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LEUROPE 

EN  PLUSIEURS  CARTES. 

Et  en  divers  Traittés 

DE    GEOGRAPHIE    ET    D'HISTOIRE; 

Là  ou  font  décrits  fuccinîlement  y    &  avec  une 
belle  ^Méthode- 3  6>  facile 

SES  EMPIRES,  SES  PEUPLES,  SES  COLONIES,1 
LEURS  MOEURS,   LANGUES,  RELIGIONS, 
RICHESSES,  Sec. 

Et  ce  qu'il  y  a  déplus  beau  ,  &  de  plus  rare  dans  toutes  fes 
Parties,  &  dans  fes  lies. 

PwN.  S  A  N  s  o  N  iAhbeviUe,  Géographe  Ordinaire  du  Roy, 


Stir  la  topic  imprimée 

A'     PARI    S; 
Chez  FAutkeuï ,  dans  le  Cloître  de  Saint  Germain  de  1  Avr-xeç* 

rois ,  joignant  la  grande  Porte  du  Cloître. 
M.  DC.  LXXXIII. 


-£> 


A  MONSEIGNEUR* 

M  O  NSI  I  G  NE  Ull 

LE  TELL  1ER, 

Seigneur  de  Chavilie^Confeiller  du  Roy 
entousfesConfeils,,  Secrétaire  d'Eftat 
&  des  Commandemens  de  fa  Majefté; 


MONSEiqNEVR\~ 

Es  Bien-faits  que  mon  Père  a  reçeu  de* 
vous' y  &  le  favorable  accueil  au  il  vous  a 
\pleu  de  donner  à  Ces  Ouvrages  ,  rnobli- 
gent  a  ne  pas  expofer  au  Public  le  premier  Effay  de 
monfoible  "Travail ,  fans  y  marquer  ma  ' reconnût f 
fancesje  vous  ï offre  donc,  qMONSEIGNEVR; 
Çtf  vous  demande  tres-humblement^quilvousplaife 
de!  avoir  agréable  3   &  delà  protéger  ;    affin  quil 

*'  2-  vç~ 


reçoive  fa  valeur  5  &  fort  prix  de  Vofire  Nom ,  Çf 
de  Votre  Approbation.  Je  riay  pas  ajfe's  dèpre- 
fomption  pour  en  rien  prétendre  de  moy-même ,  fi 
ce  nef  d'avoir  en  quelque  forte fatisfait  a  mon  de- 
voir ,  en  vous  le  dédiant  3  &  faifant  connoître  a 
tout  le  monde  3  comme  je  fuis  avec  toute  la  recon* 
noiffance  qui  mefpojfible  5 . 


^MO^CJEiq^QBV%, 


Votre  tres-humble  tres-obeïflant ,  &  tres-obligé 

ferviteur, 

gt  S  a  n  s  o  N  leflstGeograj>hediiAoj.> 
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CARTES  ET  TRAITES 

De  GEOGRAPHIE  de  L'EUROPE. 
V  E    V    %^0    T    E. 

'Europe  eft  Tune  des  trois  Parties  de  nôtre  Continent  :  duquel 
Continent  TAfie  occupe  toute  la  partie  plus  Orientale;  l'Afrique  la 
plus  Méridionale  :  &  l'Europe  à  l'égard  de  ces  deux  Parties  eft  en- 
tre le  Septentrion  &  l'Occident ,  fçavoir  à  l'Occident  de  l'Afie  &  au 
Septentrion  de  l'Afrique. 

Elle  eft  bornée  pour  la  plupart  de  1  Océan  &  de  la  Mer  Mediteranée,  que  nous 
appelions  Océan  Septentrional,  Glacial,  ou  Scythique  vers  le  Septentrion*; 
Océan  Occidental  ou  Atlantique,  ou  la  grande  Mer,  vers-l'Occident  :  la  Mer 
Mediteranée  n'eft  qu'un  bras  de  l'Océan  ,  &  que  les  anciens  ont  appelle  Mare  In-> 
tenus ,   au  Midy  :   &  celle-cy  fepare  l'Europe  de  l'Afrique. 

Mais  vers  l'Orient,  diverfes  Mers  qui  tombent  dans  la  Mer  Mediteranée ,  di- 
vers détroits  entre  ces  Mers  ,  &  diverfes  Rivières  la  feparent  de  l'Afie:  fçavoir 
V  Archipelague ,  ol.  Mare  Mg4umy  la  Mer  de  Marmara ,  ol.  Propomis,  la  Mer  Noi- 
re, ou  Majeure,  el.  Pontus  Euxinus,  &  la  Mer  de  Zabaqué,  ol.  M&otis  Palus. 

Entre  l' Archipelague  &  la  Mer  de  Marmara  eft  le- détroit  de  Gallipoli,  au- 
trement des  Dardanelles ,  ou  des  Chafteaux,  &  encor  le  Bras  de  S..  Georges ,  oh 
H  elle  [pont  us.  Entre  la  Mer  de  Marmara  &  la  Mer  Noire  ,  eft  le  détroit  de  Cou» 
ftantinople ,  ou  Canal  de  la  Mer  Noir? ,  ol.  Bofphorus  Tbracius.  Entre  la  Mer 
Noire  &  la  Merde  Zabacqué,  eft  le  détroit  de  Caffa  ou  Vofpero  ,  ou  encor 
Bras  de  S.  Jean  ,  ol.  Bofphorus  Cminierhts. 

Puis  les  Rivières  de  Don,o/.  Tariais,  de  Wolga  ol.  Rb.t,  &  de  Oby ,  ol.  Caram- 
hyce  ,  en  tirant  une  ligne  de  l'une  à  l'autre  ,  achèvent  de  divifer  l'Europe  d'avec 
l'Afie. 

L'afliette  de  l'Europe  eft  toute  entre  le  3  5.  &  le  7  2  ..degré  de  latitude  j  &en- 
trele  10.  &  le  100.  degré' de  longitude,  encor  qu'il  s'en  faille  beaucoup  qu'elle  ■ 
ne  remplifle  tout  cet  efpace.   Sa  latitude  montre  qu'elle  eft  pour  la  plufpart  dans 
la  Zone  tempérée ,  &  qu'elle  n'a  rien  du  tout  dedans  ny  qui  approche  trop  de  la 
Torride,  qu'elle  a  quelque  chofe  dedans  &  proche  de  la  Gclée^ 

Mais  l'Océan  &  les  diverfes  Mers  qui  environnent  &  qui  entrecoupent  toutes*" 
les  Parties  de  l'Europe,  ont  donné  un  lî  grand  advantage  à  tous  (es  Peuples,  qu'ils 
fe  font  rendus  désy  a  long-temps  les  plus  habiles  gens  du  Monde,  &  dans  les    , 
Armes ,  &  dans  les  Arts ,  &  dans  toutes  fortes  d'Exercices. 

Nous  confidererons  cette  Europe  en  neuf,  ou  plûtoft,  pour  revenir  mieux  à  !*- 
methode  que  mou  Père  donne  dans  (es  Tables  Géographiques >  en  trots  fois  trois- 
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principales  Régions  ou  Parties;  qui  feront  les  îles  Britanniques ,    laScandicoir 
Scandinavie  où  feront  les  Eftats  de  Dannemarc  &  deSuede,  la  Ruflîe  blanche 
ou  Mofcovie ,   &  ces  trois  Parties  font  les  plus  avancées  vers  le  Septentrion.  Au 
milieu  de  l'Europe  feront  la  France ,  r  Allemagne ,   &  la  Pologne  :  au  midy  de 
l'Europe  feront  l'Efpagne,  l'Italie,  &  la  Turquie  en  Europe. 

Et  il  le  trouvera  que  dans  cette  méthode ,  ks  trois  Parties  plus  méridionales  de 
l'Europe  font  ou  approchent  de  la  forme  de  prefqu'iles,  &  font  détachées  les  u- 
nés  des  autres  :  les  trois  Parties  du  milieu  &  plus  avant  dans  le  Continent  font 
continués  les  unes  aux  autres.  Les  trois  Parties  plus  avancées  vers  le  Septentrion 
font  différentes  les  unes  des  autres:  l'une  eft  toute  en  îles,  l'autre  pour  la  plupart 
en  diverfes  prefqu'iles ,  &  la  dernière  pour  la  plupart  dans  la  grande  Terre. 

Outre  ces  neuf  Parties  il  nous  reliera  quelques  Eftats  entre  la  France ,  l'Alle- 
magne &:  l'Italie:  quelques  Eftats  entre  l'Allemagne,  la  Pologne,  la  Turquie, 
&  \i  Mofcovie,  &  encor  quelques  Terres  &  Eftats  dans  la  Turquie.  Nous  décri- 
rons ceuc-cy  avec  la  Turquie,  les  autres  après  la  Pologne,  &  les  premiers  oui'  oc- 
cafion  s'en  prelentera. 

Mais  avant  que  de  venir  aux  parties,  difons  encor  pour  le  gênerai,  qu'il  y  a  trois 
principales  Langues  &  trois  principales  Religions  en  Europe.  Les  Langues  La- 
tine, Teutonne ,  &  Efclavonne  font  awjourd'huy  les  plus  communes  &  générales 
dans  l'Europe.  La  Latine  s'étend  dans  l'Italie,  dansk  France,  &  dans  l'Efpagne, 
b. en  qu'en  divers  Idiomes  rainfi  la  Langue  Teutonne  s'étend  dans  l'Allemagne  , 
dans  les  iles  Britanniques  &  dans  la  Scandinavie  oùfont  les  Eftats  de  Danne- 
marc &  de  Suéde:  la  langue  Efclavonne  cft  dans  la  Pologne,  dans  la  Mofcovie  8c  . 
dans  une  bonne  parciede  la  Turquie  en  Europe,  &  même  en  Bohême,  (yc.ôc 
touhours  en  diirerents  Idiomes  ou  Dialectes  :  les  autres  Langues  en  Europe  font 
bien  moins  générales  comme  la  Grecque,  l'Albanoifc,  JaHongroife,  laTarta- 
rcfque,  dans  les  parties  plus  Orientales ,  puis  le  Bafque ,  le  bas  Breton ,  l'Ibernoi- 
fe ,  la  Laponne ,  dans  ks  parties  plus  Occidentales  de  l'Europe. 

Les  Religions  ou  plutôt  les  différentes  Sectes  de  Religion  (car  iln'yapref- 

que  que  le  Chriftianifmc  en  Europe)  font  au/Ii  trois  plus  generales.Sç  avoir  la  Re- 

>n  Catholique  Apoftoiiquc&  Romaine,  de  laquelle  fontfortis  l'Herefie  & 

:hifmc,  dont  les  Sectateurs  font  appelles  Hérétiques  &  Schiimatiques,  8c 

ces  trois  Religions  ou  Sccles  fui  vent  pour  la  plupart  les  trois  principales  langues. 

La  Religion  Catholique  eft  prefque  feule  &  par  tout  où  eft  la  Langue  Latine ,  & 

s'eft  coufcrvejauiTi  en  beaucoup  d'endroits  parmy  les  autres  Langues,  comme  en 

uneb  Mine  partie  de  l'Allemagne  ,  en  une  bonne  partie  de  la  Pologne  ,  8c  en  di- 

le  la  Turquie  en  Europe.  L'Herefie s'eftglifsée  &  eft  prefque  feule 

par  tout  ou  cft  la  Langue  Teutonne,   peu  ailleurs.     LeSchifmeeftprclque  feul 

.r  tout  ou  eft  la  Langue  Efclavonne,  8c  la  Grecque,  &  prefque  point  ailleurs. 

Au  refte  la  Rchgion  Mahornetane  cft  parmy  les  Turcs  naturels  en  Europe:  mais 

parmy  les  Peuples  qui  leur  font  fujecls  il  y  a  des  Catholiques,   des  Schifma-tiqucs 

...  Hérétiques.  Venons  aux  parties  de  l'Europe». 
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oà font  les  Royaumes  d'Angleterre ,  d'EfcoJJè,  &  d'Irlande. 

LEs  îles  Britanniques  fous  un  feul  nom ,  font  un  corps  de  plufieurs  &  di- 
verfes  îles,  fituees  dans  TOcean ,  entre  le  Septentrion  &  l'Occident  de 
;  l'Europe.  De  ces  îks  il  yen  a  une  bien  grande,  une  moyenne,  &  un 
grand  nombre  de  petites.  La  plus  grande  s'eft  appellée  premièrement  Albion , 
puis,par  excellence  Britanma  major ,  &  encor  aujourd'huy  grande  Bretagne.  La 
Moyenne  s  eft  appellée  premièrement  Ive mut  puis  Britanma  mmory  &  aujourd'huy 
Irlande.  " 

La  plus  grande  comprend  deux  Royaumes,  Angleterre  &  Efcofle  :  celuy-cy 
faifant  la  partie  plus  Septentrionale  de  l'île,  &  celuy-là"  la  plus  Méridionale  :  & 
s'approche  fi  près  de  la  France,  quedeDouvre  à  Calais,  le  trajedt  n'eft  cjue 
dehuicT:ou.dixIieuës,&  toute  la  côte  Méridionale  d'Angleterre  n'eft  éloignée 
de  celles  de  Picardie,  de  Normandie,  &  de  la  Bretagne  en  France,  que  de^>. 
25.  ou  50.  lieues.  L'Irlande  eft  à  l'Occident  de  la  Grande  Bretagne ,  &  fait 
un  Royaume  de  foy.  Les  petites  îles  circonvoifines  delà  Grande  Bretagne  & 
-de  l'Irlande,  font comprifes fous Fun  ou  fous Tautre des trois  Royaumes,  fui- 
vant  qu'elles  en  approchent  plus  ou  moins. 

Toutes  ces  îles  ont  reçeu  de  grands  changemens  dans  leurs  Gouvernemens, 
dépuis  qu'elles  font  connues  :  elles  étoient  polîedées  par  divers  Peuples ,  la 
plupart  independans  les  uns  des  autres,  avant  que  les  Romains  y  miffent  le  pied. 
Les  Romains  ont  pofledé  la  partie  plus  Méridionale  de  la  Grande  Bretagne, 
içavoir  où  eft  l'Angleterre,  Se  quelquefois  une  petite  partie  de  l'Efcoflé ,  n'ont 
jamais  rien  eu  dans  l'Irlande.  • 

_Aprés  les  Romains,  lesAnglois  &  les  Saxons  s'emparèrent  de  la  meilleure 
partie  qui  avoit  été  aux  Romains,  &y  établirent  divers  Royaumes;  Ôclcs  na- 
turels du  Paysfe  retranchèrent  dans  la  Cambrie  aujourd'huy  Principauté  de  Gal- 
les. Puis  les  Danois  &  enfin  Guillaume  le  Bâtard  Duc  de  Normandie,  onc 
dominé  dans  l'Angleterre. 

Nous  dirons  quelque  chofe  de  plus  particulier  touchant  ces  changemens  dans 
notre  Géographie,  &  ferons  voir  quels  Royaumes  fe  font  icy  formés,  quels  en 
Efcoffe&  en  Irlande,  &  comme  ils  fe  font  tous  réunis  fous  une  (eu!e  domina- 
tion. A  prefent  nous  nous  contenterons  de  dire  que  toutes  ces  Îles  font  ou  doi- 
venr  étrepofledéesparle  Roy  qui  prend  le  titre  de  Roy  delà  Grande  Bretagne. 
Cette  Grande  Bretagne  étant  h  plus  grande  ,  la  plus  noble ,  &  la  meilleure  par- 
tie du  tout. 

Londres  eft  la  principale  ville  de  l'Angleterre,  &  la  plus  riche  èx  la  pluspuif- 
fante  de  toutes  ces  îles,  &  la  refidence  des  Roys  de  la  grande  Bretagne.  Edim- 
bourg ell  la  principale  d'Efcoflé,  &  autrefois  relidencc  des  Iloys  d'Ècofle.  Du- 
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blineft  la  principale  d'Irlande,  &  refidence  du  Viceroy,  ou  de celuy  qui  Com- 
mande en  Irlande,   au  nom  du  Roy  de  la  grande  Bretagne. 

Après  Londres  en  Angleterre ,  Yorck  &  Briitou  ou  Briftol  font  les  plus  belles 
Villes,  Londres  eft  fur  la  Tamife,  Yorck  fur  ia  Rivière  d'Youre,  non  loin  de 
remboucheuredel'Humbre,  B:iftol  fur  l'A  von,  non  loin  de  l'emboucheuïe 
dclaSaverne.  La  Tamife,  IaSaverne&  l'Humbre  font  les  plus  belles;  Riviè- 
res de  l'Angleterre.  Cantorbery  a  été  Arche«fché&  Primat iât  d'Angleterre. 
Yorck  êtoit  l'autre  Archévefché.   Oxford  &.'  Cambridge  font  les  Uuiyerfités. 

Apres  Edimbourg  en  Efcoffc,  .fainét  André  &  Glafquo  onr  été \H; deux  Ar- 
chcvefchés,  Scies  deux  Uni verfités font  enepr  à  fainci  André  &  à  ÎSTew-Aber- 
donc.  Mais  lors  que  l'Efcolîe  cftoit  divifée  en  deux  Royaumes,  fçavoir  des  Pi- 
clés  &  des  Scots ,  la  refidence  des  Roys  Scots  èto;t  à  'Dunftafag ,  des  Pic~t.es  à 
Abernethy. 

En  Irlande,  les.  meilleures  Villes  iprés  Dublin  &  les  plus  marchandes  font 
Watterford  &  Gal'louay.-  II  y  a  eu  quatre  Archévefchez,  Armagh  Primat,  Du- 
blin, Toam  &  Cashel ,  il  n'y  a  point  d'Univerfités.  Armagh  cft  dans  la  Pro- 
vince d'Ulftcr,  Dublin  en  celle  de  Leinfter,  Toam&  Galloiiay  en  celle  de 
Connaugh ,  Watterford  &  Cashel  en  celle  de  Mounfter ,  les  villes  de  Toam  & 
de  Cashel  font  aujonrd'huy  prefque  toutes  en  ruines. 

La  Grande  Bretagne  6c  l'Irlande  prifes  enfemble  s'étendent  dépuis  environ 
le  5o.degré&demydelatitudejufquesau  59.  &  dépuis  le  10.  degré.de  longitu- 
de jufqucs  au  22-  :  cela  fait  du  midy  au  Septentrion  peu  plus,  &  de  l'Occident 

en  Orient  peu  moins  de  200.  lieues  Françoifes,  ou  de  400.  milles  d'Angle- 
terre. 

LaPofitionduPays  montre  qu'il  tire  fur  le  froid  :  plus  humide  neantmoins 
dans  l'Angleterre,  plus  froid  en  Efcoflè  ,  humide  &  froid  en  Irlande. 

L'Efhin,  le  Charbon  de  terre,  les  Guilledins,  les  Dogues,  les  Huîtres  de 
l'Angleterre  iont  en.  'eftime.  L'Efcofleadufer ,  du  plomb,  de  l'Azur,  quel- 
ques mines  d'or  &  d'argent,  du  Marbre,  &  quelquefois  de  TAmbre-gris  :  &  fe 
fait  aufîi  quelque  eftime  dcs<chcvaux&  des  chiens  de  l'Irlande,  mais  plus  de  Ces. 
Saumons.  ,..  - 

Il  y  a  par  tout  force  laine  &  belle,  mais  particulièrement  en  Angleterre,  d'où 
îlncfon  tien  que  manciacturc  :  force  Cuirs,  Suifs,  &  force  Sauvagines,  Poif- 
lons ,   o~c. 

L'Angleterre c£  fort  moleflécdeCorneîllcs  &  de  Coniis,    qui  luy  rongent 
Tes  grains ,  l'Efcolie  de  loups, que  l'Angleterre  a  charte ,  l'Irlande  n'a  rien  de  ve- 
nimeux. 

Ce:  Lftatauj  ;urd'huv  eft  dans  une  çrandedivifion  :  le  Parlement  après  avoir 
ait  long-temps  la  guerre  contre  leur  Roy,   &  le  Roy   étant  tombé  entre  leurs 
mains,  &  toutes  les  forces  de  l'Eftat  étant  eu  leur  pouvoir,  nous  ne  pouvons  jugef 
à  quoy  cette  divifion  les  portera. 
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ou  font  les  Eftats  de  Danemarc  f&  de  Suéde. 

LÀ  Scandiè ou  Scandinavie n'cft  qu'une  prefqu'île,  qui  s'étend  depuis  le 
56.degréde  latitude  jufquesau  delà  du  71. qui  font  presdequatre  cens 
lieues  du  midy  au  Septentrion  ;  &  dépuis  le  26.  degré  de  longitude  jufques 
au  45.  fur  la  mer  Baltique,  &  fur  l'Occean  jufques  au  53.  Mais  cette  m  a  (Te  de 
Terre  s'avance  premièrement  du  midy  au  Septentrion  ,  puis  elle  panche  entre  le 
Septentrion  6V.  l'Orient  ;  qui  fait  que  fa  largeur  n'eft  pour  la  plupart  que  de  cent 
cinquante  lieues,  finifïantmcmeen  deux  pointes,  vers  le  midy,  &  le  Septen- 
trion. 

Cette  Scandinavie  eft  bornée  au  Septentrion  &  à  l'Occident  de  l'Océan  Se- 
ptentrional, au  midy  &  à  l'Orient  de  la  mer  Baltique ,  une  chaîne  continue  de 
montagnes  la  coupe  en  deux  parties prefque  égales,  dont  l'une  eft  toute  fur  la 
merBaltique,  &  l'autre  fur  l'Océan;  celle-cy  eft  pofledée  parle  Roy  de  Dane- 
marc, &  celle-là  par  le  Roy  de  Suéde. 

Et  parce  que  les  Eftats  de  Danemarc&  de  Suéde  comprennent  diverfes  autres 
prefqu'îîes  &  îles  aux  environ1  de  la  Scandinavie  ,  &  fur  la  mer  Baltique,  nous- 
les  décrirons  avec  la  Scandinavie,  &  dirons  que 

ESTATSDE       D  A  N  E  M  A  R  G. 

Les  Eftats  de  Danemarc  comprennent  icy  deux  Royaumes,  fçavoir  Danemarc 
&  Norwegue;  le  Danemarc  eft  entre  l'Océan,  &  ht  merBaltique  ,  compofésd'u-- 
ne  grande  prefqu'île,  qui  eft  contiguë  à  l'Allemagne;  d'une  côte,  quiefteonti- 
gu  ë  à  la  Suéde  &  de  diverfes  îles,  dont  la  plupart  font  entre  la  prefqu'île  ,  &Ia 
côte  cy-deflus  >&prefque  à  l'ouverture  de  la  mer  Taltique  vers  l'Océan;  quel- 
ques-unes de  ces  îles  font  plus  avant  dans  la  mer  Baltique ,  &  près  de  la  Livonie. 

La  prefqu'île  s'appelle  Iutland,  autrefois  Cimbrtc*  Cherfonefus ,  fe  divife  en 
Nort  Jutland,  &  Sud-Jutland.  i.  Septentrionale  Jutlande  &  Méridionale  Jutlan- 
de  :  cclle-cy  fe  divife  en  deux  Duchés, fçavoir  Holficcoù  font  les  villes  de  Lubecfc 
&  de  Hambourg,  &Slcfwik,  avec  la  ville  de  même  nom  -.celle-là  fe  divife  en  qua- 
tre Rvèchés ,  Ripe  ,  Arhus ,  Arbourg  cV  Wibourg»  La  pointe  de  Scagen  ou  de 
Seau  finit  cette  prefqu'île  vers  leSeptontiion.. 

Les  îles  qui  font  entre  la  ]ntlind  &  la  côte,  font  Zèlandç,  Fionie,  &  autres. 
ÉnZelandeeftCoppenhague  ville  capitale  du  Royaume  r  &  prés  du  Détroit  du 
Son  cl  (î  fameux,  6V.  qui  eft  comme  la  clef  d'entre  la  mer  Baltique  &  l'Océan.  Dans 
l'ïledeGothnd,au  milieu  de  la  merBaltique,  la  ville  de  Visby  a  été  autrefois  (I 
ftmeufe,  6V  fi  marchande,  qu'elle  a  formé  les  Loix  maritimes  de  la  mer  Baltique. 

La  Côte  eft  partie  de  l'ancienne  Gothie  ou  Gotland  :  &  c'eft  icy  où  eft  Lun- 
den  feul  Archevêché  du  Royaume  :  &  h  partie  la  plus  Méridionale  de  cette  côte 
s'appelle  Sconen,  d'oiis'eft  formé  le  nom  de  Scandie  &  Scandinavie,  &  Le  décrois- 
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du  Sond  eft  entre  Helfcgnorcn  l'île  de  Zelande,  &Helfinbourgfur  cette  côte: 
mais  la  ville  plus  marchande  eft  icy  Malmogen  ou  Maîmo ,    &  la  plus  forte  Chri- 

ftianopel.  , 

La  Norwegue  eft  une  cote  qui  commence  dés  la  mer  Baltique,  &  s'étend  fur 
l'Océan  ,  dans  lalongueur  de  cinq  à  fïx  cens  lieues  :  mauvais  Pais  &  froid ,  étant 
partie  dans  la  Zone  froide,  &  le  relie  pour  la  plupart  proche  de  cette  Zone,  &  dé- 
jà dans  l'inclémence  du  froid. 

Ce  Royaume  cft  divifé  en  cinq  Gouvennemens ,  qui  prennent  leurs  noms  des 
places  où  demeurent  les  Gouverneurs.  Bahus  eft  le  plus  Méridional ,  puis  en  re- 
montant vers  le  Septentrion ,  Aggcrhus  près  Opflo.  Bergenhus  eft:  à  Bergen  ville 
marchande,  Trondeimus  à  Tronden  autrefois  refidence  des  Roys  de  Norwegue, 
&SieçederÀrchévêque.Wardhuseftau  delàdeNort  cap,  &bienavantdansia 
Zone  froide.  Nort-  cap  eft  1  a  pointe  la  plus  Septentrionale  de  l'Europe. 

S  V  E  D  £. 
LesEftatsde  h  Suéde  font  entièrement  fur  la  mer  Baltique,  &  occupent  tou- 
tes les  Régions  &  Provinces  qui  font  à  l'Occident ,  au  Septentrion  &  à  l'Orient  de 
cette  mer  :  ce  qui  eft  au  midy  eft  de  la  Pologne,  de  l'Allemagne ,  Se  du  Danemarc 
Ces  Lftats  de  Suéde  font  bornés  à  l'Occident  &  au  Septentrion ,  par  les  Eftats 
de  Danemarc,  à  l'Orieatdeceuxde  Mofcovie,  au  Midy  delà  mer  Baltique  en 
partie  ,  &  en  partie  de  la  Pologne,  &  du  Danemarc  ,  comprennent  quatre  prin- 
cipales Régions,  Gotlande,  Suéde,  Finlande,  &Livonie;  puis  encor  partie  de  la 
Lapponic,  fçavoir  la  plus  Méridionale,  &  celle  qui  eft  fur  1a  mer  Baltique,  lesau- 
tresdeux  parties  de  la  Lapponie  appartenans,  la  plus  Septentrionale,  &  fur  l'O- 
céan Septentrional,  au  Roy  de  Danemarc,  comme  Roy  de  Norwegue,  la  plus  O- 
rientale,  &  vers  la  mer  Blanche  appartenant  au  Mofcovitey  La  Ligne  au  fonddu 
Golfe  de  Fin'ande,  &  qui  a  été  tirée  de  la  Mofcovie.  peut  faire  la  Lxiéme  partie.. 

La  Gotlande  &  la  Suéde  occupent  ce  qui  eft  à  1  Occident  de  la  mer  Baltique,  la 
Finlande  &  la  Livonie,cequieft  àl'  Orient.  La  Gotlande  fefubdivife en  Oftro- 
potlande  &  Weftrogotlande.  i.  Terre  des  Gots  Orientaux,  &  Terre  des  Gots 
Occidentaux  :  &c'eft  d'icy  d'où  (ont  venus  les  noms  desOftrogots  &  Wifigots. 
La  Suéde  fc  fubdivife  aulTi  en  Suè'onie&  Norlande.  i.  Terre  de  Septentrion}  La 
Finlande  encor  en  Finlande  &  Terres  adjacentes.  La  Livonieen  Eftcnou  Efto- 
nie,&:  Lctten  ou  Lettonie:  &  toutes  ces  parties  fefubdivifent  en  plulieurs  Pro- 
vinces ,'J-C. 

La  Ville  capitale  de  tout  l'Eftat  &  refidence  des  Roys ,  eft  Stokholm  dans  la 
Province  d'Uplande  qui  eft  de  la  Suëonie.  Upfal  Archevêché  cft  dans  la  même 
Province.  Calmar  eft  la  plus  fameufe  de  la  Gotlande,  cVc'eftde  làquclesSuc- 
doisfonr  leurs embarquemens pour  defeendre en  Allemagne.  Abo&  Wibourg 
font  les  pîusbcllesdc la  Finlande.  Riga  Archevêché,  la  plus  belle  &  la  plus  mar- 
chande de  la  Livonic. 
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RUSSIE     BLANCHE   ou   M  0  S  C  0  V  1  E. 

LARuflre  blanche  ou  Mofcovie  répond  à  l'entière  Sarmatie  des  anciens, 
qu'ils  divifoient  en  Sarmatie  Européenne,  &  Sarmatie  Afiatique  ;  la  par- 
tie plus Orientalqde  la  Mofcovie  répond  à  celle- cy,  la  plus  Occidentale  à 
celle-là.  Cette  diftinftion  de  la  Sarmatie  fuivant  les  anciens  a  fait  que  les  autheurs 
modernes  ont  quelquefois  eftimé  la  Mofcovie,  partie  en  Afie&partieen  Euro- 
pe: mais  les  plus  habiles  la  mettent  entièrement  ou  en  A  fie,  ou  en  Europe:  &la 
plupart  plutôt  en  Europe  qu'en  Afie ,  foit  parce  que  la  meilleure  partie  du  tout  eft 
du  côté  de  l'Europe,  fqit  parce  que  le  Knes  ouCzar  du  Pays  demeure  du  côté 
quel'oneftimeen  Europe,  foit  parce  que  fi  la  Mofcovie  étoit  feparce  de  l'Eu- 
rope ,  cette  Europe  feroit  trop  inégale  à  l'égard  des  deux  autres  Parties  de  nôtre 
Continent  :  foit  encor  parce  que  les  anciens  n'ont  pas  eu  raifon  de  divifer  une  ré- 
gion particulière  par  une  ligne  imaginaire,  &  en  laiffer  la  moitié  dans  l'une  des 
principales  parties  du  monde ,  &  l'autre  moitié  dans  une  autre  partie.  Les  Eftats 
delà  Mofcovie  comprennent  trois  Royaumes,  environ  trente  Duchésou  Pro- 
vinces, &  vingt  Peuples  ou  Nations  qui  vivent  la  plufpart  par  Hordes  &  Commu- 
nautés. Dans  le  Duché  de  Mofcovie  eft  Mofcou,  à  prefent  refidence  du  grand 
Duc  de  Mofcovie,  c'eft  ainfi  que  nous  l'appelions  communément.  Dans  le  Du- 
ché de  Wolodimerie,  eft  Wolodimer,  autrefois  refidence  de  ces  Ducs.  Dans  la 
Province  de  Dwine  &  fur  la  Rivière  de  Dwine,  qui  (è  décharge  dans  la  mer 
Blanche ,  eft  la  ville  de  S.  Michel  l'Archange ,  place  fameufe  pour  le  négoce  de 
fes  fourrures  &c.  Outre  ces  Provinces,  le  grand  Duc  de  Mofcovie  tient  à  prêtent 
devers  l' Afie,  les  Royaumes  de  Cafan,  de  Bulgarie  &  d'Aftracan  &c.  Cafan  ville 
&  Royaume  eft  vers  le  milieu  du  cours  de  la  Rivière  Wolga.  Bulgar  ville  de  la 
Bulgarie  eft  au  delà  de  cette  Rivière ,  &  Aftracan  là  où  cette  Rivière  eft  déjà  di- 
vi'ée  en  plufieurs  branches ,  avant  que  d'entrer  dans  la  mer  Cafpienne. 

L'Eftat  entier  eu  grand  Duc  de  Mofcovie  eft  plus  grand  en  étendue  qu'aucun 
autre  de  l'Europe,  il  a  cinq  à  fix  cens  lieues,  &  quelquefois  plus  de  longueur  & 
largeur,  s'allongeant  du  48.  degré  de  latitude  jufques  au  70.  ou  71.6V  dépuis  le 
50.  de  longitude  jufquesau  100.  &  quelquefois  au  110.  Les  Rivières  principales 
font  le  Wo!ça,le  Don  ou  Tanaïs,'3  Dwine  &  I'Oby.LeVVolga  tombe  dans  la  mer 
Cafpienne,  le  Don  ou  Tanaïs  dans  la  mer  Zabaqué  ,  ol.  Palus  Meotis ,  la  Dwine 
dans  la  mer  blanche,  qui  eft  un  Golfe  de  l'Océan  Septentrional  :  l*Obydans 
l'Océan  Septentrional  ou  Glacial  :  le  B01  yfthene  aujourd'huy  Nieper ,  eft  à  pre- 
fent prefque  entièrement  dans  la  Pologne. 

Outre  les  villes  de  Mofcou,  de  Wolodimer,  &  de  S.  Michel  l'Archange,  outre 
celles  de  Cafan,  Bulgar  &  Aftracan  font  encor  celles  de  Novogrodeck  Weliki ,  de 
PJcfcou,  de  Tuver,  de  Rof.hoûa,  de  Rezan,  de  Worotin,  de  Bielski,  dejaroflau* 
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de  Roftou,  de  Sufdal,  &  autres  capitales  de  leurs  Duchés.  Nifi-Novogorod  eft  à 
Ja  rencontre  du  Wolga  &  de  l'Occa,Oftj  uga  à  la  rencontre  de  la  Dwine  &  de  Jou- 
ga  eft  marchande,  comme  encor  S.  Nicolas  qui  eftfurla  mer  Blanche  ,  &fur 
l'une  des  emboucheures  de  la  Dwine,  comme  S.Michel  l'Archange  eft  là  où 
cette  Rivière  commence  à  fedivifer  en  plusieurs  branches. 

La  Mofcovie  a  Tes  Eftats  bornes  au  Septentrion  de  l'Océan  Septentrional  ou 
Glacial,  qui  s'appelle  Mauremanskoi-more  vers  le  Norwegue,  Petzorke-more 
au  deflus  de  la  Mofcovie,  Niarcn-morc  vers  la  Tartarie  :  borne's  au  midy  de  la  mer 
Cafpienne,  &  de  divers  Peuples,  qui  fout  entre  la  mer  Cafpienne&  la  mer  Noi- 
re, ou  Pont  Fuxin  ,  fçavoir  des  Circaffi  ,  des  Petigori ,  puis  des  petits  Tartares  » 
qui  font  aux  environs  delà  merde  Zabaque'.  A  l'Orient  ils  font  tousjours  bor- 
nés de  la  grande  Tartarie,  qui  eft  toute  en  A  fie  ,  &  au  de-là  du  Wolga  &del'0- 
by,  à  l'Occident  de  la  Norwegue ,  qui  eft  au  Roy  de  Danemarc ,  puis  des  Eftats 
de  h  Suéde,  cV  de  Pologne.  Tout  le  Pays  a  force  Elans,  Cerfs,  Ours,  Loups,  Re- 
nards, Martres  Zibelines,  &c.  defqueUes  il  fc  tiretoutc  forte  defourruresde  prix , 
des  Cuirs,  des  Peaux  çrc.  &  fournit  aulïi  des  grains,  de  laCire,  du  Miel ,  du  Suif, 
de  la  Poix,  du  Lin,  de  la  Chanvre,  du  Fer,  du  Sel,  &  autres  denrées. 

Il  y  a  par  tout  force  lacs,  &  des  plus  grands  qu'il  y  ait  en  Europe  ;  comme  ceux 
de  Ladoga,  de  Onega,  de  Biela  Ofera ,  d'Itmen  &  autres  vers  le  Septentrion;  ceux 
deRefanskoy  Ofera ,  de  Iwanow  Ofera  &  autres  vers  le  midy  :  nombre  de  Fo- 
rêts, dont  la  plus  renommée  eft  celle  d'F.piphanow  :  peu  de  montagnes,  fi  ce 
ne  font  celles.de  Roglowi ,  entre  leTanaïs  &  le  Wolga  ;  &  celles  de  Camenopoij 
ou  de  Sto!p,i.  Colonie  du  monde,  quifontvers  Petzora  ,&  entre  la  Dwine  & 
l'Oby,  &  celle<-cy  font  eftimées  être  les  anciens  Monts  Riphées ,  qui  bornoient 
le  monde  d'un  côté ,  commele  Mont  Atlas  de  l'autre. 

La  Mofcovie  eft  afles  mal  peuplée ,  &  particulièrement  vers  le  Septentrion  & 
vers  l'Orient,  ces  quartier  ctans  froids  &  pleins  de  Forêts,  &  quelques-uns  de  . 
fes  Peuples  étans  idolâtres.  Ce  qui  eft  vers  la  Suéde  &  la  Pologne  eft  mieux  fré- 
quenté ,  plus  civilifé  ,  &  fes  villes  mieux  bâties,  bien  que  la  plupart  de  bois  & 
de  terre  feulement.  Ce  qui  approche  du  midy  ,  &qui  dévroit  être  le  meilleur  eft 
en  partie  Mahometan,  &  fouventinfeftedes  Petits  Tartares. 

Le  grand  Duc  de  Mofcovie  ne  laifle  d'être  eftime  riche ,  tant  à  caufe  de  l'or ,  de 
de  l'argent,  de  pierreries  &c.  (tout  eequi  entre  dans  le  Pays  de  cette  nature  luy 
demeure)  qu'il  poflcde& qu'il  garde  en  fes  Trefo'S ,  que  parce  qu'il  difpofcb- 
folumcnt  des  biens  detous  fes  fujets.  Il  y  a  un  Patriarche  à  Mofcou  ,  trois  Arche- 
vêques, fçavoir  êi  la  grande Novogorod,  &  ceîuy-cy  eft  le  premier ,  &  a  quelques 
privilèges  au  défias  des  autres  deux ,  qui  font  à  Suidai  &:  à  Roftou.  Sept  ou  buid 
Evéqucs  qu'ils  nomment  Uladichi,dcux  Abbés  feulement ,  nombre  de  Prieurs  , 
&  divers  autres  Ecclcfiaftiqucs. 
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LA  France  eft  la  plus  belle  Région ,  le  plus  beau  &  le  plus  puifîant  Royaume 
de  l'Europe:  elle  eft  fituéeaux  environs  du  45.  degré  de  latitude ,  qui  eft  le 
milieu  de  la  Zone  tempérée;  toutes  les  autres  parties  de  l'Europe,  étansau 
deflbus,  ou  au  deflus  de  ce  Paralclle,  .i.  plus  chaudes,  ou  plus  froides,  elle  eft  bai- 
gnée &  de  FOcean  vers  l'Occident,&  de  la  Mer  Méditerranée  vers  le  Midy  ;  tient 
l'ouverture  de  lOcean  Septentrional  :  elle  eft  au  milieu  de  ce  qui  eft  de  plus  beau 
&  de  plus  poli  dans  l'Europe,  s?éccnd  dépuis  environ  le  42.  deçré  de  latitude 
jufques  au  5 1 .  &  dépuis  le  1 5.  de  longitude  jufques  au  29.  qui  fontde  Jongueur  & 
delargeur2oo.ou2  2  5.  lieues.  Elle  eft  contigue  aux  Pays-Bas  vers  leSepten- 
trionj  à  l'Allemagne  &  à  l'Italie  vers  l'Orient,  à  l'Efpagne  vers  le  Midy.  Rien 
ne  la  fepare  des  Pays-Bas  qu'une  ligne  imaginaire ,  divers  petits  Eftats  la  fepasent 
de  l'Allemagne ,  les  Alpes  de  l'Italie,  les  Pyrénées  de  l'Efpagne. 

Nous  remarquerons  ailleurs  fes  différents  Ordres  &  leurs  Gouvernement,  Se 
nous  noies  contenterons  dedireàprefent,  que  dans  les  AfTemblées  de  fes  Eftats 
généraux ,  là  où  &  le  Clergé  &  la  Noblefle  &  le  Tiers  Eftat  ont  leurs  feances,  elle 
s'eft  tousjours  repartie  au  moins  dépuis  long-temps  en  douze  Gouvernemens  gé- 
néraux :  dont  les  quatre  fe  rencontrent  au  deçà ,  ou  fi  vous  voulés  au  Septentrion 
de  la  Loire;  quatre  deflus  &  aux  environs  de  la  Loire,  &  qui  touchent  peu  ou 
prou  à  la  Loire:   quatre  autres  au  delà  ou  au  midy  de  la  Loire. 

Les  quatre  deçà  font  la  Picardie,  la  Normandie,  l'Ifle  de  France  &  la  Cham- 
pagne, les  quatre  aux  environs  de  la  Loire,  font  la  Bretagne,  l'O.leanois,  la 
Bourgogne  &  le  Lyonnois  :  les  quatre  au  delà  font  la  Guyenne  &  Gafcogne ,  le 
Languedoc,  leDauphiné,  &  la  Provence.  Dans  chaque  Gouvernement  il  y  a 
nombre  de  Villes  qui  ont  feance  dans  ces  Eftats  ,  il  fuffira  à  prefent  d'en  dire  les 
principales. 

Amiens  eft  capitale  de  la  Picardie,  puis  Abbeville  en  Ponthieu ,  S.  Quentin  en 
Vermandois, Calais  dans  le  Pays  reconquis,&  qui  fait  partie  du  Boulenois. Rouen 
eft  capitale  de  la  Normandie ,  puis  Caën  dans  la  Bafle ,  Dieppe  eft  encor  ville  de 
négoce,  le  Havre  de  Grâce  eft  la  plus  forte  de  la  Province.  Paris  eft  capitale  non 
feulement  de  l'Ifle  de  France,  mais  &  de  tout  le  Royaume ,  &  nous  pouvons  dire 
lapins  riche,  la  plus  puiflante,  &  la  mieux  peuplée  de  l'Europe,  ce  qui  ne  vient 
que  de  la  refidence  de  nos  Roys  dépuis  un  long-temps.  Beauvais  ,  Mcaux ,  Soif- 
fons,  &c.  En  Champagne  font  Troyes,  Chaalons,  Rhcims ,  Sens ,  Langres.  En 
Bretagne  font  Nantes,  Rennes,  faint  Malo,  Vennes,  Morlaix. 

Sous  le  nom  du  Gouvernement  d'Orlcanois ,  nous  comprenons  diverfes  Pro- 
vinces deçà  deflus  &  delà  la  Loire,  &  il  y  a  nombre  de  belles  Villes  capitales  cha- 
cune de  leur  Province ,  comme  Chartres  en  Beauce,  le  Mans  dans  le  Maine ,  An- 
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<*ers  en  Anjou ,  Tours  en  Touraine ,  Orléans  en  Orleanois ,  d'où  le  Gouverne- 
ment a  tire  Ton  nom,  Nevers  en  Ni  vernois,  Bourges  en  Berry,  Angoulémeen 
An^ oumois ,  Poidiers  en  Poidou,  la  Rochelle  dans  le  Pays  d'Aunis.  En  Bour- 
gogne font  Dijon,  Autun,  Beaane,  puis  Chalon,  Mafcon,  Bourg  en  Brefle,  dans 
le  L  vonnois,  Auvergne,  &c.  font  Lyon  dans  le  Lyonnois ,  Monbrifon  en  Forez, 
Clermont  en  Auvergne,  Moulins  en  Bourbonnois,  Gueret  en  la  Marche,  crc. 

Dans  le  Gouvernement  de  Guyenne  &  Gafcogne,  font  Bourdeaux  capitale  du 
Gouvernement  gênerai ,  dans  la  Guyenne  particulière ,  Saintes  en  Saintonges , 
PerigucuxenPcrigort,  Lymoges  enLymofin,  Cahors  en  Quercy ,  Rodez  en 
Roùergue,  Agen  en  Agenois  ;  cVcecyfe  prend  fous  le  nom  général  de  Guyen- 
ne, feparee  de  la  Gafcogne ,  fous  le  nom  de  Gafcogne  feparée  de  la  Guyenne, 
font  Bafis  en  Bafadois  ,  Dax  dans  les  Lanes,  Neracen  Albret,  Condom  en 
Condomois ,  Aux  &  ^ectoure  en  Armagnac ,  fa  in  «51  Bertrand  en  Comminges , 
Tarbe  en  Bigorrc ,  Bavonne en  Bafque ,  aufquels  fe  doivent  adjouter  Pau  ,  Le- 
fcar,  Oleron,  &  OrtesenBearn,  &  faind  Palais  dans  la  Baffe  Navarre.  LeLaii- 
guedoc  a  trois  quartiers ,  Tolofe ,  Alby ,  Carcaflbnne  &  Foix  font  du  Haut  Lan- 
guedoc; Narbone»  Beziers,  Monpellier,  Nîmes  &  Beaucaire  du  Bas;  Mende 
en  Givandan  ,  le  Puy  en  Velay,  Viviers  en  Vivarais,  dans  les  Sevennes.  Greno- 
ble eft  la  capitale  en  Dauphiné,  puis  Vienne,  Valence,  Embrun,  cre .  En  Proven- 
ce, Aix,  Arles,  Marfeille.  Le  meilleur  Port  que  nous  ayons  fur  la  Mer  Meditera- 
née  eft:  Tholon  en  Provence,  comme  Morbihan  en  Bretagne  fur  l'Océan. 

Avec  les  douze  Gouvernemens  généraux  ,  nous  devons  adjouter  la  Lorraine, 
où  font  Mets,  Toul,  Verdun  :  puis  Nancy  autrefois  fejour  des  Ducs  de  Lorraine , 
encor  adjouter  les  Principautez  de  Sedan  &  de  Charleville,  qui  font  aujourd'huy 
entre  les  mains  du  Roy.  Avignon  &  fon  Comtat  dans  la  Provence.font  au  faincî: 
Siège ,  Orange  &  fa  Principauté  au  milieu  du  Comtat  d'Avignon ,  eft;  au  Prince 
d'Orange ,   la  Principauté  de  Dombes  en  Breflfe,  eft  à  Madamoifelle. 

Toute  la  France  a  15.  Archevêchés,  dont  Lyon  eft  le  Primat,  105.  Evé- 
chés,  dix  Parlements,  entre lefquels  Paris  a  prefquc  autant  d'étendue,  comme 
tous  les  autres  enfemble,  fous  ces  Parlements,  font  cent  cinquante  &  tant  de 
JBilliages  ou  Jufticcs  Royales,  dépendantes  immédiatement  des  Parlements. 
Vingt-quatre  Généralités,  &c  environ  deux  cens  cinquante  Elections  &  Re- 
tes  des  deniers  Royaux,  &  dans  les  Gouvernemens  généraux  de  Milice  >  envi- 
ron deux  ou  trois  cens  Gouvernemens  particuliers.  Mais  nous  traiterons  delà 
V'rince  plus  amplement,  quand  nous  en  aurons  l'occafion. 
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L'Allemagne  eft  au  milieu  des  trois  parties  que  nous  avons  mis  au  milieu  de 
l'Europe,  &  s'étend  du  45.  degré  -j  de  latitude  iniques  au  54  i  &  du  28. 

longitudejufquesau4i.quifont  200.011225.  lieues  Françoifes  de  longueur  & 
lat 
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Cette  Allemagne  fuivant  la  méthode  des  Tables  Géographiques  de  mon  Père, 
fe  doit  confiderer  en  trois  grandes  parties,  dont  chacunefe  fubdivifera  encoren 
trois  autres.  Nous  appellerons  les  trois  grandes  parties,  l'Allemagne  aux  envi- 
rons du  Rhin  ;  l'Allemagne  aux  environs  du  Danube  ;  &  l'Allemagne  aux  envi- 
rons de  l'Elbe  &  de  l'Oder.  L'Allemagne  aux  environs  du  Rhin,  fe  doit  fub- 
divifer en  Eftats  ou  Régions  qui  font  deçà,  qui  font  deffus  ,  &  qui  font  delà  le 
Rhin:  l'Allemagne  aux  environs  du  Danube,  fe  doit  fubdivifer  en  Haute, 
Moyenne ,  &  Baffe  partie  :  dont  la  première  fe  peut  appeller  en  gênerai  Soiïabe , 
de  fa  plus  noble  partie,  comme  la  féconde  Bavière,  &  la  dernière  Autriche. 
L'Allemagne  aux  environs  de  l'Elbe  &  de  l'Oder,  fedoit  encor  fubdivifer  en 
Haute  ou  Bohême,   &  en  Baffe  ou  Saxe,  où  il  y  a  Haute  &  Baffe  Saxe. 

Deçà  le  Rhin  feront  la  Bourgogne  Comté,  la  Lorraine  &  les  Pays-Bas  Ca- 
tholiques, &les  villes  principales  de  la  Franche-Comté  font  Befançon  &  Dole; 
delaLorraine  ,  Mets  &  Nancy;  des  Pays-Bas  Catholiques,  Anvers  &  Bruxel- 
les, Deffus  le  Rhin  font  l'Alface,  lePalatinat  du  Rhin,  les  Archevêchés  Ôc 
Ele&orats  fur  le  Rhin ,  les  Eftats  de  la  fucceiïîon  de  Clevcs  &  Juliers ,  &  les  Pro- 
vinces Unies  des  Pays-Bas.  En  Alface  les  plus  belles  villes  font  Strasbourg, 
Fribourgen  Biïfgou,  Haguenau,  &  Brifac  la  plus  forte.  Dans  lePalatinat  du 
Rhin,  Heidelberg,  Spire  &  Wormes.  Maycnce,  Trêves  &  Cologne  font  ca- 
pitales de  leurs  Archevêchés  &  Electorats.  Dufleldorp ,  Juliers  &  \Vefel  font 
dans  les  Eftats  de  la  fucceffion  de  Cleves  &  Juliers,  Amiterdam  cft  la  plus  riche 
&  la  plus  puiffmte  ville  qu'il  y  ait  dans  les  Provinces  Unies  des  Pays-Bas.  La 
Haye  eft  le  lieu  où  les  Députez  de  ces  Provinces  Unies  s'affemblcnt.  Au  delà 
du  Rhin  font  la  Franconie,  la  Heffe,  &  la  Weftphalic  :  En  Franconie  font 
Nuremberg,  Wirtzbourg ,  dont  l'Evéqueefi:  Duc  de  Franconie,  &  Francfort 
furie  Mein.  En  Heffe,  Caflel  &Marpurg font  capitales  de  leurs  Langraviats.. 
En  Weftphalie  Munfter,  Embdc,  Zoefr,  font  les  plus  belles  Villes. 

L'Allemagne  aux  environs  du  Danube,  &que  nous  avons  déjà  fubdivîfe'en 
Haute  ou  Soiiabe;  en  Moyenne  ou  Bavière  ;  &  en  Baffe  ou  Autriche  :  Nous  enten- 
dons fous  le  nom  de  Soiiabe ,  la  Soiiabe  &  la  Suiffc  -,  fous  le  nom  de  Bavière ,  la 
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Bavière  &  le  Tirol  ;  fous  le  nom  d'Autriche ,  r  Archiduché  d'Autriche  &  les  E- 
ftats  voiïins,  fujets&:  héréditaires  de  Jong-temps  à  IaMaifon  d'Autriche. 

EnSoùibc,  les  plus  belles,  villes  font  Augsburg,  Ulm,  Confiance,  Lindau  «, 
Nordiingcn  villes  d'Empire  >  Stutgard  reiidence  des  Ducs  de  Wurtemberg. 
EnSuiile,Bale,  Berne,  Zurich,  font  capitales  de  leurs  Cantons,  Coireeft  capi- 
tale de  Grifons ,  Genève  alliée  des  Suifles,  0"c,  J'ay  compris  les  SuiiTes  avec  la 
Soiiabe ,  parce  que  les  Suifles  autrefois  &  encor  aujourd'huy  leurs  alliés ,  fe  trou- 
vent aux  Diettes  de  l'Empire,  fous  le  Cercle  de  Soiiabe. 

La  Bavière  eft  divifée  en  Duché'  &  Palatinat ,  Munchen  effc  capitale  du  Duché',.. 
Aroberg  du  Palatinat,  Sakzbourg  Archevêché,  PalTauEvêché,  Ratisbone ville 
d'Empire,c^v.  font  dans  le  Duché.  Le  Tirol  eft  contigu  au  Duché  de  Bavière , 
Infpruck  eft  la  capitale.  LesEvêchés  de  Trente  &de  Brixen  font  en  fa  protc- 
<5lion. 

L'Autriche  occupe  les  deux  Rives  du  Danube.  Vienne  fa  capitale  eft  le  plus 
fou  vent  la  reiidence  de  l'Empereur.  Lintzeft  la  capitale  delà  Haute  Autriche» 
Les  Duchés  de  Sririe ,  de  Carinthie ,  &  de  Carniole ,  le  Comté  de  Cilley,  le  Mar- 
quifat  des  Vindes  font  héréditaires  &  unis  à  l'Autriche.  Gratz  eft  en  Stirie,  S. Veit 
en  Carinthie,  Laubach  en  Carniole,  Cilley  dans  fon  Comté,  Merlin  dans  la  Mar- 
che des  Vindes. 

L'Allemagne  aux  environs  de  l'Elbe  &  del'Oder  comprend  la  Bohême,  la. 
Haute&  BafleSaxe.  A  la  Bohême  Royaume  font  incorporés,  les  Duchés  de  Si- 
lefie ,  Mai  quifats  de  Moravie  &  de  Luface  ;  Prague  eft  capitale  de  la  Bohême ,  & 
quelquefois  reiidence  de  l'Empereur  ,Breflau  de  la  Silefie,  Olmutz  de  la  Moravie. 
Bautzen  de  la  Luface.  Glatz  Comté  &  la  Seigneurie  d'Egra,  apartiennent  encor 
à  la  Bohême» 

La  Haute  Saxe  (e  peut  divifer  en  Saxe ,  Brandebourg  &  Pomeranie  :  la  Saxe  ap- 
partient pour  la  plufpart  au  Duc  &  Electeur  de  Saxe  j  qui  demeure  à  Drefde  en 
Mifnie.  Witteberg  eft  capitale  du  Duché  particulier  de  Saxe,  Erford  du  Langra- 
viat  de  Turinge.Le  Marquis  &  Electeur  de  B  randenbourg  demeure  à  Berlin. Les 
Ducs  de  Pomeranie  demeuroient  à  Stetin. 

Dans  la  baffe  Saxe  font  les  Archevêchés  de  Magdebourg  &  de  Brème ,  les  Evê- 
chéi  de  Ferden,  d'Hildclsheim,  &  de  Halberftat,  les  Duchés  de  Holftein  ou  Hol- 
face ,  ou  font  Kycll  &  Glukftadt  ;  de  Meckelenbourg  où  font  Wifmar  &  Roftochj 
de  La.icnbourg ,  de  Lunebourg ,  de  Brunfvick,cr<r.  puis  les  villes  de  Lubcck ,  de 
Hambourg,^»-. 

Je  n'ay  confideré  l'Allemagne  qu'en  gênerai ,  parce  que  mon  Père  a  un  rraifté 
entier  touchant  les  Eftats  &  Principautés  de  l'Allemagne ,  qu'il  donnera  au  jour  à 
ta  prenne:  ccccafion. 
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Es  Eftats  de  la  Couronne  de  Pologne  fe  doivent  confiderer  de  deux  fortes, 
parce  que  les  unes  fe  peuvent  eftimer  Eftats  de  la  Pologne;  &  les  autres  E- 
ftats  de  la  Lithuanie,  la  Pologne  &la  Lithuanie  ayant  eucy-devant,  &  fe- 
parément  leurs  Roys  &  leurs  Ducs,  &  n'étant  unis  que  dépuis  deux  cens  foixante 
ik  tant  d'années.  LesEftatsdela  Pologne  feront,  la  Pologne,  que  nousdivifons 
en  Haute  &  Baffe ,  ou  petite  &  grande  ,  en  Mazovie  Duché ,  &  en  Pruffe  encor 
Duché.  Les  Eftats  de  la  Lithuanie  feront  la  Lithuanie,  la  Volthynie  &  la  Podolie, 
toutes  Duchés  :  mais  la  Lithuanie  beaucoup  plus  grande  que  les  autres,  &  c'eft 
pourquoy  celuy  quilespoffedoit,  portoit  titre  de  grand  Duc  de  Lithuanie. 

Tous  ces  Eftats  5:  de  Pologne  &  de  Lithuanie  pris  enfèmble ,  s'étendent  dépuis 
environ  le  48.  degré  de  latitude,  jufquesau  57.  qui  font  225-.  lieuê'sFrançoifes,&  * 
dépuis  le  }8.  de  longitude  jufquesau  6t,  qui  font  3^0.  lieuësFrançoifes  ou  envi- 
ron ,  de  forte  que  ces  Eftats  tiennent  pi  efque  le  double  de  la  Fiance  en  continence. 
Ils  font  bornés  au  Septentrion  en  partie  de  laLivonie,  qui  eft  delà  Couronne  de 
Suéde ,  &  en  partie  de  ta  Mofcovie  :  à  l'Orient  pour  la  plupart  de  la  Mofcovie  ,  & 
en  partie  de  la  petite Tartane  :  aumidy  les  Monts  Crapack  ,&  le  Niefter  Fleuve  la 
feparent  de  la  Hongrie,  delà  Tran(ïlvanie&  delà  Moldavie,  à  l'Occident,  ils 
font  bornés  pour  la  pîufpartde  l'Allemagne,  &  touchent  en  partie  à  la  Mer  Bal- 
tique. 

Ils  font  divifes  par  tout  en  Paîatinats  &  en  Chafteîlenies ,  la  Pologne  particuliè- 
rement prife,  eft  ùivifce  en  Haute  &  Baffe,  Cracou  eft  capitale  de  la  Haute, voire 
de  toute  la  Pologne,  fesRoysy  faifant  le  plus  fouvent  leur  refidence,  Pofna& 
Gnefnafonr  les  principales  de  la  Baffe.  Outre  Cracou  dansla  Haute,  il  y  aSendo- 
mire&  Lublin  où  font  les  Paîatinats.  LaPiovince  de  la  Ru  Oie  noire  ,  efteftimée 
faire  partie  de  de  cette  Haute  Pologne  ,  fa  capitale  eft  Leonbeig ,  puis  Belz  Paîati- 
nats,  leb  Paîatinats  de  la  Baffe  Pologne  fontàPofna,  Càlish  ,  Sirard,  Lencici, 
Dobrzni,  Rava,  &  Plosk,  la  Cujanie  eft  eftimée  faire  partie  de  cette  Baffe  Pologne, 
&  fès Paîatinats  font  a  Brzefti  &  Vladiflau. 

Li  Mazovie  n'a  qu'un  feul  Palatinat  à  Czersk,  &  fous  lequel  eft  comprifê  la  vil- 
le de  Warfau  qui  eft  la  plus  belle,  &afles  fouvent  aujourd'huy  le  fejour  du  Roy 
de  Pologne»  La  Pruffe  fe  confidere  en  deux  parties,  qu'ils  appellent  Royale  & 
Ducale.  La  Royale  eft  immédiatement  fujette  à  la  Couronne  de  Pologne ,  &a 
fes  Paîatinats  dans  les  villes  de  Marienburg ,  Culm,Elbing ,  &  D  antzick ,  toutes 
belles  villes ,  &  la  dernière  la  plus  grande  &  la  plus  marchande.  La  Prude  Du- 
cale eft  au  Marquis  de  Brancjebour  g ,  qui  en  relevé  delà  Couronne  de  Pologne. 
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Son  Pahtinat  feul  eft  àConinxberg,  .i.  Royalmont  ville  encor  grande  &  mar- 
chande. 

LaPohquieeft  une  petite  Province,  entre  les  Eftats  de  Pologne  &  de  Li- 
thuanie ,  &  femble  qu'elle  ait  été  de  la  Mazovie,  Biesk  eft  le  S:ege  de  (on  Pala- 
tinat ,  &  jufques  icy-  font  les  Eftats  de  Pologne  ,  que  nous  pouvons  dire  être  pref- 
quetousfurlaViftule&  fur  les  Rivières,  qui  tombent  pourla  plupart  dans  la 
Viftule,  &:  les  trois  plus  belles  villes  de  tous  ces  quartiers  font  fur  cette  Rivière, 
Cracou  vers  le  Haut ,  Varfau  fur  le  milieu ,  Dantzickvers  fa  principale  embou- 
cheure  à  la  Mer^ 

Les  Eftats  de  la  Lithuanie  font  à  l'Orient  des  Eftats  de  la  Pologne  ,  &  pour  la 
plupart  deiTus  &  aux  environs  du  Dnieper  ou  Borifthene ,  il  font  divife's  en  Pa- 
latinats,  comme  h  Pologne.  VVilne  eft  la  capitale  de  l'Eftat&  premier  Palati- 
nat  :  les  autres  font  Troki,  Braflaw,  Minsk,  Mciflaw  ,  Novogrodeck ,  Po- 
losk,  Vitepsk&Breiîici,  cclle-cy  dans  le  quartier  qu'ils  appellent  la  Polefie.  La 
Samogitie  n'a  point  dePalatinat,  Rofienieen  efteftiméela  capi-ale.  Lufucefb 
lePalatinat  delà  Hiute  Voîhynie,  Kyou  capitale  de  toute  la  Province  eftaufïî 
Palatinatpour  la  Baffe ,  comme  Kamieniect  ou  Camenece  eft  capitale  de  toute  la 
Podolie ,  &  Palatinat  de  la  Haute ,  Braflau  de  la  Baffe  Podolie. 

LcsTurcstiennnent  Oczacouau  basde  la  Podolie,  &  fur  la  mer  Noire,  ils 
tiennent  Dnflauau  basde  la  Voîhynie,  &  fur  le  Borifthene.  Les  Suédois  ont 
au  (fi  pris  dépuis  quelques  années  prefque  toute  la  Li  vonie  fur  les  Polonois,  le  Du- 
ché de  Curîandc  où  eft  Nittau  en  étant  refté  feul  fous  la  Protection  de  laCouron- 
ne  de  Pologne  ,  3c  d'ailleurs  le  Vay  vode  de  Moldavie ,  &  quelquefois  encor  ce- 
luyde  Valaquie  rendent  certains  devoirs  à  la  Pologne.  Dans  la  Lithuanie  il  y  a 
divei  s  Duchéz  comme  de  Slufck  ,  de  Nefwies ,  de  Birze  &  autres,  dont  les  Prin- 
ces font  puiffants  ,  &  ont  de  grands  Privilèges:  les  Duchés  de  Smolensko,  cV  de 
Novogrodeck  S:\vierski ,  qui  ont  une  grande  étendue ,  &  qui  couvrent  toute  la 
Lithuanie  du  côté  de  la  Mofcovie,  font  aujourd'huy  de  la  Couronne  de  Pologne, 
ayans  été  auparavant  delà  Mofcovie. 

La  Pologne  &  tous  fes  Eftats  ont  des  grains  &c  des  fruits ,  mais  qui  font  maigres,, 
ce  qu'elle  a  de  meilleur  font  fes  chevaux,  fes  fourrures,  puis  des  lins,  de  la  chan- 
vre ,  delà  cire,  da  miel ,  du  fcl ,  de  l'ambregris  &ç.  Entre  fes  Rivières,  la  Viftu- 
le ou  Wcifltl  eft  le  plus  fameux  de  la  Pologne ,  pu^s  le  Niémen  ,  &  la  Duine  ,  le 
Borvfthcne  aujourd'huy  Dnieper  eft  le  plus  fameux  delà  Lithuanie,  encor  le 
Niefter,  ceux-cy  tombent  dans  la  mer  Noire  ou  Majeure,  ceux-là  dans  la  mer 
lyrique. 
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ENtreles  parties  plus  Méridionales  de  l'Europe,  &  que  nous  avons  eftimc 
prefqu'îles,  rEfpagneeftlaplus  avancée  vers  l'Occident:  baignée  prefque 
entièrement  &  de  l'Océan  &  delà  mer  Méditerranée:  fçavoir  de  l'Océan 
vers  le  Septentrion ,  vers  l'Occident,  &  en  partie  vers  le  midy ,  de  la  mer  Mé- 
diterranée vers  l'Orient  &  en  partie  vers  le  midy.  Entre  le  Septentrion  &  l'O- 
rient, elle  eftcontiguë  à  la  grand-Terre,  là  où  les  Monts  Pyrénées  la  feparent 
de  la  France ,  d'où  elle  s'avance  jufques  au  détroit  de  Gibraltar ,  qui  e(t  l'ouver- 
ture de  l'Océan  à  la  mer  Méditerranée,  &  quifeparel'Efpagnc  de  l'Afrique. 

Cette  Efpagne  s'étend  dépuis  le  3  5.  degré  &  demy  de  latitude  jufques  au  43  - 
qui  font  zoo.  lieues  Françoifes ,  du  midy  au  Septentrion  :  &  dépuis  le  9  degré 
de  longitude  jufquesau  24»quifont  2  50.  &  tant  de  lieues  :  cela  fe  doit  entendre 
dans  les  plus  grandes  longitudes  &  latitudes  du  Pays. 

Cette  Efpagne  a  reçeu  Ces  premières  Peuples  des  Celtes,d'où  eft  venu  le  nom  de 
Celtiberie,  quaJtCelta  ad  Ibernm  &c.  puis  les  Phéniciens  &  les  Carthaginois  occu- 
pèrent les  parties  plus  Meridionales,&  proches  de  1" Afrique,&  tâchèrent  de  fe  ren- 
dre Maîtres  de  tout  le  Pays  :  les  Romains  les  en  chaflerent ,  &  l'ont  poiTedé  entiè- 
rement. Dans  le  dedin  de  leur  Empire,  les  Gots,  les  Vandales,  lesSueves,  les 
Alains,  &  les  Silinges  s'y  établirent,  &  la  partagèrent  entr'eux  :  mais  les  Gots  à 
la  fin  en  demeurèrent  feuls  les  Maîtres,  jufques  à  ce  que  les  Maures  les  eurent 
vaincus,  &  réduits  à  fe  retirer  dans  les  Montagnes  de  Léon,  des  Afturies&de 
Galice.  Charles  Martel  ayant  vaincu  ces  Maures  dans  laFrancc,  &en  ayant  tué 
trois  ou  quatre  cent  mille,  &  du  dépuis  encor  Charles  Magne  leur  ayant  fait  la 
guerre  dans  l'Efpagne  même,  les  Gots  commencèrent  à  refpirer&fortir  de  leurs 
Montagnes ,  &  petit  à  petit  ont  repouiTé ,  &  en  fin  jette  ces  Maures  hors  de  tou- 
te l'Efpagne,  ce  qui  ne  s'eftfait  neantmoins  que  dans  l'efpacede  fept  ou  huict 
cens  ans,  pendant  quoy&  fous  les  Maures  &fous  les  Chrétiens,  il  s'efr  formé 
divers  Royaumes  dans  l'Efpagne,  &cejufquesà  14.  qui  fe  font  réduits  par  après 
en  trois  Eftats,  &  à  la  fin  font  tombés  tous  fous  la  domination  d'un  feul  :  mais  qui 
fe  font  bien-tôt  divifés  encor  en  trois,  comme  nous  voyons  aujourd'huy,  &  com  - 
me  iisetoientil  y  a  cent  cinquante  &  tant  d'années. 

Les  quarorze  Royaumes  font  Léon  &  Caftille,  au  milieu  du  pays  &  au  Septen- 
trion de  Caftille  & de  Léon,  font  ceux  de  Navarre,  de  Bifcn'e,  (celui  cy  ne 
.porte  que  Titre  de  Seigneurie)  &  Afturie:  à  l'Occident,  Ga'lice,  Portugal  a-:  Al- 
pine; au  midy  Andaloufic,  Grenade  &  Murcie,  ik  à  l'Orient  Arraqon  ,  Cata- 
logneév  Valence,  la  Catalogne  neporte  que  Titre  de  Principauté.  A  ccs-;ua- 
torzes  Royaumes  fepeut  joindre  ecluy  de  Majorque,  qui  comprend  Majorque, 
Minorque&  Yvice. 

Tous  ces  Rovaumes  ons  été  réduits  cy-devant  ,  cV  comrre  nous  avers  dit,  cn 
trois  Eftats ,  qu'ils  appclloient  Eftats  de  Caftille,  r  ftatsd'Anacon  ,  &  Eftats  dc 
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Portugal:  Ceux  de  Caftille  &  d'Arragonfe  font  unis  les  premiers,  puisceuxde 
Portugal.  Mais  au jourd'huy  la  Catalogne  s'eft  de'tachée  de  la  Caftille ,  puis  le 
Portugal.  De  toutes  ces  révolutions  »  nous  en  traiterons  ailleurs  &  à  loifir. 

La  Caftillc  fe  divife  en  vieille  &  nouvelle  ,  c'eft  à  dire,  en  la  première  &  la  der- 
nière acquife,  ou  reconquife  furies  Maures.  De  la  vieille  Burgos  eft  la  capitale; 
de  la  Nouvelle  Tolède  ;  Léon  eft  capitale  du  Royaume  de  Léon  :  ainfi  Pampe- 
lone  de  la  Navarre,  Bilbau  delà  Bifcaye,  Oyiez  de  l'Afturie ,  S.Jacques  ou  Com- 
poftelledelaGallice,  Lisbone  de  Portugal  le  Fard'  A  lgarve,  Sivilledel'Anda- 
loulîe,  Grenade  de  Grenade,  Murcie  de  Murcie ,  SarragofTe  de  l'Arragon,  Barce- 
lone de  la  Catalogne,  &  Valence  de  Valence,  comme  encor  Majorque  dans  le 
Roy  aume  de  Majorque,  &c.  Outre  ces  villes  capitales  de  leurs  Royaumes ,  Ma- 
drid dans  la  nouvelle  Caftille ,  &  Valladolid  dans  la  vieille  font  fameufes ,  celles- 
cy  ayant  été  ,  celle-là  étant  à  prefent  le  refidencede  leurs  Roys. 

Le  meilleur  Port  de  toute  l'Efpagne  eft  la  Corunnaen  Gallice  &  fur  l'Océan , 
puis  Carthagene  dans  le  Royaume  de  Murcie ,  &  fur  la  mer  Méditerranée ,  encor 
Setubal  en  Portugal  &  fur  l'Océan.  Mais  les  villes  plus  marchandes ,  font  Seville 
&  Lisbone,  qui  tiennent  prefque  tout  le  commerce  des  Indes,  celle-cy  de  l'Orient, 
&  celle  là  de  l'Occident. 

L'air  du  Pays  généralement  eft  bon,  &  le  terroir  fertil  s'il  étoit  cultivé:  mais 
peu  habité  pour  la  bonté  du  pays,  ce  qui  ne  provientque  des  Mores,  qui  en  ont 
été  chafTés,  &  du  grand  nombre  des  Colonies  que  l'Hfpagne  a  envoyé  aux  Indes. 

Ses  plus  belles  Rivières  font  l'Ebrc ,  qui  tombe  dans  la  mer  Méditerranée  ,  le 
Doiiere,  le  Tage,  laGuadiane,  &  le  G  uadalquivir  qui  tombent  dans  l'Océan.  Et 
entre  ces  Rivières,  parce  que  l'Qbrc  a  communiqué  fon  nom  d'Iberie  à  l'Efpagne, 
parce  que  le  Doiiere  roule  la  plus  grande  quantité  d'eau»  parce  que  le  Tage  a  eu 
de  l'or  en  fon  fable ,  &  paxe  que  le  Guadalquivir  pa(fe  par  le  plus  beau  &  le  meil- 
leur pays  d'Efpagne  ,  &  que  la  Guadiane  fe  perd  en  terre  par  l'efpace  de  fept  ou 
huict  lieuè's  ,  nous  avons  dit  autrefois  que  l'Ebre  emporte  le  pris  pour  le  nom  ,  le 
Douere  pour  la  force,  le  Tage  pour  la  renommée,  le  Guadalquivir  pourlesri- 
chefles,  &  que  la  Guadiane  n'ayant  dequoy  refpondre  aux  autres,  fe  veut  cacher 
en  terre. 

Toute  l'Ffpagnc  eft  Catholique.  Il  y  a  onze  Archevêchés,  cinquante  fixE- 
véchés,  vingt  ou  vingt  cinq  mille  Paroi  fc^;  grand  nombre  d'Abbayes,  deMon.i- 
fteres,  tous  fort  riches,  l' Archevêque  de  Tolède  poiïcde  3.  ou  4.  cens  mi'le  ducats 
de  revenu.  Les  autres  ÂçëSévêques  &  Evéques  Iaplufpart  50,  60.  eVquelques- 
Unsjufques  à  100.  mille  Du  ats.  Le  Commerce  que  l'Efpagne  continue  dépuis 
1  )C.&  tant  d'années dansles  Indes,  dévroit  avoir  remply  le  p3ys  tout  d'or,  n'était 
que  (es  habitans  négligeait  toute  forte  de  labeur  ,  font  contraints  de  tirer  des 
grains,  &  diverfe  autres  denrées  &  mancfaftures  d'ailleurs,  qui  emportent  fon 
argent,  &l"épuilu!t  de  ce  qu'elle  a  de  meilleur. 
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ITALIE. 

'Italie  eft  au  milieu  de  trois  parties  plus  Méridionales  de  l'Europe.  Sa  forme 
eft  d'une  Botte  entière  baignée  de  tous  cotés  de  la  mer,Adriatique  ou  Golfe 
de  Venife  par  derrière,  Tyrrhene  par  devant,  Ionienne  par  deflbus  le  pied  : 
il  n'y  a  que  le  défias  &  l'ouverture  de  la  Botte,  qui  eft  contigu  à  la  France  &  à  Al- 
lemagne, defquelles  elle  eft  feparée  par  les  Alpes  montagnes  qui  s'étendent  dé- 
puis la  mer  de  Gènes,  qui  eft  partie  de  la  Tyrrhene  jufques  au  Golfe  de.  Venife. 

Cette  Italie  fe  doit  confiderer  en  trois  principales  parties,  Lombardie,  Italie,  & 
Naples,  aufquelles  fe  peuvent  adjoûter  les  îles  voifines  pour  quatrième  partie ,  h 
Lombardie  occupera  ce  qui  eft  deffus  &  aux  environs  du  Pô ,  le  nom  particulier 
d'Italie  reftera  pour  ce  qui  eft  au  milieu  de  l'Italie ,  &  le  nom  de  Naples  pour  ce 
qui  eft  du  Royaume  ou  dePEftat  de  Naples. 

La  Lombardie  fe  divife  communément  en  deçà  &  delà  le  Pô ,  &  cela  à  l'égard 
de  Rome,  &  non  à  nôtre  égard:  c'eft  pourquoy  &  pour  diverfes  autres  raifons,j  ay 
trouvé  plus  à  propos  de  la  divifer  en  haute  &  baffe ,  afin  que  cette  divifion  con- 
vienne aux  uns  &  aux  autres  :  &  j'eftime  dans  la  Haute  les  Eftats  entiers  de  Pié- 
mont, qui  font  au  Duc  de  Savoye;  de  Milan,  qui  font  au  Roy  Catholique  ;  de  Gè- 
nes, qui  eft  Re  publique;  puis  de  Montferrat,  quieftauDucdeMantouë,  y  ayant 
quelque  partie  au  Duc  de  Savoye.  Turin  eft  la  capitale  du  Piémont.  Milan  & 
Gènes  chacune  en  IeurEftat.  Cafal  du  Montferrat.  Dans  la  balîe  Lombardie  fe- 
ront les  Eftats  de  Venife ,  qui  éft  République^  de  Mantouë ,  de  Parme  &  de  Mo- 
dene,qui  ont  leurs  Ducs  :   de  Trente  qui  appartient  à  fon  Evéque. 

L'Italie  dans  nôtre  méthode  comprendra  les  Eftats  de  l'Eglife  &  de  Tofcane.' 
Les  Eftats  de  l'Eglife  font  partie  fur  la  mer  Tyrrhene,  &  partie  fur  le  Golfe  de 
Venife.  Rome  eft  capitale  de  tout  l'Eftat,  &  Siège  du  Pape  fouverain  Pontife  de 
la  Chrétienté  ;  Boulogne  eft  la  plus  belle  de  ce  qui  eft  deffus  ou  vers  le  Golfe  de 
Venife.  Dans  la  Tofcane  il  y  a  deux  fortes  d'Eftats ,  fçavoir  ceux  du  grand  Duc 
de  Tofcane,  dont  la  plus  belle  ville  eft  Florence ,  &  divers  Eftats  a  divers  Princes 
dans  la  Tofcane ,  comme  Lucques  Republique ,  l'Eftat  delli  Prefidij  au  Roy  Ca- 
tholique, &  autres. 

L'Eftat  de  Naples  a  été  jufques  icy  Royaume  fameux ,  eft  à  prefent  fur  le  point 
de  changer  de  face  &  de  Gouvernement.  On  la  divifé  autrefois  en  quatre  grandes 
parties,  en  Principauté,  Calabre ,  la  Pouille  &  l'Abruzze ,  &  du  depuis  en  douze 
Provinces  que  nous  déduirons  aiîleurs,fes  principales  villes  font  Naples,Capouë, 
Salerne,  Colence,Leccic,Aquila&  autres»  Gaieté,  Barlette,  Crc.  font  les  plus 
fortes. 

Entre  les  îles  voifines  de  l'Italie,  la  Sicile  eft  la  plus  grande  &  la  plus  en  eftime, 
pour  la  bonté  &  pour  l'abondance  de  (es  grains  :   On  la  divife  en  trois  Vallées, 
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Val  di  Demona  où  eft  Meflîne,  Val  di  Noto  où  eft  Siracufe ,  Val  di  Mazara  où  efl 
Palcrme ,  relidence  de  fon  Viceroy.  Sardaigne  a  aufli  Ton  Viceroy  à  Caglier  fa 
principale  ville.  Corfe  n'avoit  cy-devant  qu'un  Gouverneur  à  la  Baftie ,  les  Gé- 
nois aujourd'huy, cerne femble,  rappellent  Viceroy. 

Telles  font  les  principales  parties  de  l'Italie,  &  les  principales  villes  de  chaque 
partie.  Le  Roy  Catholique  a  poflede  jufques  à  prefent  les  Royaumes  de  Naples, 
(qui  tâche  à  prefent  de  fe  mettre  en  liberté  &  en  République^  les  îles  &  Royaumes 
ceSicilecv  de  Sardaigne,  l'Eftat  deMilan  :  Entre  les  petits  Eftats  qu'il  tenoit 
en  divers  endroits  de  l'Italie,  ne  tient  plus  que  le  Comté  de  Final  fur  la  côte  de 
Gènes,  le  Prince  de  Monaco  fur  la  même  côte  s'étant  mis  en  nôtre  protection ,  & 
Pontremoli  dans  l'autre  bout  de  la  Rivière  de  Gènes  ,  ayant  été'  n'aguere  vendu 
aux  Génois ,  ne  tient  plus  que  l'Eftat  delli  Prefidij  fur  la  côte  de  Tofcane;  Piom» 
bin  fur  la  même  côte ,  &  Porto-Longone  en  l'île  d'Elbe ,  qui  étoient  en  fa  pro- 
tection, étants  à  prefent  entre  nos  mains. 

Ce  que  le  Roy  Catholique  poflede  ou  pofledoit  en  Italie,  ne  faifoit  pas  moins 
que  la  moitié  du  tout:  mais  de  quelque  Eftat  quecefoit,  il  relevé  ou  de  l'Eglife, 
ou  de  l'Empire ,  le  refte  de  l'Italie  eft  au  S.  Siège  ou  à  l'Eglife  dont  le  Pape  eft  le 
Chef:  aux  Vénitiens  qui  ont  la  plus  grande  partie  de  la  balle  Lombardie;  puis  aux 
Prince  de  Piémont  qui  eft  auffi  Duc  de  Savoye  ;  au  Duc  de  Tofcane  qui  tient  les 
Eftats  de  Florence ,  Siene  &  Pife;  à  la  Rep.  de  Gènes  qui  tient  la  Rivière  de  Gè- 
nes &  l'île  de  Corfe;  aux  Duc  de  Mantouë  à  qui  appartiennent  les  Duchés  de 
Mantouë  &  de  Montfcrrat  ;  au  Duc  de  Parme  qui  poflede  les  Duchés  de  Parme  & 
de  Plaifance  ;  au  Duc  de  Modene  qui  poflede  les  Duchés  de  Modene  &  de  Reggej 
A  l'Evêque  de  Trente  qui  eft  Prince  du  Domaine  de  fon  Evêché. 

II  y  a  encor  en  Lombardie  force  petits  Eftats ,  comme  de  la  Mirandole  ,  de 

Guaftalle,  deSabioncte,  &  autres  aux  environs  de  Mantouë;  dePalavicin,  de 

Landi  &  autres  entre  les  Eftats  de  Parme  &  Plaifance  :  de  Monaco  fur  la  côte  de 

Gènes,   de  Mafleran  dans  le  Piémont,  &c.  le  Comté  de  PitigliancV  les  Marquis 

de  Malefpi  ne  en  Tofcane,  crc.   De  tousces  Princes  de  l'Italie,  mon  Père  en  a 

donné  y  a  quelques  années  un  traité  fuccinct  :   mais  qui  peut  fuffire  pour  fçavoir 

ce  qui  eft  plus  neceflaire  de  leurs  Eftats,  de  leurs  familles,  revenus,  interefts,CT. 

l'Italie  au  refte  avec  fes  îles  s'étend  depuis  environ  le  $ô\  degré  de  latitude 

j  .:ft|MCi  au  46.  quiferoient  250.  lieues  du  midy  au  Septentrion,   &  dépuis  le  36. 

:é  de  longitude  jufques  près  du  43.  qui  (croient  encor  autant  ou  peu  plus 

>ccident  en  O  rient ,  mais  la  forme  de  Y  Italie  ne  remplit  que  le  tiers  de  ce  qui 

compris  entre  ces  degrés.     Le  pays  eft  par  tout  trêbon ,  les  grains,  vins, 

'FC.  font  excellent  &  délicieux ,  fes  villes  bien  bâties,  (es  habitans  adroits 

&  juùicieux,  ce  qu'ils  ont  affés  fait  voir  dans  l'ctabliflément  de  l'Empire,  qu'ils- 

•ont  eu,  &  dans  la  Souveraineté  de  l'Eglife  univcrfclle ,  qu'ils  ont  confervé  dépuis 

remps  chez  eux. 
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TURQUIE       EN       EUROPE. 

L'Eftat  ou  Empire  du  Sultan  des  Ottomans  que  nous  appelions  le  Grand 
Seigneur,  &  que  le  vulgaire  appelle  plus  communément  le  Grand  Turc, 
eft  partie  en  Europe ,  partie  en  A(ie ,  la  moindre  en  Europe,  &  neantmoins 
celle-cy  n'eft  pas  la  moins  considérable ,  puifque  le  Prince  y  fait  fa  refidence ,  & 
puis  qu'il  en  tire  fes  meilleures  forces.  Noustraitteronsde  tout  cet  Eftat  plus  au 
long  ailleurs.  Cequi  tient  en  Europe  s'étend  de'puis  environ  ^35.  degré  de  la- 
titude jufqyes  au  45.  &  quelquefois  jufques  prés  du  47.  qui  font  250. ou  300, 
lieues  Françoifes,  &  dépuis  le4ct.de  longitude  jufques  au  delà  du  56.  qui  font 
encor  300,  lieues.  Mais  la  forme  de  cette  Région  approche  d'un  triangle,  dont 
le  corps  ne  remplit  pas  la  moitié  delà  furface  qui  feroitprife,  entre  les  degrés  de 
longitude  &  de  latitude  çy-deflus. 

Cette  partie  de  l'Eftat  du  Turc  que  nous  pouvons  appeller  Turquie  en  Euro- 
pe, fe  doit  confiderer  en  deux  principales  parties ,  dont  l'une  fera  le  long  du  Da- 
nube, dépuis  l'AJlemagne  jufques  à  la  mer  Noire,  bornée  d'un  côté  du  Danube  s 
&  de  l'autre ,  de  la  Montagne  Marinai ,  olim  Se  ardus.  L'autre  Région  fera  de'puis 
ces  Montagnes  jufques  bien  avant  dans  la  mer  Méditerranée,  en  avançant  vers 
le  midy.  Cette  dernière  partie  eft  ce  qui  a  pafl'é  communément  fous  le  nom  de 
Grèce,  &  qui  comprenoit  la  Macédoine,  la  Thcflalie,  l'Epire,  l'Etolie,  l'Achaïe, 
&  le  Peloponnefe.  La  première  eft  ce  qui  a  parlé  fous  le  nom  de  Jllyricum ,  fça- 
voir  le  plus  Oriental ,  &  quelque  chofe  deceluy  d'Occident ,  &  qui  comprenoit 
la  Pannonie  en  partie,  l'Illyricum  particulièrement  pris  où  eft  la  Dalmacie,  puis  la 
#Ioefie  &  la  Thrace. 

Tous  ces  quartiers  partent  aujourd'huy  pour  la  plupart  fous  les  noms  d'Efcla- 
vonie  &  deRomanie.  Souslenom  d'Efclavonie.  fe  peut  entendre  la  Hongrie  , 
l'Efclavonie  particulière,  la  Croacie ,  la  Dalmacie,  desquelles  parties  neantmoins 
le  Turc  ne  tient  qu'une  partie:  fepcuvententendreencorla  Bofnic,  la  Servie  & 
!a  Bulgarie  que  le  Turc  pofïede  entièrement.  Lereftefouslenom  deRomanie, 
fçavoirlaRomanie  particulière  qui  répond  à  l'ancienne  Thrace,  la  Macédoine 
dont  les  diverfes  parties  reçoivent  divers  noms,  fçavoir  de  Jamboli  vers  le  Septen- 
trion, 8c  près  de  la  Thrace,  deCamenolitari  vers  le  midy  &  presdelaTheflalie, 
d'Albanie  vers  l'Occident,  &  lur  la  mer  Adriatique  au  Golfe  de  Venife.  Le  nom 
de  Macédoine  s'étanteonfervé  feulement  dans  le  milieu.  LaTheflàlie  s'appelle 
aujourd'huyjanna,  l'Epireaujourd'huy  Canina.  L'Etolic  &  l'Achaïe  aujour- 
d'huy  Livadia,  &  le  Peloponnefe  aujourd'huy  Morée.. 

Dans  la  Partie  de  Hongrie  qui  appartient  aux  Turcs,   font  les  villes  de  Bude 
autrefois  refidence  des  Roys  d'Hongrie ,  puis  Canifc,  Agrie,  &  Temifwar,  toutes  - 
places  fortes.  Dans  la  Partie  de  l'Efclavonie  au  Turc  eft  Pofega ,   dans  la  partie 
de  Croacie  Wihits ^  Scardone  &  Caftelnove  en  Dalmacie.  Jaycza  Se  Bagnalouc 
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ouErvanfarai  font  en  Bofnie,  Belgrade  prefque  à  la  rencontre  des  Rivières  dû 
Danube,  de  Tiffe,  de  Save  &  de  Drave  eft  en  Servie.  Sofie  en  Bulgarie,  outre  les- 
quelles ils  tiennent  fur  la  mer  Noire  Oczacou  en  la  baffe  Podolie ,  Cafta  dans  h 
petite  Tartarie,  &  Azof  en  Mofcovie. 

Dans  la  Romanie  particulière  font  Conftantinople ,  refidence  des  grands  Sei- 
gneurs, &  autrefois  des  Empereurs  de  FOrient,  plus  Andrinople  &  GallipolLSa- 
lonique eft  la  plus  belle  delà  Macédoine.  Scutari  Duraz,  &laValone,  encoi 
Croia  de  Y  Albanie  ;  l'Armiro  de  la  ThefTalie,  Preveza  &  l'Aita  de  l'Epire ,  Le- 
pante  de  l'Etolie,  Setines  ou  Athènes  &  Stives  ou  Thebes  del'Achaïe  :  Coryntes 
Patras,  &Mififtra ou  Sparte  Lacedemone  de  la  Morée. 

Les  îles  plus  fameufes  avec  leurs  villes  font ,  Negreponte  autrefois  Eubée,  Sta- 
limene  autrefois  Lemnos,  Sainftc  Maure  autrefois  Lucas.  Mais  les  Turcs  ont  <\i* 
vifé  toutes  ces  Régions  en  Berglebeyats  &Sangiacats,  ce  font  Gouvernemens 
généraux  &  particuliers  :  il  y  en  a  foixante  &,  tant  de  ceux-cy  fous  huit  Bergle- 
beyats ,.  qui  font  de  Romeli  ,4e  Denizi,  de  Bude,  de  Canife ,  d' Agrie ,  de  Temi- 
fvvar,  de  Bofnie  &  de  Cafta. 

Geluy  de  Romeli  eft  le  premier  non  feulement  de  ce  qui  eft  en  Europe ,  mais 
&  de  tout  l'Eftat,  &rceluy  de  Denizi  le  fécond;  Celuy  de  Romeîi  tient  la  Bulga- 
rie où  fa  refidence  eft  dans  Sofle,  tient  la  Romanie ,  &  tout  ce  que  nous  avons 
eftimé  fous  le  nom  de  Grèce.  Celuy  de  Denizi  ou  de  la  mer  a  fa  principale  demeu- 
re à  Gaîlipoli  en  Romanie,  &  s'étend  fur  toutes  les  côtes  de  l'Europe ,.  deTAfie 
&  de  l'Afrique,  &  fur  les  îles  qui  fe  rencontrent  entre  ces  trois  parties.  Les  vil- 
les de  Negrepont,  de  Kapoli  de  Romanie,  de  Sainte  Maure,  deLepante,  (fc. 
font  de  fa  Juiïfdiction ,  comme  auffi'Nicomedie  en  Afie ,  Rhode  en  fon  île,  A* 
lexandrieen  Egypte  &  autres.  Le  Berglebey  de  Bofnie  demeure  à  Bagnaloucou 
£  Ervanfarai.  Celuy  de  Caffa  à  Cafïà,qui  eft  la  meilleure  place  de  la  petite  Tarta- 
rie ;  ceux  de  Bude,  de  Canife,  d' Agrie  &  Temifwar,  font  tous  en  Hongrie. 

L'Eftat  du  grand  Seigneur  des  Turcs  pris  en  gênerai.,  comprend  à  peu  près  ce 
qui  a  été  l'Empire  d'Orient  des  Romains,iIy  a  quelques  petits  Eftats  mêlés,  ou- 
tre ce  qu'il  tient  en  Europe.  Les  Vénitiens  tiennent- fur  la  côte  de  laDamacie, 
Nona,  Zara,  Sebenico,  Spalatro,  Traw,  &c.  &  Cataro,  Budoa ,  Dolcigno,  crc. 
fur  la  côte  de  l'Albanie.  Torrede  Butrinto&  la  Parga  dans  TEpire  :  tiennent 
le  long  de  toutes  ces  côtes  diverfes  îles,  entre  Iefquelles  eft  Corfou,  &  plus  avant 
Zantc,  Cefalonie,  CerigOj  encor  l'île  &  Royaume  de  Candie,  el.  Cretar  où 
les  Turcs  leur  font  à  prefent  la  guerre,  &  en  ont  pris  une  partie:  La  Seigneurie 
&  RepubliquedeR-agufe,  eftauflïfurlacôtedeDalmacie. 

Il  y  a  peu  de  négoce  entre  les  Turcs ,  &  fi  le*  Chrétiens  y  font  quelque  nego- 
ce>  c'eft  dans  la  Paix. 
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IL  n'y  a  point  en  Europe  de  fi  grandes  Rivière»  comme  en  Afie  ,  comme  eft 
Afrique,  &encor  comme  en  Amérique  )  parce  que  TEireope  étant  entrecou- 
pée de  diverfes  Mers  peu  éloignées  les  unes  des  autres,  fes  Rivières  ne  peu- 
vent y  avoir  un  Ci  long  cours  comme  dans  les  autres  parties  de  l'un  &  l'autre  Con- 
tinent. 

Le  Wolga  eft  la  plus  grande  Rivière  de  l'Europe ,  puis  le  Danube ,  le  Tanaïs* 
leBoryfthene,  €P"C  mais  afin  de  pouvoir  dire  quelque  chofe  de  celles  qui  font 
les  plus  confiderablcs  ,  nous  prendrons  le  même  ordre  que  mon  Père  en  donne 
dans  fes  Tables  Géographiques ,  commençant  par  celles  qui  font  dans  les  partie» 
plus  avancées  vers  lé  Septentrion,  &  finiffant  en  celles  qui  (ont  vers  le  Midy. 

Rivières  âes  îles  Brittanniqnes. 

DAns  les  îles  Britanniques  hs  Rivières  y  ont  peu  de  cours ,  quelques-unes 
neantmoins  y  ont  leurs  emboucheures  vers  la  mer  >  belles ,  &  portent  de 
grands  vaifleaux  aflèz  avant  en  terre  :  telles  font  la  Tamife ,  la  Saverne ,  & 
l'Hombrc.  La  Tamife  coule  tousjours  dans  la  partie  plus  Méridionale  de  l'An- 
gleterre, a  fafourcenon  loin  de i'emboucheure  delà  Saverne,  mais  elle  tourne 
d'un  autre  côté  ,  &  fait  fon  cours  d'Occident  en  Orient,  baigne  Oxford  Univer- 
sité, &  Londres  capitale  du  Royaume,  tombe  dans  l'Océan  Germanique,  ou 
Mer  d'Allemagne ,  non  loin  du  Pas  de  Calais.  La  Saverne  eft  dans  la  partie  plus 
Occidentale  de  l' Anglecerre ,  commence  au  milieu  de  la  Principauté  de  Galles  , 
au  pied  de  la  fameufe  montagne  Plinillimon,  fon  cours  fait  prefque  les  trois  quarts 
d'un  cercle ,  parte  par  Shrowesburey  ,  Worceftre ,  &  Gloceftre ,  finit  entre  11 
Principauté  de  Galles,  &  les  Provinces  d'Oiieft,  dont  les  dernières  fon  Devon- 
shyre  &  Cornoiïaille.  Son  emboucheure  fait  le  plus  grand  golfe  qu'il  y  ait  en  An- 
gleterre ,  &  regarde  la  Mer  d'Irlande.  L'Hombre  n'eft  qu'une  emboucheure  que 
font  deux  Rivières,  l'Oufe,&  la  Trente;  celle  d'Oufe  s'appelle  en  fon  com- 
mencement Youre,  pafleàYorck,  &  reçoit  toutes  les  Rivières  de  ce  Comté, 
qui  eft  de  beaucoup  le  plus  grand  qu'il  y  ait  en  Angleterre.  La  Trente  a  fa  foufee 
vers  le  milieu  de  l'Angleterre ,  reçoit  force  Rivières ,  fur  lefquelles  &  non  loin 
de  fon  cours ,   font  Staftbrd,  Lichfield,  Darby,  Nottingham,  Lincolne,  crc. 

II  n'y  a  point  de  grandes  Rivières  en  Efcofle,  ny  en  Irlande.  Le  Tay  n'eft  à 
confiderer  en  Efcofle,  que  parce  que  ce  Royaume  fe  divifant  en  deux  parties  :  Vu- 
ne  s'appelle  deçà,  &  l'autre  delà  le  Tay  :  Albcrncrhy  ancienne  refidence  des 
Roys  Piétés  eft  au  commencement  de  fon  emboucheure.  Le  Shennon  en  Irlan- 
de a  plus  de  la  moitié  de  fon  cours  en  divers  lacs  &  golfes  ,  il  commence  dans  la 
Province  de  Connaugh,  ouConnacie,  qu'il  divife  peu  après  de  Leinfter,  ou 
Lagenie;  &enfindeMounfter,ouMomonie;  Atlon  ville  eft  fur  le  milieu  de 
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Ton  cours,  &  Claie  non  loin  de  fon  emboucheure.  L'Angleterre  au  reften*a 
prefque  point  de  lacs  ;  I'Efcofle  &  l'Irlande  en  ont  beaucoup  &  de  grands ,  com- 
me nous  dirons  ailleurs. 

Rivières  de  la  Scanie ,  ou  Scandinavie. 

D  Ans  la  Scandinavie ,  ou  font  lesEftatsde  Danemarc  &  de  Suéde»  il  y  a 
beaucoup  de  Rivières,  &  cjuelcjues-unes  allez  grandes  •  mais  non  fameufes. 
Les  Lacs  &  les  Golfes,  qui  y  font  en  grand  nombre,  obicurciiîent  les 
Rivières  ,  &  le  commerce  n'y  eft  que  fur  les  côtes.  Les  Rivières  de  Uma,  Pitha, 
Lula,  Torne,  &  Kimi ,  donnent  leurs  noms  aux  Marches  de  la  Lapponie  fujette 
au  Roy  de  Suéde:  celle  de  DalecarlatraverfelaDalecarlie,  Province  de  même 
nom,  bor.ie la  Geftricie  delà  WciimaniecV  delà Uplande,  &  tombe  dans  la 
Mer  Baltique.  Les  plus  fameux  lacs  de  la  Suéde,  font  le  Mêler  qui  embrafle 
forceiles,  fur l'une  defquelles&  à  fon  emboucheure  vers  la  Mer  Baltique,  eft 
StockhounerefidencedcsRoys  de  Suéde:  de  l'autre  coté  eft  le  "Wener  qui  s'é- 
coule par  le  Trolheue  Rivière  dans  la  partie  de  la  Mer  Baltique,  qui  eft  au  de- 
hors du  détroit  du  Sond  v  &  vers  la  grande  Mer.  Trolhette  baigne  Bahus,  Vun 
des  cinq  Gouvcrncmens  de  la  Norwegue,  fe  divife  en  deux  principales  bran- 
ches ,  dont  l'une  embrafle  Maerftrand  de  la  Norwegue ,  l'autrebaigne  Gothen- 
bourg,  feule  place  de  la  Suéde  de.ee  côté ,  cV  qui  divife  le  Dannemarc  delà  Nor- 
wegue. Le  Lac  de  Veter  fait  la  Rivière  de  Motala,  qui  baigne  Lincoping  en 
Suéde,  &  autres.  Le  Mêler  s'écoule  &  fait  fa  longueur  d'Occident  en  Orient:  le 
"Wener  tout  au  contraire  d'Orient  en  Occident  ;  le  Veter  du  Septentrion  ai& 
Midy. 

Il  s'eft  quelquefois  propofe'  jonction  des  Lacs  Mêler  6V  Wener,.  parles  Rivieres. 
çjui  tombent  dans  l'un  &  l'autre  Lac:  &  cette  jonction  eût  donné  un  grand  a- 
yantageàlaSucde,  pour  communiquer  fon  commerce  de  la  Mer  Baltique  avec 
F  Océan,  fans  pafler  parles  détroits  du  Sond,  ou  du  Bek  en  Danemarc. 

Rivières  de  Mofcovie-, 

EN  Mofcovie  il  y  a  nombre  de  grandes  Rivières ,  entre  lefquelles  le  Wolga , 
leDonouTana,  &laD,ouïne  emportent  le  prix.  Le  Wolga  eft  la  plus 
grande  qu'il  y  ait  en  Europe,  &  pour  fon  cours  &  pour  1a  force  de  fes  eaux  : 
elle  fait  fept  ou  huit  cens  lieues  de  chemin ,  reçoit  nom.re  de  grandes  Rivières , 
comme  l'Occa  &leKama,  qui  ont  tait  trois  ou  quatre  cens  lieues  Françoifes 
quand  ils  luy  rendent  leurs  eaux,  &  auparavant  que  le  Wolga  tombe  dans  la  Mer 
Cafpicnne,  il  fc  divife  &  fubdivifeen  tant  de  branches,  qu'il  s'en  compte  jufques 
àfoixante&douze,  baigne  dans  fon  cours  les  villes  de  fwer  ,deJaro{lavv,  où 
il  a  desia  demie  lieuë  de  large,  deNifiNovogorod  où  il  reçoit  l'Occa,  &  ou  il  a 
plus  d'une  lieuë  de  large,.  &  continuant  tousjours  de  s'élargir  entre  Cafan&  Bul- 
^ar,  qui  ne  font  pai  fort  éloignez  de  fon  cours  »  il  reçoit  le  Kama,  commence 
Afediviierprés-dcSanfa,  endiverfes branches,  &  la  ville  d'Aftracan  eft  dans. 
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Tune  des  îles  que  font  les  branches  de  Wolga ,  éloignée  de  la  Mer  de  vingt-cinq 
ou  trente  lieues. 

Le  Don  ou  Tana  oL  Tanaïs,  fameux  pour  avoir  été  eftimé  par  les  anciens  faire 
la  feparation  d'entre  l'Europe  &  l'Afie ,  fait  la  moitié  de  fon  cours  d'Occident  en 
Orient ,  &  l'autre  moitié  d'Orient  en  Occident  ,  s'avance  fi  prés  du  Wolga ,  fur 
le  milieu  de  fon  cours  où  eft  fon  coude  le  plus  avance  vers  l'Orient,  qu'il  n'y  a 
que  douze  ou  quinze  lieues  de  l'un  à  l'autre,  &c'eftlàoù  eft  FofTa  Kamouz.  Sa 
fource  eft  prife  de  Ivvanow-ofero ,  Lac  de  Jean ,  fd'où  il  n'y  a  guère  que  cent  lieues 
en  droite  ligne  jufques  à  fon  emboucheure ,  &  fon  cours  neantmoins  eft  de  fix  ou 
fept  cens  lieues  :  il  ne  baigne  aucune  place  de  marque  que  Afac,  ouAfoff,  olim 
'l'anaïs  ,  qu'il  embrafîe  dans  une  île  qu'il  fait  à  fon  emboucheure  quand  il  tombe 
dans  la  Mer  de  Zabaquc,o#w  Palus  Meotides.  Entre  les  Rivières  qu'il  reçoit  eft 
le  petit  Don ,  ou  Donets  Sevverski ,  &  celuy-cy  fepare  la  Mofcovie  de  la  petite 
T  a  r  ta  rie, 

La  Doiiine  fe  forme  de  deux  Rivières  Suchana  &  Juga  :  la  première  commen- 
ce &  pafle  à  Wologda  ;  l'autre  tombe  dans  la  Suchana  à  Oftjuga ,  place  marchan- 
de, d'où  l'une  &  l'autre  quittans  leurs  noms  prennent  celuy  de  Doiiine,  qui  ligni- 
fie Deux;  reçoivent  encorle  Witzogda,  qui  defeend  des  Mons  Joegoriens^ 
-baignent  St.  Michel  l'Archange ,  où  elles  fe  divifent  &  s'éceulent  par  fix  ou  fept 
branches  dans  le  Bella-more ,  i.  Mer  Blanche ,  que  nous  appelions  quelquefois 
<3olfe  de  S.  Nicolas,  la  ville  de  S.  Nicolas  étant  fur  l'une  de  fes  emboucheures. 

11  y  a  une  autre  Douïne ,  dont  la  plus  haute  partie  feulement  eft  en  Mofcovie , 
Celle  du  milieu  en  Lithuanie,  qui  eft  de  la  Pologne,  &  la  dernière  en  Livonic,  & 
icy  il  s'appelle  Dune.  Sa  fource  eft  fort  proche  de  celle  du  "Wolga,  &  non  de 
celle  de  Niepcr ,  celle  de  Wolga  tourne  vers  l'Orient,  comme  cette  Douïne  vers 
l'Occident,  8c  qui  paffe  par  Vitepsk,  Polosk,  Dunenburg ,  &  finie  à  Dunemundc, 
i.  Bouche  de  Dune  au  deflbus  de  Riga ,  ville  la  plus  grande  &  la  plus  marchande 
delaLivonie, 

On  a  quelquefois  propofé  de  joindre  la  Rivière  Douïne  avec  celle  de  "Wolga, 
cV  le  Wolga  avec  le  Tana  ,  ce  qui  eft  afTez  facile,  cVferoit  la  communication  de 
l'Océan  Septentrional  avec  la  Mer  Cafpienne  &  la  Mer  Noire ,  qui  defeend  dans 
la  Méditerranée;  &  faciliterait  le  commerce  del'Occident  avec  l'Orient  &  le 
Septentrion,  par  dedans  les  terres.  Cela  nes'eft  pas  fait  pour  diverfes  raifons  que 
nous  dirons  ailleurs. 

Rivières  de  la  France. 

LEs  principales  Rivières  des  parties  plus  Septentrionales  de  l'Europe  étans 
deferites  ,  venons  à  celles  qui  fe  trouveront  dans  le  milieu  de  l'Europe ,  où 
font  h  France,  l'Allemagne,  &  la  Pologne.  Les  Rivières  de  la  France  font 
quatre  principales,  la  Loire  ,  le  Rhône, la  Garonne,  laScyne:  de  l'Allemagne 
quatre,  le  Rhin,  le  Wefer,  l'Elbe,  &  l'Oder  :  de  la  Pologne  enoor  quatre  ou  cinq, 
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leWeiflcI,  ouViftuIe,  leNiemeri,  laDouïne, leNieper,ouBoriithene, Scie 
Nielïer.  Cette  Douïne  eft  commune  à  la  Mofcovie ,  à  la  Pologne  ou  Lichuanie , 
&  à  h  Suéde,  &  nous  en  avons  touché  un  mot. 

La  Loire  a  fa  fource  dans  les  Sevenes  au  pied  du  Mont  de  Jou,  &  du  côté  du  Vi- 
varais ,  d'où  elle  tourne  dans  le  Velay  qu'elle  traverfe  -,  puis  le  Forez,  le  Bourboa- 
nois,  leNivernois,l'Orleanois,  leBlaifois,  la  Tourraine,  l'Anjou,  &  finit  en 
Bretagne  vers  les  confins  du  Poiéfcou ,  &  fe  décharge  dans  le  grand  Océan,  elie 
baigne  quantité  de  belles  villes  comme  nous  dirons  ailleurs ,  &  comme  ilfe  peut 
voir  à  l'oeil  dans  nôtre  Carte  j  elle  reçoit  les  Rivières  d'Allier,  du  Cher ,  de  Vien- 
ne à  gauche,  le  Mayenne  à  droite  j  &  cellc-cy  emporte  avec  foy  le  Loir  (autreque 
la  Loire)  5c  la  Sarte,qui  ne  font  pas  moindres  qu'elle  en  force,mais  moins  rapides. 

Le  Rhône  commence  dans  les  Alpes  au  pied  du  Mont  de  la  Fourche ,  prés  ce- 
luy  de  S.  Godard  :  5c  prés  de  cette  montagne  encor  le  Haut  &  Bas  Rhin ,  du  co- 
té des  Grifons,  le  Rus  &  l' Aar  ou  Are  du  côté  des  Suiflés,  le  Tefin  du  côt-é  de  l'I- 
talie ,  ont  auffi  leurs  fourecs.  Le  Rhône  traverfe  le  Valais ,  puis  le  Lac  &  la  ville 
de  Genève,  feparelaFrancedelaSavoye^laBrerL-,  leLyonnois,leForez,  &  Je 
Vivarais,  du  Dauphiné;  le  Languedoc  du  Comtat  &  de  la  Provence,  tombe 
dans  la  Mer  Méditerranée  par  diverfes  bouches,  qu'ils  appellent  Gras,£?Y.  La 
Saône ,  l'Ifere ,  &  la  Durance-  font  les  p'us  belles  Rivières  qui  tombent  dans  le 
Rhône,  les  deux  dernières  à  gauche,  la  première  à  droite. 

La  Garonne  a  fa  iource  dans  les  Pyrénées  fur  les  confins  de  TArragon  &  delà 
Catalogne,  elle  traverfe  le  Val  d'Aran  cftimé  de  la  Catalogne,  bien  que  dans 
le  Diocefede  Comminges en  France,  traverfe  le  Haut  5c  Bas  Comminge,  le 
Thouloufan,  TAgenois,  leBafadois,  &  la Guienne particulière;  &  finit  entre 
cette  Guicnne&  la  SaintongefouslenomdeGirone  ;  ellefepare  quelquefois  le 
Languedoc  de  h  Gafcogne.  Les  principales  Rivières  qu'elle  reçoit  font  le  Tarn, 
leXot,  &  la  Dordone,  toutes  à*  droite.  La  belle  Tour  de  Cordoiian  elt  bâtie  à 
fon  emboucheure. 

La  fource  de  la  Seyne  efl  prés  de  Champigny  en  Bourgogne ,  entre  Chanceaux 
&S.  Seyne,  prés  le  granefehemin  de  Paris  à  Dijon  :  quittant  la  Bourgogne  Du- 
ché ,  elle  traverfe  la  Champagne ,  l'ilc  de  France ,  &  une  partie  de  la  Normandie , 
elle  reçoit  l'Yonne  à  gauche,  la  Marne  &  l'Oyfe  à  droire.  La  Seyne  eft  la  moin- 
dre de  nos  quatre  Rivières  en  longueur  &  en  force ,  mais  parce  qu'elle  arroufe  Pa- 
ris ville  capitale  du  Royaume,  nous  en  devons  faire  beaucoup  d'efrime.  Nous 
avons  pallé  légèrement  ces  Rivières,  ayans  deflein  d'en  dire  d'avantage  ailleurs. 

Entre  la  France  &  F  Allcmagnenous  pouvons  faire  quelque  état  del'Efcaut,  de 
dcHMeufc,  qui  font  dans  les  Pays-Bas.  L'Efcaut  a  fa  fource  dans  la  Picardie, 
paffe  a  Cambray  da:is  le  Cambrefis  ,  à  Valenciennes  en  Haynaut ,  à  Tournay  5c 
à  Gand  en  Flandres ,  puis  à  Anvers  en  Rrabant ,  il  fe  divife  en  plufieurs  branches 
uui  embraifent  les  île»  de  Zelandc,  &  fe  perd  dans  la  Mer  fous  divers  noms.. 
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La  Meuie  a  fa  fourceen  Champagne,  non  loin  de  Langres ,  traveiTe  Je  Barrojs 
où  elle  baigne  S.  Mihel,  puis  Verdun  en  Lorraine,  Sedan,  Mezicre ,  Charleville  en 
Champagne,  ou  fur  les  confins  de  la  Champagne;  Namur,  chef  de  Ton  Comté 
dans  les  Pays-Bas  ;  Liège,  chef  de  fon  Evêché;  Maeftricht,  Ruremonde,  &c.  re- 
çoit le  Wahal,l'unedes  branches  du  Rhin;  encor  le  Leck,  autre  branche  du  Rhin; 
laiflfè  Dordrecht  à  gauche  ;  Rotterdam  à  droite  ;.  tombe  dans  l'Océan  par  la  par- 
tie plus  Méridionale  de  la  Hollande. 

Rivières  de  F '  Atlema>inc\ 

E  o 

N  Allemagne  nous  avons  mis  le  Rhin,  le  Wefer,  l'Elbe  ftî'Oder;  le  Rhin  a 
fesfources,  comme  nousavons  dit ,  prés  le  Mont  de  S.  Godard  dans  les' 
G  riions ,  fepare  les  Suifles  de  la  Soùabe,  paffe  dans  l'Alface  ,  dans  le  Palatî- 
nat  du  Rhin,  dans  les  Archevêchés  &  Electorats  de  Mayence,  de  Trêves ,  de  Co- 
logne; danslesEftatsdelafucceffionde  Cleves  &  Juliers,  8t  dans  les  Provinces 
uniesdesPays  Bas;  où  il  fèdivife  en  plufieurs  branches,  qui  fe  perdent  en  d'au- 
tres Rivières,  ou  qui  fe  conduifent  à  la  Mer  fous  divers  noms.  Mon  Pcre  a  un 
Traité  tout  particulier  de  cette  Rivière,  &  montre  quelles  font  Ses  fourecs..  où  elles 
fe  joignent  enfèmble ,  quelles  Rivières  tombent  dans  le  Rhin  d'un  &  d'autre  côté, 
quelsPonts,  quelles  Villes ,  &  quelles  Phccs  demarquefentfurle  Rhin,  furies 
Rivières  qui  tombent  dans  le  Rhin  :  quels  Eitar^Repubîiqucs,  &  Seigneuries,^ . 
font  deflùs  &  aux  environs  du  Rhin ,  deflus  &  aux  environs  des  Rivières  qui  tom- 
bent dans  le  Rhin  :  &  ce  Traitté  fe  donnera  au  jour  avec  le  temps  &  l'occafion. 

Le  Wefer  a  fa  fource  dans  le  Comté  de  Henneberg,  au  Midy  des  Montagues  & 
delà  Forêt  deTuringe;  elle  n'approche  pointdcGreventhal  en  Turinge,  y  ayant 
tes  fourecs  d'autres  R  ivieres  entre  deux;  s'appelle  Vertz  &  Werra  en  fon  commen- 
cement, baigne  fous  ce  nom  Hilpershaufen-,  Mcinungen,  &c.  Jaiffe  Smalkalden 
beaucoup  à  droite,  &  fur  une  autre  Riuiere,  paifeà  Saltzungen,àFach,  #■*.  laifle 
Ifena  eh  beaucoup  à  droite,  &  fur  uneautre  Rivière,  encor  Mulhaufan  de  Turinge 
à  droite,  &  fur  l'Unftrut,  qui  prend  fon  cours  de  l'autre  côté  .  baigne  Efchwege  \ 
reçoit  la  Fulde  à  Munden  ;  &  icy  quitte  fe  nom  dé  Werra  cV  prend  celuv  de  W7e- 
fer  j  baigne  HsmeLn,  Minden  (celle-  cy  Eveché,  &  autre  plue  que  Munden  cy- 
devanr)  N  yen  bourg1,  place  plus  confiderable  du  Comté  d'Hoye ,  paffe  prés  "de 
Ferden  Evêché,  &  reçoit  tout  proche  A  lie  ou  Aller,  la  plus  grande  &  la  plus  for- 
te Rivière  de  celles  qui  tombent  dans  le  Wefer  :  api  es  Ferden  ,  baigne  Bremen  , 
s'écoule  dans  l'Océan  entre  le  Comté  d'Oldenbourg  &  l'Archevêché  dcBremCi 
J'ay  donné  quelques  particularités  de  cette  Rivière  plus  que  des  autres ,  pour  fai- 
re voir  que  ceux  qui  en  ont  fait  cy-devant  ladéfcription-,  ont  manqué  à  la  plupart 
des  places  qu'ils  ont  décrites  fur  cette  Rivière ,  ùc. 

L'Elbe,  Labeen  Bohémien,  Albis  aux  anciens,  commence  dans  les  Montagnes 
deReufengeberght,  i.  Montagnes  de  Géants,  qui  font  ent*e  la  Bohême  &  la  Sile- 
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fie  ;  il  te  tonne  de  unze  diverfes  foùrccs ,  d'où  cft  tiré  le  nom  de  Labe,  i.  Unze; 
reçoit  dan$  la  Bohême  non  feulement  le  Multau,  qui  paflé  à  Prague;  mais  l'on 
neuf  dire  que  fortant  de  la  Bohême  il  emporte  par  un  feul  canal  toutes  les  eaux  qui 
naiflent&quitombeot  dans  la  Bohême:  il  baigne  Drefde  en  Mifnie,  Witte- 
berg  en  Saxe,  Magdebourg  Archevêché ,  Lawenbourg  Duché ,  Hambourg  ville 
fameufe,  laifle  Stade  à  gauche,  Gluckltad  à  droite,  &  après  avoir  feparé  l'Ar- 
chevêché de  Brème  du  Duché  de  Holface,  tombe  dans  la  Mer  d'Allemagne. 

L  Oder  a  la  plupart  de  Ton  cours  en  Silcfie ,  le  refte  étant  dans  le  Marquifat  de 
Brandebourg  &  dans  la  Pomeranie;  d'où  il  fe  jette  dans  la  Mer  Baltique.  Sa 
iburce  eft  dans  l'extrémité  de  la  Moravie  ,  fur  les  confins  de  la  Silefie ,  où  ellebai- 
<meBrieg,  Breflau,  Glogau,Croiïen,e^.  &rama(]e  toutes  les  eaux  delà  Silefie  a- 
vant  que  d'en  ibrtir  :  elle  bjigne  Francfort  fur  l'Oder  en  Brandenbourg ,  &  Ste- 
tin  en  Pomeranie .,  où  elle  fedilperfeen  plufieurs  canaux,  &  s'ouvre  à  la  fin  un 
Golfe  (Das  Grofz  Haff)  L  grand  Lac ,  cV  embrafle  les  deux  îles  de  Ufcdom  & 
Wollein,  en  faifant  trois  ouvertures  par  lefquelle>  elle  fe  décharge  dans  la  Mer, 
cxjufquesicy  font  les  Rivières  de  l'Allemagne. 

Rivières  de  Pologne- 

EN  Pologne  les  Rivières  principales  font  la  Viftule ,  le  Niémen  ,  la  Douïne, 
leNieperouBoryfthene,  ckleNiefter.  La Viftuiecommence dans  la  Si- 
lefie fous  les  monts  Crapacks,qui  feparent  laSilefie  &  la  Pologne  de  la  Hon- 
oïIg ,  paffe à Cracou Ôc  à  Sendomire en  la  haute  Pologne ,  à  YVarfau en  Mafovie, 
à  Uladiflau  danslabafle  Pologne  :  entre  Warfau  &  Uladiflau  reçoit  leNarewqui 
emporte  le  Bog  ou  le  Bug  >  bien  que  celuy-cy  fafié  deux  ou  trois  fois  plus  de 
chemin  que  l'autre,  le  Karew  recevant  tant  d'eaux  du  côté  de  la  Prude ,  qu'il  fe 
trouve  ie  plus  fort.  Apre*;  U  ladiflau  la  Viftule  entre  dans  la  Prufle  où  elle  baigne 
Torn>Culme,  Rejette  une  branche  à  droite  qui  s'appelle  le  Nogit,  &  baigne 
Marienbourg  ;  en  jette  encor  d'autres  à  droite  &  à  gauche,  fçavoir  les  deux  Ty  es, 
&  le  Muddelo,  entre  lefquelles  elle  baigne  Dirfchou ,  approchant  de  la  Mer  &  au 
deflusduFort  Veftung  Heubet,  clic  fe  divife  en  deux  canaux,  l'un  à  droitc& 
l'autre  à  gauche  :  celuy-cy  paOe  au  long  de  Danszuk ,  avant  que  fe  perdre  dans 
la  Mer;  l'autre  fe  divife  &  redivife  en  plufieurs  branches,  qui-fe  perdent  toutes 
dansleFnfch-H^rF,  .i. Nouvelle  Mer,  qui  ne  fe  décharge  dans  la  Mer  Baltique 
qu'entre  la  pointe  de  Nerung,  &  celle  de  Pilau ,  où  fedecharge  auln  le  Pregel ,  qui 
reçoit  une  bonne  partie  des  eaux  de  la  Prune ,  ik  p»(Te  à  Koningsberg ,  .i.  Royal* 
tnont. 

Le  Niémen,  Memel  aux  Allcmans  ,  a  fa  fourec  au  beau  milieu  de  la  Lithua- 
nic,  non  loin  des  Duchés  de  Slucsk  &  Nefwics,  elle  pafie  à  Grodno,puis  à  Kouno, 
ou  elle  reçoit  le  Vilia.  qui  baigne  VVilna  principale  ville  de  la  Lithuanie ,.  peu  au 
deflous  de  Tylfe,  ie  Niémen  le  divife  en  deux  ou  trois  principales  branches ,  qui 
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fe  fub-divifenten  plufieurs  autres.  La  R  uife  feule  qui  fait  le  bras  droit ,  a  dix  ou 
douzeemboucheuiesàla  Mer,  &  toutes  tombent  dans  le  Curis-harf,  .i.Lac  de 
Curon,quieftcoûjoursbornédela  Mer ,  parla  prefquile  Curish-Nerung,  & 
n'a  qu'une  fortie  dans  la  Mer  Baltique  vers  h  ville  de  Mtmel,  qui  porte  lemérae 
nom  que  eette  Riv  ère,  comme  étant  à  fon  embouche ure. 

Nous  ne  dirons  rien  icy  de  la  Douïne  ou  Dunemous  contentans  de  ce  que  nous 
en  avons  traitté  en  Mofcovie ,  afin  d'avoir  moyen  de  dire  un  mot  des  autres  qui 
nousreitent.  ; 

LeNieper,  qui  répond  au  Boryfthene  des  anciens,  eft  une  des  plus  grandes  ,  & 
des  plus  fortes  Rivières  de  l'Europe:  elle  fe  forme  de  deux  principales  Rivières 
piefque  égales  en  longueur  &  en  force ,  l'une  cft  le  Nkper  &  1  autre  le  Prepiceou 
Pripece:  &  parce  queceluy  cy  à  l'égard  de  l'autre  a  fa  (ource  plus  avancée  vers  le 
Midy  (51.  degré  de  latitude,)  &  l'autre  plus  avancée  vers  le  Septentrion  (à  55.de» 
gré  de  latitude;  bien  qu'il  vaudroit  mieux  les  dire  vers  l'Occident  &  vers  1  Orient, 
lePrepi  e  étant  à 48-  degrez  itf.minut  &leNieper  à  tfz.degrez  40.minut.de lon- 
gitude; cette  d.fft  rence  étant  plus  (enfïble  que  l'autre.  Le  Nieper  eh1  eftimé  le  Bo- 
ryfthene  plus  Septentrional ,  &  le  Pripece  le  Borylfchene  plus  Méridional  de  Pto~ 
lemée. 

Le  Nieper  a  fa  fource  en  Mofcovie  &  non  loin  de  Mofcou  ,  palTe  à  Dniperslco , 
"a  Smolensko,  à  Orfla,  à  Mohilow,  à  Kohaczow,  reçoit  à  droite  le  Berezina ,  efti- 
xné  par  quelques-uns  le  vray  Boryfihene  des  anciens,  &  ce  avec  quelques  nifons, 
puifque  &  le  noms  &  les  portions  de  fa  fource  répondent  mieux  avec  la  deferiptior* 
qu'en  donne  Ptolemée,  que  telles  de  Nieper.  Le  Nieper  après  avoir  reçeu  la  Be- 
rezine,  pafTeà  Rzeczua,  &  reçoit  le  Prepice,  que  nous  avons  eftimé.  le  Boryfthene 
Méridional. 

.  Ce  Prepice  a  fa  fource  dans  la  Ruflîe  Noire  en  Pologne,  fur  les  confins  de  ta  hau» 
te  Volhinie  &  delà  Polefie,  où  elle  baigne  Pinsk  ,  retidence  d'un  Vladiceou  Eve» 
que  Grec  :  baigne  Mazy  en  Lithuanie,  Czerncbel  en  Volhinie ,  &  peu  au  deflbus- 
fe  perd  dans  le  Nieper  ,  qui  riche  des  dépouilles  de  ion  compagnon  (è  trouve  icy 
bien  ?ran  i  ,  defeend  à  Kyovia  ou  KiofFcapitale  de  la  Vol  hy  nie,  &  reçoit  à  l'autre 
côté  de  cette  place  la  Dziefna  ou  Diena  ,  Rivière  aifez  conlîderable  ,  puifqu'elle  s 
plus  de  cent  lieues  de  cours,  &  qu'elle  pafie  à  Noyo^rodeck  Sevierski.  Apres  Kioff 
ou  Kiow  le  Nieper  biijnela  ville  de  CzircaîTi  place  fameufe  &  forte,  d'où  ilnere- 
fteprefque  que  dv.s  campagnes defertes,&  fu  ettesaux  courfesdesTurcSj  desTar- 
tares  &  desCozaqucs.  jufques  à  I'emboucheure  du  Nieper.  AL  rencontre  du  Bog 
&  du  Nieper  eft  Da{Tav/,&  au  delà  du  Bog,Ocz:xou,piaces  fujettes  auTurcL'em- 
boucheure  du  Nieper  cft  dans  le  Golfe  d'Ilrnieti  prés  de  la  Cherfonefe  Taurique. 

Le  Niefter  n'a  rien  de  confiderable  que  fa  longueur,qui  eft  de  deux  cens  lieues, 
&  de  ce  qu'il  fepare  la  Podolie,  &  les  Eftats  de  Pologne  de  la  Moldavic,&  de  la  Bek 
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farabie  :  il  commence  dans  la  Pocutie ,  qui  eft  la  partie  plus  Méridionale  'de  la 
Ruiîîe  Noire,  baigne  Halicz,  puisChocym  de  la  Moldavie,  laide  Camineoe  capi- 
tale de  la  Podolie  peu  à  main  gauche ,  &  entre  le  montagnes;  finit  dansle  Pont 
Eiixin  à  Bialogrodou  Moncaftr©,  qui  eft  au  Turc.  Venons  aux  principales  Ri- 
vières des  parties  plus  Méridionales dei'Europe,  qui  font  Efpagne ,  l'Italie  &  la 
Turquie  e*  Europe, 

Rivières  de  l*  Efpagne 

EN  Efpagne  nous  avons  cinq  grandes  Rivkres,  la  Doiïere,  leTage,  JaGua- 
diane,  le  Guadalquivir  &  l'Ebre.  La  Doiiere  a  ù  fource  dans  la  Caftille  vieil- 
le, au deffus  des  ruines  de  l'ancienne  Numance,  pjffe  àSoria,  &présdO£» 
ms  8c  de  Valîadohd,  où  elle  reçoit  la  Pifverga ,  entre  dans  le  Koyaume  de  Léon  , 
qu'elle  couppe  en  deux,  y  baigne  Toro  en  Samora  ,  fepare  le  Léon  du  Portugal , 
où  elle  baigne  Miranda  de  Doùero,  parte  prés  de  Larnego ,  &  tombe  dans  la  Mer 
OceaneaudeflousdePorto,  l'un  des  principaux  Ports,  &  des  principales  places 
du  Portugal. 

Le  Ta»e  a  fa  fource  dans  la  Sierra  Mo!ina,ou  Sierra  de  Albarafcin,  qui  font  mon- 
tagnes entre  la  Caftille&l'Arragon,  où  font  Molina  &  Albarazin,  &  dans  ces 
montagnes  &  fort  proche  les  unes  des  autres  ,fontlesfourcesde  Guadalaviar,  de 
Cabriel,  de  Xucar,&  de  Tajo  ou  Tage  ;  le%  fources  des  trois  premières  font  un  tri- 
angle, au  milieu  duquel  eft  celle  du  Tage,  mais  celle-cy  fe  dégage  des  autres,&  fait 
fon  cours  vers  l'Occident  &  tombe  dansle  grand  Océan  ;  les  autres  ayans  leur  dé- 
charge dans  la  mer  Méditerranée.  Le  Tage  baigne  Tolède,  puis  Alcantaraavant 
que  d'entrer  en  Portngal,  où  elle  baigne  auiïi  Santarein  &  Lisbone ,  &  s'ouvre  un 
Golfe  pour  poi  ter  fes  eaux  dans  h  mer. 

LaGuadiane  n'eft  pas  tant  fameufe  pour  fa  longueur  &  pour  fa  force,  que  de 
ce  qu'elle  fe  cache  en  terre  par  lefpace  de  quelques  lieues  non  loin  de  Metilin,  ce 
qui  arrive  peu  aux  grandes  Rivières  :  elle  baigne  Merid3,  &  Badajox  en  Caftille  , 
pafTeprés  d'Elvas  en  Portugal,  au  delTous  de  Mertola  encor  en  Portugal,  elledivi- 
fe  l' Algarve  de  Y  Andaloufie ,  &  finit  dans  l'Océan  entre  le  Cap  de  S.  Vincent  & 
l'île  de  Cadix. 

Le  Guadalquivir  a  prefque  tout  fon  cours  en  Andaloufie ,  bien  que  fa  fource 
foit  en  la  Caftille  nouvelle,  comme  encor  celle  de  la  Guadiane  &  du  Tage,  les 
fources  de  la  Douere  &  de  l'Ebro,  étans  dans  ia  Caftille  vieille.  Le  Guadalquivir 
baigne  Cordouë  &  Seville,  tombe  dans  le  Golfe  de  Cadix,  &  dans  l'Océan  au  dtf- 
fous  de  S.  Lucar  de  Barremcde. 

L'Ebre  commence  dans  les  montagnes  d'entre  les  Royaumes  de  Caftille,  de 
Lcon,  d'Afturie,&  de  Bifcave,  fait  fon  cours  vers lOient ,  tournant  à  la  fin  vers 
le  widy,  &  tomb»  dans  la  mer  Méditerranée.  Les  autres  quatre  Rivières  de  l'Efpa- 
gnetournent  vers  l'Occident,  &  tombent  dans  l'Océan.  L'Ebre  baigne  Logron- 
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ne&CalahorreenlaveilleCaftilîe  ;  Tudelle  en  Navarre,  Saragoçc  cnArra- 
gon,  &  Tortofe  en  Catalogne,  &  fe  perd  parles  Alfacqucsdamla  mer,  visa  vis 
des  îles  de  Maillorque:  Voilà  les  principales  Rivières  de  l'Lfpagnc. 

Civières  de  l'Italie. 

EN  Italie  je  ne  feray  état  que  des  Rivières  de  Amo,  du  Tibre,  &  du  Pô,  les 
deux  premières  defeendent  de  l'Apennin  rla  dernière  des  Alpes.  L'Arno 
baigne  Florence&  Pife  en  Tofcane.  Le  Tibre  a  fa  foorce  en  T  ofeane ,  6c 
prefque  tout  Ton  cours  dans  l'Eftat  de  l'Egliie,  où  il  baigne  Rome.  Mais  le  Pô, 
reçoit  Ta  décharge  d'un  fi  grand  nombre  de  Rivières  que  luy  fournirent  les  Al- 
pes &  l'Apennin ,  que  pour  le  peu  de  longueur  qu'il  a ,  qu'il  ne  laiflfc  d'être  une 
des  plus  bdles  Si  des  plus  fortes  Rivières  de  l'Europe  ;  il  traverfe  toute  la  lon- 
gueur de  la  haute  &  baffe  Lombardie,  y  baigne  nombre  de  belles  Villes,  comme 
Saluces,  Turin,  Cafal,  Plaifance,  Crémone ,  au  deflus  &  au  dcfîbus  de  Ferrare > 
il  fe  divife  en  plufieurs  branches  pour  porter  plus  facilement  toutes/es  eaux  dans 
îeGolfedeVenife. 

Civières  de  la  Turquie  en  Europe. 

ENTurquie'fontlesRivieresdeDriu,  d'Alfée,dePenée,  deVardar,  de 
Marize,  &  du  Danube.  Celle^cy  efl  la  plus  forte,  &  à  prefent  la  plus  confi- 
rable  de  toutes,  les  autres  n'é  tans  fameufes  pour  la  plupart  que  dans  l'anti- 
quité. Le  Driu  a  fes  principales  fources  dans  le  (Vlontagnes  de  Jefera ,  qui  divi» 
lent  l'Albanie  de  la  Macédoine,  traverfe  l'Albanie ,  finit  à  Lodrin  dans  le  Gol- 
fe de  Venife,  L/Alfée  dans  la  Moréeeft  plus  fameux  pour  la  Fable  d' Arethufe, 
&  parce  qu'il  paffe  par  les  ruines  dcMegalopolis  en  Arcadie,&de01ympia&  Pi- 
fa  en  Elide,  que  pour  fon  cours  &  pour  les  Rivières  qu'il  reçoit ,  fon  cours  né- 
tant  que  de  trente  ou  quarante  lieues,  &  les  140.  Rivières  que  les  anciens  luy 
ont  données,  n'étans  que  de  petits  Ruifleaux.  Le  Penéeen  ThefTalic  peut  avoir 
foixante  ou  foixante  &  quinze  lieues  de  longueur,  &  finit  dans  le  Golfe  de  Salo- 
nique ,  après  avoir  baigné  la  fameufe  Vallée  de  Tempe  entre  les  montagnes  O- 
lympe  &  Ofl'a.  Le  Vardar  en  Macédoine  tombe  dans  le  Golfe  SI  prés  de  Salo- 
nique ,  après  avoir  reçcu  leLudtas  qui  baigne  Pelh  ville  fameufe  pour  avoir  veu 
h  naifiance&  la  demeure  de  Philippe  &  d'Alexandre  le  Grand  Roys  de  Macé- 
doine. La  Marize  efl:  en  Romanie,  parle  à  Philippopoli,  à  Andrinopoli ,  à  Tra- 
janopoli,  tombe  dans  I  Archipclaguc  vis  à  vis  de  Samandrachi ,  oitm  Samanthra- 
ce^.  où  Perfée  dernier  Roy  de  Maccdoinefut  pris  après  avoir  été  deftait  par  Paul 
Emire.  Le  Don  ou  Donaw ,  Danube  auK  anciens ,  nous  refte  le  dernier  à  décri- 
re, fuivant  nôtre  méthode,  encor  qu'il  foit  le  fécond  de  l'Europe,  &  en  gran- 
di deur 


<z  L'Europe  en  plufieurs  Cartes  nouvelles  &  exafles. 

deur  &  en  force.  Sa  fource  eft  en  Soiiabe  dans  le  Comté  de  Furftenberg ,  là  où 
eft  le  Sch\vartz-\vald,i.  Forêt  noire;  il  pafle  à  Ulme,  visa  vis  de  laquelle  il  re- 
çoit lier,  qui  pafle  à  Kempten  &  prés  de  Memminguen  ,  palTe  à  Donawert,  prés 
de  laquelle  &  de  l'autre  coté  il  reçoit  le  Lech,  qui  pafle  à  Ausbourg,  &  qui  divi-  ■ 
fe  la  Soiiibe  de  la  Bavière  :   après  Donawert  le  Danube  entre  dans  la  Bavière , 
où  il  laifle  Neubourg  à  droite ,  Ingolftat  à  gauche ,  divife  la  Bavière  Duché  du 
Palatinat,   d'où  il  reçoit  le  Nabe,     pafle  fous  les  Ponts  de  Ratisbonnne  &  de 
Straubing,  qui  font  à  droite  ;  reçoit  du  même  coté  l'Ifer,  qui  baigne  MunickSc 
Lan -Jshout ,  capitales  des  hauts  &  bas  Duchés  de  Bavière ,  reçoit  à  Paflu  l'Inn ,  , 
qui  vient  de  l'Engadine  dans  les  Grifons ,  &  qui  traverfe  le  Comté  de  Tirol ,  &  '. 
v  baigne  Infpruck,  i.  Pont  fur  Inn,  puis  Halle  en  Tirol,  &  Kufiftain  ,  &c.  & 
donne  à  une  partie  de  la  ville  de  Paflau  lenomd'Inftat ,  .i.  ville  d'Inn.    Peu  au 
de  flou  s  de  PatTau  le  Dannbe  entre  dans  l'Autriche  &  y  baigne  Lintz  capitale  de 
r  Autriche ,  au  deifus  de  l'Eus  reçoit  la  Rivière  d'Ens ,  où  eft  la  ville  d'Ens,  bai-  i 
gne  Crems  dans  la  moyenne  Autriche  ,  Vienne  dans  la  baffe  ;  Vienne  &  Lintz 
font  fur  la  rive  droite,   Crems  fur  la  gauche  du  Danube.  Le  Murau  qui  defeend 
de  la  Moravie,  tombe  dans  le  Danube  entre  l'Autriche  &  la  Hongrie,  ouïe 
Danube  continuant  fan  cours  baigne  à  eauche  Presbourjz,  capitale  de  la  haute 
Hongrie  ;embrafle  l'île  de  Schut,  aux  environs  de  laquelle  font  Owar  ou  Val- 
kenburg,    &  Gevverou  javarin  ;  &  à  la  pointe  de  l'île  Komare,  toutes  places 
fortes ,  &  qui  font  tête  à  rencontre  des  Turcs  dépuis  plufieurs  années  :  à  Ko- 
mare,  le  Danube  ayant  ramaflé  toutes  fes  eaux,  paflèàGran  ou  Strigogne,  pafle 
entre  Bade,  ancienne  demeure  des  lloys  de  Hongrie,  &  Pefth  ,  embrafle  l'île  de 
Ritzenmarck,  baigne  Colocz  à  gauche,  reçoit  la  Drave  à  droite  ,   &  visa  vis  de 
lifte  d'Erdewdy;  la  Tille  à  gauche,  &  vis  à  vis  deSalonkemen  ;Ia  Save  à  droite, 
&  a  j  d  .-flous  de  la  rrneontre  de  la  Save  &  du  Danube  eft  Belgrade,  dont  l'ailiet- 
te  doit  être  en  eftime  ;  puifque  de  ces  quatre  Rivières  qui  en  font  proches  le  Da- 
nube, la  Tiire,  la  Save  ,  &  la  Drave;  la  moindre  a  plus  de  cent  cinquante  lieues 
de  longeur.    LaDrave&  la  Save  ont  leurs  commencemens  dans  la  Carinthie& 
dans  la  Carniole»   cVc.  en  Allemagne;    quittant  l'Allemagne  ils  embralTcntce 
que  nous  appelions  particulièrement  TEfclavonie,  &  qui  fait  partie  de  Hongrie, 
LaTifle  ou  Tibifc  a  fon  cours  entier  dans  la  Hongrie,  commence  dans  les 
Monts Crapack entre  IaHongrie,  laTranfilvanie  &  la  Pologne.   Le  Danube 
ap.  es  Belgrade  nous  eft  peu  cogneu,&  c'eft  d'icy  que  les  anciens  commençoienr. 
de  fappeller  Ifter:  il  reçoità  droite  toutes  les  Rivières  quidefcendcntde  laSer* 
vie  &  de  la  Bulgarie,  &  a  gauche  celles  de  Valaquie  &dela  Moldavie,  fe  dé- 
charge par  fept  emboucheures  dans  la  Mer  Majeure  ou  Mer  Noire.     Tout  fon 
cours  peut  être  de  (ix  cens  lieues  Frauçoifes,  fçavoirde  deux  cent  lieues  en  Al- 
lemagne peu  moins  en  Hongrie,    &  peu  plus  de  la  Hongrie  jufqncs  à  la  Mer 
N .  ne. 
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Là  où  font décrits [ucciniïement ,  &  avec  une  belle  Méthode ,  Cr  facile 

Ses  Empires,fes  Monarchies,fes  Eftats,&c.  Les  Mœursjes  Langues» 
les  Religions,  les  Richeflès  de  fes  Peuples,  &c. 

Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  >  &  de  plus  rare  dans  toutes  fes  Parties ,  & 

dans  (es  îles. 

Par  /éS.Sanson  d'Abbeville,  Géographe  Ordin.  du  Roy. 
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*A     S     I     E. 

'ASIE  eft  une  des  trois  parties  de  nôtre  Continent,  &  fi  nous  confide- 
rons  les  advantages ,  que  l' Autheur  de  la  Nature  luy  a  donné,  fi  nous  confi- 
derons les  aftions,  qui  s'y  font  pafleesdés  auparavant,  &  peu  après  le  De- 
luge  ;  fi  nous  confiderons  que  les  premières  Monarchies ,  &  que  toutes  les  Reli- 
gions y  ont  eu  leurs  coramencemens  en  fin  fi  nous  confiderons  que  les  principaux 
M  y fteres  de  l'ancienne ,  &  de  la  nouvelle  Loy  y  ont  été  opérés ,  nous  la  préfére- 
rons facilement,  à  toutes  les  parties  de  l'un  &  l'autre  Continent. 

Et  comme  entre  ces  deux  Continens  le  nôtre  eft  de  beaucoup  le  plus  noble  & 
le  plus  confiderable ,  ainfi  l'Afic  entre  les  trois  parties  de  nôtre  Continent  ;  puis 
qu'elle  en  eft  la  plus  Grande ,  la  plus  Orientale ,  la  plus  Tempérée  &  la  plus 
Riche. 

Sa  longueur  s'étend  d'Occident  en  Orient  dépuis  le  5  5.  Méridien  ou  degré  de 
longitude jufques  au  180.  &  comprend  125.  degrez  de  longitude ,  qui  font  envi- 
ron deux  mille  cinq  cens  de  nos  lieues  communes.  Sa  largeur  du  M  idy  au  Septen- 
trion dépuis  l'Equateur  jufques  au  71.  Parallèle  ou  degré  de  latitude  comprend 
72.  degrez  de  latitude,qui  valent  dix-huit  censde  nos  lieues.  Dans  cette  longueur 
&  largeur  nousne  comprenons  point  les  îles,  qui  appartiennent  à  l'Afie ,  &qui 
y  font aulïî  grandes ,  auffi  riches,  &  peut- être  en  auffi  grand  nombre,  qu'il  y  ait 
dans  tout  le  refte  de  l'Uni  vers. 

L'Afie  encor  occupe  toute  la  partie  la  plus  Orientale  de  nôtre  Continent;  l'A- 
frique &  l'Europe  enfëmble  n'occupansque  la  partie  la  plus  Occidentale  de  ce 
Continent  ;  l'Afrique  vers  le  Midy,  &  l'Europe  vers  le  Septentrion.  Or  l'Orient 
fera  toujours  eftimé  plus  noble  ,  plus  excellent  &  plus  agréable  que  l'Occident, 
parce  qu'il  reçoit  le  jour  &  les  influences  du  Soleil,  &  de  tous  les  Aftres  plutôt 
que  l'Occident. 

Son  aflîette  eft  la  plus  part  entre  le  Cercle  Tropique  du  Cancer ,  ou  de  l'Efcre- 
viiïe,  &  le  Cercle  du  Pôle  Arctique  ;  n'jyantprefquerienaudelàde  celuy-cy» 
outrepafTant  l'autre  en  divcrfesprefqu'iles ,  qu'elle  advance  vers  le  Midy  :  &  en 
partie  de  fes  îles ,  qu'elle  épand  fous  l'Equateur  :  De  forte  que  l' Afie  eft  prefque 
toute  dans  la  Zone  tempérée;  ce  qu'elle  aau  dehors,  &dmsl3  Zone  Torride  é- 
tant  en  prefqu'îles&  en  îles  que  les  Eaux,  &  que  la  Mer  peuvent  rafraichir  facile- 
ment. 

L'Afie  étant  la  partie  la  plus  grande,  la  meilleure  &  la  plus  tempérée  de  nôtre 
Continent ,  elle  en  fera  aufli  la  plus  riche.  Ce  qui  fé  voit  aflez  non  feulement  par 
la  bonté,  &parl'excellence  de  fes  Grains,  defesVins,  defcsFruits,  defcsH  c 
bes,  &c.  mais  auffi  par  le  nombre  infiny  d'Or,  d'Argent,  de  Pierreries,  d'ep 
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ries,  de  Drogues,  &  d'autres  Denrées  &  Raretés  qu'elle  porte ,  &  qu'elle  commu- 
nique par  tout  ailleurs ,  &  particulièrement  dans  nôtre  Europe. 

Apres  tant  de  fi  grands  advanrages  que  1* Afie  reçoit  audeflus  de  l'Afrique  & 
de  l'turope ,  fi  nous  venons  à  l'Hiftoire  la  plus  ancienne,  nous  trouverons  qu'in- 
continent après  la  Création  du  Monde,  le  premier  Homme  &  la  première  Fem  - 
mequifont  nos  premiers  Païens  ont  été  créés  &  formés  en  Afie  ,  &quelelieudu 
Paradis  Terreflre  où  ils  furent  tranfportésaura  ctéauilien  Afie.  L'I.fi.riturefain- 
te  dit  en  Orient ,  qui  eft  tout  en  A  lie  :  &  fi  les  Autheurs  ne  font  point  d'accord 
en  quel  endroit  a  été  créé  le  premier  Homme,  &  là  où  a  été  le  lieu  du  Paradis 
Terreftre,  au  moins  font  Us  d'accord  que  c'a  été  en  quelque  partie  de  l'Aile. 
Nous  pouvons  adjoûter  que  les  premiers  Patriarches  eiépuisAdamjufquesà  Noé, 
&  dépuis  Noé  jufquesà  Jacobontaulfi  très  apparemment  vécu  en  Aile.  Etcecy 
eft  tiré  de  l'Hiftoire  Sacrée  auparavant  le  Déluge. 

Apres  le  Déluge  les  premières  Terres ,  q.n  fe  trouvèrent  dégagées  des  Eaux 
furent  les  Montagnes  d  Arménie,  là  où  l'Arche  de  Noé ferepoia,  &cela  eft  en 
Afie:  &  lors  que  Noé  partagea  nôtre  Continent  pour  les  Enfans&  pour  leur  Po- 
stérité ,  ildonnaàSem  fonaînel'Afie  ,  comme  la  plus  grande  &  la  meilleure  par- 
tie du  tout;  Cham  eut  l'Afrique  .  &Japhet  l'Europe:  mais  auparavant  que  les 
Enfans,  &  que  les  Néveus  de  Noé  eullent  voulu  feféparer  les  uns  des  autres,  ils 
bâtirent  d'un  commun  consentement,  &  dans  les  plaines  de  Sennaar,  qui  eft  de 
laChaldéeen  Afie,  la  Tour  de  Babel,  là  où  enfin  la  Confullon  des  Langues 
s'étantmife,  ils  furent  contraints  de  s'éloigner  les  uns  des  autres,  8c  de  Ce  retirer 
dans  ce  qui  étoit  de  leur  Partage ,  &  de  cette  Difperfion  des  Nations  l'Afrique  & 
l'Europe ,  puis  1*  A  merique  en  ont  reçeù  leurs  premiers  habitans. 

L'Afies'étant  trouvée  plus  grande,  &  mieux  peuplée  que  les  autres  parties  de 
nôtre  Continent ,  les  premières  Monarchies  s'y  font  aulli  formées ,  fçavoir  celle 
des  Affyriens,  celle  des  Modes,  &  Babyloniens  &  celle  des  Perfes.  Celle  des 
Affyriens  ayant  duré  I'ef  -  e  de  treize  ou  quatorze  cens  ans;  celle  de  Medes& 
Babyloniens  environ  trois  cens,  &  celle  des  Perfes  deux  cens.  Etavec  ces  Mo- 
narchies il  faut  faire  état  que  les  Arts ,  que  les  Soences  ,  que  les  Lettres  &  que  les 
Loix  fe  font  formées ,  &  ont  pris  leur  accroifTement;  &  que  toutes  cestholes 
n'ont  paffé  dans  les  autres  parties  du  Monde  qu'avec  le  temps:  d'où  vient  que  les 
Latins  ne  les  ont  eu  que  parle  moyen  des  Grecs,  les  Grecs  par  les  Phceniciens,  & 
les  Phœniciens  par  les  Allyricns. 

Les  Religions  encor  qui  font  aujourd  huy  connues  en  toutes  les  parties  du 
Monde  ,  ont  paru  plutôt  en  Afie  qu'ailleurs.  Le  Pngmifmea  commencé  (bus  les 
Affyriens,  lejudaïfmc  fous  les  Hébreux  ,  leur  Loy  ayant  êré  donnéeàMoyfe 
dans  les  d  ferts  d'Arabie;  Le  Chriftianifme  dans  la  Terre  Sainte,  &  api  es  la 
mort  de  N.  S  JcfusChnft;  le  Mahumctifmc  en  Arabie ,  &  par  Mahomet.  De 
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l'Afie  ces  Religions  fe  font  épanduës  dans  les  autres  parties  de  nôtre  Continent , 
quelques-unes  auii  dans  l'autre 

Le  Judaïime  &  le  Chriihanifme  ayans  eu  leurs  commencemens  en  Afie  ,  pref- 
que  tous  les  Myfteres  qui  ont  (êrvy  à  établir  nôtre  Foy  y  ont  été  opérés ,  Notre 
SeigneurJ  C.  y  ayant  pris  naiifance ,  yayantpifléprefque  toute'avie^  y  étant 
mort ,  &  ) -efïuf  cité  pour  le  Salut  de  tout  le  Genre  humain.  De  forte  que  toutes 
ces  raifons  nous  feront  toujours  eltime»  l'A  de  beaucoup  au  delà  de  l'A  trique  &  de 
l'Europe.  Venons  à  fon  Nom  ,   à  la  Forme,  à  fes  Bornes,  &  à  les  I  arties. 

Lenomd'Afieelt  tiré  diverfement  par  divers  Autheurs  :  qu'il  foit  pris  du  nom 
d'une  Fille  ,  ou  d'une  Femme ,  ou  d  un  Philofophe  ;  qu'il  foit  pris  du  nom  d'u- 
ne Ville,  ou  d'un  Pays,  ou  d'un  Marais  ,  ou  encorde  quelque  autre  chofe  que  ce 
fôit  ;  il  eft  confiant  que  ce  nom  a  été  premièrement  connu  par  les  Grecs,  fur  la 
côte ,  qui  leur  étoit  oppofée  à  l'Orient  ;  puis  il  a  été  donné  à  toute  la  Région  qui 
s'étend jufques  à l'Eufrate,  &quis'eftappellée  du  dépuis  Alîe  Mineure ,  &en 
fin  il  s'eft  communiqué  à  toutes  les  Rcgions  les  plus  Orientales  de  nôtre  Conti- 
nent. 

La  Forme  de  1*  Afie  n'efl:  pas  facile  à  preferire ,  fi  nous  avons  égard  aux  pointes 
qu'elle  avance  vers  le  Midy.  Mais  n'av  ant  égard  qu'à  fon  corps  principal  nous 
pouvons  dire  que  (a  forme  approche  fort  d'une  Ovale»  couchée  d'Occident  en 
Orient,  &  fi  notislaiflons  la  Mofcovieen  Afie  (  ce  qui  efl;  aflez  indiffèrent  )  cette 
Ovale  fera  en  cor  mieux  formée  &  plus  égale. 

Ses  Bornes  font  au  Septentrion  ,  à  1  Orient,  &  au  midy  l'Océan ,  &  particuliè- 
rement vers  le  Septentrion  partie  de  l'Océan  Septentrional  Glacial,  ou  Scy tique, 
fçavoir  celle  qui  baigne  la  Tartarie  :  àl'Orient  &auMidy  l'Océan  Oriental  ou 
Indien,  dont  les  parties  font  les  Mers  de  la  Chine,  de  l'Inde  &  d'Arabie.Vers  l'Oc- 
cident l' Afie  eft  feparée  de  1*  A  frique  par  la  Mer  Rouge,  dépuis  le  détroit  de  Bab- 
cl-mandcl  jufques  à  l'Ifthme  du  Suez  eft  feparée  de  l'Europe  p3r  l'Archipelague , 
par  la  Mer  de  Marmara ,  &  par  la  Mer  Noire  en  tirant  une  ligne  à  travers  de  tou- 
tes ces  Mers,  en  pafTant  par  le  détroit  de  Gallipolî  ou  des  Dardanelles  &dt  s  hâ- 
teaux  ,  par  le  détroit  de  Conftantinople  pu  Canal  de  la  Mer  Noire  ,  &  par  le  dé- 
troit de  CafFa  ou  Vofpero.  La  ligne  continuant  par  la  Mer  de  Zabaqué  ,  &  par  les 
Rivières  de  Don  ou  Tana ,  de  Wolga  &  de  Oby,  par  où  elle  s'approchent  le  plus 
les  unes  des  autres. 

Les  Anciens  ont  divifé  cette  Afie  en  deux  parties  :  les  uns  en  Petite  &  Grande: 
les  autres  en  Citerieure&  Ultérieure.  La  petite  Afie  n'efl:  que  la  Région  quife 
trouve  entre  l'Archipel  igue,  la  Mer  Majeure  ou  Noire,  la  Mer  Méditerranée 
&  l'Eufrate  J  la  Grande  fait  tont  le  refte  de  1*  Afie.  La  <  iterieure  &  Ultérieure 
font  ainfi  dites  à  l'égard  de  la  G;  eee ,  &  reçoivent  certe  diftin&ion  par  le  Mont  de 
Taur  »  qui  commençant  non  loin  delà  Merde  Rhodes  fous  divers  nom  *  conti- 
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nuë  Ton  échine  jufques  à  la  Mer  d'entre  le  Cathay  &  la  Chine ,  remontant  tou- 
jours du  5  5.  au  40.  &  45.  degré  de  latitude. 

Ces  deux  divifions  ont  quelque  chofe  qui  heurte  le  fens  commun  :  la  première 
fait  deux  parties  trop  inégales ,  la  petite  Afie  n'étant  que  la  cinquantième  partie 
de  la  Grande.  De  la  féconde  hors  de  la  feule  côte  de  l'A  fie  Mineure ,  qui  regarde 
la  Grèce ,  je  trouve  que  dans  tout  le  refte  les  deux  parties  font  toujours  dans  une 
égale  diftance  avec  la  Grèce.  Je  veux  dire  que  1*  Afie  Ultérieure  ne  fera  pas  plus  é- 
loignée  de  la  Grèce  que  la  Citcrieure ,  &  que  l' Afie  Citerieure  ne  fera  pas  plus 
proche  de  la  Grèce  que-la  U  lterieure. 

Et  de  plus  ces  Montagnes  divifent  l' Afie  Mineure ,  &  lesanciens  Empires  des 
ÀfTy riens ,  des  Medes ,  des  Babyloniens ,  des  Perfes ,  des  Parthes  :  encor  aujour- 
d'huy  ceux  des  Turcs,  &  des  Perfes  toujours  en  deux  parties  :  ce  qu'il  faut  évi- 
ter dans  les  premières  &  plus  générales  divifions  des  principales  parties  du  Monde. 
Dans  mes  Tables  Géographiques  j'ay  divifé  l'Alîe  en  Terre  Ferme ,  &  en  îles. 
Cette  Terre  Ferme  fe  peut  fubdivifer  en  deux  grandesparties  par  une  ligne  tirée  à 
travers  la  Mer  Majeure  ou  Noire  j  par  les  Monts  du  Caucafe ,  par  la  mer  de  Ta- 
bareftan  ou  Cafpienne  :  puis  par  la  Rivière  de  Gehun  chercher  les  Monts  de  Nau- 
gracut,  &  d'Uflbnte  ;  &  en  fin  par  cette  fameufe  Montagne  &  Muraille  qui  fèpa* 
re  la  Chine  de  la  Tartarie.. 

Cette  ligne  continuant  toujours  d'Occident  en  Orient  s'éloigne  peu  du  45.  de- 
gré de  latitude,  divife  l' Afie  en  deux  parties ,  qui  ne  font  pas  trop  inégales ,  l'une 
vers  le  Septentrion  ,  l'autre  vers  le  Midy  :  celle  qui  eft  vers  le  Septentrion  tombe 
toute  fous  le  nom  de  Tartarie  qui  fe  peut  fubdivifer  en  cinq  parties,  Usbeck  ou 
Zagathay ,  le  Turqueftan,  leCathay ,  la  Tartarie  deferte ,  &  la  vraye  Tartarie. 
L'autre  quteft  vers  le  Midy  n'aura  point  d'autre  nom  en  gênerai  que  celuy-là; 
même  d' A  fie ,  &  fè  fubdivifera  encor  en  cinq  parties  qui  feront  la  Turquie  en  A- 
fie,  l'Arabie,  laPerfe,  l'Inde  &  la  Chine.  Nous  fuivrons  cet  ordre  en  com- 
mençant par  les  cinq  dernières,  parce  qu'ellesfont  les  plus  grandes,  ks  plus  bel- 
les, &  les  mieux  connues. 
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l'Afie  enplufieurs  Cartes  nouvelles  &  exafles.  7 

TU  R  Q^U  1  E     EN      ASIE. 

SOus  le  nom  de  Turquie  en  Ane  nous  entendons ,  non  tout  ce  que  le  Grand 
Turc  y  poflède ,  mais  feulement  certaines  Régions  qu'il  y  poffede  feul;  & 
s'il  y  a  quelques  Eftats  entremêles ,  ils  ne  font  point  considérables.  Et  dans 
cette  Turquie  nous  y  trouverrons  l'Anatolie,  que  les  anciens  ont  appelle  Afie  Mi- 
neure la  grande  ;  la  Sourie ,  que  les  anciens  ont  appelle  Syrie  la  Grande  j  la  Tur- 
comanie  aux  anciens  Arménie  la  grande  ;  puis  le  Diarbeck ,  qui  repond  à  la  Me- 
fopotamie ,  &  à  diverfes  parties  de  l' Aflyrie ,  &  de  la  Chaldée  ou  Baby  lonie  des 
anciens. 

L'Anatolie  eft  cette  grande prefq'île ,  qui  étant  baignée  au  Nort  delà  Mer 
Noire  ou  Majeure ,  ou  Pont  Euxin  ;  au  Sud  de  cette  Mer  Méditerranée  que  nous 
appelions  Mer  de  Levant ,  où  font  les  îles  de  Rhodes  &  de  Cypre  :  s'étend  dépuis 
l'Archipelague  ou  Mer  jEgée ,  qui  luy  eft  à  l'Oueft  5  jufqucs  à  l'Eufrate ,  qui  la 
borne  du  côté  de  l'Eft. 

Les  anciens  ont  divifé  cette  Grande  Afie  Mineure  en  plufieurs  moindres  Ré- 
gions ,  dont  les  principales  font  fept  :  le  Pont  &  Bfchynie,  la  petite  Afie  mineu- 
re >  laLycie,  laGalatie,  laPamphylie,  laCappadoce  Se  la  Cilicic  :  les  trois 
premières  occupent  enfemble  la  partie  la  plus  Occidentale  de  toute  la  Prefqu'île , 
les  dernières  la  plus  Orientale ,  les  deux  autres  font  le  milieu. 

De  ces  fept  Parties  la  Cappadoce  fe  repartit  en  trois  ;  fijavoir  en  Cappadoce , 
Pont  &  Arménie  mineure;  (cette  Armenieeft  au  deçà,  la  Grande  au  delà  de 
l'Eufrate)  la  Galatie  en  deux ,  Galatie,  &  Paphlagonie,  celle- cy  étant  fur  la 
Mer,  l'autre  reftant  en  terre.  De  forte  que  nous  pouvons  mettre  dans  cette  Gran- 
de Afie  mineure  dix  principales  Parties  ;  lefquelles  fe  repartirent  encor  en  grand 
nombre  d'autres  moindres,  que  nous  expliquerons  particulièrement,  lors  que 
nous  donnerons  au  jour  nôtre  Afie  Mineureancienne. 

A  prefent  il  fuffira  de  dire  que  les  Turcs  appellent  en  gênerai  cette  grande  A- 
fie Mineure,  Anatolie,  qui  fignifie  Orient  :  appellent  R.um  la  partie  de  cette 
AnatoHe  la  plus  expofée  au  Septentrion  ,•  fçavoir  le  Pont  &  Bithynie ,  la  Galatie 
&  laCappadoce  :  appellent  Cottomanidie  les  parties  plus  Méridionales ,  où  font 
laLycie,  laPamphylie,  &laCïlicie:  lapetre  Afie  Mineure,  qui  eft  fur  l'Ar- 
chipelague n'a  point  d'autre  nom,  que  celuy  là  même  d' Anatolie. 

Mais  tous  ces  noms  font  peu  connus  par  deçà,  encor  moins  ceux  qui  s'attri- 
buent aux  moindres  parties  de  toute  l'Anatolie.  Les  Turcs  la  divifent  en  quatre 
Beglerbeglicz ,  qui  font  comme  nos  Gouvernemens  Généraux;  fmbs  lefquels 
font  trente  quatre  ,  ou  trente  cinq  Sangiacats ,  qui  font  comme  nos  Gouverne- 
mens particuliers. 
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Les  Be<*lerbeglicz  font  d'Anatolie ,  de  Caramanie ,  de  Toccat  &  d' Aladuli  : 
les  deux  premiers  font  tout  l'Occident  de  l'Anatolie  entière,  les  deux  derniers 
font  tout  r  Orient.  Le  Beglerbey  d'Anatolie  a  foubsfoy  unze,  ou  douze  S  an- 
giacs  ^  le  Beglerbey.de  Caramâ'nie  n'en  a  que  fept ,  ou  huid  ;  Celuy  de  Toccat 
encor  fept ,  ouhuict  j  &  celuy  d' Aladuli  cinq,  ou  fix. 

Les  Villes  où  les  Beglerbeys  ont  leur  refîdence  font  Cutaige ,  ou  Cutage ,  au» 
trefois  Cotytum ,  pour  celuy  d'Anatolie  ;  Cogne  autrefois  Iconium ,  autres  met- 
tent Cxfaria ,  autrefois  Ctfarea  pênes  Anaz.a.rbum ,  pour  celuy  de  Caramanie  $ 
Amafie  qui  retient  fon  ancien  nom ,  &  quelquefois  Trebifonde  autrefois  Trape» 
z,ûs,  pour  celuy  de  Toccat  j  &Mataz,  pour  celuy  d' Aladuli. 

Mais  là  où  tous  ces  quartiers  ont  eu  un  grand  nombre  de  Villes  belles  &  florif- 
fantes ,  il  ne  s'y  en  trouve  que  fort  peu  à  prefent  :  &  neantmoins  outre  ces  villes 
capitales  de  Beglerbeglicz,  entre  Iefquelles  Trebifonde,  qu'ils  appellent  Tar- 
rabofan,  a  été  fiege  d'un  fameux  Empire,  on  peut  faire  encor  état  de  Burfe,  au- 
trefois Prufa  ad  Olympum ,  ancien  fiege  des  Roys  de  Bithynie ,  &  long-temps 
après  des  Empereurs  Turcs,  paravant  qu'ils  s'an  êtaffent  en  Europe.  Et  quel- 
ques-uns eftiment  encor  cette  ville  auflî  riche,  &  peuplée  que  Conftantinople  : 
elle  eft  au  deflous  du  Mont  Olympe  ;  divifée  en  haute  &  baffe  ;  la  haute  eft  bel- 
le, fermée,  &  avec  château  :  il  y  a  dedans  &  dehors  la  ville  diverfesMofquéesp 
&  Dlufieurs  Tombeaux  des  Princes  Ottomans.  Angoure  autresfois  Ancyra  Gala- 
tartan  près  le  fleuve  Sangare  eft  une  des  plus  grandes,  &  des  plus  riches  de  ce 
quartier  ^  &  fournit  un  grand  nombre  de  Camelots  de  Turquie  :  Satalie  ou  An- 
tali  eft  la  plus  forte,  la  plus  marchande,  &  la  meilleure  de  toute  fa  côte;  &com- 
nriniquc  fon  nom  au  Golfe  voifin,  &  à  la  partie  plus  Orientale  de  la  Mer  Médi- 
terranée. Smyrne  a  un  grand  négoce  de  Laines,  de  Cotton ,  de  Soyes  ;  &  les 
François ,  Vénitiens,  Anglois  y  ont  leurs  Confuls.  Ainfi  peu  d'autres  peuvent 
erre  encor  en  quelque  réputation. 

Dans  l'antiquité  les  plus  fameufes  y  ont  été  Troye,  pour  avoir  foûtenu  un 
Siège  de  dix  ans  contre  les  Grecs  :  Pergame  pour  les  Richeffes,  les  Meubles ,  la 
belle  Bibliothèque  de  fon  Roy  Attalus:  Cumeàcaufe  de  la  Sibylle  Cumée,  & 
pour  la  naiflance  d'Hefiode.  Phocée  aujourd'huy  Fogia  Vecchia,  qui  nous  a 
donné  une  C\  belle  Colonie  dans  la  côte  de  Provence,  Marfeille  :  Ephefe  pour 
fon  Temple  de  Diane,  mais  plutôt  pour  le  Concile  Oecuménique,  &  troifiê- 
mc  General ,  qui  s'y  eft  tenu.  Halicarnafle  pour  fon  Maufolée  Tombeau  de  Mau- 
folc  &  d'Artcmife,  pour  1a  Fontaine  Salmacis,  encor  pour  être  la  Patrie  de  De- 
nis d'HalicarnaîTe,  &  d'Hérodote.  Milet  pour  avoir  peuplé  de  fes  Colonies  juf- 
ques  à  quatre-vingts  Villes  endiverfes  Mers.  Sardes  pour  la  demeure  du  riche 
C  refis  Roy  de  Lydie.  Chalcedon ,  &  Nicée;  celle-cy  pour  le  premier,  &  celle- 
là  pour  le  quatrième  Concile  General,  &  Oecuménique,  qui  s'y  eft  tenu.  Cy- 
zique  pour  l'excellence  de  fou  Gouvernement ,  &  de  fa  Police.     Peffinus  où  fe 
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faifoit  Sacrifice  à  Cybele  Mère  des  Dieux.  Gordium  où  ctoit  le  Neeud  Gordien 
qu'Alexandre  le  Grand  coupa  en  pièces ,  ne  le  pouvant  dénouer.  Smyrne  qui 
peafe  avoir  veu  naître  &  mourir  Homère.  Themifcyra  près  le  fleuve  Thermo- 
don  ville  Royale  des  Amazones.  Amafie  patrie  de  Strabon.  Tyane  patrie  du  grand 
Magicien  Apollonius  Tyaneus.  Tarfe  &  Anchiale ,  que  Sardanaple  bâtit  en  un 
jour ,  ainfi  un  grand  nombre  d'autres  villes. 

Outre  leiquelles  les  Montagnes ,  les  Rivières,  les  îles,&c.  ont  eu  par  tout  quel- 
que chofe  de  particulier.  Le  Taur  commence  entre  la  Carie  &  la  Lycie ,  &  s'e- 
tend  dam  toute  la  longueur  de  l'Afie:  étant  pour  fa  longueur,  &  pour  fa  hau- 
teur,  &  pour  les  branches  qu'ellejettc  de  part  &  d'autre  la  plus  grande ,  &  la  plus 
fameufe  Montagne  du  monde.  Sur  le  Mont  IdaenlaTroade  Paris  jugea  de  la 
beauté  de  Junon,  de  Palias  &  de  Venus;  cVdonnantla  Pomme  d'Oràlader- 
niere ,  attirafur  foy ,  &  fur  les  fiens  l'inimitié  des  deux  autres.  Sur  le  Mont  de 
Tmole  en  Lidye  Midcs ,  ayant  cftimé  la  Flûte  de  Pan  plus  agréable  que  la  Harpe 
d'Apollon  ;  Ce  fit  tirer  les  Oreilles ,  non  .pas  fi  grandes ,  mais  allés  fort  pour  don- 
ner fujet  aux  Poètes  de  fernocquer  de  luy,  &  dire  qu'il  avoit  des  Oreilles  d'â- 
ne. A  Cragus  on  accommode  le  Monftre  de  Chimère ,  que  Bellerophon  a  ren- 
du traitable.  Sur  Latmus  en  Carie  fe  font  paflés  les  Amours  de  la  Lune  &  d'En- 
dymion  ;  &  ainfi  des  autres. 

Entre  les  Fleuves,  Pactole  a  roulé  tant  d'Or  en  fon  fable,  dépuis  que  Midas 
s'y  fut  baigné ,  que  les  richefles  de  Crefus,  &  d'autres  en  font  provenuës  :  le 
Graniqueàété  témoin  delà  Victoire  d'Alexandre  le  Grand  contre  les  Satrapes 
de  Darius:  mais  Alexandre  s'étant  baigné  dans  les  froides  eaux  de  Cidnusen 
penfa  perdre  la  vie:  lefleuveAcheron,  &  le  Lac  Acherufia  prés  d'Heracléeen 
Bithynie  font  eftimés  aller  jufques  aux  Enfers;  &  que  c'eftparlà  qu'Hercule 
nous  amena  le  vilain  Cerbère.  Halys  aujourd'huy  Lali  a  fervy  de  borne  ,  &de 
limite  entre  le  Royaume  de  Crefus,  &  l'Empire  des  Perfes;  mais  il  a  été  fatal  à 
Crefus. 

Et  il  y  a  beaucoup  d'autres  chofes  à  remarquer  dedans ,  &  aux  environs  de  cet-  ■ 
te  Afie  Mineure.  Le  Bofphore  de  Thrace ,  ou  Canal  de  la  Mer  Noire  s  ou  dé- 
troit de  Conitantinople ,  eft  fi  étroit  que  Darius  Hyftafpis  drefla  un  Pont  deffus , 
&yfit  pafler  fes  Troupes  d'Afie  en  Europe,  pour  faire  la  guerre  aux  Scythes: 
Xerxes  fils  de  Darius  en  fit  autant  fur  l'Hellefpont,  ou  détroit  de  Gallipoli,  ou 
des  Dardanelles,  que  nous  appelions  des  Châteaux,  qui  étoient  Abydos  & 
Scftos ,  pour  porter  la  guerre  dans  la  Grèce.  '  Les  Ports  Amanides ,  ou  Pas  du 
Mont  Aman  entre  la  Cilicie  &  la  Syrie  font  faciles  à  garder  :  le  Chemin  dans  la 
longueur  de  z  500  pas  eft  entre  des  Rochers ,  &  des  Précipices  efearpes ,  dont  le 
Pied  eft  trempe  de  force  RuirTeaux ,  qui  fè  précipitent  des  Montagnes.  Alexan- 
dre le  Grand  vainquit  Darius  dans  ces  Paflàges. 

Encor  les  îles  aux  environs  de  l' Afie  Mineure  font  fort  connues  dans  l'antiqui- 
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té  i  peu  le  font  à  prefent  ;  elles  font  prefque  toutes  dans  Y  Archipelague ,  quel» 
ques-unes  dans  la  Mer  Méditerranée,  prefque  point  en  la  Mer  Noire.  A  l'en- 
trée de  cette  Mer ,  &  prés  le  Bofphorc  de  Thrace  font  ks  deux  îles  Cyanées;  fi 
proches  l'une  de  l'autre ,  que  les  anciens  nous  ont  voulu  faire  croire  qu'elles  s'en- 
treheurtoient.  La  ville  Metelin  en  Lesbos  a  été  fi  fameufe  pour  fa  grandeur,  & 
pour  l'excellence  de  fes  Vins ,  qu'elle  a  communiqué  fon  nom  à  cette  île.  Chio 
eft  à  remarquer  pour  TEglife  de  ion  Convent  de  Neomene,  Tune  des  plus  belles 
du  Monde  ;  pour  (es  Arbres ,  qui  portent  le  Mafticq  j  pour  fon  Gouvernement, 
qui  étoitencorn'aguereerr  la  Famille  des  Juftinians  de  Gènes.  La  cheute,  on 
le  naufrage  d'Icare  a  donné  le  nom  à  l'île  Icarie ,  &  à  la  Mer  Icarienne.  Sainéc 
Jean  fut  exilé  en  Pathmos.  Cefar  fut  pris  par  les  Pyrates  de  Pharmacufe  prés  Mi- 
let.  L'Aloë  fe  recueille  dans  les  îles  de  Lero,  &  Claros  ou  Cafamo.  Le  Méde- 
cin Hippocrate,  &  k  Peintre  Appelles  étoient  de  Co ,  aujourd'huy  Lango  :  mais 
les  envieux  d'Hippocratc  difent  qu'il  ne  fut  fçavant  qu'en  fe  fervant  des  Receptes, 
dont  il  fç  faifoit  rapport  au  Temple  d'Efculape  dans  Co.  Le  Corail  de  Scarpan- 
te  eft  le  plus  beau  qui  fe  voye. 

L'île  &  la  ville  de  Rhodes  ne  font  point  grandes  :  leur  ancien  Gouvernement» 
leurs  Navigations, leurs  Colofies,  entre  autres  celuy  du  Soleil»  qui  étoit  fi 
grand,  qu  étant  dreflé  à  l'entrée  du  Port,  les  VaifTeaux  paflbient  entre  fes  deux 
jambes:  ôc  du  dépuis  encor  les  Chevaliers  de  Sain&Jean  de  Hierufalem  l'ont 
renduëfort  connue.  Mais  Cypre  eft  de  beaucoup  la  plus  grande  de  toutes  ces 
iles:  il  s'y  eft  compté  jufques  a  neuf  Royaumes  pendant  l'Empire  des  Perfes,  & 
Wes  Macédoniens.  Ptolomée le  divife en  quatre  quartiers,  à  prefent  elle  en  a 
onze;  mais  elle  n'a  plus  que  deux  villes  fermées  •  Nicofie  &  Famagoufte  ;  làoà 
il  y  en  avoit  quatre  fous  le  Règne  de  la  Famille  de  Lufignan,  quatorze  fous  les 
Empereurs  de  Conftantinople,  &  encore  plus  auparavant.  Il  ne  s'y  trouve  plus 
autfï  que  huit  cens  cinquante  Villages ,  y  en  ayant  eu  jufque»  à  treize  mille,  Nico- 
fie a  été  la  demeure  des  Roys  de  la  Famille  de  Lufignan ,  fiége  d'Archevêché ,  & 
peuplée  de  quarante  mille  Familles.  Famagoufte  eft  fur  la  Mer ,  &  non  moins 
forte  que  Nicofie  :  Bapho  ol.  Vaphus  a  été  célèbre  pour  fon  Temple  dédié  à  Ve» 
nus,  Le  Mont  Olympe,  aujourd'huy  deS.Michel,  occupe  le  milieu  de  l'ile. 
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SOURIE,      ET     DIARBECK. 

LA  Sourie ,  &  le  Diarbeck  enfemble  ont  été  connues  autresfois  fous  le  nom 
feul  de  Syrie,  oud'Aflyrie:  laquelle  Aflyrie  ou  Syrie  a  été  divife'e  pre- 
mierement  en  deux  grandes  parties  j  dont  la  plus  Orientale  a  retenu  le  nom 
d'Aflyrie,  la  plus  Occidentale  celuy  deSyrie:  ce  dernier  nom  plus  connu  aux 
Peuples  Occidentaux ,  le  premier  aux  Orientaux  ;  &  ce  premier  encore  plus  fa- 
meux dans  la  première  antiquité,  l'autre  dans  la  dernière. 

L'une  &  l'autre  partie  du  dépuis  a  été  fubdi  vifée  chacune  en  trois  ;  l'Aflyrie  en 
Aflyrie ,  Mefopctamie,  &  Chalde'e,  ou  Babylonie;  la  Syrie,  en  Syrie,  Phcenice, 
ouPhœnicic,  &  Judée,  ou  Paleftine.  Ces  trois  dernières  enfemble  reprennent 
aujourd'huy  leur  ancien  nom  gênerai  de  Syrie,  ou  Sourie;  les  trois  autres  paflent 
communément  fous  le  nom  gênerai  de  Diarbeck,  bien  que  &  la  Sourie  ,  &  le 
Diarbeck  ne  laiflent  encore  de  fe  fubdivifer  chacune  en  trois  parties  fuivant  les  an- 
ciens: mais  la  Sourie  retient  fes  noms  anciens,  &  pour  le  gênerai,  &  pour  les  trois 
parties,  au  moins  entre  nous.  Le  Diarbeck  tout  au  contraire,  change  entière- 
ment Ces  noms ,  &  pour  le  gênerai ,  &  pour  fes  trois  autres  parties  :  V  Yerack  ré- 
pondant à  la  Chaldée,  ou  Babylonie,  le  Diarbeck  particulier  à  la  Mefopota- 
mie ,  le  Churdiftan,  &c.  à  l'Aflyrie  particulière. 

Et  il  faut  remarquer  que  de  ces  trois  parties  l'Aflyrie  a  été  la  première  en  vogue 
dansl'Hiftoire;  la  Chaldée  ou  Babylonie  la  féconde;  la  Mefopotamie,  ouïe 
Diarbeck  l'emporte  aujourd'huy  :  foit  parce  qu'elle  eft  reftée  la  plus  en  fon  en- 
tier, les  guerres  d'entre  les  Turcs,  &  les  Perfans^ayant  fort  ruiné  les  deux  autres 
parcies  :  foit  parce  que  les  Turcs  pofledans  cette  partie  plus  abfolument ,  &  plus 
entièrement  que  les  autres ,  ils  ont  communiqué  le  nom  de  la  partie  qu'ils  pofle- 
dentaux  parties  dont  ils  ne  tiennent  que  peu  de  chofe,  &  quelquesfois  rien  du 
tout.Or  la  connoiflance  des  noms  modernes  de  toutes  ces  parties  nous  état  venue 
plutôt  par  la  Turquie,  que  par  laPerfe,  nous  nous  fervons  de  ceux,  qu'ils  nous 
ont  appris:  peut-être  que  dans  la  Perfe  nous  en  trouverons  d'autres,  mais  qui 
feront  plus  connus  aux  Orientaux,  qu'à  nous.  Voyons  la  Sourie,  qui  eft  la  plus 
proche  de  nous,  &  en  deçà  de  l'Eufrate  -t  cela  fait,  nous  paflerons  au  delà  de  l'Eu- 
liate ,  &  nous  traitterons  du  Diarbeck. 

SOURIE. 

La  Sourie ,  autresfois  Syrie  la  grande ,  &  aujourd'huy  Soriftan  aux  Orientaux , 
eft  à  peu  prés  ce  que  les  Romains  appellent  leur  Diocefe  d'Orient;  &femblequc 
nous  l'appelions  encore  le  Levant.  Elle  s'étend  depuis  la  Mer  Méditerranée,  qui 
luyeftà  l'Occident;  jufques  a  l'Eufrate,  qui  la  fepare  du  Diarbeck  vers  l'O- 
rient :  &  depuis  le  Mont  Aman ,  ou  Monte  Negro ,  qui  la  borne  vers  le  Septen- 
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trion,   &  la  fepare  de  la  Cilicie  ,  jufques  à  l'Arabie,  &  l'Egypte ,  qui  la  ferment 
Vers  le  Midy. 

Les  Anciens  l'ont  divifé  en  trois  parties  principales  :  Syrie,  particulière ,  &qui 
commela  plus  grande,  &  la  meilleure  retenoit  le  nom  du  tout;  Phcenice,  ouPhoe- 
nicic  5:  Judée  ,  ou  Paîeftine  :  celle- cy  eft  la  plus  avancée  vers  le  Midy  ,  la  Sourie 
vers  le  Septentrion ,  la  Phcenicie  refte  au  milieu  ;  &  toutes  font  le  long  de  la  Mer 
Méditerranée,  dépuis  l'Anntolie  jufques  àTEgypte.  La  Sourie  particulière  & 
feule  touche  à  l'Eufrate,  le  refte  à  l'Arabie. 

Aujourd'huy  les  Turcs  divifent  toute  la  Sourie  en  deux  Beglerbegliz  ;  Alep  & 
Damas  :  quelques-uns  en  font  un  troifiéme  de  Tripoli  de  Sourie:  &  donnent  à  ce 
dernier  cinq  Sangiacats,  neuf  ou  dix  à  Damas,  &  fept  à  Alep  ;  qui  feroient  en  tout 
feiie ,  ou  vingt  Sangiacats  ;  dont  les  noms ,  &  les  afficttes  font  la  plupart  incon- 
nues. Nous  nous  contenterons  de  dire  quelque  chofe  des  Villes ,  qui  ont  été , 
ou  qui  font  encor  les  principales  de  tous  ces  quartiers ,  en  commençant  par  celles 
de  Syrie. 

Antachia,ou  Antioche  a  et  "capitale  de  Syrie,  fi  belle  ville  autrefois,  qu'elle 
a  tenu  le  trois  ou  quatrième  rang  entre  les  plus  belles  de  l'Empire  Romain  :  fes 
murailles  font  encore  fur  pied  ,  &  des  plus  belles  qui  fe  puiflfent  voir;  le  dedans 
eft  tout  en  ruines  :  fon  allïettc  eft  fur  le  Fleuve  Oronte  aujourd'huy  Afli,ou  Hs- 
fer ,  &  prés  la  Bourgade  Daphné  :  lieu  fi  fameux,  &  fi  délicieux  pour  fon  Bois  de 
haute-fuftaye,  pour  fes  Fontaines,  pour  la  bonté  de  fon  Air,  pour  fes  Temples  de- . 
diés  à  Apollon  &  à  Diane;  pour  fon  Afyle,  &  là  où  Daphné  avoit  été  changée  en 
Laurier  ,  qu'il  a  été  comparé  avec  la  Vallée  de  Tempe  en  Theffa- 
lie.  Et  de  plus  Antioche  a  été  la  demeure  de  quelques  Empereurs  Ro- 
mains, &  des  premiers  Officiers  de  leur  Empire  d'Orient  :  elle  a  été  le  premier 
Siège  de  Patriarche  que  S.  Pierre  aytétably  ,  &  qui  a  compris  dans  les  commea- 
c emens  de  l'Eglife  les  Diocefes de  Thrace,  d'Afie,  de  Ponr,  &  d'Orient. 

Ah  ourd'huy  Alepeft  la  plus  grande,  &  la  principalede  toute  la  Sourie  ,  &une 
desplus  fameufcs-de  tout  l'Otient:  puis  Aman,  Hemfa  &  autres.  Alep  eft  l'an- 
cienne Hierapolis  :  elle  eft  aflife  entre  l'Eufrate,  &  la  Mer  Méditerranée  ;  &  là  où 
l'Eufrate,  &  cette  Mer  s'entr'approchent  le  plus:  ce  qui  facilite  un  des  plus  beaux, 
&  des  plus  grands  commerce  du  Monde:  fçavoir  de  tout  l'Oient  avec  1  Occi- 
dent ,cn  paflant  par  le  Golfe  d'Ormus  ,&deBalfara;  &  remontant  l'Eufrate  juf- 
ques vis  à  vis  d' Alep  :  d'où  la  voiture  fe  fait  par  terre  jufqu'à  Alep  ,  &d'Alcpjuf- 
quesa  Alexandrcte,  qui  eft  fur  la  Mer  Méditerranée:  &  delà  dans  toutes  les  par- 
tes de  l'Afie ,  de  l'Afrique  &  del'Europc ,  qui  font  deffus  cette  Mer  Méditerra- 
née, £:  bien  avant  dans  l'Océan. 

Les  Pcrfans,  les  Arméniens,  les  Arabes,  &  autres  Peuples  Orientaux  portent  à 
Alep  des  Soycs,  des  Drogues,  des  Efpicerics,  dès  Pierreries  ;  qu'ils  tirent  de  tou- 
te* 
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tes  les  Parties,  &  de  toutes  les  îles  de  1*  Afîe.  Du  côré  de  l'O  cident  les  François , 
les  Vénitiens,  les  Génois ,  les  Anglois ,  IcsHollandois,  &c.  y  portent  des  Velours, 
des  Satins,  des  Draps  de  laine  de  diverfes  couleurs,  del'Efcirlatte,  du  Plomb,  du 
Fer,  de  l'Eftain ,  du  Corail,  des  Fourrures  d'Hermines,  des  Marthes  Zibeliner,&C 
des  Ducats,  &  des  Keaux  en  efpece ,  qu'ils  eftiment  beaucoup.  Et  auparavant  que 
les  Portugais  euffent  pris  le  chemin  des  Indes  Orientales  par  le  Cap  de  bonne  Efpe- 
rance  ,  il  n'y  avoit  point  de  commerce  entre  l'Occ  ident  &  l'Orient,  queceluy-cy 
par  Alep  ;   ou  par  la  Mer  Rouge,  &  l'Egypte. 

Aman,  ou  Ama  autrefois  Apamie,  eftdefliis  une  moyenne  colline,  au  milieu 
d'une  grande  plaine  ,  bordée  d'autres  collines  tres-agreables,  &  abondantes  en 
Grains,  Vins,  Fruicts de  toute  forte.  La  ville  eft  prefqueenvironnce  de  la  Rivière 
Oronte,  cV  d'un  grand  Lac.  Lesjardins  y  font  arroufésde  plulîeurs  Canaux  tire's 
de  la  Rivière  :  il  y  a  des  Pâtures  très-excellentes ,  &  là  où  Seleucus  Nicanor  faifoit 
noun  ir  cinq  cens  Elephans,  trente  mille  Cavales,  cV  une  grande  partie  de  fa  Milice 
y  étoit  d'ordinaire.  Encore  aujourd'huy  la  ville  eft  la  mieux  peuplée  de  toute  la 
Sourie  après  Alep  &  Damas.  Le  Château  commande,  &  à  la  ville,  &  à  la  plaine. 

Iîmfa,ou  Hem2  eft  prefque  en  femblable  a  Miette  qu'Aman ,  &  pour  la  ville ,  & 
pour  le  Château,  &  parce  que  les  Arabes  l'appellent  Humfi ,  &r  que  ce  nom  ap- 
proche du  nom  de  Hus ,  quelques  A  utheurs  veulent  que  ce  foit  la  Patrie  du  Pa- 
tient Job. 

Outre  ces  Villes,  les  anciens  ont  encore  icy  fait  é.at  de  Laodicée,  &  de  Seleueie, 
bâties  par  S.lcucus  Nicanor;  auffi  bien  qu'Antioche  &  Apamie  :  encore  deSa- 
mofate,  patrie  de  l'infâme  Lucian  ;  dcZeugnri3.  i.Poatfur  l'Eufrate;  &  bien  a- 
vant  vers  les  Défera  Je  l'Arabie;  dcPalmyre,  aujourd'huy  Fjyd  ;  dont  l'un  de 
fes  Roys  OJenat,  &  fa  femme  Zenobie ont  été  fort  connus,  pour  les  Victoires, 
qu'ils  ont  remporté,  à  diverfes  fois  contre  les  Parthes  ;  &  pour  s'être  voulu  main  - 
tenir  dans  l'Empire  d  Orient. 

Sur  les  confins  de  la  Ciltcie,  &  de  la  Sourie  Ventidius  Baffus  deffitles.  Parthes  à 
diverfes  fois  ;  une  fois  en  Cilicte,  une  autrefois  dans  les  PalTages  du  Mont  Aman , 
où  mourut  Pharrubares,  Lieutenant  de  Pacorus  ;  &  les  deffit  la  troifieme  fois  en 
Syrie,  ou  Pacorus  meme  fut  tué  :  ceqUrcompenfalapcrte,  &  vengea  la  mort  de 
Craflus. 

i  Lesplus  belles  Vii!  :>deiaPhœnicieont  cté,Sidon,Tyr,cV Damas;  purs  Acon, 
ou -Ptolemaïdc  ,  Tripoli ,  Barut ,  iiyblus  &  autres.  Sidon  &  Tyr  font  à  prefenc 
tout  en  ruines,  Damas  stsft  remile  dans  fon  entier.  De  toutes  les  autres  Tripoli,  & 
\cre,  ou  Acon  (ont  prefque  feules  en  qu.elqueconfiderarion. 

Sidon  aujourd'huy  Sayd,  &quelqucsfoisSayette  a  ctéen  vogue  dans  lapre-/ 
miere  antiquité:  elle  a  été  bâtie,  ou  du  moins  le  nom  a  été  pris  du  nom  de  Sidon,' 
aine  des  enf ans  de  Canaan.  Son  alfiette  eft  deffus  un  Roclier  le  long  de  la  cote  de 
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la  Mer,  &  avec  un  beau  Port  :  &  la  Campagne  voifine  eft  fertile ,  &  arroufée  de 
divers  RuitTeaux,  quidefcendeat  du  Mont  Liban  :  elle  a  été  fort  célèbre  dans 
les  Arts ,  dans  les  Sciences,  &c.  &  particulièrement  enl' Arithmétique,  en  V Aftro- 
nomie,  en  la  Navigation ,  dans  l'Exercice  des  Armc$  ,  en  l'Invention  des  Ver- 
res, &c.  a  peuplé  diverfes  Colonies»entr'autresThebes  en  Beoce.  LesPerfes  fu- 
rent les  premiers  qui  la  ruinèrent  >  puis  d'autres  :  elle  s'eft  remilè  à  diverfes  fois. 
L'Emir  Alli  fils  de  l'Emir  Facardin  a  faitautrefois  fa  demeure  parmy  les  ruines. 

Tyraujourd'huy  Sor ,  ouSour,  cftdansuneaflietteiîavantageufe  (  c'eft  un 
Rocher  prefque  entièrement  borné  de  la  Mer  )  qu'elle  a  difputé  de  la  primauté  à 
l'encontre  deiSidon,  &  en  fin  l'a  emporté.,  Nabuchodonofor  la  ruïna  après  un  fié- 
ge  de  quatorze  ans,  puis  Alexandre  le  Grandaprésunfiége  de  fept  ou  huit  mois. 
Elle  s'eft  remife,  &  rendue  puiffante  à  diverfes  fois ,  par  le  moyen  de  Efcarlatte , 
&  de  fon  Commerce  :  &  quand  elle  a  été  en  fafplendeur,  on  pouvoit  dire  que 
fi  on  eût  confidei  é  feulement  fon  afliette ,  c'étoit  une  Fortereffe  -,  fi  fon  Négoce, 
c'étoit  un  Marché  ;  fi  fa  Magnificence,  c'étoit  une  Cour  Royale;  fi  fes  Richefles,, 
c'étoit  le  Threfor  de  l'Univers.  Les  Villes  de  Carthage,d  Utique,  dcLeptis,& 
autres  en  Afrique ,  de  Gades  en  Efpagne ,  &  au  delà  du  détroit ,  étoient  de  fes  Co- 
lonies: &  quelques-uns  ont  voulu  dire  ,  que  l'Amérique  a  été  peuplée  par  eux. 
L'cmirjone  frère  de  l'Emir  Facardin,  demeurait  n'aguercs  entre  les  ruines  :  fon 
Port  eft  encor  le  meilleur  de  toute  la  Phcenicie. 

Damas  à  ceux  du  Rayî  Scham ,  a  été  dés  y  a  long-temps ,  eft  encore  à  prefent 
tres-celebre.  ]ofcphe  croit  qu'elle  a  été  bâtie  par  Us  fils  d'Abram  ,  petit  fils  de 
Noé:  quoy  que  c'en  foit,  après  que  Sidon  ,  &  Tyr  ont  eu  quelques  defavan- 
ges:  celle-cy  s'eft  mife  en  réputation  ,&  a  été  eftimée  la  première  delà  Phœnicie, 
&quelquesfois  de  toute  laSyric.  Elle  eft  au  delà  du  Mont  Libanàlegard  deSi- 
don,&clcTyr;  dans  une  campagne  (\  fertile,  &  fi  delicieufe ,  par  le  moyen  des 
Fontaines,  &  des  Rivières  qui  l'arroufent,  que  dans  TEfcriture  Sainte  elle  eft  ap- 
pellée  Ville  famé  ufc,  Ville  de  Joye,  Maifon  de  délices,  &  de  Volupté:  &  quel- 
ques Authcurs  l'appellent  le  Paradis  du  Monde.  AuflifcsVins,fesFruits,fes  Lai- 
nes &  fes  Soyes  dont  ils  font  de  i'\  belles  &  fi  riches  Manefjctures  ;  fes  Prunes ,  fes 
Eaux  de  fenteurs ,  qui  fe  font  de  Rofes  ;  fes  Coutelas,  &  fes  Lames  d'épées  font 
en  eftime,  &  portent  fon  nom  par  tout. 

Elle  n'a  paslailfédefouffrir  de  tref-grands  changemens  ,  auflibien  queSidon 
&  Tyr  :  elle  a  été  prife,  reprife,  ruinée ,  &  rétablie  à  diverfes  fois  par  les  Afty- 
riens,  par  les  Babyloniens,  par  les  Pcrfes,  par  les  Macédoniens,  par  les  Romains, 
parles  Parthcs,  par  les  Sarrafins.  p.ir  IcsTartares,  par  les  Soldans  de  l'Egypte, 
&  en  fin  pir  les  Turcs,  entre  les  mains  defqueU  elle  eft  encor  à  prefent  &  tres-bclle, 
&trcs-richc.  Les Maifons  des  particuliers  ne  font  pas  fi  belles  au  dehors  comme 
au  dedans.  Les  Bâtiment  publics  y  font  tres-beaux.  Le  Château  eft  au  milieu  de 
h  Ville ,  bâ?  y  par  un  Florentin.  Tri- 
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Tripoli  de  Sourie  (à  la  différence  de  Tripoli  de  Barbarie)  eft  aujourd'huy 
«ftiméc  par  quelques-uns  la  capitale  de  la  Phœnicie,  encor  qu'elle  ait  trois  fois 
plus  de  ruines ,  que  de  bâtimens  entiers.  Des  trois  Villes ,  dont  elle  étoit  com- 
pofee,  &  dont  elle  a  pris  Ton  nom  ,  les  deux  font  toutes  en  ruines,  &  celle  qui 
refte  n'eft  plus  que  de  la  grandeur  de  Pont  Oyfe ,  à  ce  que  dit  Mocquet.  Le  Ter- 
roir en  eft  très- excellent  s'il  étoit  cultivé,  mais  l'Air  y  eft  mal  fain. 

Acre  ol  Acon ,  &  Ptolemaide,eft  bordée  de  la  Mer  des  deux  côtés ,  le  troifié- 
me  eft  attaché  à  1a  plaine  de  la  Terre  Ferme.  La  Ville  eft  bien  fermée ,  le  Port  af- 
feuré,  &  marchand.  La  plaine  fertile,  &  bien  arroufée  de  Ruifleaux,  qui 
defeendent  des  montagnes  voifmes.  Les  Chrétiens  ont  pris ,  &  repris  cette  pla- 
ce à  diverfes  fois ,  lors  qu'ils  ont  été  dans  la  Terre  Sarn&e.  Les  Sarrafins  de  mê- 
me. LesSoldans  la  ruinèrent ,  puis  la  rétablirent  ;  aujourd'huy  elle  eftau 
Turc. 

Entre  les  autres  Villes  Biblus,  aujourdhuy  Gibelethaêtéla  demeure  de  Ci- 
nire  père  de  Mii  rhe ,  Mère  du  bel  Adonis,  dont  le  fleuve  voifin  porte  le  nom. 
Barut  ou  Beryte  eft  dans  une  alïïette  agréable ,  mais  prés  d'une  Caverne ,  où  on 
croit  avoir  été  le  Dragon  que  S.  Georges  deffit.  Venons  à  la  Judée  ou  Paleftine. 

La  dernière  partie  ,  &  la  plus  méridionale  de  la  Sourie ,  a  premièrement  re- 
çeu  le  nom,  de  Terre  de  Canaan,  parce  que  les  Enfans  de  Canaan  s'en  faifirent  les 
premiers,  &lapartagerententr'eux.  Quand  Dieu  l'eut  promis  à  Abraham  >  & 
à  fa  polterité ,  elle  fut  appellée  Terre  de  ProreiîTion  ;  mais  lors  qu'elle  fût  entre 
les  mains  des  Hcbreux,  après  leur  retour  de  l'Egypte  ,  &  qu'ils  l'eurent  divifée 
par  Tribus,  «!!e  prit  le  nom  de  Terre  des  Hébreux  ;  fous  kfquels  elle  fut  gou- 
verné par  des  Prophètes,  par  desjuges,  cVen  fin  par  des  Roys,  fous  lefquels 
elkfut  bien-rôt  divifée  en  deux  Royaumes* qu'ils  appellerent  de  Juda&d'Ifraëf. 
Sous  les  Romains  elle  n'eft  plus  connue  que  fous  le  nom  de  Judée,  ou  de  Palefti- 
ne: de  Judée  parce  que  la  Tribu  de  Juda  atoûjoursêtélaplus  puiffantedes  dou- 
ze :  &  le  Royaume  de  Jsuda  le  plus  noble ,  &  s'eft  confèrvé  plus  long  temps  que 
celuy  d  Ifraël  :  de  Paleftine,  parce  que  les  Philiftins  qui  occupoient  une  partie 
de  la  côte  maritime  d?  la  Judée  étoient  puhTans,  &  fort  connus  aux  Eftrangers, 
Apres  la  Mort  de  Jefus-Chrift,  toute  cette  Terre  fut  appellée  Terre  Sainte. 

De  ces  différents  Noms ,  &  de  leurs  différentes  divifions ,  nous  en  traînerons 
quelque  jour  plus  particulièrement.  Difons  à  prefent  un  mot  de  fes  principales, 
places quîfbntHierufalem,  Samarie,Naploufc,  Jaffa. 

Hierufalem  eft  fi  connue  dans  les  Lettres-Si crées ,  qu'il  faut  confefîer  qu'elle  a 
été ,  non  une  des  pins  grandes ,  mais  une  des  plus  belles  Villes  du  Monde.  Ses 
Roys,  fes  Grands  Prêtres,  &  fon  Temple  l'ont  rc*»du  fameufe,  mcfme  aux 
Peuples  plus  éloignés.  Son  circuit  a  été  quelquefois  de  cinquanre  ftades,  qui 
-ne  font  que  fix  mille  deux  cens  cinquante  pas  Géométriques,  ou  deux  lieues  & 

demie 
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demie  communes  de  France.  Si  bien  bâtie  qu'elle  étoit  capable  de  cent  cinquan- 
te mille  Familles.  Son  Temple  a  été  le  plus  beau,  le  plus  grand,  &  le  plus  magni-, 
fïquequ'ily  ait  jamais  eu.  Ses  Portes,  fes  Murailles,  ièsEoflés  tailles  dans  le 
Hoc ,  Ton  Aflîette  dans  les  montagnes  la  rendoient  imprenablec 

Son  Orgueil  à  la  fin  Ta  perdu  à  diverfes  fois.  Nabuchodonofor  efi:  le  premier  ^ 
qui  la  mit  en  ruines.  Pompée  Te  contenta  d'en  démanteler  les  Murailles,  & 
d'en  combler  les  Fofles.  Vefpafian,  &TiteCefar  la  ruinèrent  de  fond  en  com- 
ble ,  &  rirent  périr  dans  la  place  unze  cens  mille  hommes ,  qui  étoient  aflemblés 
pourlaPâquc.  Adrian ruina  encor  quelques  Tours,  &  quelques  Murailles, 
que  Ton  avoir  laitfé  pour  y  loger  la  garnifon  des  Romains.  Puis  fit  rebâtir  une 
nouvelle  ville;  partie  fur  les  ruines  de  l'ancienne,  &  partie  fur  les  dehors:  mais 
avec  les  divers  changemens  qu'elle  a  eu  du  depuis,  fa  beauté , 'eV  fa  magnificen- 
ce font  toutes  decheucs. 

Joppe  ou  Jaffafcrt  de  Port  à  Hierufaiem:  &  c'eftlàoù  le  Bois ,  &  lesPierres 
tirées  du  Mont  Liban,  &  deftinées  pour  le  Bâtiment  du  Temple  deSaiomon$ 
étoient  apportées  par  eau  -,  &  d'icy  par  terre  à  Hierufaiem.  C'eft  le  Port  où  Jo- 
Has  s'embarqua,  pours'enfuir  delà  face  du  Seigneur,  qui  luy  avoit  commandé 
d'aller  à  Ninive  prêcher  la  Pénitence;  &  c'eftlà  où  apparemment  encor  la  Balei- 
nelcrcvomit,  &  d'où  il  reprit  le  chemin,  qui  luy  aveit  été  commandé,  ©e 
cette  Hiftoire  les  Pavens  en  ont  fait  la  Fable  4' Andromède ,  &  pretendoient  de 
montrer  dans  le  Rocher,  qui  efi:  au  devant  du  Port,  lamarqu'e  des  Fers,  où  An- 
dromède fut  attachée,   &  expofée  au  Monftre  Marin. 

Après  Hierufaiem  il  refte  encor  Gaza,  aujourd'huy  Cazere,  plus  grande,  8c 
mieux  habitée  que  n'eft  Hierufaiem.  Samarie  n'a  prefque  plus  que  des  ruines 
de  quelques  fuperbes  Bâtimens.  Après  avoir  été  Je  Siège  des  Roys  d'Ifracl.  Si- 
chem,  aujourd'huy  Naploufe  a  quelques  Samaritains,  &  refte  la  capitale  de  ce 
quartier,  &  la  mieux  habitée ,  mais  avec  force  ruines.  Et  à  vray  dire  il  n'y  a  pref- 
que plus  de  place  de  marque  dans  toute  la  Terre  Sainte.  Là  où  fous  le  Cana- 
néens ,  fous  les  Hébreux ,  fous  les  Juifs ,  il  y  a  eu  tant  de  Peuples ,  tant  de  Roys , 
tant  de  Villes,  fi  riches  &  fi  puifiantes,  que  pour  la  continence  delà  Terre,  il 
n'y  a  point  eu  de  Pays  dans  le  Monde ,  qui  eut  peu  luy  être  comparé.  Hierufaiem 
eft  aujourd'huy  gouverné  par  un  Bâcha,  &  Naploufe  par  un  autre,  qui  obeiïTent 
a.u  Beglerbey  de  Damas. 

D     1     A     R     B     E     C     K, 


qui 
trois 


LE  Oiarbeck  pris  en  particulier  ne  doit  refpondrc  qu'à  la  Mefopotamie , 
n'eft  que  partie  de  l'ancienne  Aflyrie:   pris  en  gênerai,  il  répond  aux 
parties  de  cette  Aflyric,   dont  l'AfTyrie  particulière  s'appelle  aujourd'huy 
Arzerumou  Adcrbigisn;  la  Mefopotamie,  Diarbcck,  8c  laChaldée  ouBaby- 
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lonie,  Yerâck.  La  première  eft  la  plus  orientale  ,  &  prefque  tout  au  delà  du 
Tigre.  La  féconde  eft  la  plus  occidentale  &  entre  le  Tigre  &  l'Eufrate  ;  La  troi- 
ficme  eft  la  plus  méridionale,  &  fur  l'un  &  l'autre  côté  du  Tigre.  Lenomd'Af- 
fyrie  vient  d'Aiîur  fils  de  Sem  ;  ecluy  de  Mefopotamie  efl:  tiré  de  fa  fituation,qut 
eft  entre  les  fleuves  du  Tigre,  &del!Eufrate-,  ceux  deChaldée,  ou  Babylonie 
font  pris ,  l'un  du  nom  de  fes  anciens  Peuples ,  l'autre  du  nom  delà  Ville  capita» 
îe  de  ce  Peuple,  qui  a  été  fi  fameufe  dans  tout  l'Orient. 

En  cette  Chaldée  ou  Babylonie  aujoUrd'huy  Hierack,  il  y  a  nombre  de  belles 
Villes,  comme  Bagdad,  Baïïâra,  Coufa,  &  autres.  Bagdad  eft  en  la  place  de 
PancienncSeleUcie,  qui  s'accreiit  tellement  des  ruines  de  Babyloue,  qu'elle  en 
reçevoit  quelquefois  le  nom.  Elle  efl:  à  une  journée  qui  fait  douze,  ouquinze 
lieues,  des  ruines  de  l'ancienne  Babel.  Celle-cy  ayant  été  fur  l'Eufrate,  &  cel- 
le-là aujourd'huy  fur  le  Tigre  ,  qui  la  feparc  dé  fon  Fauxbourg.  La  ville  a  encore 
plus  de  vingt  mille  mai  ions  rfcftans  d'un  beaucoup  plus  grand  nombre. 

Balfaraeftprésdelà  où  le  Tigre  fe  perd  dans  le  Golfe  Perfique,  qui  s'appelle 
aufli  Golfe  de  Bal  fa ra  ,  &  d'Ormus.  On  donne  à  cette  Ville  dix  mille  maifons, 
&  elle  répond  à  l'ancienne  Teredon.  LeFlus  de  l'Océan  monte  jufques  à  la 
Ville ,  qui  efl;  de  grand  Commerce ,  mais  tous  les  Marchés  font  hors  de  fès  Mu- 
railles. 

Coufa  a  été  quelquefois  le  Siège  des  Califes,  &  prés  d'icelle  efr.  enterré  AH. 
dsoù  vient  qu'elle  s'appelle  au  m*  Maffadali ,  ouMexatAli,  Maifon  d'Ali,  &  il 
y  a  toujours  un  Cheval  prêt  à  monter  Mahomet  Mahadin  fils  d'Almanfor,  fils 
cVOcem  ,  fils  d'Ali,  quand  il  viendra  convertir  tout  le  Monde  à  la  loy  de  Maho- 
met :  carcette  converfiondoit  commencer  à  Coufa  :  mais  ils  ont'eu  jufques  à 
prefent,  &  auront  encor cy  après  tout  le  loifir  de  dérater  ce  Cheval,  en  atten- 
dant quececourierfoitprAt  a  le  monter:  l'Orchoë  ,  d'au;ourd'huyeftrUrchoa 
dePcolemée,  &l'Ur  naiiïànce d'Abraham. 

'Bagdad,  &  Balfàra  ont  chacune  leur  Beglerbey ,  Se  plufieurs  Sangiacs  ;  mais  à 
bien  dire,  tantôt  le  Turc,  &  tantôt  le  Perfan  emportent  ces  quirtiers  ;  celuy- 
cy  prit  Bagdad  en  1 624.  que  le  Turc  a  repris  en  1  638.  le  bruit  eft  à  prefent  que  le 
Fcrfan  la  tient  afliegée. 

Les  principales  Villes  du  Diaibeck  particulier,  ou  de  la  Mefopotamie  font 
Rohai ,  ouOrrhoai,  &  plus  communément  Orpha,  qui  efl:  l'ancienne  Edeflfe. 
'&  porte  encor  dix  mille  pas  de  circuit,  ou  quatre  lieues.  Caraemid  ou  Caramit 
ol.  Amida  en  a  autant  ou  plus,  bien  fermée,  &  avec  trois  cens  foixante  belles 
Tours.  Merdin  n'a  que  quatre  ou  cinq  mille  de  circuit ,  mais  très-  forte  &def« 
fus  une  haute  montagne,  ayant  encor  un  Château  audeflus  d'un  mil  de  circuit. 
Âïanchifefteftimce  la  capitale  du  i-'ays,  n'ayant  encor  que  quatre  ou  cinq  mil  de 
circuit ,  mais  quatre  grands  Fauxbourgs ,  où  il  fe  trouve  un  grand  nombre  d'ha- 
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bitans.  Carne  ,  ou  Craflus ,  &  les  Romains  furent  deffaits  ,  s'appelle  aujour- 
d'huy  Herran  ou  EUrran.  La  Ville  Sumifcafach  non  loin  d'Edeife  à  fon  Châ- 
teau dans  une  afliette  merveilleufement  advantageufe.  Le  Château  de  Corna, 
ï.  Pointe ,  eft  une  des  plus  importantes  Places ,  que  les  Turcs  ayent  en  tous  ces 
quartiers ,  l'ayant  bîty  au  deflus  de  la  rencontre  du  Tigre,  &  de  l'Eufratc ,  pour 
tenir  en  fubjection  les  deux  Rivières. 

LeBeglerbev  du  Diarbeck.oude  laMefopotamie  refide  ordinairement  à  Afan- 
chiuf ,  &  quelquefois  à  Caramit ,  le  Géographe  Arabe  de  Nubie  appelle  la  Me- 
fppotamie,  al  Gezira ,  l'île,  parce  qu'elle  eft  prefqueen  île.  L'Eufrate  la  borne 
à  l'Occident  &  au  Midy.  Le  Tigre  du  côte  de  l'Orient  ;  vers  le  Septentrion  ,  ce 
font  montagnes ,   qui  la feparent  de  l'Arménie,  ouTurcomanie. 

L'Affyrieeft  au  delà  du  Tigre,  &  s'appelle  aujourdhuy  Arzerum  ou  Aderbi- 
gian  (l'Arabe  lit  A  dhrabighn.,)  Ses  principales  villes  font  Moful  furie  Tigre, 
que  l'on  efti  me  l'ancienne  Ninive,  autrefois  de  quatre  cens  quatre  cens  quatre- 
vingts  ûades  de  circuit ,  ou  de  foixante  mille  pas  Géométriques,  &  de  vingt-qua- 
tre ,  ou  vingt-cinq  de  nos  lieues  :  &  là  où  Jonas  a  prêché,  &  oùSardanapale  fe  brû- 
la avec  fes  Femmes,  fesEnfans,  fes  ï  hreJbrs ,  afin  de  ne  pas  tomber ,  &  pour  de 
rienlaifTer  entre  les  mains  de  Belus ,  &  d' Arfaces  Lieutenans  Généraux  de  fes  Ar- 
mées, qui  l'afîiegeoient.  Scherchezul  ou  Schiahrazur  eft  fort  avancée  vers  la 
Perfe  ,  &  c'enVla  relidence  du  Beglerbey  ,  elle  eft  proche  ,  finon  la  mémequ'Ar- 
bêla  ,  renommée  pour  la  Victoire  d'Alexandre  le  Grand  contre  Darius,  &  que 
l'on  dit  retenir  fon  ancien  nom,  &  être  Archevêché  des  jacobites. 

Tous  ces  quartiers  dAffy  rie  ,  de  Mefopotamie,  &  deChaldée,  &c.  ont  t  té  fort 
fameux  dés  la  première  antiquité  :  &  pour  la  cota  ft  ru  et  ion  de  1a  Tour  de  Babel , 
pour  la  difperfion  des  Nations;  pour  l'étabhflement  des  premières  Monarchies, 
pour  h  grandeur  &  la  beauté  de  fes  Villes,  Ninive,  Babylone  ,  Scleucie;  &: 
pour  la  richeffe  de  fes  Peuples,  pour  la  bonté  &  fertilité  du  Pays  ;  &  parce  que  le 
Paradis.  Terreftre  {èmble  y  avoir  été ,  ou  n'en  avoir  pas  été  éloigné,  comme  nous 
dirons  incontinent. . 
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La  Turcomanie,  la  Çeorgie,  &*c. 

LA  Turcomanic  eft  au  Midy  delà  Géorgie,  au  Septentrion  du  Diarbeck» 
à  l'Orient  de  l'Anatolie,  &  à  l'Occident  du  Servan.  Elle  touche  à  la  Mer 
de  Tabareftan  entre  la  Géorgie ,  &  le  Servan  ;  touche  à  la  Mer  Noire,  en- 
tre F  Amtolic ,  Se  la  Géorgie  ;  contient  d'Occident  en  Orient  peu  moins  de  deux 
censlieuè's,  &  du  Midy  au  Septentrion  1503  repond  à  la  Grande  Arménie  des 
Anciens. 

Quelques-uns  ne  la  divifent  qu'en  deux  fortes  de  Peuples  •  en  Turcomans  & 
Curdes:  je  voudrois  y  adjoûter  du  moins  les  Arméniens,  &  les  Géorgiens 5 
ceux-cy  ayans  occupé  une  bonne  partie  du  Pa'ïs ,  auffi  bien  que  les  Turcomans,  & 
que  les  Curdes;  les  autres  en  crans  les  naturels,  &  les  plus  anciens  Habitons; 
car  les  Turcomans  font  eftimés  defeendre  du  Turqueftan  en  Tartarie-,  d'où" 
viennent  les  Turcs,  &  à  qui  ils  reflemblent  le  plus;les  Curdes  font  eftimés  defeen- 
dre des  Anciens  peuples  de  l'Aflyrie,  de  la  Mefopotamie ,  &  de  la  Chaldee ,  oix 
Babylonie  ;  les  parties  plus  Orientales  de  ces  trois  parties  étans  encore  appellées 
par  les  Turcs,  &  parles  Perfes,  Curdiftan.  1.  Pays  des  Curdes;  &  les  Géor- 
giens defeendent  de  la  Géorgie,  quieftau  deflus,  &  conciguëànôtreTurco-* 
manie. 

De  ces  quatre  fortes  de  Peuples  ,  les  Arméniens  font  les  plus  induftrieux ,  ci- 
vils, 6V  s'adonnent  au  Négoce  j  les  Turcomans  s'attachent  plus  à  la  campagne, 
■&  à  la  garde  de  leurs  Troupeaux  ;  les  Curdes  font  prefque  toujours  à  Cheval ,  & 
•tiennent  beaucoup  de  l'Arabe;  les  Géorgiens  font  les  plus  dociles ,  Scies  plus 
paifibles.  Les  Turcomans,  &  les  Curdes  font  Mahometans  ;  les  Géorgiens ,  & 
Arméniens  la  plupart  Chrétiens:&  la  Langue  Arménienne  eft  une  des  plus  gene- 
raîcsdei'Afie;  &  qui  s'étend  encore  ailleurs  y  ayant  des  Patriarches,  &desE- 
vêques  Arméniens  ,  non  feulement  en  Arménie,  maisencore  dans  l'Anatolie, 
dans  la  Perfe,  dans  la  Terre-Sainte,  dans  l'Egypte,  dans  la  Ruflle  Blanche,  dans 
la  Pologne,  &c. 

L'AirdelaTurcomanieeftfain,  encore  q'ue  le  tempérament  y  foit  froid,  à 
caufe  des  Montagnes.  Le  Terroir  aufîî  a  plus  de  Grains  &  de  Fruits ,  que  de 
Vins;  il  donne  du  Bol  Arménie  ,  deTAmome,  delà  Soye  vers  le  Servan,  & 
quelques  Mines  d'Argent.  Les  Pâtures  y  font  par  tout  excellentes,  &  particu- 
lièrement pour  les  Chevaux,  dont  ils  fom  grand  état  :  &  quand  l'Arménie  a 
été  fu jette  aux  anciens  Roys  de  Perfe,  elle  leur  fournifloit  tous  les  ans  vingt 
mille  Chevaux.  Aujourd'huy  le  Turc  poflede  la  plus  grande  partie  du  Païs,  & 
tient  encore ,  outenoit  n'aguere  des  Beglerbeys  à  Erzerum  ,  Cars ,  Revan ,  Van, 
Schildir ,  Tefîis ,  &  Derbent  :  outre  lesquelles  il  y  a  plufieurs  villes  dt  confide- 
ration,  dont  le  Perfan  en  tient  quelques-unes. 

Ccî  Er- 
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Erzerum  eft  fuiTEufrate ,  &  là  où  cette  Rivière  approche  le  plus  de  h  Met 
noire;  fur  laquelle,  &  non  loin  d'Erzerum  eft  Trebifonde:  ce  qui  facilite  un 
orand  commerce  entre  l'Orient,  l'Occident,  &  le  Septentrion  :  en  venant  de 
I?Ocean  Oriental ,  ou  Indien  par  le  Golfe  d'Ormus,  &  de  Balfaraj  puis  re- 
montant rEufrate  recevoir  en  paffant  ce  qui  vient  de  l'Occident  par  Alep ,  &  le 
porter  jufques  à  Erzerum;.  d'où  à  Trebifonde  il  n'y  a  par  terre  cju'environ  vingt- 
cinq ,  ou  trente  lieues ,  &  ainfi  Erzerum  porte  à  Trebifonde  tout  cequi  vient  de 
l'Orient,  &  de  l'Occident,  pour  le  communiquer  dans  le  Septentrion  parla 
Mémoire:  &  Trebifonde  porte  à  Erzerum  tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  le 
Septentrion,  pour  le  communiquer  dans  l'Occident  par  Alep  ,  &  parla  Mer  Mé- 
diterranée; &  dans  l'Orient  par  le  Golfe  d'Ormus,  &  par  l'Océan  Indien. 

Cars,  Chars,  ou  encore  .Chiferi  eft  à  4 ou  5  journées  d'Erzerum  vers  l'O-i 
rient,  en  allant  à  Re van. :  La  place  eft  fur  la  Rivière  d'Eufrate,  a  été  prife  &. 
repriféà  di  verfes  fois  par  les  Turcs ,  &  par  les  Perfes  ;  qui  ont  eu  là  ,.  tk  aux  ein 
virons  pluficurs  Batailles  &  Rencontres,  tantôt  favorables  aux  uns,  &  tantôt 
aux  autres.  Le  même  en  eft  de  Revan,  deSchildir,  &  de  Van  :.  cellc-cy  n'eft 
pas  grande ,  mais  bien  fermée ,  &  a,ve.c  de  bons  foiîcs ,  &  fon  Château  dans  une 
aftîette  prefque  inacceiïlblc. 

Teflis  eft  encore  en  quelque  eftime  à  prefent,  mais  bien  plus  autrefois  fous  le 
nom  d'Arfaxata,  qu'Artaxias  Père  de  Tigrancs  Roy  d'Arménie  avoit  fait  bâtir^ 
&  fortifier  à  la  perfuafion  de  Hannibal  j  &  la  place  fe  trouva  fi  bonne ,  que  Lu» 
cullus  après  avoir  couru,  &  pillé  toute  l'Arménie,  ayant  affiege' cette  place,  U 
où  étoient  la  Eemme,  &  les  Entans  de  Tigranes  ,  il  fut  contraint  d'en  lever  le 
Siège. 

Derbent  eft  dans  le  plus  grand ,  &  le  plus  commun  Tarage  qu'ily  ait  de  Tur- 
comanie,  de  laPerfe,  &  d'autres  Provinces  Méridionales  de  TAfie,  verslaZui- 
rie ,  le  Royaume  d' Aftracan ,  &  autres  Eftats  plus  Septentrionaux  &  de  l'Euro-, 
pe,  &:  de  l' Afic.  Son  aiïîette  eft  fur  les  dernières  Montagnes ,  &  qui  regardent  le 
plus. prés  la  Mer  de  Tabareftan  :  deux  Murailles  achèvent  de  fermer  les  trois  cens 
tant  de  Pas  Géométriques,  qui  reftent  entre  la  ville,  &lePort:  &tout  celaeft, 
fi  bien  fortifié ,  que  les  Turcs  en  ont  pris  fujet  d'appellcr  la  place  Demir ,  ou  Te- 
rnir Capi,  Portes  de  Fer  :  &  le  nom  de  Derbent  fignifieauiïi  Porte  étroitte,  & 
tres-apparcment  ce  foniles  CafpU  Porto: ,.  fifameufes  entreJes  Anciens:  parce 
que  dans  l'iflhme  d'entre  la  Mer  Noire,  &:  la  Merde  Tabareftan,  qui  eft  de  3, 
ou  400  M.  P.  il  y  a  par  tout  de  très-hautes  Montagnes ,  &.'  très-difficiles  :  &  s'il 
s'v  rencontre  quelques  Paflagcs,  ils  font  infâmes  pour  les  Volcries,  &  Courfes,, 
cjui  font  les  Habkans  du  Pais,.&:  les  Princes,  qui  les  poffedent. 

Bitlis  &  Minufcute  appartiennent  auxCurdcs,  qui  ont  icy  plufieurs,  &  di- 
rect Seigneur-;  plus  affection  nés  aux  Perfans,  qu'aux  Turcs,  cV  q*:and  même 
les  Turcs  ont  ctably  des  Gouverneurs  en  ces  quartiers,  ils  les  ontehoili  d'entre, 
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îesprincipaux  du  Pays  ;  &  qui  aux  occafions  n'ont  laiiïe  de  Ce  porter  plutôt  pour 
les  Perfans  que  pour  les  Turcs.  Bitlis  eft  entre  deux  Montagnes,  baignée  d'un 
Ruifleau,  qui  reçoit  plufieurs  belles  Fontaines  :  les  Maifons  y  font  bâties  de 
pierres ,  ce  qui  eft  rare  dans  le  Pays  ;  les  autres  n'étant  preique  que  de  bois  5  &  de 
terre.  Le  Château  eft  dans  une  afliette  advantageufe  :  mais  je  croy  que  cette  pla^ 
ce  n'eft  point  entre  les  mains  des  Turcs.  Et  pour  dire  la  venté,  nous  avons au- 
jourd'huy  peu  de  connoiflance  de  ce  qui  eft  de  ces  quartiers,  cV  à  qui  ils  appar* 
tiennent. 

L'Arménie  a  été  beaucoup  plus  connue,  &  plus  fameufe  dans  l'Antiquité 
qu'elle  n'eft  à  prefent  fous  le  nom  de  Turcomanie.  L'avantage  de  les  Bornes ,  k 
nature  de  fon  afliette,  la  magnificence  de  quelques-uns  de  fesR^ys,  &  même  fa 
grandeur ,  fon  Gouvernement,  &  Tes  Richefl'esy  ont  beaucoup  contribué. 

Ses  Bornesfont  très  avantageufes  étant  toute  enfermée  de  hautes  Montagnes-, 
de  fortes  Rivières,  &  baignées  de  diverfes  Mers  :  du  côté  de  Septentrion  les 
Montagnes  Mofchiques,  ouMofcontes,  &  le  Fleuve  Cyrus  la  feparent  de  la 
Colchide,  del'Iberie,  &  del'Albanie,  que  nous  appelions  Géorgie  en  gênerai: 
du  côtéduMidy  les  Montagnes  de  Taur,  cVdc  Niphate  la  feparent  de  la  Mefo- 
potamie,  &  de  l'AfTyric,  que  nous  appelions  Diarbecjci  du  côté  de  l'Occident 
î'Eufratelafeparedel'Afie  Minetrre,  aujourd'huy  Anatolie  ;  du  côté  de  l'O- 
rient les  Monts  Cafpiens  la  feparent  delà  Medic,  que  nous  appelions  le  Scrvan. 
Reftent  quelques  parties  del'Armenie,  qui  touchent  d'un  côté  à  la  Mer  Cafpien- 
ne .  ou  de  Tabareftan  ,  -  entre  l'Albanie  ,  &  la  Medie  ;  de  l'autre  au  Pont  Euxifv, 
ou  Mémoire,  entre  l'Aile  mineure,  &  la  Colchide  :  car  divers  Autheurs  éten.- 
dent  l'A  rmeniejufques  à  cette  Mer,  que  d'autres  refierrent  en  dedans  les  Monts 
Mofchiques. 

Avec  cet  avantage  le  Pays  eft  tout  remply  de  Montagnes ,  de  Vallées ,  de  Ri-r 
viercsà  de  Lacs.Le  Mont  Anritaur  le  coupe  d'Occident  en  Orient,  prefque  d'u- 
ne extrémité  à  l'autre:  &  fa  pointe  plus  Orientale  s'appelle  Abus;  d'où  I'Eufra,- 
tc,  le  Tigre,  &  l'Araxe  prennent  quelques- unes  de  leurs  fources  :  les  Mons 
Gordiens  ver.fent  les  principales  fources  du  Tigre  :  les  Mons  Paryardes  donnent 
les  principales  de  l'Eufrate,  de  l'Araxe,  &  du  Fazze. 

Le  Fazze  tourne  fon  cours  vers  le  Septentrion  ,  &  après  avoir  traverfé  la  CoL- 
chidî,  &  (burTcrt  cent ,  ou  tix  vingt  «  Ponts ,  tombe  dans  le  Pont  Euxin.  L'Af 
raxe  tourne  vers  l'Orient ,  biigne  les  plus  belles  &  plus  riches  plaines  de  l'Armé- 
nie; &  tombe  dansla  Mer  Cafpicnnc.  entre  le Mcdie.& l'Albanie  :  l'un,  &  l'autre 
Eufratcdefcend  vcrsî'O-'cident,  maisdés  qu'il  approche  le  Pont  Euxin  ,  il  fe 
détourne  vers  le  Midy,  rciinitfes  deux  Canaux  en  un  feu! ,  traverfé  l'A ntitaur-, 
&  le  Taur;  divife  l'Arménie  ,  &la  Mefopotamie  de  l'Alie  mineure,  de  la  Syrie, 
&  de  l'Arabie  J  defeenddanslaChaldcc,  où  il  baigne  l'ancienne  Bjbylone,  &' 
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fe  perd  dans  le  Tigre  :  celuy-cy  defcend  du  Mont  Abus  ,&  des  Mons  Gordiens, 
tombe  en  divers  Lacs;  feperd,  cVrefiort  àdiverfesfoisdeTerre  :  fendleMont 
Niphate,  feparelaMefopotamiedel'AOyrie,  baigne Ninive,  Seleucie ,  Ctefi- 
phon;  reçoit  toutes  les  branches  de  l'Eufrate,  &  fe  décharge  dans  leSeinPer* 
iîque. 

Les  plusgrands  Lacs  de  l'Arménie  font  trois  ;  T\iofpitis<>  s4reejft,tk  Lycbmtcs* 
Ce  dernier  eu:  vers  l' Araxe ,  &  la  Mer  Cafpienne  :  Arejja  eft  celuy-là  même  que 
Pline,  &  Solin  appellent  *s4rethufay  Strabon  sîrfene ,  (  avec  lequel  il  confond 
Thomas,)  Ammian  Marcellin  Sojïngite  :  c'eft  le  premier  que  lé  Tigre  traverfe, 
&  api  es  lequel  il  fe  perd  en  terre  la  première  fois ,  $t  ce  prés  le  Mont  de  faur.  Tbo- 
fpitis  fuivant  Ptoîomée  ,  &  TI)ofpites  fuivant  Pline  ,  &  Jhomtis  fuivant  Strabon  , 
ii  je  ne  me  trompe,  eft  un  autre  Lac  qucleTigietravcrfeencor,  &  après  lequel 
il  feperd  la  féconde  fois.  Le  premier  a  fon  Eau  nitreufe,  &  qui  peut  fervir  à  ti- 
rer les  taches  des  habits,  mais  elle  n'eft  pas  bonne  à  boire. 

EntrelesRoys  de  l'Arménie,  qui  fe  font  fait  connoitrelc  plus,  &  aux  Ro- 
mains,. &auxParthes,  Tigranes  Gendre  de  Mithridate  Roy  de  Pont  a  ête  le 
plus  fameux.  Ce  Tigranes  après  avoir  été  pour  otage  entre  les  mains  des  Parthes, 
rentra  dans  fesEftats  par  leur  moyen  ;  &  leu**jonna  en  recorrïpenfe  foixante  & 
dix  Vallées  fur  les  confins  delà  Medie,  &derÀfiyric:  maisdés  qu'il  eut  recon- 
nu ,  &  reçeuillyfes  Forces  ;  il  reprit  toutes  ces  Vallées ,  batrit  les  Parthes  chez 
eux;  pilla  l'Aflyriejufqucs  à  Ninive  cVArbele;  s'aiTujetrit  une  partie  delà  Me- 
die,  puis  toute  la  Mefopotamic ,  la  Syrie,  la  Phcenicie  ,  la  Cilicie,  &c.  & 
croyant  être  au  dcfl'ns  de  la  Fortune,  Mit  ridâtes  fon  beau  père  fut  defrait  àdi- 
verfeslois,  &  chafle  de  fon  Royaume  de  Pont  par  Lucullus,  &  les  Romains; 
&fe  retira  en  Arménie  prés  de  fou  Gendre;  qui  nele  voulant  abandonner  entre 
les  mains  de  Lucullus,  ce  refus  attira  les  Romains  en  Arménie;  où  Lucullus 
deffità  diverfes  fois  Tigranes ,  yntTigranveerta,  où  étoit  fon  Diadème  :  &  en- 
cor  dans  une  grande  Bataille  rangée  Tigranes  ayant  cent  cinquante  mille  hommes 
depied,  &  cinquante milleChcvaux,  &c.  Lucullus  avec  feulement  dix,  ou 
douze  mil!:  hommes  de  pied,  mille,  ou  douze  cens  Chevaux;  luy  coucha  par 
terre  cent  mille  hommes  de  pied  ,  &  la  plusgrande  partie  delà  Cavallerie  -,  lecon- 
traignit  de  céder  aux  Romains  les  Provinces  de  CilLie,  de  Syrie,  de  Phcenicie, 
de  Mcf^potarrie,  &c  &  de  fe  contenter  de  fon  Arménie  feule:  mais  lai  (Tons  à 
prêtent  çequj  eft  del  Hil'oire. 

Ptoîomée  divife  l'Arménie  en  quatre  principales  parties  :  &  décrit  dans  la  pre- 
mier-. '  :  '  R  liions, ou  Provinces;  fix  dans  la  féconde,  trois  dans  la  troifiême, 
6c  quatre  dans  la  quatrième  :  c\'  place  dars  la  première  partie  trente  Villes,  vingt- 
'.,  douze  dans  la  troifiême»  &  dix-huict  dans  la  quatrième, 
qui  font  fcn'routc  quatre  parties  vn^t  Régions,  ou  Provinces,  &  quatre- vingt 
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fept  Vilïes.  Pline  eftime  cent  &  vingt  Suàrcgics  en  Arménie.  Ce  font  les 
Gouvernemens,  ou  J unfdi&ions  particulières  des  vingt  Province-, ,  &  dont  il 
en  tomberait  C\\  dans  chacune,  l'une  portant  Tantie. 

Non  feulement  l'Arménie  eft  connue  dans  l'Hiitoire  Profane ,  niais  auiîï  dans 
la  Sacrée.  Après  le  Déluge  PEfcriture  Sainte  fait  mention  que  l'Arche  de  Noé 
fe  repofa  fur  les  Montagnes  d'Arménie  :  de  dire  aujourd'huy  prcciicment  quelles  i 
elles  font  (  il  y  en  a  beaucoup  en  Arménie  )  les  Autheurs  ne  s'en  accordent  poinf  ;. 
nous  pouvons  feulement  conjecturer,  que  ce  doivent  être,  ou  ^^/,  qui  finit 
î'Antitaur,  ouïes  Partantes ,  ou  les  Gordiens  ,  qui  font  les  plus  hauts,  qu'il  y 
ayt  en  Arménie  j  &  d'où  l'Eufrate ,  le  Tigre,  lePhazze,  &  l'Araxc  dépen- 
dent. 

Or  l'Eufrate  s'appelle  Frat,  ou  Forât  ;  &  le  Tigre  B'tglath,  ou  Digelatb:  8c 
ces  deux  noms  Frat-,  &  D'tglatb ,  fe  trouvans  entre  les  quatre  Ri  vicies,  que 
Moyfe  dit  fortir  du  Paradis  Terreftre  ;  il  faut  cherche;  ce  Paradis,  non  loin  d'icy  ; 
la  difficulté  efl;  de  trouver  encor  les  deux  autres  Rivières  Phifiu,  &:  Gchon. 
,  Prefque  tous  les  Autheurs  expliquent  le  Nil  pour  fe  Gebon-,  &  le  Gange  pour 
IcPbifon:  de  la  façon  que  la  Bible  nous  décrit  ces  quatre  Rivières  -,  il  faut  qu'el- 
les defeendent  d'un  même  endroit:  ce  que'nc  peuvent  faire  le  Tigre,  l'Eufrate, 
le  Nil,  &  le  Gange.  Le  Tigre,  &  l'Eufrate  ont  quelques  fources,  qui  ne  font 
pas  beaucoup  éloignées  les  unes  des  autres;  mais  celles  du  Gange  font  à  plus  de 
douze  cens  lieues ,  &  celles  du  Nil  à  plus  de  quinze  cens,  de  celies-du  Tigre,  & 
dei'Eufrate:  &  d'ailleurs  celles  du  Nil,  &  du  Gange  font  à. pi  us  de  deux  mf  le 
lieues  r'une  de  l'autre. 

Le  Phafïso.  fa  fource  dans  les  mêmes  Montagnes  que  celle  de  FEufrate:  &  ain- 
firépondroit  plutôt  au  Phï[ony  que  ne  pourroit  faire  le  Gange.  UAmxe  a  fes 
fources  dans  les  mêmes  Montagnes,  que  celles- de  Pbafts,  &  dei'Eufrate;  «Se 
ainii  repondroit  plutôt  au  Gehon  que  le  Nil:  car  pour  le  Gchon,  ou  Jchun  que 
nous  connoilVonsàprefent,  il  répond  à  YOxus  des  Anciens;  qui  coule  entre  la 
Bachïane ,  &  la  Sogdiane  ;  &  fe  décharge  dans  la  Mer  Cafpienne  ;  mais  il  a  fes 
fources  dans  le  Mont  Caucafe  de  l'Inde,  &  peu  au  deçà  des  Sources  de  l'Inde;, 
ce  qui  efl:  encore  à  huit,  ou  neuf  cens  lieues  de  celles  du  Tigre,  &-  de  l'Eu- 
frate. 

De  ce  rencontre  que  le  Tigre ,  l'Eufrate , .  le  Phazze ,  &  l'Araxc  ont  icy  leurs 
fources,  nous  pouvons  juger  que  le  Paradis  Terreftre  ctoit  en  ces  Montagnes. 
L'Efcriturc  Sainte  dit,  qu'il  y  avoit  au  milieu  dece  Paradis  une  Fontaine,  d'où 
fortoit  une  Rivière,  (feule  )  qui  fedivifoit  en  quatre  autres;  quelle  nomme  Phi- 
(on,  Gehm,  Diglatb,  &  Frat ,  il  eft  à  croire  qae  cette  Fontaine  aura  été  dans  le 
milieu,  ou  proche  le  milieu  du  monde:  afin  que  ces  Rivières  ayent  eu  leurs  cours 
àpcupréséq;aux»  pour  arroufer  toutes  les  parties  du  monde.  11  faut  encore  que 
cette  Fontaine  ait  été  dans  la  plus  haute  partie  du  Monde,  afin  que  ces  Rivières 
ayent  eu  leur»  pentes  égales.  Les 
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Les  Montngnes  d'Arménie  font  au  beau  milieu  de  nôtre  Continent ,.  ce  qui  fc 
vérifie  allez ,  en  jettant  l'œil  fur  ce  Continent  dans  Ton  entier  :  elles  font  auiîî 
les  plus  hautes  du  Monde ,  puis  qu'elles  ont  été  les  premières  découvertes  après 
leDclu^e,  &  où  l'Arche  de  Noés'eftrepofée:  &les  noms  Modernes  des  Ri- 
vières, qui  en  aefeendent,  n'étans  pas  fort  éloignés  des  Anciens,  au  moins  les 
trois  des  quatre  ,•  je  ne  fais  aucune  difficulté  de  dire ,  que  s'il  refte  encore  quel- 
que marque  qui  nous  puiife  faire  voir  Je  lieu  où  a  été  le  Paradis  Teneftre ,  ce  fera 
plutôt  en  ces  quartiers ,  que  par  tout  ailleurs, 
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Au  deflfus  de  la  Turcomanic ,  &  entre  la  Mer  Noire  ,  ■  &  la  Cafpienne ,  juf- 
ques  au  Mont  de  Caucafe ,  eft  la  Géorgie  :  qui  le  divife  en  trois ,  ou  quatre  par- 
ties- en  Mingrelie ,  Avogafie,  Gurgiftan,&  Zuiric  L'Avogafie eft  quelques- 
fois  compnfelous  le  nom  de  Mingrelie:  &  d'un  autre  côté  une  partie  de  l'an- 
cienne Arménie  pafl'e  aufll  fous  le  nom  gênerai  de  Géorgie.  La  Mingrelie,  & 
î'Avagofie  eniemblc  répondent  à  la Colchide  des  Anciens,  ou  peu  plus.  Le 
Gurstitan  à  l'Ancienne  Iberie,  &  qu'elquesfois  encore  à  cette  partie  de  l'Arme  - 
nie,  ""qui  tombe  fous  le  nom  gênerai  de  Géorgie.  La  Zuirie  répond  à  l'ancien- 
ne Albanie  :  celle-cy  eft  la  plus  Orientale  de  toutes  ,  &  fur  la  Mer  Cafpienne; 
la  Mingrelie  la  plus  Occidentale  ,  &  fur  la  Mer  Noire;  le  Gurgiftan  eft  entre  les 
deux,  &  ne  touche  ny  à  l'une,  ny  à  l'autre  Mer,  fi  ce  n'eft  à  ce  qui  a  ête  de  l'Ar- 
ménie. 

Les  Villes  de  Phazc,  ouPhazze,  -Se  Savatopoli  font  les  plus  fameufes  delà 
Mingrelie,  &  autrefois  de  la  Colchide.  Savatopoli  ol.  Sebaftopolis,,  &  encore 
auparavant  Diofcurias  avoit  l'abord  de  trois  cens  Nations  différentes ,  &  de  Lan- 
gues différentes ,  qui  defeendoient  du  Septentrion ,  &  fe  rencontraient  icy  poul- 
ie Commerce.  Phazzco/.  Pfhtfîs  fur  la  Rivière  de  même  nom  ,  a  été  la  demeure 
des/Eetes,  chez  qui  étoit  la  Toifon  d'Or,  que  les  Argonautes  enlevèrent; 
après  avoir  elfuyé  toutes  les  difficultés,  qui  fc  prefenterent  pour  les  en  em- 
pêcher. 

Te  croy  que  cette  Toifon  d'Or  n'a  été  autre  chofe  ,  qu'un  Négoce  de  Laine, 
de  Pelleteries,  &  de  Fourrures;  que  tous  les  Peuples  Septentrionaux  appor- 
tpieatïPfajt'i  &queJafon,  &  les  Grecs,  entre  tous  les  Peuples  de  l'Euro- 
pe ,  ont  découvert  les  premiers.  Et  parce  qu'il  y  avoit  un  grand  profit ,  &  beau- 
coup rhhazard,  &:  aVdangers  dans  ces  premières  Navigations,  Ton  a  dit  que 
cette  Toif  nctoitd'Or;  &  qu'elle  étoit  gardée  par  des  Taureaux  furieux,  par 
de:  hommes  Iven  armés,  &  pan un  Dragon  horrible,  &  épouventable.  On 
peutadjoûter,  que  Jafon  a*cc  la  Toifon  d'Or,  ayant  amené  Medée,  qui  par 
inrés  luycaufa  tant  de  déplaitirs  dans  fa  Famille;  c'eft  que  les  RichelTes  ayant 
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commence  d'introduire  quelque  Luxe  parmy  les  Grecs ,  leurs  Femme*  en  devin- 
drent  plus  fâcheufes. 

Cori,  Baflachiue  font  les  plus  belles  villes  du  Gurgiftan  :  Teflis  cV  Derbent  Jes 
plus  belles  de  la  partie  d'Arménie ,  ou  de  Turcomanie ,  qui  pafiê  fous  le  nom  de 
Géorgie.  Baflachiue  peut  répondre  à  l'ancienne  Artanifiti  ;  Cori  à  lîarwaflisy  ou 
j4rntaftka;  Teflis  à  Ca/pia porta  :  Baflachiue,  Cori  &  encore  quelques  places 
du  Gurgiftan,  ont  leurs  Princes,  yen  ayant  plufieurs  en  toute  la  Géorgie»  Co- 
ri cft  la  plus  advancée  vers  la  Mer ,  &  Baflachiue  la  plus  engagée  dans  les  mon- 
tagnes. Teflis,  &  Derbent  font  entre  les  mains  des  Turcs,  comme  nous  avons  dit 
en  Turcomanie. 

La  Zuirie  s'étend  dépuis  la  Géorgie  particulière ,  qui  luy  efl:  à  l'Occident ,  & 
au  Midy ,  jufques  au  Mont  Caucafe ,  qui  la  ferme  du  côté  du  Septentrion ,  &  à 
laMerdeTabareftan,  qui  la  baigne  à  l'Orient.  Quelques  Autheurs  la  divifent 
en  deux,  les  autres  en  trois  Provinces  ;  dont  les  Villes  principales  font  Stranu  , 
Zitrach  &  Chipiche.  Au  lieu  de  Stranu  autres  mettent  Zambanach,  &au  lieu  de 
Zitrsch ,  Gorgora  :  il  peut  être  que  ces  noms  ne  font  différents  qu'à  divers  Peu- 
ples ,  bien  qu'ils  foient  pour  mêmes  Places.  En  quelque  forte  que  ce  foit,  Stranu 
ou  Zambanach  répond  à  l'ancienne  Albana  capitale  d'Albanie;  Zitrach ,  ou  Gor- 
gora,  répond  à  l'ancienne  Getara,  que  le  Texte  Grec  dans  Ptolomée  écrit  Ga- 
gara.  Et  ces  deux  places  font  fur  la  Mer ,  ont  été ,  pourroit  être  qu'elles  font 
encore  riches  &  Marchandes.  Chipiche  eft  bien  avant  dans  les  Terres ,  &  répond 
à  l'Ancienne  Chabala. 

C     0     M     M     A     N     I     E. 

Au  deflus  de  la  Géorgie  efl  ia  Corn  manie,  peuconnuëdes  Anciens,  encore 
moins  aujourd'huy.  Le  Mont  Cocas,  ou  Caucafe  la  borne  du  côte  du  Midy ,  & 
la  fepare  de  la  Géorgie  :  la  Rivière  de  Don,  ou  de  Tana  la  borne  du  côté  du 
Septentrion,  &  la  fepare  de  Mofcovie;  la  Mer  noire,  ou  Pont  Euxin  ,  &  la 
mer  de  Zabaqué ,  ou  de  Tana  la  baignent  vers  l'Occident,  &  la  feparent  de  la 
petite  Tartarie  :  la  mer  Cafpienne ,  ou  de  Tabareftan  la  baigne  vers  l'Orient ,  & 
luy  donne  communication  avec  la  Perfe ,  avec  la  Tartarie ,  &x. 

Cette  Région  peut  avoir  trois  cens  lieues  de  longueur,  dépuis  le  détroit  de 
Vofpero ,  ou  de  Caffa ,  jufques  à  la  Rivière  le  Wolga  :  qui  font  fes  extrémités 
vers  l'Occident ,  &  vers  l'Orient  ;  peut  avoir  cent  lieues  de  largeur  du  Midy  au 
Septentrion.  LesPeuplesy  paflent  tous  fous  le  nom  gênera!  de  Circafles,  que 
les  Polonois  appellent  PientZeorftki.  i.  Habitans  des  cinq  Montagnes.  Ils  font 
libres ,  ont  quelques  Chefs,  ou  Gouverneurs  ;  rivent  à  peu  prés  comme  les  Suik 
fes  dans  l'Europe,  &fe  mettent  à  la  Solde,  tantôt  des  Turcs,  qui  les  avoifinent 
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fur  la  mer  noire,-  tantôt  des  Tartares,  ou  des  Mofcovites ,  qui  leur  font  au  delà 
de  la  mer  de  Zabaqué  ,  &  de  la  Rivière  du  Don  ;  &  quelquesfois  à  la  Solde  du 
Perfan,  qui  les  avoifine  fur  la  mer  Cafpienae.  Ils  ont  été  Chrétiens  Grecs ,  avec 
force  Superftitions :  aujourd'huy  faute  d'enfeignements  quelques-uns  Ce  laiflent 
emporter  au  Mahumetifme,  d'autres  à  l'Idolâtrie.  Us  font  belliqueux,  ne  fc 
foucient  de  fortifier  leurs  Places ,  fe  confiants  en  leurs  Armes,  &enla  fituation 
de  leurs  Pays. 

Mais  les  Peuples  de  ces  quartiers  ont  été  bien  plus  fameux  autresfois  fous  le 
nom  des  Amazones:  car  c'efticy  leur  vraye,  &  naturelle  demeure,  &  d'où  el- 
les font  forties ,  &  fait  des  courfes,  endiverfes  parties  de  l'Europe  ,  &  de  Y  A  fie. 
Elles  ont  dominé  dans  la  Colchide»  dans  l'Albanie,  dans  la  Cappadoce ,  dans 
l'Afie  mineure,  dans  la  Cilicie,  dans  la  Syrie,  &c.  ont  bâty  en  divers  endroits 
nombre  de  belles  Villes,  comme  Tvemifcyra  en  Cappadoce ,  &  fur  le  Pont  Euxin  ; 
nJWirle*  en  Bith.ynie  ,  &  fur  la  Propontide  :  Pytane,  Aîyrina^  &  Cuma  fur  la 
côte  de  l'Eolide ,  encore  Epbefe ,  Smirna  &  Prie  ne ,  fur  la  côte  de  l'Ionie.  Ces 
deux  quartiers  Eolide,  &Ionie  étants  fur  la  meriBgée;  Mytilene ,  en  l'île  de 
Lesbos,  Pd/>/.'0.fenrîledeCypre,  &c.  fe  font  fait  connoître  dans  les  Guerres, 
qu'elles  ont  foûtenu  contre  Hercule  prés  de  Themifcyre;  contre  Thefée,  prés 
d'Athènes,  où  elles  portèrent  la  Guerre;  contre  les  Grecs  devant  Troyes,  où 
elles  paflerent  en  faveur  d'Hector  ;  contre  les  Perfes ,  &  autres  Peuples  en  divers 
occafions.  Quelques-unes  entr'elles ,  ont  eu  leur  demeure  à  Themifcyre ,  d'au- 
tre à  Alope,  qui  s'eft  appellée  du  depuis  Ephefe ,  d'autres  à  Zeleie  non  loin  de 
Troye,  &c. 

En  fin  les  plus  Anciens  en  ont  dit  tant  de  merveilles,  que  les  derniers  d'entr'eux 
ne  les  ont  palfé  que  pour  Fables.  Il  eft  à  croire  que  quelques  Eftats  de  ces  quar- 
tiers étants  tombes  fous  le  Gouvernement  de  Femmes ,  leurs  Maris  étans  décè- 
des, &  leurs  Enfansétans  mineurs,  ou  pour  quelque  autre  raifon  -,  ces  Femmes 
ont  adminiftré  les  affaires  publiques  avec  tant  de  conduite  &  degenerofîté,&  dans 
la  Police,  &  dans  la  Guerre,  qu'elles  ont  excellé  au  deflusde  la  plupart  des  Hom- 
mes :  d'où  les  Grecs  à  leur  ordinaire  on  t  pris  occafion  d'en  dire ,  au  delà,  &  de  h 
Vérité  ,  &  de  ce  qui  n'approche  de  la  Vérité. 


ARA- 


ÏA/ie  en  phiJîeursCtrtes  nouvelles  <S?  exaé'tes.  X7 

iA    %   qJ    S    /   E. 

L'Arabie,  Aribiflan  aux  Orientaux ,  eft  fort  connue,  &  dans  l'Antiquité", 
&  encore  à  prefent.  On  la  divife communément  en  trois  parties:  en  Ba- 
raab,  ou  Arabie  Petrée ,  qui  eft  prés  de  la  Terre  Sainte;  Beriara,  ou  A- 
rabieDefèrte ,  présdelaChaldée,  &  de  l'Euirate  ;  HyamanjOuGemcn.i.  A- 
rabie  Heureufe ,  qui  s'avance  entre  la  Mer  Rouge  ,  qui  la  fepare  de  l'Afrique  ; 
&  le  Golfe  d'Ormus,  qui  la  fepare  delaPerfe;  jufques  à  la  Mer  Oceane  &  In- 
dienne. Et  cette  dernière  partie  de  l'Arabie  eft  la  plus  grande ,  la  plus  riche ,  &  la 
mieux  habitée  de  toutes ,  cV  tient  feule  quatre  ou  cinq  fois  autant  en  continence , 
que  ks  deux  autres  enfemble. 

L'Arabie  petrée  a  eu  les  Villes  de  Petra,  de  Boftra ,  de  Medava  &  autres.  Petra 
eft  aujourd'huy  Herat,  ou  Aerac.  i.  Roche  ;  Boftra,  Bufereth  ;  Medava ,  Moab  : 
Petra  a  tiré  fon  nom  de  la  Pierre ,  ou  de  la  Roche ,  fur  laquelle  elle  eft  bâtie,  avec 
•une  affiette  avantageufe ,  &  l'a  communiqué  à  fa  Province  :  Boftra  eft  le  lieu  de  la 
naiilànce  de  Philippe ,  qui  le  premier  des  Empereurs  Romains  embralfa  le  Chri- 
ftianifme;  &  qui  le  quatrième  de  (on  Empire  célébra  Tan  millième  de  la  fonda- 
tion de  Rome.  Medava  eft  expliquée  par  les  Septantes  Moab  :  cela  étant,  le 
nom  fera  pris  de  Moab ,  fils,  de  la  fille  aînée  de  Loth ,  d'où  font  fortis  les  Mot- 
bites  ;  dont  il  eft  fait  fi  fouveot  mention  dans  l'ancien  Teftament. 

Outre  ces  trois  Villes  il  y-en  a  eu  encores  d'autres »:  le  Pays  neantmoins  eft 
pour  la  plus  grande  partie  defert;  &  c'eft  le  même  oùles  Ifraëlites  demeurèrent 
quarante  ans:  &  là  où  étoient  déjà  les  Moabites ,  les  Amalecites,  les  Madiani- 
tes,  les  IduméeMS&  autres:  c'eft, là  ou  font  les  Monts  de  Sinaï  &  d'Oreb;  ce- 
luy-cy  vers  l'Occident ,  &  celuy-là  vers  l'Orient  :  mais  Sinaï  plus  haut ,  &  d'un 
accès  plus  difficile.  Les  Ifraëlites  [étans  dans  les  Defeits ,  furent  une  année  en- 
tière prés  de  cette  Montagne,  &  pendant  ce  temps  Moïfe  reçeut  la  Loy  du  De- 
calogue,  dédia  le  Tabernacle,  ordonna  un  Pontife,  des  Prêtres ,  des  Lévites; 
établit  les  LoixEcclefiaftiques&  Politiques.  Aujourd'huy  il  y  a  un  Monaftere 
de  Sainte  Catherine,  bâtyparjuftinian  :  &  toutes  fortes  de  Pèlerins  y  fontre- 
ceus  parles  Caloy  ers.  i.  Religieux  Grecs,  qui  y  demeurent.  Oreb  eft  contigu 
au  Mont  de  Sinaï,  le  BuhTon  ardent,  dans  lequel  Dieu  parût  à  Moïfe,  étoit 
prés  le  mont  Oreb.  La  Pierre  que  Moïfe  frappa  pouravoir  de  l'Eau  étoit  de  cet- 
te montagne ,  &  c'eft  encore  deftus  cette  montagne ,  où  Moïfe  prioit  Dieu  pour 
les  Ifraëlites  contre  les  Amalecites. 

Sur  la  côte  de  la  mer  Rouge  eft  Tor  Château,  Bourg,  &  Port  afléz  fameux. 
On  croit  que  les  Ifraëlites ,  ayans  paffé  la  mer  Rouge  »  entrèrent  dans  le  Defert 
par  ce  quartier-:  &  c'eft  encor  un  grand  paflage,  &  où  les  Caravanes  ^'arrêtent 
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au  retour  delaMecque  :  il  y  a  prés  d'icy  de  l'Alebâtre  parfaitement  blanc,  & 
dans  la  Mer  du  Corail. 

L'Arabie  Deferte  ,  aux  Hébreux  Cedar ,  s'étend  dépuis  la  Sourie,  &  l'Ara- 
bie Petrée  ,  j  ufques  à  la  Chaldéc  au jourd'huy  Hierack ,  &  au  Golfe  de  Perfe,ou 
deBalfara,  entre  l'Eufrate ,  &  les  montagnes  de  l'Arabie  Heureufe.  Elle  eft 
plus  unie  que  la  Petrée,  mais  aufll  elle  a  plus  de  Sables,  &deDeferts,  moins  de 
lieux  habités >  fet  Peuples  étans  prefque  tous  Nomades  :  s'il  y  a  quelques  en- 
droits fertils ,  ils  font  vers  l'Eufrate. 

Il  fe  rencontre  deux  Villes  du  nom  d'Anna  en  cette  Arabie;  Tune  fur  l'Eu- 
frate, &  l'autre  fur  la  Rivière d'Aftan,  non  loin  du  Golfe  de  Bal/ara  :  celle- cy 
eft  la  moins  fameufe;  l'autre  eft  la  plus  considérable  de- la  Province,  aftife  fur 
l'une  &  l'autre  rive  de  l'Eufrate  :  mais  la  plus  grande  partie,  &  la  plus  riche  eft 
du  côté  de  l'Arabie  :  on  y  compte  en  tout  plus  de  quatre  mille  maifons ,  qui  ont 
êtéfort  ruinées  dans  les  dernières  guerres  d'entre  les  Turcs  &  les  Perfes:  la  Ville 
comprenoit  di verfes  îles ,    fur  l'une  defquelles  eft  le  Château. 

A  Sukana  Bourgade  fur  le  grand  chemin  d'Anna  a  Alep,  Texeraditque  Jet 
Femmes  y  (ont  belles  comme  des  Anges  ;  s'il  eût  adjoûté  aulTi  Sages ,  &  que  fon 
dire  eût  été  vray,  tous  les  hommes  euffent  deû  les  venir  chercher  des  quatre  coins 
du  Monde.  Mexat  Ali  i. Oratoire  d'Ali  a  eu  autresfois  fix,  ou  fept  mille  mai- 
ibns  ;  &  ce  lors  que  la  Secte  d'Ali  a  eu  vogue  en  ces  quartiers  :  il  n'y  en  refte  au- 
jourd'huy  que  cinq  cens  d  habitées.  Mexat  Ocem.  1.  Oratoire  d'Ocem  n'eft  pas 
fermée,  ne  laiffe d'avoir  quatre  mille  maifons.  Saba  aujourd'huy  Simifcafac, 
fuivant  l'opinion  de  Guillandin  ,  eft  le  lieu ,  d'où  les  trois  Mages  partirent,  pour 
aller  en  Beth'ehem  adorer  le  Sauveur  du  Monde:  &  dit  pour  fa  raifon,  que  les 
Mages  étans  venus  de  l'Arabie,  &  du  côté  de  l'Orient ,  cette  Arabie  deferte 
feule  eft  à  l'Orient  de  la  Terre  Sainte  ;  &  les  deuxautres  Petrée  &  Heureufe,font 
auMidy;  ou  entre  l'Orient  &  le  Midy. 

Cette  Arabie  Deferte,  fuivant  quelques-uns,  a  divers  Seigneurs  qui  y  com- 
mandent, cVquilaplufpart  fontVaflaux,  ou  Tributaires  du  Grand  Turc,  qui 
en  tient  aufli  une  partie  :  mais  comme  ces  Peuples  font  plus  enclins  à  la  Secte  Ma- 
horaetane  d'Aiï ,  qui  eft  celle  des  Perfes,  qu'à  celle  d'Omar,  qui  eft  celle  des 
Turcs,  aufli  foir-ils  plus  affectionnés  aux  Perfes  qu'aux  Turcs;  &  quelques- 
uns  meme  de  ces  Seigneurs  relèvent  des  Perfes. 

Les  autres  donnent  toute  l'Arabie  Deferte  à  un  feul  Roy,  &  veulent  que  h 
Ville,  ou  plutôt  que  la  Cour  de  ce  Prince  ayt  une  fituation  &  difpofition  mer- 
veilleufc  ;  &  que  le  Prince  la  puifle  faire  marcher  toutes  &  quantesfois  qu'il  luy 
ptoît  :  qui  eft  tousjours  là  où  il  fc  trouve  dequoy  pour  leurs  Chevaux ,  &  pour 
leurs  Chameaux  :  &  difent  que  la  place  étant  choifie ,  on  difpofe  les  quartiers  & 
les  Rues  »  fuivant  l'ordinaire  :  &  en  même  temps  on  drefle  toutes  les  Tentes; 
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celle  du  Prince  au  milieu,  les  autres  aux  environs ,  &  toujours  d'une  même  fa- 
çon, ce  qui  a  été  vers  le  Septentrion,  vers  leMidy  ,  ver*  l'Orient,  '&  vers 
r Occident,  ne  changeant  point  :  Et  les  Quartiers  ,  &  les  Rués  ayant  leurs 
noms,  &  leurs  Tentes  un  même  fuitte,  quiconque  en  a  fçeu  Tordre  une  fois,  il 
luy  eft  facile  de  trouver  celuy ,  ou  ceux  à  qui  il  a  affaire.  Cette  Ville  mouvante , 
ou  cette  Cour  errante  n'a  pas  feulement  la  Milice  du  Prince,  qui  eft  de  plus  de 
deux  mille  hommes;  mais  encore  un  grand  nombre  de  leur  Noble  /Te,  de  Mar- 
chands ,  d'Artifans ,  &  divers  Eftrangers ,  qui  fuivent  cette  Cour. 

L'Arabie  Heureufe  eft  une  grande  prefqu'île ,  qui  s'allonge  dépuis  \ts  Mon- 
tagnes, qui  la  feparent  des  deux  autres  Arabies,  jufques  à  l'Océan,  ayant  trois,  . 
quatre,  &queîquesfoiscinq  cens  lieues  de  longueur  &  de  largeur.  Le  Golfe 
deBalfara&  d'Ormus,  autresfois Sein  Perfique,  la  baigne  à  gauche;  la  Mer 
Rouge,  ou  Mer  de  la  Mecque,  autrefois  Golfe  Arabique,  adroite;  &  l'O- 
céan Oriental,  ou  Indien,  qui  s'appelle  icy  mer  Arabique,  de  front. 

Les  Anciens  y  ont  connu  un  grand  nombre  de  Peuples  ,de  Villes  &  de  Royaux 
mes  différents  ;  &  nous  y  trouvons  la  même  chofe  aujourd'huy:  les  Turcs  en 
poffedent  une  partie  :  les  Perfansune  autre,  mais  bien  moindre  que  le  Turc. 
Le  Sultan,  ouXeque,  ou  Xerif  delà  Mecque  une  autre;  &  divers  Princes, 
Peuples,  &  quelques  Republiques  lerefte, 

Ses  plus  belles  Villes  vers  la  mer  Rouge ,  font  Medinc ,  ou  Médina  el  Nabi , 
ouTalnabi.  i.  cité  du  Prophète,  &laMecque:  celle-cy  lieu  de  la  NaifTânce9 
celle-là  lieu  de  la  Sépulture  de  Mahomet.  Medine  n'a  guère  que  cinq  cens  mai- 
fons  :  les  Pèlerinages  que  les  Mahometans  font  à  ce  Sepukhre  la  mettent  en  r-e*- 
putation;  laMecqueeftà  quatre  grandes  journées,  ou  à  fix  journées  communes 
(qui  font  foixante  lieues)  de  Medine.  La  Ville  eft  belle,  remplie  de  fix  mille 
maifons,  bien  bâties,  a  fon  Temple  fort  fumptueux,  La  place  n'eft  point  fer- 
mée, fi  ce  n'eft  de  montagnes,  entrelefqucllesily  a  quatre  partages ,  qui  don» 
nent  les  entrées  &  les  ifïuès  à  la  Ville.  Sur  la  fin  de  May ,  qui  eft  le  grand  Jubilé 
des  Mahometans  ,  il  fe  tient  icy  une  foire  célèbre,  oùilfe  trouve  fouvent  plus 
de  cinquante  mille  hommes  eftrangers,  ôc  prés  de  cinquante  mille  Chameaux, 
Ziden  fur  la  mer  Rouge,  &  au  milieu  de  toute  la  côte  d'Arabie,  fert  de  Port*  . 
la  Mecque;  &ce  Porraêtéfermé,  &  fortifié  dépuis  que  les  Portugais  fe  font 
fait  connoître ,  &  fe  font  rendus  puiflans  dans  l'Orient. 

La  Mecque ,  &  Medine ,  .&  bonne  partie  de  l'Arabie  Heureufe  appartiennent 
à  un  Xerif,  qui  defeend  de  HafcemBifayeul  de  Mahomet,  &  pour  cette  raifon 
les  Turcs,  &  les  Perfans  luy  défèrent  beaucoup,  &  le  laiflent  libre  dans  fe$ 
Eftats.  Tant  s'en  faut^u'il  paye  aucun  Tribut,  ouaux  uns  ou  aux  autres;  au 
contraire  le  Turc  luy  fait  donner  le  tiers  du  revenu  qu'il  tire  en  Egypte ,  afin  que 
les  Pèlerins ,  qui  vont  à  la  Mecque ,  foient  protèges  à  Fencontre  des  Arabes  Be- 
duins,  qui  courent,  &  moleftent  fort  tous  ces  quartiers.     Etnon  feulement  les 
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Pèlerins ,  mais  auffî  les  Empereurs ,  Roys ,  &  Monarques  Mahometans  luy  font 
fouvent  de  grands  prefens. 

Zibit  prés  l'extrémité  de  lamer  Rouge,  eftbelle, bien  bâtie,  riche,  &  d'un 
grand  négoce,  en  Drogues  ,:Efpiceries,  Parfums.  Elle  a  été  Capitale  d'un  Royau- 
me, dont  le  Turc  s'eft  emparé  il  y  a  prés  de  fix  vingt  ans  3  comme  il  fit  en  même 
temps  d'Aden;  enfaifant  pendre  le  Roy  decelle-cy  au  Maftdefon  Navire,  & 
couper  la  Tefte  à  l'autre.  Aden  eft  la  plus  belle,  &  la  plus  agréable  Ville  de  tou- 
te r  Arabie  :  elle  eft  fermée  de  murailles  du  côté  de  la  mer ,  &  de  Montagnes  du 
côté  de  la  Terre.  Deflus  ces  Montagnes  il  y  a  plufieurs  Châteaux  en  très-belle 
veuë ,  elle  a  bien  Hx  mille  maifons  -,  eft  atTife  au  dehors  de  la  mer  Rouge ,  &  au 
commencement  de  la  Grande  mer;  poflfedeun  des  principaux  traffics  des  Indes 
Orientales  avec  l'Arabie,  l'Afrique  &  la  Sourie. 

Au  deflus  d'Aden ,  &  plus  avant  en  Terre  Ferme ,  font  plufieurs  belles  Vil- 
les, comme  Laghi,  Agiaz,  Almacharane,  Sanaa,  &  autres,  fujettes3uXeque 
de  la  Mecque.  Laghi  eft  peu  éloigné  de  la  Mer,  Ajaz,  ou  Hagias  a  quelques- 
feis  communiqué  (on  nom  a.  ces  quartiers.  -  Almacharane  occupe  le  fommet  d'une 
Montagne  très-haute,,  &  de  difficile  accès  :  il  y  a  une  Citerne  capable  de  four- 
nir de  l'Eau  à  cent  mille  perfonnes  :  &  le  Xeque  y  demeure  le  plus  fouvent.  Sane, 
ou  Sanaa  occupe  encore  le  deflus  d'une  Montagne ,  &  elle  eft  une  des  plus  gran- 
des, des  plus  belles ,  &  des  plus  fortes  de  toute  l'Arabie  ;  contient  quatre  mille 
maifons  avec  force  Vignes ,  Prez  &  Jardins  en  dedans  fon  contour  :  (es  Maifons 
font  bien  bâties,  fes  Vignes,  &fes  Jardins  bien  cultivés  :  fes  Murailles  hautes 
de  dix,  fes  Remparts  épais  de  vingt  coudées  par  haut.  Son  Territoire  eft  ai- 
roufé  de  plufieurs  Fontaines,  produit  d'excellens  Fruits,  &  nourrit  les  meil- 
leurs Chevaux  d'Arabie.  L'Arabe  de  Nubie  en  fait  état  de  fon  temps,  comme 
delà  plus  ancienne,  de  la  plus  grande,  de  la  mieux  peuplée,  &  de  la  plus  tem- 
pérée de  toute  l'Arabie. 

A  l'Orient,  &  à  prefque  cent  cinquante  lieues  d' Aden  eft  Fartach,  Royau- 
me &  Ville  prés  de  la  Mer ,  y  ayant  un  Cap  de  même  nom.  Les  Fartaquins  font 
vaillans,  &  leur  Roy  federfendcourageufement  contre  les  Turcs,  ayant  vcule 
traittement  qu'ils  ont  faitàceux  d'Aden,  &  de  Zibit  (es  voifins.  Les  Ports  de 
Dolfar  fceluy-cy  eft  au  Turc  )  &  de  Pefcher  font  les  plus  renommés  de  cette  Cô- 
te, &  fournirent  le  meilleur  Encens  de  l'Arabie,  &en  plus  grande  quantité. 
Au  défais  de  la  Côte,  &  bien  avant  en  Terre ,  font  les  Villes,  &  Royaumes, 
où  comme  ils  difent  les  Soltanies  de  Gubelhaman  ,  Alibinali  ,  Amanzirifdin 
&  autres. 

Le  refte  de  la  Côte  jufques  au  Capde  Raz-al-gate  eft  fort  fterile ,  du  Cap  de 
Raz-al-gatejufquesàceluy  dcMoçandon,  le  Terroir  y  eft  un  des  meilleurs  de 
toute  l'Arabie,  &  quelques-uns  veulent  icy  renfermer  le  nom  d'Hyaman.  i.Hcu- 
teaCe»     Il  y  a  plufieurs  belles  Villes,  &  fur  la  Côte,   &  dans  les  Terres.     Un 
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t  des  principaux  commerce  entre  l'Orient,  &  l'Arabie  heureufe  a  écé  autresfoisà 
Sohar,  à  ce  que  dit  Y  Arabe  de  Nubie.  Mais  ce  commerce  a  été  tranfporté  du 
depuis  à  Ormus  du  côté  de  la  Perfe.  De  nôtre  temps  il  s'eft  remis  du  côté  de 
l'Arabie  à  Mafcate,  que  les  Portugais  tiennent.  Sohar  &  Mafcate  font  entre 
les  Cap  de  Raz-al-gate ,  &  de  Moçandon  ;  &  ne  font  éloignées  l'une  de  l'autre 
que  de  cinquante  mille  pas,  ou  vingt  de  nos  lieues,  &  non  de  quatre  cens  cin- 
quante mille  pas,  comme  dit  cet  Arabe.  Dans  les  Terres  font  Masfa  Ville ,  & 
Royaume;  Mirabat ,   Sour,  ouSyr,  &  autres. 

Au  delà  du  Cap  de  Moçandon ,  &  en  avançant  vers  les  emboucheures  du  Ti- 
gre &  de  l'Eufrate ,  entre  plufieurs  places  nous  avons  Elcatif,  ouel  CatifPort 
tameux ,  &  qui  communique  Ton  nom  au  Golfe  voifin ,  que  les  Anciens  appel- 
lent Sein ,  ou  Golfe  Perfique  ;  &  nous  aujourd'huy  Golfe  de  Balfara  &  d'Or- 
mus  :  ce  dernier  nom  étant  pris  plus  communément  pour  la  partie  de  ce  Golfe  la 
plus  avancée  vers  la  grande  Mer,  au  fond  de  laquelle  eft  Ormus;  &  le  premier 
pour  la  partie  la  plus  avancée  dans  la  Grand  Terre  ,  &  aux  emboucheures  du 
Tigre,  au  fond  de  laquelle  eft  Balfara. 

Prés  d'Elcatif  eft  Bahr ,  dont  le  quartier  s'appelle  Bahareim ,  ou  Baharem,  & 
l'Île,  &  la  Ville  au  devant  encore  Baharem.  Dans  les  Terres  font  Mafcalat 
Royaume,  &  Ville;  Jemcn  encore  Royaume ,  &  Ville,  félon  quelques-uns. 
Laçach,  ouLaflddi  encore  Royaume  &  Ville,  &  où  font  les  meilleurs  Che-, 
vaux  d'Arabie,  commeàSanaa.  Laflach ,  el  Catif,  &  quelques  autres  font 
au  Turc  :  el  Catif  eft  l'ancienne  Gerra ,  &  le  Golfe  plus  voiiin  de  la  ville  Gérai" 
fus fituts ,  tk  l'île  de  Barem  eft  l'ancienne  Tylos. 

Il  y  a  encore  quelques  villes  dont  les  unes  ont  leurs  Roys ,  ou  Sultans  ;  les  au« 
très  vivent  en  Republique ,  ce  qui  eft  affez  rare  en  Afie.  Vers  le  milieu  de  l' Ara- 
bie font  les  Arabes  Bengcbres,  Peuples  libres,  &  qui  ne  vivent  que  du  butin, 
&  du  Tribut  qu'ils  emportent  par  force  fur  leurs  voifms  :  &  cependant  ils  occu- 
pent deux  cens ,  ou  deux  cens  cinquante  lieues  de  Pays ,  &  font  le  plus  fouvenc 
dans  les  Montagnes.  Les  Beduins  vers  la  Mecque  font  de  même  nature. 

Aux  environs  de  l'Arabie  il  y  a  nombre  d'îles  qui  luy  appartiennent.  Canaran 
dans  la  mer  Rouge  eft  la  plus  fertile  de  toutes.  Curia ,  &  Muriâ  dans  le  Grand 
Océan  ont  des  Tortues  blanches ,  dont  les  Efcailles  font  très-belles.  Entre  tou- 
tes ces  îles,  il  n'y  en  a  point  de  plus  fameufe  que  Baharem;  à  caufe  qu'il  s'y 
pefche  des  Perles ,  les  plus  belles  de  l' Orient.»  Cette  île  eft  entre  Balfara  &  Or- 
mus; environàcent,  ou  fix  vingt  lieues  de  Balfara,  &  cent  cinquante  d'Or- 
mus,  eft  proche  de  la  Côte  d'Arabie,  &  vis  à  vis  du  Portd'cl  Catif,  qui  ap- 
partient au  Turc  :  mais  l'île  de  Baharem  eft  encore  aux  Perfes,&  a  été  du  Royau- 
me d' Ormus.  Les  Eaux  de  cette  île  font  prefque  toutes  filées ,  prés  de  Manama 
ville  capitale  de  ces  îles,  ilyadesfourcesd'Eaudoucesau  fond  de  la  Mer,  que 
les  Plongeurs  vont  prendre,  la  recueillent  dans  des  Oudres  avec  beaucoup  d'ad- 
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drdîe,  rapportent  hors  de  h  Mer,  &  la  vendent  par  après.  Le  Perles  de  cette  9 
ile  font  fort  eftimées,  &  pour  leur  grofTeur,  &  pour  leur  rondeur  :  &  cette 
Pefche  vaut  tous  les  ans  cinq  cens  mille  Ducats,  outre  la  valeur  de  cent  mille, 
&  plus ,  qui  eft  divertie  :  celles  de  l'île  de  Gionfa  ne  valent  guère  moins  :  cel- 
les des  autres  îles  voilînes  font  moindres ,  fi  ce  n'eft  encore  à  Mafcate  foixante 
lieues  d'Ormus.  La  Pefche/e  fait  icy  par  tout  en  Juin  ,  Juillet  &  Aouft:  fion 
commence  plutôt  j  les  Perles  font  encore  molles ,  &  non  afiez  dures. 

L'Air  ce  toute  l'Arabie,  &  des  environs  eft  afTez  fain,  mais  chaud  ;  &  ne 
pleut  en  quelques  endroits  qu'une  ou  deux  fois  en  trois,  ou  quatre  ans  :  d'ail- 
leurs l'abondance  ces  Rolécs  leur  fait  des  Fruits  excellents ,  ce  qu'ils  communi- 
quent le  plus  au  dehors  font  l'Encens,  le  Myrrhe,  kCafïe,  la  Manne,  le  Bau- 
me ,  puis  leurs  Chevaux ,  leurs  Chameaux,  &  force  Drogues ,  des  Perles ,  &  fe 
pefche  dans  Ces  mers  des  Cornalines  plus  fines  que  ceux  de  Cambaye. 

Comme  le  Pays  eft  grand,  le  Tempérament,  &  le  Solde  (es  différentes 
parties  font  auflî  différents ,  &  comme  il  avoifine  différents  Peuples ,  &  de  diffé- 
rentes meeurs ,  il  en  eft  de  même  des  Arabes,  qui  fe  peuvent  nea.ntmoins  réduire 
en  deux  fortes.  Les  uns  habitent  dans  les' Villes ,  les  autres  battent  perpétuelle- 
ment la  Campagne.  Ccux-cy  mènent  avec  eux  leurs  Familles  ,  &  tout  ce  qu'ils 
poiTedent;  repofent  fous  leurs  Tentes ,  nes'arrêtent,  &  ne  campent  que  là  où 
ils  trouvent  dequoy  faire  paître  leurs  Beftiaux. 

Les  premiers  s'exercent  aux  Manufactures,  font  toutes  fortes  de  commerce, 
négocient  au  loin  -y  &  quelques  uns  s'adonnent  aux  Lettres,  particulièrement  à 
laPhilofophie,  àlaMedicine,  aux  Mathématiques,  à  l'Aftiologie  :  ont  eu 
pluficurs  Grammairiens ,  Rhetoriciens,  Hiftoriens ,  &  Interprètes  de  l'Alco- 
ran,  qui  eft  en  leur  Langue  :  ce  qui  a  fait  courir  la  Langue  Arabcfque  partout 
l'Orient  :  au  moins  dans  toutes  les  parties  plus  Méridionales  de  l' Afie ,  &  dans  u- 
ne  partie  de  l'Afrique,  mais  peu  en  Europe. 

Ceux  qui  battent  la  Campagne  font  Grands  Coureurs  cV  Grands  Voleurs  :  ils 
font  divife's  en  plufieurs  Familles ,  quis'entreconnoiflent,  &  fe  fçavcnt  auili 
diftinguer  les  unes  des  autres.  Chacque  Famille ,  quelque  nombreufe  qu'elle  foit , 
a  un  Principal  Xeque,  ou  Chèque  (Chef  )  qui  les  conduit,  &  les  commande^ 
&  vivent  à  peu  prés  comme  faifoient  les  douze  Tribus  d'Ifraël  dans  les  Dcfcrts. 
Ils  font  en  bonne  intelligence  entr'eux  ;  leur  principal  dcilèin  n'eft  que  furies 
Eftrangers.  Ils  attaquent  même  les  Caravanes  s'ils  fe  fentent  aflés  forts  peur  en 
être  les  Maîtres ,  ou  pour  en  pouvoir  tirer  quelque  chofe  :  ont  quelquefois  enle- 
vé les  Droits,  &  les  Daccs,  quife  portent  à  Conftantinoplc;  ont  cela  de  bon 
qu'ils  ne  tuent  prefque  point ,  fi  ce  n'eft  à  la  force. 

Leurs  Chevaux  communs  font  petits ,  maigres ,  &  mangent  peu  ;  couragieux 
Fieantmoins,  bon  coureurs,  &  de  grand  travail.    Us  les  fçavcnt  fi  bien  drefier 
qu'ils  en  font  ce  qu'ils  veulent ,  &  eux-meme  s'y  rendent  fi  adroits ,  qu'en  cou- 
rant 
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rant  defTus  à  toute  bride,  ils  reprendront  une  Flèche,  qu'ils  auront  defcoché  de 
toute  leur  force  -,  en  ramaiïeront  une  autre  qui  fera  contre  terre  ;  tireront  dans  le 
ront  d'un  quart  d'Efcu;  éviteront  une  Flèche  qui  vient  droit  à  eux;  &nema- 
nient  pas  moins  bien  la  Fronde,  foit  en  avançant,  foit  en  reculant,  foit  en 
fuyant. 

Ces  avantages  leur  étans  aifez  Familiers ,  avec  ce  que  la  plupart  du  Pays,  où 
ils  demeurent,  fe  trouve  fec&fterile,  font  qu'ils  fe  foucient  peu  de  cultiver  les 
Terres,  quand  même  il  s'en  rencontreroit  quelques-unes  de  bonnes,  &  les  re- 
tient prefque toujours  à  Cheval,  &  fous  les  Armes,  avec  lefquclles  ils  fefont 
montrés  capables  de  commander,  &  de  donner  la  Loy  à  d'autres. 

Mahomet  n'eft  venu  au  Monde  qu'environ  l'An  570 ,  &  n'a  commencé  de 
publier,  &  de  femer  fa  Doctrine  que,  peu  après  Tan  600.  Doctrine  entremêlée 
du  Chriftianifme ,  du  Judaïfine ,  &  du  Paganifme  ;  afin  d'y  attirer  les  uns  &  les 
autres ,  &  en  ctabliflant  fa  principale  fin  dans  les  Délices ,  &  dans  les  plaifîrs  les 
plus  charnels ,  &  les  plus  fenfuels ,  où  hs  Peuples  Orientaux  font  fort  enclins , 
avec  ce  qu'il  a  trouvé  le  moyen  d'employer  les  armes  pour  l'établiiTement  de  cet- 
te Doctrine,  fes  Califes,  ou  Succeflcurs  ont  porté  en  peu  de  temps  leur  Domi- 
nation &  leur  Religion ,  dans  les  meilleures  parties  de  V Afie ,  de  l'Afrique ,  & 
en  quelques-unes  de  l'Europe:  cVnonobftantlesSchifmes,  les  Guerres  civiles, 
&  les  Mail  acres ,  que  ces  Califes  ayent  fait  les  uns  envers  les  autres  (car  il  s'en  eft 
trouve  fouvent  deux ,  ou  trois,  &  quelquesfois  quatre,  ou  cinq  en  un  même 
temps ,  &  qui  ont  étably  leurs  Sièges  là  où  ils  fe  trouvoient  les  plus  forts  ;  com- 
me à  Damas  en  Phcenicie,  à  Bagdad,  6V  à  Cufa  delà  Chaldée,  au  Caire  en 
Egypte,  à  Cairoanen  Afrique  &  ailleurs)  ils  n'ont  laiflé  de  faire  de  grandifïï- 
mes  progrezious  le  nom  de  divers  Peuples ,  que  les  uns  ont  appelle  d'une  façon , 
les  autres  d'une  autre;  &  plus  communément  Arabes,  Sarraiins,  Mores,  Turcs, 
Tartares,  &c.&ce  qui  a  beaucoup  farorifé  leur  deflein  eft,  qu'ils  ont  trouve 
pour  lors  tous  leurs  voifins ,  &  particulièrement  les  Princes,  de  la  Chrétienté  en 
des  divilions  aufïi  fortes  que  les  leurs. 

Entreces  Califes  Vlid,  ou  Walid  le  1 1 ,  ou  12,  &  qui  a  régné  peu  après 
l'an  700,  a  été  un  des  plus  puiffans  Princes,  qu'il  y  ait  eu  dans  l'Univers.  Son 
Empire  s'eft  étendu  dépuis  l'Océan  Occidental ,  fur  lequel  il  tenoit  prefque  tou- 
te l'Efpagne  en  Europe,  &  les  Royaumes  de  Fez  &  Maroc  en  Afrique,  jufques 
k.  la  Rivière  de  l'Indeen  Orienta  ayant  compris  plus  que  tout  ce  qu'Alexandre 
le  Grand  a  pu  conquérir  dans  l'Orient,  &  encore  prefque  tout  ce  que  les  Ro- 
mains ont  pofledé  dans  i'Occidcnt  de  notre  Continent. 

Mais  à  la  fin ,  Dieu  a  permis  pour  le  bien  de  la  Chrétienté ,  que  cegrand  Co- 
lofle,  qui  n'afpiroit  pas  moins  que  de  commander  à  tout  le  refte  du  Monde,  fe 
foit  divifé  de  foy-même ,  &  mis  en  pluiieurs  pièces,  qui  ne  font  encore  que  trop 
confideubles ,  comme  font  les  Empires,  ou  Royaumes  du  Sultan  des  Turcs, 

E  e  du 


$4  L yA[ic  enflujîeurs  Cartes  nouvelles  &  exafles. 

duSophydesPerfes,  du  grand  Seigneur  des  Mogols  ,  de  divers  Chams  des 
Tartares ,  des  Xerifs  de  Fez  &  Maroc ,  encore  du  Xerif  de  la  Mecaue,  &c. . 

Laillbns  déduire  cette  hiftoire  à  d'autres ,  &  finirons  nôtre  Arabie,  Ses  Peu- 
ples font  prefque  tous  Mahometans  :  il  y  a  quelques  Chrétiens  Grecs,  vers  les 
Monts  deSinaï&d'Oreb,  encor  vers  la  mer  Rouge,  &  dans  les  Defertsde 
l'Arabie  Petrée ,  &  de  l'Arabie  deferte  :  l'Arabie  Hcureufe  en  a  le  moins.  Les 
Portugais  neantmoins  y  tiennent  Mafcate,  Calajate,  &  quelques  places  aux  en" 
virons  où  il  y  a  des  Catholiques. 

Avant  que  de  parler  en  Perfe ,  difons  u  mot  touchant  le  nom  de  la  mer  Rou- 
ge. Il  ne  peut  être  pris  ny  decequefonEaufoitrouge^  ny  de  ce  qu'il  y  ait  fur  fa 
cote  une  Fontaine  d'Eau  rouge ,  ou  qui  farte  rougir  la  laine  des  Troupeaux,  qui 
en  boivent;  ny  de  ce  que  le  Sable,  ou  que  le  Corail,  qui  eft  au  fond,  ou  que 
la  rougeur  des  Montagnes  circonvoifines ,  ou  que  le  Soleil  fe  levant,  ou  écant 
fur  leur  Zenith,  fartent  paroître  la  furface  de  cette  Mer  plus  rouge  que  les  au- 
tres, &c  Toutes  ces  Raifons  font  faufTes,  &  d'ailleurs  les  Anciens,  &  les  plus 
Sçavants  entendent  fous  le  nom  de  Mer  Rouge,  &  le  Golfe ,  qui  eft  entre  l' A- 
frique&  l'Arabie;  (  qui  eft  ce  qu'on  appelle  plus  communément  Mer  Rouge) 
&le  Golfe,  quieft  entre  l' Arabie  &  la  Perfe;  &  la  Mer  qui  baigne  l'Arabie  dû 
coté  du  Midy  :  &  non  feulement  toutes  ces  Mers  aux  enviions  de  l'Arabie,  mais 
encor  l'Océan  Oriental,  ou  Indien,  qui  baigne ,  &  l'Afrique  &  l'Ane  ;  dépuis 
le  Cap  de  Bonne  Efperance  jufques  au  delà  du  Gange ,  ce  qui  nous  doit  faireju- 
ger  que  le  nom  de  Mer  Rouge ,  vient  plutôt  de  ce  que  les  Grecs  ont  appelle  cet- 
te grande  Mer  Orientale,  Afare  Eryihr&um  ;  le  Roy  Erythros  y  ayant  dominé, 
&  comme  ils  difent,  étant  enterré  en  l'une  de  fes  îles:  mais  les  Latins  au  lieu 
de  retenir  le  nom  d'Erjthr aum ,  ont  donné  celuy  de  Rubrwn-,  qui  fignifie  la  mê- 
me chofe,  &  nous  en  avons  fait  de  même  :  &  encore  comme  eux  rcrraintlc 
nom  de  Mer  Rouge  au  feul  Golfe,  qui  eft  entre  l'Afrique  &  l'Arabie;  cette 
partie  de  la  Mer  Rouge  nous  ayant  çté  connue  la  première. 
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LE  Royaume ,  ou  Empire  du  Sophy  des  Perfes  eft  un  des  plus  fameux,  &  de§ 
plus  grands  de  toute  l' Afic  :  il  s'étend  dépuis  le  Tigre,  &  l'Eufrate  à  l'Oc- 
«ident ,  jufques  prés  le  Fleuve  de  l'Inde ,  vers  l'Orient;  &  dépuis  le  Golfe 
dePerfe,  &  la  mer  Arabique,  ou  Indienne,  qui  luy  font  au  Midy ,  jufques  à  U 
Rivière  de  Gehon,  &  à  la  Mer  Cafpienne ,  aujourd'huy  de  Baccu,  ou  de  Tabare- 
ftan,  qui  luy  font  au  Septentrion;  contient  de  longueur  environ  600  lieues,  & 
500  de  largeur. 

Etneantmoinscen'eftplus  qu'une  partie  de  l'ancien  Empire  des  Perfes:  car 
les  Aflyriensayans  ordinairement  tenu  en  Aile  tout  ce  que  le  Turc ,  &  ce  que  le 
Perfan  y  pofledent  aujourd'huy  ;  &  cette  Monarchie  ayant  commencé  à  Ninus , 
&  duré  fous  trente  &  tant  de  Roys,  treize,  ou  quatorze  cens  ans,  finit  en  Sar- 
danapale;  fedivifa  en  celle  des  Medes,  &  des  Babyloniens,  qui  la  continuè- 
rent peu  moins  de  trois  cens  ans;  puis  les  Perfes  s'en  rendirent  les  Maîtres;  & 
pendant  encore  deux  cens  &  tant  d'ans,  qu'ils  régnèrent,  ils  reunirent  bonne 
partie  de  ce  que  les  Medes ,  &  que  les  Babyloiaiens  avoienr  poiTedé. 

Mais  comme  Us  voulurent  parler  dans  l'Europe ,  &  s'emparer  de  la  Grèce  ;  les 
Macédoniens,  &  les  Grecs  fe  liguèrent  enfemblc;  nommèrent  Alexandre  Roy 
de  Macédoine  pour  leur  Chef,  defeendirent  dans  l'Afie ,  défirent  à  plufieurs ,  ÔC 
di  verfes  fois  Darius  ;  ruinèrent  l'Empire  des  Perfes ,  &  donnèrent  commence- 
ment à  celuy  des  Macédoniens. 

Alexandre  le  Grand  ne  tint  cet  Empire  que  peu  d'années,  &  mourant,  il  fût 
diviféauffi-tôt  entre  les  mains  de  plufieurs  de  fes  Chefs  -,  qui  prirent  en  fin  titre 
<k  Roys ,  &  s'entrefirent  la  guerre  ;  jufques  à  ce  que  les  Romains  prirent  la  par^ 
tie  plus  Occidentale,  &  les  Parthes  la  plus  Orientale  de  cette  Monarchie.  Ces 
Parthes  s'émancipèrent  de  la  domination  des  Macédoniens  2  50  ans  avant  la  naif- 
fancedeJefus-Chrift,  &ont  régné  prés  de  500  ans.  Artaxcrxesy  remit  les  Per- 
fes en  228,  apiés  Jefus-Chrift  né.  Les  Califes  de  Bagdad  s'en  rendirent  Maî- 
tres environ  l'an  6 50,  les  Tartares en  1257,  ou  58,IesTurcomansen  1478:  Xa, 
ouXequelfmaélSophyya  rétably  les  Perfes  peu  après  l'an  1500:  &  bien  que 
l'Eftat  ne  tienne  que  la  partie  plus  Orientale  de  l'ancien  Empire  des  Perfes,  il 
ne  laide  d'être  fort  grand  &  fort  puiflant. 

Et  nous  y  trouvons  aujourd'huy  ce  que  les  anciens  ont  connu  fous  les  noms  de 
Medic,  Hyrcanie,  Margiane  ,  Aflyrie en  partie ,  Parthie,  Ane,  Paropami- 
fe,  Chaldée,  ou  Babylonic  en  partie,  Sufiane,  Perfe,  Caramanie,  Drangia- 
ne,  Arachofic&  Gedrofie,  avec  partie  de  quelques  autres.  Toutes  ces  Ré- 
gions piifcsfeparémentétans grandes,  belles,  riches,  &  tort  peuplées. 

A  prefent  les  noms  de  toutes  ces  Provinces  foat  fort  différents  des  anciens: 
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Nous  appelions  Servan,  Gilan ,  Dilemon ,  Tabareftan,  Gorgian,  &  Khoemus, 
celles  qui  font  vers  la  Mer  de  Bacu,  ou  de  Sala,  qui  s'appelle  aufli  de  Tabare- 
ftan- &cecy  fait  la  partie  plus  Septentrionale  de  l'Eftat  des  Perfes.  Le  Churdi- 
ftan  'l'Ayrack,  ou  Yerack  Agemi,&  le  Chorafan  font  le  milieu  :  V  Yerack,  îe 
Chufiftanrle  Fars,  le  Khcnnan ,  le  Sableftan,  le  Sigiftan,  le  Candahar,  &  le  Mac- 
keran  font  vers  le  Midy,  &  la  plufpart  baignés  pes  Golfes  de  Balfara,  &  d'Or- 
mus;  puis  de  Y  Océan,  ou  deJa  Mer  d'Arabie,  &  de  l'Inde. 

Le  Servan,  ou  Xervan,  le  Gilan  avec-  une  partie  de  V  Yerack  A  gémi ,  &  le  Di- 
lemon répondent  à  l'ancienne  Medie;  laquelle  ayante  te  diviféeen  trois  parties; 
Antropatene,  Tropatene&  Choromithrene,  le  Servan  répond  à  la  première, 
le  Gilan  à  la  féconde,  &  le  refte  à  la  dernière.  Le  Tabareftan&  le  Gorgian  ré- 
pondent  à  l'Hyrcanie  -,  le  Khoemus  en  partie,  &  partie  du  Chorafan  à  la  Margia- 
ne;  le  Churdiftan,&  partie  de  l'YerackAgemi  font  la  partie  plus  Orientale  de 
l'ancienne  A  flyrie(J£  refte  de  cette  A  (Ty  rie  eft  au  Turc)  le  Khoemus  en  partie? 
&  partie  du  Choraim  répondent  à  l'ancienne  Parthie  :  le  refte.du  Chorafan  à 
l'ancienne  A  rie ,  &  Paropamife  :  l'Hyerack  eft  l'ancienne  Chaldée ,  ou  Babylo- 
nie  le  Chuliftan  l'ancienne  Suûane,.le  Fars  l'ancienne  Perfe,  le  Kherman ,  Si  le 
Sableftan  l'ancienne  Caramanie  ;  qui  eft  divifée  en  deux ,  en  Caramanie ,  &  en 
Caramaniedeferte;  le  Sableftan  répond  à  celle-cy,  le  Kherman  à  celle-là:  le 
Sigiftan,  le  Candahar,  &  le  Mackeran  répondent  à  la  Drangiane,  à  l'Arachofie , 
&  à  la  Gedrofie  des  anciens, 

]e  ne  veux  pas  dire  que  toutes  ccsRegions  répondent  'es  unes  aux  autres  fi  pro 
cifément,  qu'il  n'y  ait  rien  à  redire  j  mais  feulement  qu'elles  fe  correfpondentr 
en  leurs  plus  grandes  parties. 

Le  Servan  a  pour  principales  villes  Tunis,  Sammachi,  Servan,  Ardevil, 
Bacu  &  autres.  Taurisavoit  deux  cens  mille  âmes,  auparavant  que  les  Turcs,  & 
rue  les  Perfes  l'eu  fient  pris  &  repris  à  diverfes  fois.  Selim  la  prie  la  première  fois 
en  i  514.  Solyman  en  1536.  Amurathcn  1 5  78,&  1 585,  &  à  chaque  fois  elle  re- 
tournoit  entre  les  main  des  Perfes.  ChaAbas  la  reprit  fur  les  Turcs  en  1603,  ^ 
les  Perfans  s'y  font  maintenus  du  depuis..  Sammachi  a  été  queîqucsfois  la  Ca- 
pitale du  Servan  ;  &  Servan  de  même,  puis  qu'elle  a  communiqué  fon  nom  à  la 
Province.  Ardevil étoit la  Seigneurie,  &  lelièude  la  naiffancede  XequeAi- 
dar,  Percd'IfnaaélSophy;  qui  a  remis  cet  Empire  entre  les  mainsdes  Perfes, 
p'ju  après  Tan  1500:  ily  a  plufieurs  Tombeaux  des  derniers  Roys  de  Perfe.  Ba- 
cu eft  de  fi  grand  Négoce,  que  la  Mer  Cafpienneentire  queïquesfois  fon  nom, 
Prc's  de  la  ville  il  y  a  fous  terre  une  fource  d'Huylenoire,  dont  ils  fc  fervent  à 
brûler  par  toute  la  Perfe.. 

La  Province  de  Gilan,  ou  de  Gueylon,  comprend  cinq  Gouvernemcns,  dont 
les  Villes  Capitales  font  Raxr,  Gaxhar,  Layon,  Langarkanon  &  Kudain  :  outre 
lefquellcs  il  y  a  encore  trente  &  tant  de  Villes,  belles  &  riches.  Mazandaran,  que 
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quelques-uns  détâchent ,  &  que  les  autres  joignent  avecleGilan,  adansfon 
Gouvernement  25  Villes,  &  dans  la  Ville  Mazandaran  cinquante  mille  âmes. 
Tous  ces  quartiers  voulurent  fe  révolter  en  1 594.  Xa  Abbas  les  rengea  bien-tot 
à  leur  dévoir,  &  les  châtia. 

Le  Dilemon  a  fa  ville  Capitale  de  même  nom  ;  pufs  Gowar ,  &  Thalekan. 
Dans  les  portions  que  ceux  du  Pais  nous  donnent  de  ces  Places ,  Àllamoed  fem- 
ble  répondre  à  Dilemon. 

Le  Tabareftan  eft  à  l'Orient  de  Gilan&  de  Mazandaran  :  elle  a  plus  défai- 
sante lieues  d'étendue  fur  la  Côte  delà  Mer  Carpienne,  qui  s'appelle  fouvent  de 
Tabareftan  du  nom  de  cette  Province  :  elle  s'avance  cent  lieues  dans  les  Terres  s 
corn  prend  dans  fon  Territoire  douze  belles  Villes  j  dont  Afterabat ,  ou  Starabat , 
qui  a  quelque  chofe  de  commun  avec  le  nom  de  la  Province ,  eft  la  principale  3 
puisAmoul,  Zariach,&  autres:  le  Païs  fournit  quantité  de  Soyes. 

Le  Gorgian  ne  touche  point  à  le  Mer ,  fa  principale  ville  eft^eraeme  nom  ; 
puis  Obfcoen,  Damegan ,  &  Semnan.  Gorgian  répond  à  l'ancienne  HyrcanU 
Metropolis.  Le  Khoemus  eft  à  l'Orient  du  Tabareftan,  &  du  Gorgian  :  fa  princi- 
pale ville  eft  Beftan,  puis  Beyad ,  Zabzawar ,  &  Thoiis  bien  avant  dans  les  Ter- 
res ;  Feravva,  Mafinon,  &  autres  vers  la  Mer ,  &  les  emboucheures  du  Fleuve  Ge- 
hun.  De  Thoiis  étoit  Nazzaraddin  excellent  Mathématicien,  qui  chafla  Muftal- 
zm  du  Califat  de  Babylone ,  parce  que  Muftalzin  luyavoit  mandé  où  étoient  les 
Comesîtant  il  eft  dagereux  de  fe  mocquer  d'un  homme,qui  a  de  Fefprit  du  cœur,. 

LeChurdiftaneftauMidyduServan,  &  à  l'Orient  du  Diarbeck>  qui  eft  en 
Turquie  :  on  le  divife  en  trois  Parties,  ou  Provinces  ;  dont  Salmas  fera  Capitale' 
de  la  première,  Maraga  de  la  féconde,  &  Cormaba  de  la  trofiéme  :  outre  lefquel- 
les  il  y  a  un  grand  nombre  d'autres  belles  villes,comme  Nahziovan,Choy,Guien- 
che,  &c.     Salmas  eft  prcsleLacSalédeKannudhan,   qui  ne  donne  du  Poiffon 
qu'en  certain  temps  de  l'année. La  villea  dans  fajurifdi&ion  quinze  autres  villes,' 
belles  &  fortes  :   il  ne  laiiTe  d'y  avoir  des  Peuples  à  la  campagne ,  qui  vivent  fous 
leurs  Tentes.  Maraga  eft  à  trois,  ou  quatre  journées  de  Tauris,  &  à  cinq  ou  fix  de- 
Salmas.   Prés  de  Maraga,  les  Pcrfans  furent  deftaits  par  les  Sarrafins,environ  l'an 
650,  &  leur  Monarchie  tomba  entre  les  mains  des  Califes.   Cormaba  eft  à  FO-- 
rient  du  Tigre,  &  non  loin  de  Bagdad  r&  de  Moful.  Ses  Habitans  font  eftimés 
les  vrays  Curdes,  qui  ne  valent  pas  moins  queles  Arabes  à  courir,  &ne  rien  per- 
dre de  ce  qu'ils  peuvent  prendre. 

Prés  de  Choy  font  les  Campagnes  Calderonnes  (de  Cheldêr)  rcnommc'cc 
pour  la  Bataille  d'entre  Selim  Empereur  des  Turcs ,  &  Ifmatil  Sophy  des  Perfes, 
là  où  ecluy-cy,  qui  avoit  été  jufques  alors  prefque  toujours  vainqueur,fut  defrairp 
&  perdit  une  grande  Bataille  ;  &  en  fuitte  Tauris  -,  où  étoient  (a  femme  Tallu- 
canun ,  &  fes  Threfors  -,  mais  comme  il  preparoit  d'autres  forces ,  le  Turc  fe. 
retire  à  Amalie.     A  Guienche  autresfois  Ville  &  Royaume.,   cuai  compre- 
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noit  encore  fept ,  ou  huit  belles  Villes ,  le  Can  Caidogli  a  fait  élever  une  des  plos 
belles ,  &  des  plus  fortes  Tours ,  qu'il  y  ait  en  Perfe  ;  &  y  employa  avec  la  Pier- 
re, &  le  mortier  les  Têtes  de  cinquante  mille  Turcs,  qu'il  avoit  deffait  en  ces 
quartiers. 

Ayrack ,  où  Hierack  Agemi  eft  la  plus  belle  &  la  plus  riche  Province  del'Eftat 
des  Perfes.  Les  Sophis  y  font  leur  relidence  dépuis  quelque  temps  ;  autresfois.  à 
Casbin,  à  prefent  à  Hifpahan ,  qui  font  deux  grandes  villes.  Com,  Caflî  a  ^Ha- 
madan,  Yefd ,  Soltan  >  Hrey,  &  nombre  d'autres,  font  encor  fort  belles. 
Prés  de  Hrey  il  fe  recueille  de  la  Manne  fort  pure ,  &  tres-cxcellente.  Soltan  a 
quantité  de  belles  Fontaines ,  &  tire  fon  nom  des  Soltans ,  qui  y  ont  quelques- 
fois  refidé.  Yefd  fait  des  tapis  les  plus  beaux  ,  &  les  plus  riches  du  monde  :  prés 
de  cette  Ville,  &  fur  la  Montagne  Albors,  il  y  a  encore  des  Adorateurs  du  Feu, 
qu'ils  entretiennent  dépuis  plus  de  trois  mille  ans.  Dans  Hamadan  Benjamin 
JuifdeTudeledit,  qu'il  y  avoitde  fon  temps  cinquante  mille  Ifraëlites.  i.  Juifs  ; 
&que  l'on  y  croyoit  être  le  Sepulchre  d'Efther,  &  de  Mardochée  :  mais  cet  Au- 
theur  eft  un  des  plus  infignes  impofteurs ,  qu'il  y  ait  jamais'eu.  Hamadan  a  por- 
té titre  de  Royaume,  ôVqui  avoit  quinze  autres  Cités  fous  foy.  Calfian  a  force 
Manufactures  de  Soyes  &  de  Cotton  ,  a  tiré  à  foy  le  commerce  qui  étoit  à  Corn , 
&  ne  fouffre  aucuns  faineans ,  &  mendians.  Corn  a  été  grande  comme  Conftan- 
tinople;  Tamerlan  l'ayant  ruinée,  elle  n'a  pu  fe  remettre  du  dépuis.  Ses  Ha- 
bitanss'addonnent  au  Labeur,  au  Vignoble,  &  à  leurs  Jardins.  Son  Pont  eft  de 
Pierre,  &:  de  plus  beaux  qu'il  y  ait  en  Perfe. 

Casbin  a  été  la  demeure  de  Xa  Thamas ,  quand  le  Turc  eût  pris  Tauris  :  quel- 
ques-uns l'eftiment  l'ancienne  Arfocia,  lesautres  Ecbatana'.  elle  n'eft  pas  bien 
bâtie,  maisgrande,  &  remplie  de  cent  mille  âmes.  Ony  remarque  un  très- 
beau  Palais,  plufieurs  Bazars ,  &  l'Atmaidan.  Les  Bazars  font  places,  ou  gran- 
des Rues,  où  il  n'y  a  qu'une  forte  de  Marchands:  l'Atmaidan,  ou  le  grand 
Marché  a  une  demy  lieue  Françoife  de  circuit. 

Hifpahan  eft  fu perbementb^tie,  &à  prêtent  le  féjour  ordinaire  de  l'Empe- 
reur, ou  du  Sophy  des  Perfes  ;  qui  y  ont  fait  bâtir  plufieurs  &  divers  Palais  ,  fi 
fuperbes,  &  leurs  Jardins  fi  délicieux,  &  fi  magnifiques,  qu'à  peine  l'induftrie 
de  l'homme,  voire  lapenfée  feulement  fe  peut-elle  imaginer  rien  de  plus  beau. 
La  grande  place  de  la  ville  eft  devant  le  Palais,  où  le  Sophy  demeure  ordinaire- 
ment. LesFruiclsd'a'entour  font  les  meilleurs  du  monde:  les  Vins  ne  cèdent 
en  rien  à  ceux  des  Canaries  :  les  Chevaux,  ex  les  Mulets  y  font  beaux ,  excellents  ; 
leurs  Chameaux  fi  forts,  qu'ils  portent  prefquc  deux  fois  autant  que  ceux  d'ail- 
leurs. 11  y  a  fi  grand  nombre  de  Soyes,  qu'une  bonne  partie  de  l'Orient  s'y  en' 
fournit:  !a  Ville  a  eu  autresfois  cinq  cens  mille  âmes  de  fes  habitans,  dépuis  cer- 
t;ine  révolte ,  ou  ils  furent  feverement  châtiés  par  le  commandement  du  Prince , 
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elle  n'en  a  plus  de  cent  mille  :  mais  il  y  a  toujours  un  très- grand  nombre  de  tou- 
tes fortes  d'Eftrangers.  Ils  ont  permis  dans  la  ville  quelques  Monafteres  de  Chré- 
tiens, comme  de  Carmes ,  d'Auguftins,  Capucins,  &  peut-être  encore  d'au- 
tres. 

Le  Chorazan  eft  la  plus  grande  Province  de  toute  la  Perfe,  quelques-uns  \* 
divifent  en  Cohazan ,  Chorazan  &  Chowarazan ,  que  d'autres  eftiment  un  mê- 
me. Elle  s'avance  d'Occident  en  Orient,  dépuis  l'Yerack  Agemi,  jufques  à 
1'Eftat  du  MogoldefTus  l'Inde,  &du  Midy  au  Septentrion,  dépuis  les  Mon- 
tagnes de  Coibocaran ,  jufques  au  Fleuve  Gehun.  Ceux  qui  la  divifent  en  trois 
parties  font  le  Cohazan  la  plus  Occidentale ,  le  Chowarazan  la  plus  Orientale3& 
mettent  le  Chorazan  au  milieu. 

Il  y  a  par  tout  un  grand  nombre  de  belles  Villes,  Kahen,  ou  Kayen  fournit  for- 
ce Saffran.  Thun  des  Manufactures  de  Soye.  Mefched  ,  ou  Mexat  capitale  du 
Chorazen,  montre  le  Tombeau  de  plufieurs  Roys  de  Perfe.  Jean  de  Perfe  dit, 
que  ce  Tombeau  eft  une  Tour  d'Or  maffif ,  haute  de  picque  &  demie  ;  &  que  la 
voûte  de  ce  Maufolée  eft  couverte  de  toute  forte  de  Pierreries;  au  deffus  des- 
quelles eft  un  Diamant  gros  comme  une  Chaftaigne  ;  &  que  de  nuit ,  &  qu'il  fait 
obfcur  >  il  éclaire  jufques  à  une  lieuë  à  l'entour  :  &  afleure  de  l'avoir  veu ,  encor 
aurons  nous  peine  de  le  croire.  La  Ville  a  fix  lieues  de  circuit ,  &  environ  cent 
mille  Ames.  Son  Territoire  eftiértil,  fes  LLibitans  bienfaits,  robuftes  &  ag* 
guerris. 

Hcrac ,  ou  Hârat  eft  aufli  appelîée  Sargulrzar.  1 .  Ville  des  Rofes ,  elléen  a  en 
fî  grande  quantité!,  qu'il  n'y  a  Ville  au  monde,  qui  en  ayt  tant.  Elle  donne  en- 
core de  la  Rheubarbe,  des  Vins,  qui  fe gardent  fort  long-temps:  &  tant  de 
<oyes ,  qu'il  s'en  charge  quelquesfois  trois  ou  quatre  mille  Chameaux  en  un  jour, 
Nichaboureft  fiprésdeKhoemus,  que  quelques-uns  eftiment  qu'elle  y  appar- 
tient, d'autres  en  font  une  Province  particulière  :  &  la  ville  a  été  bien  mieux  peu- 
plée ,  qu'elle  n'eft  à  prefent.  Tamerlan  y  fit  mourir ,  &  aux  environs  quatr» 
cens  mille  perfonnes  en  un  m  ême  jour. 

Bouregian  ,  ou  Buregian  eft  prés  un  grand  Lac  de  même  nom.  Ce  Lac  re- 
çoit plufieurs  Rivières,  &  comme  la  Mer  Cafpienne ,  n'en  renvoyé  pas  une  feu- 
le à  la  Mer.  Balck eft  fort  grande,  peuplée,  riche,  &  la  plus  advancée  vers 
l'Inde.  Retournons  aux  parties  plus  Méridionales  de  la  Perfe  :  Nous  ne  dirons  icy 
rien  de  l'Yerack ,  puis  que  le  Turc  le  tient  encore  à  prefent. 

Le  Chufiftan  répond  à  l'ancienne  Sufiane.  Le  Terroir  y  eft  fi  fertil ,  qu'il 
rend  fouvent  cent ,  &  quelquesfois  deux  cens  pour  un.  Ses  Villes  font ,  Sou- 
fter,  Hawecz,  Asker-Moukeran,  Jonfabour  &  autres.  Sôufter  eft  l'ancienne 
Sufe ,  où  AfTuerus  tenoit  fa  Cour ,  lors  qu'Efter  fut  le  faluër ,  &  qu'elle  luy  de- 
manda grâce  en  faveur  des  Juifs  ;  &  là  ou  Mardochéc  fut  mis  ea  la  place  ,  &  erv 
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h  chaîne  d'Aman^  &  Aman  pendu ,  là  où  il  vouloit  faire  pendre  Mardoehéfc. 
Elle  eft  furie  EltuveTinpari ,  ou  Tintiri,  qu'ils  appellent  encore  Zeym are 
ol.  EuUus,  ouC'roaJpes;  dont  l'Eau  eft  eftimée  fi  excellente,  que  les  anciens 
Roys  de  Perfe  n'en  beuvoient  point  d'autre.  On  tient  que  l'ancien  Palais  y  avoit 
efté  bny  par  Memnon ,  des  defpoùilles  de  la  Grande  Thebes  en  Egypte  :  &  ce 
avec  telle  defpenfe ,  &  fumptuofité  ,  que  les  Pierres  y  eftoient  liées  avec  de 
l'Or.  La  Ville  a  eu  2  5  M.  P.  de  circuit. 

Havvecz  eft  appellée  par  l'Arabe  de  Nubie  Ahùaz ,  &  mife  la  première  d'entre 
les  Villes  du  Chulïftan,  qu'il  appelle  Chureftan.  Ilmet  en  fuite  Askar  Mo» 
cran  al.  A>kar  MoUkeran  fur  la  Riv.  de  Meferkan ,  &  là  où  il  y  avoit  un  Pont 
fupporté  d'une  vingtaine  de  Batteaux.  Toftar  avec  Rivière  ,  de  même  nom, 
qu'il  place  entre  Havvecz  &  Giondi  Sabur  ,  que  les  autres  appellent  Siapour,  & 
ïonfabour.     Puis  il  met  Sus  &  nombre  d'autres. 

Fars,  ou  Fa rc,  autresfois  Perfe  ,  auj.  Province  particulière  de  l'Eftat  des 
Perfes,  &  qui  a  communiqué  fon  nom  dés  y  a  long-temps  à  tout  le  refte.  Le 
Bendimir,  qui  eft  la  plus  forte  Rivière  de  cette  cofte,  latraverfe,  &yanom- 
bre  de  belles  Villes  >  Riches,  &  grandes.  Gn  donne  àSchiraz20  M.  P.  de  cir- 
cuit ,  &  quelquesfois  les  Sophis-y  vont  faire  leur  refidence.Les  Dames  y  font  fi 
belles,  &  fi  agréables,  que  Mahomet  palfant  en  ces  quartiers,  ne  voulut  en- 
trer en  cette  ville ,  crainte  de  s'y  perdre  dans  les  délices.  Le  Terroir  y  eft  très- 
bon,  &fe  recueille  du  Mafticchns  les  Forêts.  Les  Armes  qui  s'y  font  font  fort 
excellentes.  Astacker  a  été  la  plus  grande  de  ces  quartiers,  encore  du  temps  de 
l'Arabe  de  Nubie.  Les  ruines  de  fon  Château  Chilrninare.  1 .  quarante  Colon- 
nes ,  font  voir  le  refte  de  l'ancien  Palais  qu'Alexandre  le  Grand  brûla ,  à  la  fufei- 
tatiou  de4a  Coui  tifane  Thais.  Lar ,  ou  Laar  a  été  Chef  de  Royaume,  &  donne  le 
nom  aux  Larins  ,  pièces  de  très  bon  Argent ,  qui  s'y  forgent.  Prés  de  Staha- 
banon  le  Momniky  Kony.  x.  Momie  precieufe  fe  tire  d'un  certain  Rocher  :  mais 
il  ne  fe  recueille  que  pour  le  Sophy  ,  qui  le  conferve  fbigneufement.  C'efr.  un 
contrepoifon  tres-aflenré,  Si  un  Médicament  très- excellent  contre  les  Cou- 
peures,  Ruptures,  même-en  dedans  le  corps.  Le  Bezoar  vient  en  ce  quar- 
tier. 

Chabonkara ,  Darabegerd  ,  &  Baefd  font  fur  les  confins  de  Fars ,  &  de  Kher- 
man. Quelques-uns  les  eftiment  fous  la  Province  de  Fars,  d'autres  fous  celle  de 
Kherman  ;  d'autres  encore  en  font  une  Province  particulière  ,  qui  tire  fon 
nom  de  la  première,  &  qui  apparement  eft  la  plus  grande,  &  la  plus 
belle.  Darabergd  ,  comme  je  crois,  &  la  Valafcgcrddc  l'Arabe,  &  l'ancienne 
Tapigard*. ,  lî  où  demeuroit  quelquesfois,  &  là  où  êtoit  le  Tombeau  deCy- 
rus,  qui  avoit  derfait  prés  dicy  Aftyagcs  dernier  Roy  des  Medes. 

Le  Kherman  ol.  Caramanie  eft  une  des  plus  grandes,  non  pas  une  des  meil- 
leurs 
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leures  Provinces  de  l'Eftat  de  Perfe  :  Elle  ne  laifle  de  fournir  diverfes  denrées  * 
dont  il  fe  fait  état ,  comme  de  leur  Acier,  de  leurs  Turquoifes  ,  de  leur  tau 
ou  Sueur  de  Rofes ,  car  ils  la  diftillent ,  de  leur  Tutie ,  de  leur  Borbatane,  Her- 
be ou  Mort  au  Vers ,  dont  il  fe  fait  la  confection  de  Kermès ,  &  de  la  graine  fe 
faitleKermefi,  ouCramoify,  deleurSarmach,  Pierre  noire  ,&  luifante ,  qui 
fert  an  mal  des  y  eux,  &les  peint  en  noir:  de  leurs  Tapis  qui  font  les  meilleurs 
de  la  Perfe  après  ceux  d  Yefd  ;  ceux  du  Chorafan  tiennent  le  trofiême  rang.  De 
leurs  Armes,  que  les  Turcs  recherchent  à  quelque  prix  que  ce  foit.  Leurs  Ci-» 
meterres  coupperont  une  cafquc  fans  le  chamailler. 

Entre  ces  Villes  qui  font  en  grand  nombre ,  Kherman  qui  eft  la  Capitale  ,  & 
qui  communique  fon  nom  à  la  Province ,  fait  un  grand  nombre  de  Toiles  d'Or 
&  d'argent.  Zirgian  ,  ou  Sirgian ,  Nahyan  &  autres  font  encore  en  quelque  ré- 
putation :  Mais  fur  la  côte,  Ormuseft  forteneftime,  puis  Mocheftan  :  la  Ville 
d'Ormus ,  que  les  Portugais  ont  tenu  quelque  temps  eft  dans  une  île  :  celle  qui 
eft  en  terre ,  &  qu'ils  appellent  Gomron  ,  a  toujours  été  aux  Perfes ,  ou  à  fes 
Roysfujets  des  Perfes*  Mocheftan  eft  le  féjour  plus  ordinaire  des  Roys  d'Or- 
mus, parce  qu'il  y  fait  plus  frais,  &fcs  Eaux  font  excellentes  à  boire,  &  le  Ter- 
roir a  force  grains  &  des  Fruits ,  ce  qui  nefe  trouve  point  dans  l'île.  Guadcl ,  & 
Patanis  font  les  plus  fameux  Ports  de  la  Côte. 

Sableftan  eft  enferme  de  Montagnes  entre  le  Chorazan ,  &  le  Kherman  :  ré- 
pond à  la  Caramanie  Deferte.  llyaneantmoinsplufieurs  villes,  &  lieux  habi- 
tés, entr'autres  Zarans  vers  le  Kherman,  Boft,  Nebefaet ,  &  Gifna  Catfabi  vers  le 
Chorazan.  Quelques-uns  y  mettent  Balafan  ,  d'où  viennent  les  Rubis  Balais. 

Le  Sigiftan  que  l'Arabe  appelle  Sageftan ,  le  Circan ,  &  le  Makran  font  les 
Provinces  les  plus  Orientales  de  la  Perfe,  &  les  plus  proches  de  l'embou^heure 
de  l'Inde.  Siftan,  ou  Sigiftan,  eft  capitale  de  fon  quartier ,  Makeran  d'un 
autre:  &celuy-cyeftfurlaMer.  Pafirfemble  retenir  fon  ancien  nom  Parfis. 
La  Rivière  d'Ilment  arroufe  toutes  ces  Provinces,  &  tombe  dans  l'Océan  Indien^ 
non  loin  du  Golfe  de  l'Inde. 

Teleftl'EftatduSophydesPerfesàprefent,  &  nous  devons  remarquer  que 
fes  principaux  voifins  font  les  Turcs  à  l'Occident,  lesTarcares  au  Septentrion, 
lesMogois  à  l'Orient  ,  &  les  Portugais  furie  Golfe  d'Ormus  au  Midy.  Ces 
derniers  ne  font  point  pour  luy  enlever  une  grande  pièce,  leur  deffein  n'é  ant 
que  de  maintenir  leur  commerce  dans  les  Indes:  maisilsnelaiflent  de  le  travail- 
ler fur  Mer:  &luy  ont  pris,  &  repris  Ormus  à  diverfes  fois.  LesMogois,  les 
Tartares,  &  les  Turcs  luy  font  des  fâcheux  voifins ,  &  fouvent  Ennemis,  parce 
qu'ils  font  puilTans,  &  capables  de  luy  enlever  des  Provinces  entières,  qu'il  re- 
couvre piûtôt  par  adreffe  qu'autrement  :  car  il  faut  confefter  que  les  Perfes  font 
plus  adroits  dans  les  Armes ,  que  tous  leurs  voifins ,  excepté  les  Portugais  :  aufli 
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font-ils  eftimé  plus  courtois  auxEftrangers ,  plus  civils  en  leur  conversation ,  8e. 
plus  exa&s  dans  leur  Police,  &  leur  Gouvernement  que  ne  fonttous  les  Maho- 
metans. 

Et  fi  nous  voulons  conférer  les  Mœurs  des  Turcs  avec  celles  des  Perfes ,  nous 
y  trouverons  une  grande  différence ,  &  fauvent  beaucoup  de  contrariété.  Les 
Perfe<  font  courtois  aux  Eftrangers ,  les  Turcs  les  mcprifènt  :  les  Perfes  font  état 
des  Eftudes,  les  Turcs  les  négligent,  les  Sophis  des  Perfes  tiennent  en  grand 
honneur  leurs  Frères  &  Parens ,  les  Sultans  des  Turcs  les  font  mourir  le  plus 
fouvent.  Les  Perfes  ont  entr'eux  quantité  de  Nobleffe ,  les  Turcs  n'en  connoif- 
fent  point  d'autre  que  les  Officiers ,  qui  leur  font  envoyez  de  la  Porte.  Les  Per- 
fes valent  mieux  dans  la  Cavallerie,  les  Turcs  dans  l'Infanterie  :  les  uns,  &  les 
autres  font  Mahometans ,  mais  qui  expliquent  leur  Alcoran  lî  diverfement ,  que 
cela  feul  eft  capable  de  les  porter  à  la  guerre ,  jufques  à  la  ruine  de  l'un  ,  ou  l'au- 
tre Empire  s'ils  pou  voient,  &femble  que  la  difpofition  de  l'un?  &  de  l'autre 
Eftat ,  étant  fort  différente ,  caufe  leurs  mœurs  différentes ,  &  leur'  fait  prendre 
des  Maximes  toutes  différentes. 

L'Empire  des  Turcs  eftdivifé  en  plufieurs  parties,  entrecoupées  de  diverfes 
Mers,  qui  s'entrefuivent  ;  &  de  grandes  Rivières  navigeables ,  comme  le  Da- 
nube en  Europe,  le  Nil  en  Afrique,  &l'Eufrateen  Afie;  ce  quiluy  donne  de 
grandes  commodités ,  &  pour  le  négoce,  &  pour  le  tranfport  de  fes  troupes ,  là 
où  l'Empire  de  Perfe  confiftant  en  une  maffe  entière  &  folide  ,  étant  remply  de 
Montagnes  au  milieu  du  Païs  ,  &  fes  Rivières  peu  navigables  ,  &  qui  s'éloignent 
les  unes  des  autres,  &  qui  tombent  en  diverfes  Mers ,  qui  n'ont  point  de  com- 
munication entr'elles  :  Le  Trafic  n'y  peut  être  commode  qu'au  dehors,  &  s'il 
eftbefoin  detnnfporter  quelques  troupes  d'un  côté  à  l'autre,  cela  ne  fe  peut 
qu'avec  beaucoup  de  temps  &  de  fatigues  ;  &  c'eft  pour  ce  fujet  que  les  Perfes  ne 
fe  fervent  ordinairement  que  de  Cavallerie  :  &  que  les  Turcs  s'adonnent  plus  à 
l'Infanterie  qu'à  la  Cavallerie.  Les  Perfes  peuvent  mettre  cent  mille  Chevaux 
far  pied ,  &  en  un  befoin  n'en  ont  le  plus  fouvent  que  trente ,  quarante ,  ou  cin- 
quante mille,  &  entretiennent  peu  d'Infanterie,  &  la  plus  part  Eftrangere. 
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LI^CDE    OV    LES  IWJDEV 

ORIENTALES. 


L'Inde ,  dont  nous  traittons  à  prefent ,  eft  celle  que  les  Anciens  ont  connu 
fous  le  nom  d'Inde ,  ou  des  Indes  ;  &  que  les  Modernes  appellent  Inde  de 
l'Afie,&  Indes  Orientales;  parce  qu'ils  appellent  auflî  l'Amérique,  bien 
qu'improprement,  Indes  Occidentales;  celles-cy  étant  à  l'Occident ,  celle-là 
à  l'Orient  de  nôtre  Méridien.  Mais  fous  le  nom  des  Indes  Orientales  divers  Au- 
thems  comprennent  toute  la  partie  plus  Orientale  de  l'Afie,  c'eft  àdire,  touc 
ce  qui  eft  deiTus ,  &  au  delà  du  Fleuve  de  l'Inde,  d'où  le  Païs  tire  fbn  nom  :  & 
ai n fi  la  Chine ,  &  les  îles  de  l'Afie,  qui  font  dans  l'Océan  Oriental ,  paiïeroïcnt 
fous  le  nom  de  ces  Indes. 

Lai  (fan  s,  &  la  Chine,  &  les  îles  de  l'Afie  à  part ,  nous  terminerons  nôtre  Inde 
Afiatiquepar  la  Perfe,  vers  l'Occident;  par  la  Chine,  vers  l'Orient;  parla 
Tartane ,  vers  le  Septentrion  ;  &  par  la  Mer  Indienne,  versle  Midy  ;  &  ce  fera 
la  meme  que  les  Anciens  ont  appelle  Inde;  &  qu'ils  ont  divifé  en  Inde  deçà,  & 
Inde  delà  le  Gange:  &  que  les  Orientaux  appellent  aujourd'huy  Indoftan  i« 
Région  de  l'Inde. 

Nous  la  pouvons  divifer  à  caufedefa  forme,  &àcaufede  ladifpofition  de 
fes  Eftats ,  en  trois  principales  parties  :  dont  la  première  comprendra  ce  qui  efl: 
dans  la  Grand  Terre,  lerefteferaendeuxPrefqu'îles;  dont  la  plus  Occidenta- 
le, &  entre  lesbouchesde  l'Inde  ,&  du  Gange,  s'appellera  Prefqu'île  de  l'Inde 
deçà  le  Gange ,  la  plus  Orientale,  &  au  delà  du  Gange  s'appellera  Prefqu'île  d© 
l'Inde,  au  delà  du  Gange. 

Nous  eftimerons  dans  la  première  partie  ce  que  le  Grand  Mogolpoflède  au- 
jourd'huy,  &  ce  qui  eft  engagé  dans  fbn. Empire.  Dans  les  deux  prefqu'îles 
nous  y  aurons  un  grand  nombre  de  Royaumes  &  Principautés  ;  l'une ,  &  l'autre 
n'en  ayans  pas  moins  d'une  cinquante  chacune,  mais  qui  fereduifent  petit  à  pe- 
tit dans  un  moindre  nombre,  les  plus  forts  fe  rendans  Maîtres  des  plus  foibles» 
Ainfi  le  Mogol  s'eft  emparé  de  trente-cinq ,  ou  quarante  Royaumes  ;  dont  quel- 
ques-uns  en  a  voient  déjà  reiiny  plufieurs  autres. 

EMPIRE     DU     GRAND     MOGOL 

Les  trente-cinq ,  ou  quarante  Royaumes  fous  l' Empire  du  Mogol  font 
ï  l'Occident  ,  &  vers  la  Perfe  Cabul  ,  Attock  ,  Candahar  ,  Haja- 
cam,  Mukan,  Buchor,  Tatta  &  Soret  ;  tous  defTus  ,  &  dépuis  la  fource  juf- 
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i  eues  à  Fembouckeure  de  l'Inde.  Au  Nort,  <&  entre  les  Montagnes ,  qui  di  vi= 
feit  cet  Empire  de  la  Tarcarie  CafRmere,  ou  Queximur,  Bankish,  Kakares* 
&  Naugracut  font  entre  les  fources  de  l'Inde,  &  celles  du  Gange.  Déflus  ,  ou 
plutôt  deçà  Je  Gange  font  Siba ,  Jamba,  Bakar  &  Samball  ;  &  au  delà  Pita,  Gors 
Kanduana,  Patna,  Udelfa,  &  Mevat,.  Les  Royaumes  plus  Méridionaux  font 
Guzurate, ou  Cambaye,  Chitor., Malway,  Çandish, Berar ,  Gualoor;  Narvar ,  & 
Bengalar  au  milieu  font  Peng-ab,; ou  Lahor,  J.engapar  ^  ou  Jenupar ,  les  Hen- 
dowins,  Jeiîelmere,  Bando,  Deli  &  Agra. 

Une  partie  de  ces  Royaumes  ont  leurs  noms  communs  avec  celuy  de  leurs  Vil- 
les Capitales,  &  tous  font  riches  ;  puifque  même  étans  fepare's  les  uns  des  au.- 
très,  ils.ont  fait  de. beaux  &  puiffans  Eftats.  ! 

Cabul  eft le  pfus  avancé  vers  la  Perfe,  &  l'Usbeck,  ou  Zagathay. .  Les 
fources  du  Nilabi,  &duBehat,  qui  tombent  dans  l'Inde,  peut  être  encor  de 
V Inde,  font  en  ce  Royaume  :  la  Ville  eft  grande,  avec  deux  Fortereflês  :  c'eft 
le  grand  chemin  de  LahoràSamarcanden  Usbeck,  &  a  Yarchan  Capitale  de 
Cafcar  ;  d'où  il  fe  tire  des  Soyes,  du  Mufc ,  de  la  Rheubarbe1,  qui  viennent  de  la 
Chine,  &  du  Cathay. 

Attock  eft  fur  l'Inde,  &  dans  le  my-chemin ,  &  à  foixante  &  quinzelieuës  de 
Lahor,  &d'Agra;  encor  75  lieues  de  Sirinaket  Capitale  de  Caiïimere,  &  feule- 
ment cinquante  de  Multan.  La  Ville  eft  belle,  îa  Forterefte  bonne  ;  &  lors  que 
les  Roys  de  l'Inde  hniflbient  leurs  Eftats  entre  Lahor,  &  Attock ,  elle  e'toit  d'u- 
ne autre  confideration,  qu'elle  ne  peut  être  à  prefent. 

Multan  eft  riche  à  caufe  de  la  fertilité  de  fon  Terroir,  &  de  fon  Négoce ,  que 
les  Rivières  de  l'Inde,  duBehat,  du  Niîab  &  du  Rawey  ,  qui  defeendent  dans 
rinde,luy  facilitent.  La  Ville  eft  grande,  ancienne,  &  feulement  à  deux,  ou 
crois  lieues  de  l'Inde,  &  à  cent,  ou  fix  vingts  lieues  de  Lahor  vers  l'Orient,  de 
Cas;dahar  vers  l'Occident ,  de  Buchor  vers  le  Midy  ,  &  de  Cabul  vers  le  Septen- 
trion. Ses  principales  Denrées  font  le  Sucre  ,  la  Galle,  l'Opium,  le  Soufrre,fes 
Manufactures  de  Laines,  de  Soyes,  &c. 

Candahar  a  été  décrit  avec  la  Perfe.  Buckor,  &  Tatta  tiennent  les  plus  baf- 
fes parties  de  l'Inde:  Buckor  làoù  les  Rivières  de  Rawey,  &  de  Caul  tombent 
dans  l'Inde  ;  &  entre  Multan  &  Tatta  ;  Tatta,  ou  Sinde  entre  Buckor  &  la  Mer. 
Leurs  Villes  font  grandes ,  &Marchandes}  Lourebander,  &  Diul  fervent  de 
Ports  à  Tatta:  Lourebander  là  où  l'Inde  commence  à  fe  diviferen  plufieurs 
branches,  Diul  fur  la  Grand  Mer.  AureftcDiu,  &  Diul  font  deux  places  dif- 
férentes, &àeent  cinquante  lieues  l'une  de  l'autre.  Diu  dans  le  Royaume  de 
Guzurate ,  ou  Cambaye  appartient  aux  Portugais  :  Diul  dans  celuy  de  Tatta  eft 
au  Grand  Mogol,  qui  y  tient  un  Gouverneur. 

Soret  entre  les  Royaumes  de  Tatta  à  l'Occident,  de  Guzurate  vers  l'Orient, 
de   Jcflelmcre  vers  ié  Septentrion,    &  le  Golfe  de  l'Inde  vers  le  Midy, 
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a  pour  Capitale  Janagar  :  la  Province  eft  de  peu  d'ctenduë,   mais  fertile,  & 
Riche. 

Cafîimere ,  ou  Queximur,  Bankish  j  Kakares ,  &  Naugracut  font  entre  l'In- 
de, &  le  Gange;  toutes  engagées  dans  les  Montagnes  de  Bimber  vers  l'Inde,  de 
Naugracut  vers  le  Gange  ,  du  Caucafe  vers  la  Tartarie  ;  de  Dalanguer ,  qui  les 
traverfe,  &  les  fepare  les  unes  des  autres  :  &  ce  font  les  Forêts  de  ces  Monta- 
gnes ,  qui  donnèrent  tant  de  Bois,  pour  les  VaifTeaux  qu'Alexandre  le  Grand  fit 
bâtir,  &  defeendre  dans  l'Inde  :  &  ce  font  encore aujourd'huy  ces  Forêts,  qui 
donnent  fi  fouvent  le  divertiflement  de  la  Chatte  au  Grand  Mogol.  Sirinaket  3 
ou  Sirinakar  bien  que  fans  Murailles,  eft  la  capitale  de  Caffimere,  Beshar  de  Ban- 
kifch,  Dankaler,  &  Purhola  de  Cakares  ;  &  Naugracut  de  Naugracut.  Dans  cet- 
te dernière  le  Temple  de  l'Idole  Matta  eft  pavé  ,  &  lambriflé  de  lames  d'Or,  & 
dans  Callamacka  il  y  a  des  Fontaines  fort  froides  ;  Se  tout  proche  des  Rochers  , 
d'où  il  femble  quelquesfois  fortir  des  fiâmes  de  feu. 

Hardware  capitale  de  Simba,  Jamba  de  Jamba,Bikaner  de  Bakar,&  de  Sambail' 
de  Sambail  font  deflus ,  ou  au  deçà  le  Gange  ;  depuis  prefque  fa  fource  jufques  au 
Fleuve  Semena ,  ou  Gemini  :  &  cette  dernière  Province  s'appelle  aum"  Do-ab. 
1.  Deux  Eaux.  Sa  (ituation  étant  entre  le  Gange,  &  le  Semena.  Au  delà  du  Gan- 
ge Gor,  &  Kanduana ,  dont  la  Capitale  eft  Karakantaka  finirent  l'Eftat  du  Mo- 
gol, à  l'encontre  des  Tartares  du  Turqueftan.  tldeffa,  où  eft  Jekanac,  Mevat,oùV 
eft  Narval  le  finiflant  à  l'encontre  des  Peuples  Maug;  &  d'autres  que  nous  efti- 
meronsdans  nôtre  Prefqu'ïle  de  l'Inde  au  delà,  du  Gange  :  Pitan  &  Patna ,  avec 
leurs  Villes  de  même  nom ,  font  le  long  du  Gange  ;  Pitan  fur  le  Kanda,  Patna  fur 
le  Perfely,  &  Jefual  dont  la  principale  eft  Rajaporeeft  au  delà  du  Perfely  :  mais1 
nous  avons  une  bien  foible,  &  incertaine  connoi (fanée  detoutes  ces  Parties ,  ou 
Royaumes.  Ceux  qui  font  vers  le  Midy,  &  particulièrement  Guzurata ,  &  15en- 
galalbnt  mieux  connus.  CeluydeGuzurate,  ou  deCambayeaplus  detrent© 
Villes  Grandes  &  Marchandes;  portoit  de  revenu  quinze,ou  relon  d'autres  vingt 
millions  d'Or  par  an;  &  fes  Roys  ont  fait  marcher  à  la  Guerre  cent  cinquante 
mille  Chevaux ,  cinq  cens  mille  hommes  de  pied ,  mille  Canons ,  &c.  Aum*  le 
Pais  eH-il  efttmé  le  plus  fertil  des  Indes  ;  ayant  toute  forte  de  Grains,  de  Fruits, 
d'Animaux  ;  force  Drogues,  Efpiceries,  Pierreries  j  n'a  point  de  Mines  d'Or  Se 
d'Argent  j  mais  trois  Plantes,  qui  luy  en  font  venir  un  nombreineftimable;  tant 
du  Golfe  de  Perfe,  &  de  la  Mer  Rouge  -,  comme  de  tous  les  côtes  des  Indes ,  & 
de  la  Chine-même.  Ces  Plantes  font  le  Coton,  l'Anil ,  &  l'Opium  :  outre  Ici- 
quelles  il  a  encore  mille  commoditez  qui  luy  valent  beaucoup  :  comme  Ces  Huh 
les,  Savons,  Sucres,  Confitures,  Drogues  Medecinales;  Papier,  Cire,  Miel,Beur- 
re;  fes  Manufactures  de  Coton,  fes  Toiles,  Ces  Tapis,  fes  Cabinets,  Coffres,  Caf- 
fettes  ;  &.mille  autres  Gentilefles ,  que  fes  Habitans  fçavent  bien  faire ,  Si  débi- 
ter -,  étans  les  plus  habiles  Marchands  des  Indes, 

F  f  *  Aiifl' 


4  6  V A  fie  eu  plitfieurs  Cartes  nouvelles  (g  exattes. 

Auflî  ont-ils  l'efprit  bon,  s'adonnent  aux  Lettres ,  fe  fervent  de  toutes  fortes 
d'Armes,  ne  connoilTent  point  de  Nobleflè,  que  par  l'abondance  des  Biens, 
font  tous  Payens  'i  ou  Mahumetans  :  Les  Payens  la  plupart  Py thagoriftes ,  & 
tiennent  l'immortalité  del'Ame,  &  qu'elle  paffed'un  corps  à  un  autre:  c'eft 
pourquoy  ils  portent  tant  d'honneur  aux  Animaux ,  qu'ils  n'en  mangent  point  : 
&  entretiennent  desHofpitaux  pour  y  recevoir  ,  &  nourir  ceux  qui  font  mala- 
des, ou  eftropiés.  Les  Vaches  particulièrement  leur  font  tant  en  eftime,  qu'un 
Marchand Banean  (au raport  de Texera)  dépcnfàdix-.  ou  douze  mille  Ducats 
aux  Noces  qu'il  fit ,  mariant  fa  Vache  avec  le  Taureau  d'un  fien  amy. 

Ce  Royaume  eft  partie  en  prefqu'ilc,  entre  les  Golfes  de  l'Inde  &  deCam- 
baye;  partie  en  terre  ferme,  qui  s'advançe  vers îc Decan.  Cambaye  eft  au 
fond  defbn  Golfe  ;  Ville  fi  fameufe ,  &  Marchande  ,  que  le  Royaume  en  tire 
quelquefois  fon  nom.  Diu  à  la  pointe  plus  Méridionale  de  la  prefqu'île  eft  aux 
Portugais ,  qui  y  font  un  grand  Négoce  ,  &  y  gardent  une  excellente  Forteref- 
Ce.  Surate  eft  fréquentée  desAnglois  &des  Hollandois:  Barochea  une  riche 
Mine d'Agathes :  AmedEwat,  ou Amadab eft  la  Capitale  du  Royaume,  & 
les  Anglois  la  comparent  à  Londres. 

Bengala  occupe  tout  le  bas  du  Gange,  &  fe  peut  diviler  en  trois  principales 
parties.  Prurop  deçà  le  Gange,  Patanaudelà,  le  nom  particulier  de  Bengala 
occupera  ce  qui  eft  entre  les  branches  du  Gange,  &  le  long  de  la  côte.  Ce 
Royaume  a  été  divife  en  douze  Provinces,  quiavoient  été  autant  de  Royau- 
mes, &quitiroicnt  leurs  noms  de  leurs  Villes  principales»  mais  nous  n'avons 
pas  certaine  connoiffance  de  leurs  noms ,  &  de  leurs  aiïïettes.  Bengala  même 
eft  mife  par  quelques-uns  entre  les  branches  du  Gangc,par  d'autres  au  delà:  d'au- 
tres encore  eftiment  Chatigan  la  Capitale  du  Royaume  ;  h  plupart  veulent  que 
cefoitGourofur  leGange,  bien  avant  dins  les  Terres,  &àplusde  cent  licuës 
de  la  Mer.  Quoy  que  c'en  foit ,  Bengala  eft  fi  marchande,  &  fi  riche;  que  le 
Royaume  ,  &  le  Golfe  du  Gange  fur  lequel  elle  eft  ,  s'appellent  aujourd  huy 
Royaume,  &  Golfe  de  Bengala.  Les  autres  Villes  font  Ragmehel ,  Pckaka, 
ou  Daka ,  Banara,  Tanda,  Patane  »  &autres.  Holobafs,  ou  Halabafs  au 
conflan  ,  du  Gemini&duGinge ,  eft  une  des  plus  grandes  &  des  plusbelîes 
villes  de  l'Inde,  &jel"eftime  en  la  place  de  l'ancienne  Palibothra,  au  conflans 
du  Jomanes  &  du Gange. 

Le  Royaume  de  Bengala  a  trois  cens  lieues  d'Occident  en  Orient  ;  cent,  & 
quelqucsfbis  deux  cens  duMidy-au  Septentrion,  &  fa  cote  n'a  pas  moins  de 
cent  cinquante  lieues.  L'Air  y  eft  tempéré,  le  terroir  très- abondant  :  ildonne 
une  fi  grand-quantité  de  Riz,  qu'il  en  pourroit  fournir  tous  fes  voilîns  :  &cn 
charge  tous  les  ans  un  grand  nombre  pour  les  Mo!uques ,  pour  Sumatra,  pour 
le  Malabar,  pour  ks  Maldives,  pourGoa,  ôcc.     Uya  forccFruits,  Succre, 
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Efpiceries,  Confitures,  Coton,  Soyes  ;  tant  de  celles  que  filent  les  Vers,  que 
de  celle,  qui  fe  tire  d'Herbes:  des  Rofeaux  pliables ,  bien  que  maflifs,  &  que 
la  nature  bigarre  avec  plaifir.  11  y  a  toute  forte  d'Animaux  ,  la  Venaifon  y  eft 
auffi  commune  que  le  Bœuf  &  le  Mouton  par  deçà.  Les  Habitansy  font  cour- 
tois ,  mais  trompeurs.  Leurs  Roys  ont  été  ettimés  les  plus  riches  &  puiffans 
de  toutes  ces  Indes  ;  après  ceux  de  Cambaye  &  de  Nar lingue. 

Entre  les  Royaumes  de  Cambaye,  &  de  Bengala  fon  ceux  de  Candis ,  Chitor  j 
Malw^y,  Berar,  Gualeor  &Narvar.  Breampore  eft  la  Capitale  du  Candis,  & 
fur  la  Rivière  de  Tapte ,  qui  décend  dans  le  Golfe  de  Cambaye ,  au  delïous  de 
Surate  :  la  Ville  eft  grande ,  mal  bâtie  &  mal  (aine  ,  &  cette  place  a  été  malheu- 
reufe  à  plufieurs  Enfans  des  Grands  Mogols.  Chan  Morad  &  Chan  Daniel , 
l'uiij&l'autre  fils  d'Ekebar ,  y  font  morts  pour  leurs  débauches,  &laifTerenî 
l'héritage  à  XaSelim ,  qui  avoit  été  toujours  rebelle  au  Père.  Le  Sultan  Gon- 
frou  fils  de  Selim  y  fut  étranglé ,  par  Tordre  de  fon  frère  le  Sultan  Ghorom ,  au- 
trement Xa  Ziaham  ;  &  q uelquc  temps  après  le  Sultan  Perwes  y  mourut  encor  ,' 
&  laifla  l'efperance  de  l'Eftat  à  ce  Xa  Ziaham ,  qu'il  fut  long-temps  rebelle  con- 
tre fon  Père.  Dans  la  vieille  ville  de  M  an  do  w  font  les  Sépultures,  &  les  reftes 
du  Palais  de  fes  anciens  Roys.  La  nouvelle  ville  s'eft  mieux  bâtie,  mais  plus  pe- 
tite. 

Chitor  avec  fa  Ville  de  meme  nom  eft  tout  engagé  dans  les  montagnes,  qui 
fe  rencontrent  dins  îe  chemin  d' Amadabat ,  &  de  Cambaye  à  Agra.  La  Ville 
avoit  cinq  lieues  de  circuit  auparavant  que  Ekcbar  1  eut  pris  fur  le  Raja  Rana ,  & 
ruiné  :  elle  n'a  prefque  plus  que  les  reftes  de  cent ,  &  tant  de  Temples ,  &  d'un 
grand  nombre  d'Edifices,  qui  ont  été  magnifiques  &  fuperbes.  Le  Château  é- 
toit  dans  un  lieu  fi  advantagieux,&fî  fort,  que  lesRoysde  Delline  le  peurent 
jamais  avoir:  &  le  Sultau  Alandin  fut  contraint  d'enlever  le  Siège,  après  avoir 
été  douze  ans  devant. 

Mal  way  a  fon  Territoire  fertile ,  &  pour  principale  place  Rantipore ,  les  au- 
tres mettent  Ugen,  ou  Ougel  :  fa  meilleure  FortereiTe  eft  Narvar  ,  dont  la  Ville 
eft  prés  la  Source  de  la  Rivière,  &  au  pied  des  Montagnes  de  même  nom;  & 
qui  continuent  dépuis  le  Royaume  de  Guzurate  jufqucs  àccluy  d'Agra  &  de 
Norvar  ,  &  dans  ces  montagnes  reftent  quelques  Princes  qui  n'obeïflént  pas  au' 
Mogol. 

Gualeor  a  une  des  meilleures  ForterefTes  <de  l'Eftat ,  &  qui  fert  depriforv 
pour  les  plus  Grands ,  comme  celle  de  Rantipore  en  Mal  way  ,  &de  Rotîsen 
Bengala.  En  15 50 le Zeer  Chan  Roy  de  Patane  mourut  à  Gualeor;  après 
avoir  vaincu  à  diverfêsfois,  &chailéHamayonhors  de  toutes  les  Indes  :  mais 
ne  lahTant  qu'un  mineur  de  douze  ans ,  fes  Eftats  fe  diviferent ,  Hamayon  ren- 
tra dans  les  Indes  par  le  moyen  des  Perlés ,  &  fon  fils  Exebar  en  fuitte  fe  sendk  (i 
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puiifant ,  qu'il  ruïna  les  Roysde  Patane,  &  prefque  tous  IesRoysde  l'Inde ,  & 
s'empara  de  leurs  Eftats. 

Gehud  Capitale  de  Narvar  eft  fur  le  Send,  qui  tombe  dans  le  Gange  ^  & 
touche  aparemment  aux  Montagnes  de  Narvar. 

Au  milieu  de  tous  les  Eftats  du  Mogol  font  ceux  de  Peng-ab ,  ou  Lahor ,  de 
Jenupar,  des  Hendowins ,  de  Jelfelmere,deBandos  deDelli,  &  d'Agra.  Jef- 
ielmere,  Giflemere,  ou  Siermel  avec  fa  ville  de  même  nom,  &  les  Hendowins 
font  vers  l'Inde.  Ammer  dans  le  JelTelmer  eft  un  Château,  là  où  en  1548, 
Zimlebeçé  femme  d'Hamayon  fuyant  en  Perfe  accoucha  d'Ekebar,  qui  a  remis 
les?wTogols,  &  rendu  leur  Eftat  fi  grand,  &fipuiffant  dans  les  Indes.  Bando  eft 
entrelesGtflemere,  Delli,  &Agra;  àfoixante,  &  quinze,  ou  quatre-vingts 
lieues  des  unes ,  &  des  autres.  Outre  fa  Capitale  de  même  nom ,  Afuiere  eft  Fa- 
meufe  pour  le  Sepulchre  deHoghe  Mondée  Mahumetan ,  que  les  Mogols  eili- 
ment  Saint;  &laoù  Ekebarfutà  pied  dépuis  Agra,  afin  d'obtenir  un  Fils  fuc- 
cefleur  de  fes  Eftats:  &  du  dépuis  a  fait  marquer  chaque  lieuë  d'une  belle  Co- 
lonne de  Pierre,  &  bâtir  plufieurs  Logemens  fur  le  chemin ,  pour  y  recevoir  le 
Paiïans,  &  leurs  Pèlerins. 

Mais  les  Royaumes  de  Peng-ab ,  ou  Lahor,  de  Dclîi,  &  d' Agra;  &  leurs  Vil- 
les de  même  nom  ,  font  beaucoup  plus  fameufes,  parce  que  les  Roys  des  In- 
des, &  les  Mogols  y  ont  fait  leurs  reudences. 

Lahor  eft  la  Capitale  de  Peng-ab.  1.  les  cinq  Eaux,  le  Pais  étant  arroufé  de 
cinq  différentes  Rivières  :  cV  jecroy  la  Ville  être  la  même  quel'  Alexanâri&Buce- 
fhabs,  qu'Alexandre  le  Grand  bâtit,  &  nomma  de  fon  nom  ,  &  de  celuy  de 
fon  Cheval  Bucephale.  Les  Anciens  la  mettent  fur  le  Fleuve  Hydafpes-,  qui  fe- 
roitaujourd'huy  leRowey  :  la  Ville  a  été  tellement  aggrandie  par  Xa  Selim, 
qu'elle  a  de  circuit  24 lieues.  Sa  Fortereflfe eft  très-bonne,  fon  Palais  fuperbe* 
&  avec  nombre  de  très  beaux  Tableaux.  A  Fetipore ,  non  loin  de  Lahor  le  Sul- 
tan Gofron  fils  de  Selim,  musicbelle,  fut  defFait  par  fon  Père ,  &laPlaceen 
a  tiré  le  non),  quifignifieDefiraccompJy:  comme  l'autre  Fetipore  prés  d'A 
grafut  bâty  par  Ekebar,  après  avoir  obtenu  des  Enfans  pour  fucceder  à  bgs 
Eftats. 

Dclly,  Capitale  de  fon  Royaume,  &  dans  le  chemin  deLahor  à  Agra,  &  à 
prefaue  cinquante  lieues  de  celle-cy,  &  cent  lieues,  &  tant  decella-là,  eft 
Daignée  par  le  Fleuve  Gemini,  ou  Scmena.  Auparavant  que  les  Mogols  fuf- 
fent  defeendus  dans  tous  ces  quartiers,  les  Roys  de  l'Inde  y  faifoient  leur  reli- 
dence ,  y  étoient  couronnés,  &  yavoient  leurs  Tombeaux  :  il  s'y  eft  trouvé 
des  Obclifcjucs  fort  beaux ,  &  que  l'on  a  creu  être  dés  les  temps  d'Alexandre  le 
Grand,  &  des  Grecs. 

Agra  CapitaledcfonRoyaumedoitfabeauté  ,  &  fonaggrandilfement  à  E- 
kebar  Empereur  des  Mogols.     Elle  eft  encore  fur  le  Gemini ,  qui  tombe  dans  le 
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tange,  au  deiïous  de  Halabafs.  La  Ville  eft  bâtie  en  croiflantauiongcîe  la 
Rivière;  s'étend  dans  la  longueur  de  fix  lieuè's,  ou  plus,  vers  le  Midy:  le  Pa-» 
lais  feul  du  Grand  Mogol  a  deux  lieuè's  de  circuit  :  les  autres  Palais  des  Princes* 
&  Seigneurs  font  le  long  de  la  Rivière  en  remontant  vers  le  Septentrion ,  tous 
fuperbement  bâtis  :  mais  celuy  du  Grand  Mogol  eft  un  des  plus  beaux,  des. 
plus.riches ,  &  magnifiques  de  tout  l'Orient.  De  l'autre  côte  eft  la  ville  de  Se- 
candra  qui  occupe  deux  lieuè's  de  longueur,  habitée  prefque  toute  de  Mar- 
chands. Fetipore.  i.Deliraccomply,  a  douze  lieues  d'Agra,  &  vers  l'Occi- 
dent, eft  encore  un  des  Ouvrages  d'Ekebar,  qui  ayant  obtenu  des  Enfans,. 
pour  fucceder  à  Tes  Eftats ,  rit  bâtir  cette  place  à  plaiiir^  avec  un  Palais,  &  une 
Mefquitetres-fuperbe:  mais  Tes  mauvaifes  Eaux  l'on  fait  abandonner.  Biana 
à  l'Occident  de  Fetidore  a  le  plus  excellent  Paftel  des  Indes.  Scanderbade,  à 
FOccidentdeBayana,  a  été  la  demeure  de  quelques  Rois,  &  fon  Château  au 
deflus  eft  dans  une  aifiette  tres-advantageufe  :  &  là  où  Xa  Selim  s'eft  maintenu, 
jufqucs  à  ce  qu'Lkebar  l'eut  afîîegé  étroittement ,  &  contraint  de  fe  retirer  dans 
les  Montagnes.  Le  nom  de  cette  place,  encore  celuy  de  Secandra,  vis  à  vis 
d'Agra,  retient  quelque  chofe  du  nom  d'Alexandre. 

Telles  font  les  Provinces,  ou  Royaumes,  que  pofïede  le  Mogol  :  dont 
l'Empire  tient  du  Midy  au  Septentrion  cinq  cens  lieuè's,  de  l'Occident  en  O- 
rientlix,  oufepteens;  eft  borné,  ou  de  Montagnes,  ou  de  la  Mer.  Ses  Voi« 
fins  font  rthbeck,  leCafcar,  leThibet,  &  le  Turcjueftan  parties  delà  Tar- 
tarie,  vers  le  Septentrion;  les  Peuples  Maug  &  autres,  qui  ont  été  du  Pegu,. 
vers  l'Orient,  les  Perfes  vers  l'Occident;  les  Royaumes  de  Decan,  &deGoI- 
conde,  vers  le  Midy.  L'Océan  Indien ,  où  font  les  Golfes  de  l'Inde,  &  de  Cam- 
baye  d'un  côté ,   &  celuy  de  Bengala  de  l'autre,  baignent  le  refte. 

De  tous  fes  voifins  les  plus  puiflàns  font  les  Tartares ,  &  les  Perfes  :  Les  Tar-» 
tares  neantmoinsétansdivifés  en  plufieursEftats,  par  où  ils  l'avoifinent,  font 
plus  propres  à  le  molefter  parcourfes  ,  que  de  luy  faire  la  Guerre.  LePerfanluy 
reprit  Candahsril  va  quelques  années;  cV  qu'il  n'a  quitté  du  dépuis,  que  lors, 
qu'il  eut  affaire  en  un  même  temps ,  &  nu  Turc ,  &  au  Mogol.  Les  autres  font 
beaucoup  de  fe  defrendre  contre  luy  :  comme  les  Roys  de  Golconda ,  &.  de  De- 
can: celuy-cy  ayant  perdu  quelque  partie  defes  Eftats,  &  l'autre  luy  donnant 
quelques  prefensen  forme  de  Tribut. 

Mais  le  Grand  Mogol  ne  conçevroit  rien  moins  que  d'enlever  entièrement 
ces  deux  Royaumes ,  s'il  n'étoic  foutent  travaillé  de  Guerres  inteftines ,  &  s'il 
ne  r  eft  oit  entre  (es  Eftats  divers  Princes,  qu'ils  appellent  Rahias.  i.  Roys;  & 
beaucoup  de  Peuples,  dont  il  ne  peut  difpofer  abfolument.  Les  uns,  &  les  au- 
tres ne  luy  obeïlTans,  &  ne  luy  payans  Tribut,  que  par  Contrainte:  &  la  plu- 
part même  ne  le  payant  que  quand ,  &  comme  il  leur  plaît ,  &  queîquesfois  rien 
du  tout. 

G  g  Entrç 


fo  VA  fie  en  fhfieurs  Cartes  nouvelles  &  exaftes. 

Entre  ces  petits  Roys ,  &  Peuples  font  le  Rahia  BolTou ,  qui  demeure  à  Tem- 
mery,  à  cinquante  lieues  de  Lahor.  Le  Rahia  Tulluck  Chan  ,  qui  demeure  à 
Negracut>  quatre-vingts  lieues  de  Lahor.  Le  Rahia  Decamperga  eit  à  cent 
cinquante  lieues  d'Agta,  demeure  à  Calfery.  Le  Rahia  Manfa  ëft  à  deux  cens  _ 
lieues  d'Agra ,  demeure  à  Serenigar  :  le  Rahia  Rodorou  eft  au  delà  du  Gange, 
demeure  à  Camovo:  le  Rahia  Mugg,  encoreau  delà  du  Gange,  &  au  htidy 
du  R.  Rodorou ,  çft  fort  pùfflant  aufîî  bien  que  les  deux  derniers.  Entre  les 
bras  du  Gange  il  y  a  un  Prince  de  l'ancienne  famille  des  Roys  de  Delli ,  qui  fe 
maintient  encore.  Au  deflus  de  Caiïîmere  le  Rahia  Tibbon  ne  reconnoît  ny  le 
Mogol,  ny  les  Tartares  ;  delcend  fouvent,  &  fait  des  courfes  fur  les  uns ,  & 
fui*  les  autres. 

Les  Peuples  Balloches,  ou  Buîloques  vagabondent  impunément  dans  la 
Province  d'Hiacam:  ainli  les  Aguvanes,  &  les  Patanes  ,  dans  leCandahar; 
ainftlcs  Quilles,  ou  Colles,  &  les  Rcsbuces  dans  IesMontagnes  entre  le  Cam- 
baye, ôcleDecan:  &  ont  quelqucstois\e\'é  Tribut,  les  Colles  du  Decan ,  les 
Resbutes  de  Cambaye ,  &  les  Patanes  de  Candahar. 

Ces  Roys,  &  ces  Peuples  font  prefques  tous  Payens;  defeendent  de  divers. 
Roys,  &  Peuples ,  qu'il  y  avoir  en  diverfes  parties  des  Indes,  auparavant  les 
Moools.  Jl  y  a  un  Rahia  des  Colles  audellus  d'Amadabat,  un  autre  le  Rahia 
Partafpha  prés  de  Breampure  ,  &  qui  a  quelquefois  pris ,  &  pille  Cambaye.  Le 
Rahia  Rana  demeure  à  Cur-chitto  :  &  après  s'être  bien  derlendu,  contre  les 
anciens  Roys  des  Indes ,  rend  à  prefent  quelque  Tribut  au  Mogcl. 

Le  Grand  Mogol  nelaifle  d'être  un  des  plus  grands ,  &  des  plus  puiflans  Prin- 
ces de  l'Afie  :  il  peut  mettre  en  campagne  deux  cens  mille  Chevaux ,  cinq  cens 
mille  hommes  de  pied;  deux,  ou  trois  mille  Elephans:  il  donne  penhon  à  la 
plupart  des  Princes,  Seigneurs,  &  nobles  du  Pays  :  moyennant  quoy  ils  doi- 
vent entretenir  pour  fon  fer/ice,  qui  un,  deux,  trois,  quatre  ,  cinq  j  qui: 
dix ,  qui  cent,  qui  mille,  &  qui  dix  mille  Chevaux  ,  &  les  avoir  toujours  prêts. 
Ses  Arrnéesneantmoinsncfont  le  plus  fouvent  que  décent  mille  Chevaux  ,  & 
deux  cens  mille  hommes  de  pied:  &  cela  outre  les  Garnifons  ordinaires.  Ses 
fujets  font  forts  &  robuftes,  &  fe  fervent  de  toute  forte  d'Armes  ;  vont  libre- 
ment aux  oceafions ,  &  ne  leur  manque  que  l'Ordre  &  l'adrefle.  Ils  n'ont  point 
de  forces  confiderables  fur  Mjr.  Voire  même  les  Portugais  leur  tiennent  dans 
le  Royaume  de  Cambaye  les  Villes ,  &  Fortereflfes  de  Diu ,  de  Daman ,  de  Ba- 
faim,  del'iledeSalfeueprésBaçaim,  le  Fort  de  Manara ,  &  la  Roche  d'Af- 
ferim. 
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Trefqu'IJle  de  l'Inde  deçà  le  Çûnge. 

LA  Prefqu'île  de  l'Inde  deçà  le  Gange  efl:  entre  les  embouchures  de  l'Inde," 
&  du  Gange  ;  &  s'avance  dépuis  l'Eftat  du  Grand  Mogol  jufques  environ 
le  8  degré  de  latitude  au  deçà  de  l'Equateur.  L'Océan,  ou  la  Mer  In- 
dienne la  baigne  de  trois  côtés  :  fçavoirle  Golfe  de  Bengala ,  ol.  Gangeticnsfi- 
mts\  à  l'Orient;  le  Golfe  de  Cambaye,  o\.Barigdt,enusfmusi  &  la  Mer  qui  re- 
garde l'Arabie,  vers  l'Occident  j  puis  vers  leMidy  celle  qui  regarde  Ceylan 
d'un  côté ,  &  les  Maldives  de  l'autre. 

Nous  diviferons  cette  prefqu'île  en  quatre  principales  Parties;  qui  feront  le 
Decan,  leGolconde,  leNarfingueou  Vifnagar,  &  le  Malabar.  Les  trois 
premières ,  &  les  plus  grandes  ont  chacune  leur  Roy  ;  ou  s'il  y  en  a  plufieurs,  ils 
dépendent ,  &  relèvent  d'un  feul  :  la  quatrième  &  dernière  Partie ,  a  encor  été 
autrefois  à  un  feul ,  aujourd'hui  à  plufieurs,  mais  qui  relèvent  les  uns  des  autres. 

T>   E    C    zA    j\\ 

LE  Royaume  de  Decan  a  vers  le  Septentrion  le  Royaume  de  Cambaye;  à 
l'Orient,  celuy  de  Golconde;  au  Midy, celuy  deBifnagar,  oùeftle  Ca- 
nara;  à  l'Occident,  la  Mer  Indienne,  oùeftle  Gojfe  de  Cambaye.  Et  ce 
Royaume  fe  repartit  en  trois  autres ,  qu'ils  appellent  Decan  ,  Cunkan&  Bala- 
gate  :  les  deux  premiers  fur  la  côte,  Decan  plus  vers  le  Nord,  &  jufques  à  la  Ri- 
vière de  Bâte,  qui  le  fepare  de  Cambaye;  Cunkan  plus  vers  le  Sud,  &  jufques  à 
la  Rivière  d' A  iiga,  qui  lefenaredu  Canara:  Balagateeft  à  l'Orient  des  deux 
autres  dans  les  Terres  &  darîsies  Plaines ,  qui  font  au  deffus ,  &  entre  les  bran- 
ches delà  Montagne  de  Gâte;  au  delà  de  laquelle  font  les  Royaumes  de  Gol- 
conde, &  de  Narfingue. 

Dans  le  Decan  particulier  font  les  villes  Hamcdanagar,ol.  Omenogara^  Chaul, 
ol.  SymïÏÏA  empor'mn  &  promontorikm  ■>  dans  le  Cunkan  Vifapor ,  ol.  Mufopdllei 
Soliapor,  ol.  Carura;  Goa,  ol.  Cher  fine  fus  dans  les  Peuples  Pirata  de  Ptolo- 
mc'e.  Ainfi  dans  le  Balagate  Lifpor  doit  repondre  à  Hippocura,  Beder  à  £>£tana> 
Ultabad à Tabafo.  Hamedanager&  Vifapor,  eneor  Beder  font  les  principales 
Villes;  &  là  où  le  Dealcan ,  où  idalcan  fait  fa  refidence.  Mais  toutes  ces  places 
ne  nous  font  point  confiderablcs  comme  Goa:  Ville  aufïî  belle,  riche  &  mar- 
chande, qu'il  y  en  ait  dans  tout  l'Orient:  Son  affictteeft  dans  une  île,  que  les 
Rivières  de  Mandoiii,  &  de  Guari  forment  à  leur  embouchure.  Alfonce  Albu- 
querque  la  prit  des  1510,  &  du  dépuis  les  Portugais  s'y  font  établis  fi  puiflam- 
ment,  malgré  tous  leurs  voifms,  que  leur  Vice-Roy,  un  Archevêque,  & 
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leur    Confeil    pour   les    Indes    Orientales   y    ont   leur  refidence. 

Outre  le  grand  Traficq,  les  RichelTes  à:  la  Police,  qui  s'y  obferve,  Vicent 
Blancq  fait  état  que  fou  Hôpital  eft  plus  beau  ,  plus  accompîy ,  plus  riche,  mieux 
fervy,  que  ceux  du  S.  Efprit  de  Rome ,  &  de  l'Infirmerie  de  Malte  ;  qui  font  les 
plus  beaux  de  la  Chrétienté.  Les  Eglifes  de  Goafont  auffi  fuperbes,  &  avec 
beaucoup  d'Ornemens.  Leurs  vitres  font  de  Coquilles  de  Nacre  de  Perlej  com- 
me à  Pcgu  d'EfciilIes  de  Tortues  de  diverfes  couleurs  :  les  unes ,  &  les  autres 
très-belles ,  &  induftrieufement  taillées. 

Les  Portugais  vivent  à  Goa  avec  toutes  fortes  de  Délices  ,  &  de  Volupté' j 
&  avec  an  Faft ,  &  une  Prefomption  fi  grande ,  que  les  moindres ,  &  les  plus 
chetifs  d'entr'eux  s'y  font  donner  les  Titres  de  Gentilhommes  de  la  Maifon ,  ou 
de  la  Chambre  du  Roy,  Chevaliers,  Efcuyers,&c.  Entre  leurs  Denrées,  ils 
vendent  &  troquent  des  Efclaves  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ;  ny  plus  ny  moins 
qu'il  fe  fait  icy  des  Chevaux ,  des  Afi les  &  des  Moutons  ;  &  en  difpofent  com- 
me bon  leur  femble.  Outre  Goa,  la  Terre  des  Bardes ,  les  iles  de  Salfette ,  de 
Choran  &Divar,  &  quelques  autres  Terres  aux  environs  de  Goa,  font  aux 
Portugais;  &  encore  Chaul  fur  la  côte,  oùilyaungrandTrafncqdeSoye. 

Dans  les  Terres  Doltabad  du  Balagare  eft  de  grand  Négoce,  &  là  où  les 
Marchands  de  Cambaye,  deBengala,  de  Golconde,  &c.  abordent:"  àLifpor 
eft  la  Foire  pour  le  débit  des  Diamans ,  Amethiftes  ,  Chryfolites ,  Hxmathi- 
tes,  &  de  toutes  les  autres  Pierreries ,  qui  fe  trouvent  en  divers  endroits  dans  le 
Balagate.  Dans  les  Mines  de  la  Vieille  Roche  il  fe  tire  des  Diamans  taillés  na- 
turellement ;  ceux  là  s'appellent  Naïves ,  &  font  fort  eftimés  parles  Orientaux, 
particulièrement  G  la  taille  eft  belle ,  &  avec  proportion. 

Le  Decan  pris  dans  fon  entier  eft  à  un  Roy  feul  ;  qu'ils  appellent  Idalcan ,  ou 
Dialcan.  Le  Grand  Mogol  luy  a  enlevé  quelquesj>hces  dans  le  Decan  particu- 
lier, &  les  Portugais  Goa,  Chaul ,  &  quelques  autres  fur  la  Côte.  Ce  Prince 
ne  laifle  d'être  pui(Tant,  au  moins  à  l'égard  des  Indiens:  il  a  repris  &  ruiné  Da- 
bul  furies  Portugais;  aflîégé  une  fois  Chaul ,  &  à  diverfes  fois  Goa;  menant 
en  fes  Armées  juiqu'à  deux  cens  mille  hommes  :  enfin  il  s'eft  accommodé  avec 
les  Portugais;  le  Viceroy  des  Indes  Orientales ,  pour  la  Couronne  de  Portu- 
gal, ayant  toujours  un  Ambafladeur  prés  dcl'Idalcan  :  &  l'Idalcan  ayant  le 
fienàGoaprcs  le  Vice-Roy.  Tout  le  Pays  généralement  eft  bon,  fertil ,  bien 
arroufé  de  diverfes  Rivières;  a  force  Pierreries,  du  Coton,  delaSoye,  dont 
ils  font  diverfes  Manefacturcs.  Les  Peuples  y  font  Mahometans  &  Idolâtres. 
Les  Sujets  des  Portugais,  Catholiques. 
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GOLCONDE. 

E  nom  de  Golconde  n'eft  connu  que  dépuis  quelques  années:  &neant- 
moins  c'eft  un  Royaume  puiffant  &  riche  ;  mais  dont  l'Eftat  a  été  confon- 
du 
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«lu  fous  le  nom  d'Orixa.  Il  eft  fur  le  Golfe  de  Bengala ,  qu'il  regarde  vers  l'O- 
rient Se  le  Midy  ;  avoifine  ks  MogoL,  Si  le  Royaume  de  Bengala ,  vers  le  Sep- 
tentrion •  celuy  deVifnahar,  vers  le  Midy  j  touche  le  Decan  ,  ou  plutôt  le Ba- 
lagate,  cjuifait  partie  du  Decan,  vers  l'Occident  :  il  a  deux  cens  lieues:  & 
plus  fur  la  longueur  de  fa  côte;  &  pres  de  cent  lieuë;  par  tome  (à  largeur,  en  al- 
lant de  la  cote  dans  les  Terres  :  porte  plus  de  vingt  mil  lions  de  revenu  :  eft  très 
bien  peuplé,  &  Tes  Peuples  s'addonnent  à  toute  forte  de  Manefaclures.  Us  en 
font  de  Coton  fi  artiftement,  &avec  de  fi  vives  couleurs ,  qu'on  les  eftime  plus 
que  ceux  de  Soye  ;  ils  bâtiffent  de  grands  Vaiffeaux ,  négocient  à  la  Mecque ,  à 
Aquem,  à  Bengala,  auPegu,   &  par  toutes  les  Indes. 

Il  y  a  dans  l'Eltat  foixante  &  fix  Châteaux,  ou  FortereiTes  où  font  les  Gami- 
fons  ordinaires:  &  ces  Châteaux  fur  des  Roches  inaccefîi  blés,  qu'ils  appelleut 
Conda.  Golconda  que  les  Perfes  appellent  Hidraband  eft  la  capitale  ,  &  le  le- 
jourduRoy:  elle  eft  éloignée  du  Port  de  Mufilipatan,  ou  Mafi  îlepatan  de  foi- 
xante &  tant  de  lieues  j  a  fon  Air  agréable ,  fon  Te  roir  fercil ,  occ  upe  cinq  on 
fix  lieues  de  circuit,  &  fon  Roy  ne  cède  de  guère  au  Mogol  en  Richeffes,  en 
Pierreries,  en  nombre  d'Elefans,  &  en  toute  forte  de  Magnificence.  Mais 
{es  Eftats  font  beaucoup  moindres ,  &  fes  Peuples  moins  belliqueux  :  auflî  eft- 
il  contraint  de  luy  envoyer  tous  les  ans  quatre  cens  mille  Pagodes ,  en  forme  de 
Tribut. 

Ce  Pays  au  refte  n'a  point  de  Mines  d'Or,  ny  d'Argent ,  ny  de  Cuivre,  en  & 
beaucoup  de  Fer  &  d'Acier  -r  fur  tout  plufieurs  de  Diamans ,  &  d'autres  Pierre- 
ries. Il  y  en  a  une  de  Diamans  à  5  o  ou  do  lieues  de  Mafulepatan ,  &  pre's  la  Ri- 
vière de  Chriftina,  fi  riche  &  fi  abondante,  qu'en  1622.  leRoyfit  cefler  le  tra- 
vail ,  &  fermer  la  Mine  j  crainte  que  la  trop  grande  quantité  ne  les  mit  en  mé- 
pris. Les  autres  difent,  crainte  que  cela  n'attira  le  Grand  Mogol  dans  fes 
Eftats. 

Condapoli  fa  principale  Fortereffe  eft  fi  grande,  qu'elle  en  comprend  fix  au- 
tres dans  fon  circuit  ;  &  ces  fix  font  les  unes  aux  ddfus  des  autres  :  chacune  ayant 
du  Bois,  des  Fruits,  &  du  Labeur  fumYamment  pour  nourrir  les  Garnifons  de- 
ftinéesàleurdeffence;  dont  il  yen  a  jufques  à  douze  mille.  Ccndavera  eft  une 
autre  Fortereffe  à  quinze  ou  feize  lieues  de  Condapoli:  &  entre  deux  à  certains. 
intervalesilyadesTours,  où  avec  des  Falots  on  donne  le  fignal  de  ce  qui  fe 
pafle  dans  le  Pays.  Le  Roy  de  Golconde  enao'18.  s'appellbit  Soltan  Mahe- 
met  Cataba-sha,  ou  Cotub-sha  :  nom  qu'ils  retiennent  de  leurs  predecefteurs, 
qu'ils  croyent  defeendre  des  Perfes,  dont  ils  fuivent  la  fec5te.  Il  ne  laifle  d'y 
avoir  nombre  de  Payens.  Les  Portugais  ont  une  Fortereffe  à  Mafulepatan  ,  qui 
eft  un  des  meilleurs  Ports  du  Pays;  la  Ville  n'eft  pas  fermée,  &  appartient: 
au  Prince. 

L'Air  eft  fain  par  tout ,  le  Terroir  fêrtil ,  &  qui  porte  deux  ou  trois  fois  Tan-4 
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née  des  Grains,  des  Fruits,  Sec.  qui  prefque  tous  font  difFerens  des  nôtres.  Leur 
Saifons  ne  le  distinguent  qu'en  trois  fortes:  ils  ont  de  très  grandes  chaleurs  en 
Mars,  Avril,  May  &  Juin  ;  c'eft  leur  Efté  ;  force  pluyes  en  Juillet,  Aouft, 
Septembre  &  Octobre;  c'eft  leur  Automne:  du  frais,  ou  peu  de  chaleurs  en 
Novembre,  Décembre,  Janvier  &  Février;  c'eft  leur  Printemps:  car  d'Hyver 
il  n'y  en  a  point.  Un  des  principaux  revenus  eft  du  Sel ,  &  qui  feul  donne  dix- 
huift  cens  mille  Pagodes,  ou  dix-huict  cens  mille  écus  :  Les  autres  revenus  fe 
tirent  de  diverfes  Dentées,  entre  autres  les  Diamans ,  quipaOTent  cinq  Carats, 
appartiennent  au  Prince ,  &  Perfonne  n'en  doit  avoir  à  peine  de  la  vie. 

j\TarJîngue  ^  ou  cBipiagar. 

AU  Midy  du  Decan  ,  Se  de  Golconde  font  les  Eftats  de  Bifnagar ,  autre* 
ment  de  Narfingue  ;  ces  deux  Places  étant  les  principales  du  Royaume  : 
Narfingue  non  loin  du  Port  dePaleacate ,  fur  le  milieu  de  la  côte  de  Cho- 
romandel;   Bifnagar  vers  les  Montagnes  de  Gâte,  &  présleCanara. 

L'Eftat  entier  fedivife  en  trois  principaux  quartiers ,  &  ces  quartiers  en  fept 
Royaumes:  &  s'étend  fur  deux  parties  différentes  de  la  Mer  Indienne  ;  fur  le 
Golfe  du  Gange,  ou  de  Bengala,  vers  l'Orient;  &  fur  le  Golfe  de  l'Inde,  ou 
de  Cambaye,  vers  l'Occident  :  de  ce  côté  là  la  côte  eft  longue  de  foixante& 
quinze,  fur  l'autre  de  deux  cens  cinquante  lieues. 

Les  trois  principaux  Quartiers  s'appellent  Canara ,  Bifnagar  ,  &'Choroman- 
del  :  le  Canara  occupe  toute  la  côte  Occidentale  ,  entre  les  Eftats  de  l'Idalcan , 
Se  le  Malabar  :  le  Bifnagar ,  &  IeChoromandel  tiennent  toute  la  côte  Orienta- 
le; le  premier  vers  Golconde ,  le  dernier  vers  la  côte  delaPefcherie,  &  l'île  de 
Ccylan.  Le  Canara  a  les  Royaumes  d'Onor,  &"de  BaticalafurlaMer,  &  ce» 
luy  de  Gorçopa  plus  avant  en  terte,  &  qui  s'avance  aux  Montagnes  de  Gâte  : 
Le  Bifnagar  a  les  Royaumes  de  Tieulique,  &  de  Bifnagar;  .le  Choromandel  a 
ceux  de  Cnoromandel,  &  de  Tamu!. 

Onor,Biticala,  de  G  orçopa  font  Villes  capitales,  chacune  de  leurs  Royau- 
mes; les  deux  premières,  à  un  même;  le  dernier  ayant  fon  Roy  particulier  : 
mais  tous  Tributaires  de  Bifnagar.  Les  quatre  du  côté  de  l'Orient ,  &du  Gol- 
fe d.  Bc-ngalafont  immédiatement  fujets au  Roy  de  Bifnagar:  ficen'eft  que  les 
Portugais  y  tiennent  Maliapur,  &Negapatan.  Mais  aulïi  d'ailleurs  les  Eftats 
de>  NaïquesdeGiniu;.  deTanjaor,  &  de  Madurcfont  cftimésdu  Bifnagar; 
parce  qu'ils  en  ont  fait  parties,  &encor  à  prefènt  ils  font  vaffaux,  &  tributaires 
du  Roy  de  Bifnagar. 

Autrefois  ces  Naïqucs  n'etoient  que  Gouverneurs  des  quartiers  qu'ils  poflè- 
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dentaujourd'huy.  Ces  Gouverneurs  s'étans  révoltés,  &  emparés  chacun  de 
leurs  Gouvernemens;  les  Roy  s  de  Bifnagar  leur  ayant  fait  long  temps  la  guer- 
re, pour  les  remettre  en  leur  dévoir  :  à  la  fin  ceux-cy  font  demeurés  Naïques. 
i.  Seigneurs  héréditaires,  &  abfolus  de  leurs  quartiers,  en  payant  quelque 
Tribut  au  Roy  de  Bifnagar. 

La  ville  de  Gingi  eft  eftimée  une  des  plus  grandes ,  &  des  plus  belles  de  l'In- 
de, &  au  milieu  de  laquelle  eft  une  Forterefle,  &  dans  cette  Forterefle  un  Roc 
prefquc  inacceffible.  On  donne  à  ce  Naïque  encor  les  villes  de  Cidambaran, 
puis  Chiftapatama  ;  &  fur  la  côte  de  Choromandel ,  Coloran  ;  &  les  Princes  de 
Trinidi,  &deSahvacca  luy  font  fujets. 

Le  Naïque  de  Tanjaor  a  (on  Eftat  entre  ceux  de  Gingi,  &  deMaduré,  Si- 
prés  le  Port  de  Negapatan ,  qui  appartient  aux  Pourtugais.  Outre  Tanjaor ,  Se 
Caftan  dans  les  Terres  ;  celles  de  Triminapatan ,  deTrangabar,  .&  de  Trimi- 
navaz  fur  la  côte  luy  appartiennent. 

Le  Naïque  deMaduré,  outre  Maduré  fa  ville  capitale,  &  très-belle  ,  tient 
prefque  toute  laeôtedela  Pefcherie;  &la  petite  îleManar,  prés  de  Ceylan. 
La  cote  de  la  Pefchei  ie  s'étend  dépuis  le  Cap  deComorin  jufques  au  Cap  de  Ne- 
gapatan ,  6V  regarde  dans  l'Océan  l'île  de  Ceylan  ,  qui  en  eft  peu  éloignée. 
Cettecôte  s'appelle  de  Pefcherie  à  caufe  des  Perles,  qui  s'y  pef-hent  tous  les 
ans,  fur  la  fin  de  Mars,  &  au  commencement  d'Avril;  autres  difent  fur 
la  fin  d'Avril,  &  au  commencement  de  May  :  &  cette  Pefche  ne  dure  que 
quinze  jours  ou  trois  femaines;  y  ayant  pour  lors  cinquante  ,  ou  foixante  mil- 
le Perfonnes ,  qui  y  font  employées  ;  foit  pour  faire  la  Pefche ,  foit  pour  empe-' 
cher  que  les  Vaifleaux  Pefchcurs  ne  foient  inquiétés  :  la  vente  de  ces  Perles  fe 
lait  en  Juillet ,  Aouft  &  Septembre. 

Tutancori,  ou  Tutucori ,  Tricilipali,  &  Manancor  font  les  mcilleu^ 
res  villes  de  cette  côté;  qui  a  (bixante  Se  quinze  lieues  de  longueur,  Se  plus, 
&  là  où  il  a  vingt-cinq  Villes.  Les  Peuples  Paravas  font  mêlés  parmy  la 
côte,  &  vivent  avec  quelque  forme  de  Republique  ,  &  payant  certains 
droits  au  Naïque  deMaduré,  &  ce  font  eux,  qui  font  la  Pefche  des  Pet  les:  Si 
cette  Pefche  eft  toute  la  Richefle  du  Pays ,  qui  n'eft  de  foy  ny  fertile  ny  agréa- 
ble, mais  Ccc}  Se  brûlé. 

Aurefte,  le  Roy  deBifnagareftfortpuiffant;  autrefois  marchant  contre 
l'Idalcan,  on  fait  état  qu'il  avoit  en  fon  Armée  quarante  mille  Chevaux  ;  fept 
cens  mille  Hommes  de  pied ,  &  fept  cens  Elefans.  Sa  ville  capitale  eft  Chandegry, 
autrement  Bifnagar  ou  Vifnagar,  belle,  riche,  &  qui  a  pu  fournir  cent  mille 
Chevaux,  au  dire  de  Vincent  IeBlanq;  puisNarfingue  à  la  pente  d'une  colline 
vers  la  Mer.  Tripity  non  loin  de  Chandegry,  &  Cangevaran  non  loin  de 
Maliapor  ou  S.  Thomas.     Trivalur  eft  fameufe  pour  le  grand    nombre 
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de  Tes  Idoles.  Cirangapatan  eft  entre  Chandegry  &  Mangalor ,  qui  eft  Air  la  cô- 
te de Canara:  laForterelTede  Vellur entre  Chandegry,  &  Narfingue  étoit  la 
Cour  du  Roy  en  1 609. 

Tout  le  Pays  eft  fain,  riche,  agréable;  &  fctire  d'excellens  Diamans  des 
Montagnes  de  Gâte  prés  Chandegry  ,  &  ailleurs  quantité  d'Amethiftes ,  &  Sa- 
phirs blancs.  Il  y  a  toute  forte  d'Animaux  privés  &  fauvages  :  leurs  Elefans  font 
dociles, leurs Peuplesfains  &difpos,  mais  peu  courageux.  Le  Poyvred'Onor 
eft  eftimé  ie  plus  pefant,  &  le  meilleur  de  tous  ces  quartiers  :  les  Portugais  en 
tirent  fept  ou  huict  mille  quintaux  par  an.  Baticala  porte  du  Riz  de  plufieurs 
fortes  ;  différentes  &  de  bonté,  &  de  pris.  Le  Riz  noir  eft  eftimé  plus  fain  ,  & 
meilleur  que  le  blanc. 

Entre  Paleagate,  &  Narfingue ,  fe  rencontre  une  Vallée  obfcure  ,  &  profon- 
de; remplie  d'Arbres,  qui  diftillent  incelfament  de  l'Eau  ;  comme  celuy  de 
l'île  de  Fer  aux  Canaries  :  prés  de  cette  Vallée,  il  y  a  des  Succreries  très  abon- 
dantes, &  là  où.  les  Cannes  étant  preffées ,  ne  fervent  plus  qu'à  la  nourriture 
desBeftiaux:  entre  lefquels  leurs  Pourceaux  s'en  donnent  à  plaifir,  &  contra- 
ctent un  goût ,  qui  fe  relient  plutôt  du  Sucre  que  du  Salé  :  mais  qui  n'en  vaut 
pas  moins. 

Quelques-uns  ne  donnent  au  Roy  de  Narfingue  que  dix  ,  ou  douze  millions 
de  livres  de  revenu  ;  d'autres  dix  ou  douze  millions  d'Or  ;  ce  qui  eft  plus  vray- 
femblable.  11  entretient  d'ordinaire  quarante  mille  Naires,  vingt  mille  Che- 
vaux; &  pourlefervice  de  fa  Maifon ,  120U  15000  Perfonnes  ;  mille  Che- 
vaux ,  &  huict  cens  fLlefans. 

Prefque  tous  les  Peuples  y  font  Idolâtres,  quelques-uns  Mahometans;  & 
d'autres  Catholiques.  Les  PP.Jefuites  y  ont  deux  Refidenccs ,  l'uneà  Chande- 
gry, &  l'autre  à  Vellur;  &  y  font  un  grand  fruit.  Entre  les  Coutumes  Barba- 
res de  ces  Payens ,  celle  là  eft  bien  grande  &  inhumaine ,  quand  les  Femmes  vi- 
vantes fe  brûlent  avec  le  Corps  de  leur  Mary  decedé.  Texeraditquele  Naïque 
de  Maduré  étant  decedé  de  fon  temps ,  fes  quatre  cens  Femmes,  ou  Concubi- 
nes, fèjetterent  dansle  même  Feu  ,  &  fe  brillèrent  avec  le  Corps  du  Roy.  11 
s'en  brûla  trois  cens  foixante&r  quinze  avec  le  Naïque  deTanjaor  en  1600.& 
autant  ou  plus  avec  le  dernier  Naïque  de  Gingi.  Pour  faire  la  Cérémonie  meil- 
leure, leurs  Brachmanes  pu  Prêtres  les  exhortent  à  ne  point  quitter  leurs  M. 1- 
rys,  &  jettent  force  îîois  de  Senteurs,  &  force  huile  dans  le  Feu  ,  qui  n'en  brûle 
pis  pi  us  doucement.  Cette  Lo  y  a  i  te  ûablie  ,  parce  que  les  Femmes  empoifon- 
nMent  fou vent  leurs  ■ "vhrys,  quand  elles  en  a  voient  reç-ju  quelque  méconten- 
tement; &cnreprcnoientaulïi-rôr  un  autre.  Maiscela  n'cîl  que  pour  les  No- 
bles, &  pour  les  Pi  êtres,  a  ce  que  dit  Linfchot,  non  pour  le  Peuple. 

Entre  les  Places,  qui  font  fur  laCôrcdeChoromandel,    Neganatan  &  M.i- 
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liapur  appartiennent  aux  Portugais  :  &  autrefois  eux  feuls  de  l'Europe  y  fai- 
foient  tout  le  Négoce.  LesHollandoisy  tiennent  aujourd'huy  Cueldria,  ■& 
ont  des  Fadeurs  prefque  par  toute  la  côte.  Negapatan  eft  grande ,  marchande, 
&  là  où  il  fe  débite  di verfes  marchandifcs  de  prix  :  il  s'y  reçeuille  du  Riz  en  telle 
•quantité  qu'elle  en  fournitfes  voifins. 

Maliapur  eft  la  place,  làoùceuxduPayscroyentqueS.  Thomas  a  été  mar- 
tyrifé:&  en  terré;  &  ilyavoit  plufieurs  Chrétiens  que  l'on  appelloit  de  S.  Tho- 
mas, lors  cjue  les  Portugais  entrèrent  dans  les  Indes.  Encor  aujourd'huy  ils 
font  un  corps  conhderable,  &  fe  font  facilement  remis  au  vray  Chriftianifme  : 
l'ancienne  ville  eft  ruinée ,  la  nouvelle  e  été  rebâtie  par  les  Portugais,  là  où  il 
jeftoituneCapelleàS,  I  homas,  &  il  s'y  eft  érigé  un  Evcchc  fous  l'Archevé- 
-ché  de  Goa. 

éM <ïA  L  <tl  "b\â  % 

LE  Malabar  eft  la  dernière  des  quatre  Parties,  que  nous  avons  dans  la  Pres- 
qu'île de  l'Inde  deçà  le  Gange  :  &  c'eft  la  moindre  en  continence ,  non  pas 
en  bonté.  Tout  lePays  eft  fain ,  fertil ,  &  riche  :  il  y  a  peu  de  Froment , 
au  lieu  duquel  il  donne  force  Riz  ,  force  Mayz  &  autres  Grains;  des  Fruits, 
quantité  de  Drogues ,  d'Efpiceries  &  de  Pierreries ,  un  grand  nombre  de  toute 
forte  d'Animaux  :  fournit  du  Bois-,  &  de  fi  beaux  Arbres  pour  les  Maftures  des 
grands  Vaiffeaux ,  que  la  Norwege  n'en  a  pas  de  meilleurs  :  Sa  plus  grande  Ri- 
cheiTe  neantmoins  eft  en  fon  Poy  vre,  &  en  fes  Pierreries. 

Quelques-uns  étendent  le  Malabar  dépuis  la  Rivière  d'Aliga,  ou  dépuis  le 
Cap  deRamos  ,  jufques  à  celuy  de  Comorin  :  mais  tout  ce  qui  eft  entre  les  Ri- 
vières d'Aliga ,  &  de  Cangerecora ,  ayant  déjà  pafle  fous  le  nom  de  Canara,  où 
les  Roys  font  Tributaires  de  celuy  de  Bifnagar;  nous  fuivrons  les  autres,  qui 
enferment  le  Malabar  entre  la  Rivière  de  Cangerecora  ,  &  le  Cap  de  Comorin; 
&  là  où  il  y  a  plufieurs  Roys,  tous  fujets  autrefois  au  Samorin  de  Calicut  :  au- 
jourd'huy ceux  de  Calicut ,  de  Cochin ,  de  Cananor ,  &  de  Coulan ,  font  les 
plus  puîiTans. 

Lacôte  de  Malabar  peut  avoir  cent  vingt  cinq  lieuësde  longueur,  ou  peu 
plus;  dont  le  Roy  de  Cananor  en  tient  les  vingt,  Calicut  vingt  cinq  ,  Cochin 
quinze,  Coulan  avec  Travàncor  quarante  &  tant.  X.e  refte  eft  a  plufieurs: 
xeuxdeChombais,  deMoutigué,  &  de  Badara  font  fort  proches  les  uns  des 
autres  ;  &  entre  Cananor  &  Calicut  :  ceux  de  Tanor,  &  de  Cranganor  font  en- 
tre Calicut,  &  Cochin  :  ceux  dePorca,  &  de  Calccoulan  ,  font  entre  Cochin, 
&rCoulan:  celuy  de  Travàncor  entre  Coulan ,  &  le  Cap  de  Comorin  :  prés  le- 
quel le  Pays  n'eft  plus  fi  bon  qu'au  refte  du  Malabar. 
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Dans  les  Terres  font  ceux  de  Cota  prés  Cananor;  d'Auriolé,  de  Cotagans 
de  Bipur ,  de  Cucuran ,  de  Pamir ,  &  de  Curiga  au  deffus  de  Calicut ,  de  Ta- 
nor,  &deCranganor:  ceux  de  Muterte,  de  Marta,  &  de  Batimena  ,  vers 
Cochin  :  dans  les  Montagnes  font  ceux  de  Mandate,  de  Paru,  de  Pimienta, 
de  Changanara,de  Trivilar,de  Panapel,  d' Angamale  où  il  y  a  eu  un  Archevêché 
des  Chrétiens  de  S.  Thomas;  réduit  en  Evêché,  &  transféré  à  Cranganor: 
deuxdeTitancutes,  dcPunhali,  de  Caranarette  &  d'autres.  Les  peuples  Mal- 
leëns ,  &  ceux  de  la  Montagne  Pande  vivent  en  forme  de  Republique.  Cotate 
prés  le  cap  de  Comorin  eft  du  Royaume  de  Travancor ,  &  il  y  a  un  bon  Négoce, 

Calecutefteftimé  pouvoir  mettre  cent  mille  hommes  &  plus  fur  pied  :  Cana- 
nor peu  moins  :  Cochin  &Coulan  chacun  cinquante  mille.  Ils  fe  fervent  peu 
de  Cavalerie,  parce  que  le  Pays  eft  bas;humide  &  entrecoupé  de  force  Ruifleaux. 
Calecut  prétend  d'avoir  quelque  authorité  fur  tous  les  Roys  de  Malabar ,  dont 
ceux  de  Cananor  ,  de  Cochin  &  de  Coulan  ,  auquel  celuy  de  Travancor  eft  uny 
dépuis  quelques  années ,  fefoucient  peu  aujourd'huy  :  une  bonne  partie  du  re- 
fte  en  relevé  encor. 

Cananor,  outre  ce  qu'il  tient  en  Terre  Ferme ,  poflede  quelques  îles  entre  les 
Maldives  ;  parce  qu'il  a  fecouru  un  de  leurs  Roys  contre  fes  Rebelles  :  polfede  à 
la  même  raifon  l'ile  de  Malicut ,  à  trente-cinq  ou  quarante  lieues  au  Nord  des 
Maldives  :  &  les  cinq  îles  de  Divandurou  encor  à  trente  lieues  au  Nort  de  Ma- 
licut. Toutes  ces  îles  font  petites,  Malicut  n'a  que  quatre  lieues  de  circuit ,  les 
autres  en  ont  chacune  fix  ou  fept;  elles  font  faines  plus  que  les  Maldives;  fes  ha- 
bitons riches,  &  négocient  dans  la  grande  Terre  ,  dans  le  Malabar ,  dans  les  Mal- 
divas,  &  ailleurs.  Cochin  s'eft  mis  en  réputation  dépuis  qu'il  s'eft  allié  des  Portu- 
gais, parlemoyendequelils'eft  affranehy  du  Tribut,  qu'il  dévoit  à  celuy  de 
Calicut  &  a  attiré  dans  fes  Eftats  un  des  meilleurs  Négoce  de  tout  le  Malabar  :  & 
la  ville  s'eft  tellement  agrandie,  qu'elle  ne  vaut  pas  moins  àprefent  que  celle  de 
Calicut.  Les  Habitans  Originaires  du  Malabar  font  divifés  en  Bramenis ,  Nayros 
&  Peuple.  Le  Bramenis  fe  font  Prêtres  ou  Sacrificateurs  de  leurs  Idoles  ,  quel- 
ques-uns s'adonnent  aux  Armesavec  les  Nayros ,  d'autres  au  Trafficq;  Maisà 
quelque  vacation  qu'ilsfe  mettent,  ils  ont  une  façon  de  vivre  toute  particuliè- 
re. Les  Nayros  s'adonnent  tous  aux  Armes.  Le  Peuple  nefe  mcle  que  du  La- 
beur de  là  pefche,  des  Manefactures ,  &c.  &  font  tenus  fort  fujets. 

Outre  les  Originaires  ilyaforce  Eftrangers,  qui  ne  demeurent  que  furla 
côte:  &  ceux-cy  font  appelles  Malabares,  d'où  le  nom  s'eft  communiqué  au 
Pays.  Ces  Malabares  font  Mahumetans,  là  où  les  autres  font  Payens,  &fortfu- 
pcrfHtieux.  II  va  auffi  quelques  Juifs;  &  dépuis  que  les  Portugais  y  ont  misle 
pied,  force  Chrétiens:  outre  ceux  qu'ils  appellent  de  S.  Thomas:  ceux-cy  é- 
tani  dans  les  Montagnes ,  &  ccux-lï  fur  la  côte» 
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çPrefqu'IJIe  de  ïlnde  au  delà  du  Çange. 

A  prefqu'île  de  l'Inde,  qui  eft:  au  delà  de  Gange,  eft  nôtre  troifîeme,  & 


dernière  partie  de  l'Inde  Orientale,  ou  Afiatique.  Nous  luy  donnons  tout 
rcequi  refte  de  l'Inde  jufqu'à  la,  Chine:  &  la  terminons  à  l'Orient  par  la 
Chine,  &  par  la  Mer  des  îles  Philipines  ;  au  midy  par  la  Mer,  qui  baigne  les  îles  de 
la  Sonde  ;  à  l'Occident  par  la  Mer,  ou  Golfe  de  Bengala ,  &  par  les  Eftats  du  Mo- 
golj  au  Septentrion  nous  l'avancerons  jufques  aux  Tartares;  &par  ce  moyen 
elle  occupera  toute  l'Inde  au  delà  du  Gange,  ce  que  le  Grand  Mogol  y  poûede 
en  étant  retranché. 

Nous  avons  en  cette  prefqu'île  un  grand  nombre  de  Royaumes,  que  nous 
confidererons  fous  le  nom  de  trois  principaux  ;  qui  feront  de  Pegu ,  de  Sian,  &  de 
Cochinchine.  Sous  le  nom  de  Pegu  nous  rangerons  tous  les  Eftats,  &  les 
Royaumes  ,  qui  font  fur  les  Rivières ,  qui  defeendent  du  Lac  de Chiamay  Juf- 
ques au  Pegu.  Sous  le  nom  de  Sian ,  tous  les  Eftats  &  Royaumes ,  qui  font  aux 
environs  de  Sian  ,  &  dan  s  la  prefqu'île,  qui  eft  entre  les  Golfes  de  Bengala  ,  &  de 
Sian.  Sous  le  nom  de  Cochinchine,  tout  ce  qui  eft  le  plus  proche ,  &  à  l'Occi- 
dent de  la  Chine.  Cette  dernière  partie  eft  la  plus  Orientale  des  trois  ;  la  fécon- 
de, la  plus  Méridionale;  la  première  la  plus  Occidentale.  Etcelle-cy  a  êtéfuje- 
61e  prefque  toute  au  Roy  de  Pegu  ;  l'autre  au  Roy  de  Sian  ;  la  dernière  a  fait 
partie  de  la  Chine. 
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TE  Royaume  de  Pegu ,  étantenfafplendeur,  étoit  fi  riche  &fipui(Tant 
qu'on  le  vouloit  égaler  à  celuy  de  la  Chine.  Vincent  Blancq  dit  qu'il  com- 
prenoit  deux  Empires,  &  vingt-fix  Royaumes ,  ou  Eftats  couronnés  ;  Je 
crois  que  les  deux  Empires  étoientPegu,  &  Swmi  ;  ou  peut-être  Sian  ;  celuy-cy 
ayant  été  fujet,  ou  tributaire  du  Pegu  :  Se  les  Royaumes  font  Martavan,  Manar  , 
Tangu,  Marlin,  Jangoma ,  Brama  dont  la  Ville  capitale  eft  Carpa,  Abdiara,  Vi- 
lep  ,  Caypumaou  Canarane  ,  Tazatay.  Mandranelle,Tavay  ,  Cablan,  A  va,  la 
Tanfiane,  Tinco,  Pron,  Bacay,  Largaray,  Cotay,  CalTubi,  Moantay ,  Cipoura, 
Chacomas,  Comotay  6V  Caor.  La  plupart  de  ces  Eftats  meme  à  part  font  riches 
&  puiffans;  cV'pouvoient  fournir  à  la  guerre,  qui  deux,  qui  trois,  qui  quatre  cens 
mille  hommes.  11  y  a  prefque  par  tout  des  mines  d'Or  &  d'Argent;  &  des  Pierre- 
ries ,  outre  les  Grains ,  les  Fruits ,  les  Herbes,  les  Volailles ,  les  Animaux,  qui  s'y 
trouvent  excellents.  Les  Royaumes  de  Tangu,  &  de  Brame  font  des  plus  puif- 
faits;  puifq  ue  celuy-cy  s'eft  quelquefois  emparé,  &  que  l'autre  a,vec, celujç 
d' Arncan  a  ruiné  l'Eftat  de  Pegu, 
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Brama  outre  Tes  Mines  de  Pierres  precieufes  a  du  Benjoin ,  de  la-  Lacque ,  8c 
certaines  Herbes ,  dont  ils  tirent  de  la  Soye ,  &  en  font  diverfes  ManefacWes , 
entre  autres  des  Chappeaux  fort  eûimés.  A  va  abonde  en  toute  forte  de  Vivres,, 
a  divers  Métaux  ,  puis  du  M'ufc  ,  &  des  Rubis.  Canelan  a  des  Rubis  plus  fins , 
des  Saffirs  &  autres  Pierreries.  Prom  a  de  la  Lacque  &  du  Plomb  ;  Trnco  rire 
force  Marchandifes  du  côté  de  la  Chine.  Vincent  Blancq  eftime  la  Ville  de  Ca- 
narane  aufTI riche,  &  magnifique,  qu'il  y  en  ait  dans  l'Inde  :  il  la  met  entre  les 
Rivières  de  Ijame,  &  deCaypoumo,  ou  de  Pegu  :  &luy  donne  quatre  lieues  de 
circuit,  la  fait  capitale  du  Royaume  de  Caypoumo ,  qui  s'appelle  aufîî  de  Cana- 
rane:  le  Pays  a  àes  Turquoifes,  &  des  Efmerau  des  les  plus  fines  de  l'Orient. Caf- 
fubi  efl:  dans  une  plaine,  bornée  de  hautes  collines,  d'où  defeendent  forces  Ruif- 
feaux,  qurarroufent  la  plaine,  &  où  font  toutes  fortes  de  Fruits ,  entre  autres  des 
coinsles  plus  gros ,  &  les  meilleurs  de  l'Inde,  des  Raifins  très-excellents ,  de  la 
Manne ,  qui  fe  doit  recucilliravant  que  le  Soleil  parrOilTe ,  parce  qu'il  la  diflïpc 
Leurs  Montagnes  font  remplies  de  Sauvagines  ;  &  il  s/en  tire  des  Peaux  ,  &  des 
Fourrures  d'Hermines,  &  de  Martre  dey  diverfes  fortes,  toutes  fort  exquifes.Les 
Peuples  delà  Tranliane  font  beaux  &  blancs,  leurs  Femmes  très-belles;  mais 
les  Hommes  font  fuperbes.  Ils  ont  des  mines  d'Or,  d'Argent  &  de  Diamants  : 
leur  Roy  entretient  ordinairement  cinquante  mille  Chevaux,  mille  Elefans  ;  & 
payoit  fon  tribut  au  Roy  de  Pegu  en  Chevaux,  qui  font  excellents.  Leurs  Forêts 
ont  force  Animaux  Sauvages ,  entre  autres  celuy,  qui  donne  le  Bezoiiar.  Les 
Habitans  de  Siami  font  eftitnés  les  plus  honnêtes  ,  &  les  plus  civils  de  tous  ces 
quartiers;  ce  qui  ne  peut  être,  qu'ils  ne  foient  gens  de  Négoce  ,  &àleuraife. 
Âinfi  tous  ces  Royaumes  ont  diverfes  Denrées  &  commodités ,  qui  la  font 
riches. 

Le  Royaume  de  Pegu  ,  qui  a  commande'.,  ou  qui  a  eu  pourfujets,  ou  Tribu- 
taires prefque  tous  ces  Eftats,  &  encor  d'autres  du  côte  de  Sian ,  &  Sian  même  , 
ne  peut  qu'il  n'ait  cte  extrêmement  riche,  &:  puiflant.  Audi  l'Or,  l'Argent  -,  les 
Perles ,  les  Pierreries ,  de.  ont  ête  flcommunes  dans  les  Palais  du  Roy  à  Pegu, 
qu'il  fembloit,  que  tout  l'Orient  y  eut  apporte  fesRichefles..  En  Statues  d'Or, 
éc  en  Cambalengas  >  ilyen  avoit  pour  plus  de  foixante  millions  d'Or^  fans  a- 
voir  égard  aux  Perles,  &  Pierreries,  quifervoient  de  Couronnes  &  d'Orne- 
ments à  ces  Statues  ;  Se  qui  valoient  beaucoup  plus  que  l'Or ,  dont  elles  étoiem. 
maiïr/es.  Les  Planchers  des  Bâtimens,  les  Meubles,.  &  les  Va  i  fléau  x>  dont 
ils  fefci  voient  pour  leur  divertilTcmcnt,  étoient  fi  enrichis  d'Or ,  &  d'Azur 
par  dedans ,  &  par  de  hors ,  que  cela  ne  Céroît  point  imaginable ,  fi  ce  n'etoit 
que  ces  quartiers  ctzns  C  Aurez  Regio-,  &  encor  /'  ArçentcA  Rcgio  de  Ptolomée: 
il  faut  croire  qu'il  a  été  des  il  y  a  long-temps ,  &  qu'il  peut  être  encor  à  prefent 
le  plus  riche  Pays  de  toutes  les  Indes:  &  par  même  moyen  un  des  mieux  peu- 
ple &  des  plus  puilfants. 
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*■  La  ville  de  Pegu  eftdivifée  en  vieille  &  nouvelle ,  l'une  &  l'autre  enfemblc 
font  un  quairé  ;  y  ayant  cinq  portes  fur  chaque  face.  La  Cour  occupe  la  nouvel- 
le ville,  les  Marchands,  &  les  Artifans  la  vieille.  Le  Palais  au  bout  de  la  nouvel- 
le eft  tres-fuperbe,  la  plupart  des  Bâtimentsy  étans  foûtenus  par  des  Geans ,  au' 
ijeu  de  Coîomnes  ;  &  toutes  les  Pierres  fi  luifantes,  que  celles  qui  font  en  dehors 
reprefentent  les  Jardins ,  &  les  Forêts  voifines,  celles  du  Pavé  des  Chambres ,  & 
des  Cabinets,  reprefentent  Ci  bien  les  Lambris  d'en  haut  qu'il  femble  que  Ton 
ne  marche  que  fur  de  F  Or  &  de  l'Azur. 

Il  y  a  environ  cent  ans  que  le  Roy  de  Pegu ,  faifant  la  guerre  contre  celuy  de 
Sian,  avoit  dans  fon  Armée  plus  d'un  million  d'hommes  de  pied,  deux  cens^ 
mille  Chevaux,  cinq  mille  Elefans,  trois  mille  Chameaux,  &c.  &  toute  cette  dé- 
penec,  pour  avoir  deux  Elefans  blanc  ,  qui  e'toient  entre  les  mains  du  Roy  de 
Sian  :  Mais  ces  Elefans  fuient  auflî  malheureux  au  Roy  de  Pegu ,  comme  ils  a- 
voient  été  à  celuy  de  Sian  j  ks  Roys,  d' Aracan  &  de  Tangu  ayansiait  la  guerre., 
&  ruïné  celuy  de  Pegu  pour  îc  même  fujec.  • 

S    I   a&  JA£ 

LE  Royaume  de  Sian ,  &  les  Eftâts ,  que  nous  voulons  comprendre  fous  le  ' 
nom  de  Sian,  font  au  Midy  îlu  Pegu.  Nous  les  pouvons  confiderer  en 
deux  principales  parties  ;  dont  l'une  retiendra  le  nom  de  Sian  ,  &  l'autre 
prendra  celuy  de  Malaca.  Cette  dernière  eft  une  Prefqu-'ïîe ,  qui  s'étend  du  pre- 
mier Degré  de  Latitude,  jufquesau  1 1,  ou  1 2  ;  d'où  la  première  s'avance  dans  îa 
Terre-Ferme,  jufques  au  19,  ou  10,  Degré'  en  deçà  de  l'Equateur..  Elles  porterie 
donc  chacune  deux  cens,  ou  deux  cens  cinquante  ;  &  enfcmble  quatre  ou  cinq  * 
cens  lieues  du  Midy  au  Septentrion.  Mais  la  Prefqu'ÎIe  de*Malaca  eft  fort  étroi- 
te. &  n'a  que  dix  ou  douze  iieuës  dans  Tlfthine,  quilafepare  de  Sian;  ailleurs 
elle  en  a  20, 40, 60,  &  quelquefois  80.  Sian  a  fa  longueur ,  &  fi  largeur  prefque 
égales. 

Sous  le  nom  de  Sian,  feparédeîaPrefqu'iledeMalaca,  nous  comprenons 
la  Royaumes  de  Martavan,  de  Sian,  de'jancoma ,  de  Lan  jang  Se  de  Camboge  ; 
fous  le  nom  de  Malaca  ceux  de  Tanaçerim,  Junçalan,  Singora^Queda,  Pera,  Pa- 
tane,  Pan,  Malaca,  Yhor,  &c. 

Martavan  fur  TOcean  Indien ,  &  vers  le  Golfe  de  Bengala ,  eft  contigu  au  Pc* 
gu,  de  qui  il  a  été  fujet  autrefois;  aujourd'hui  ù  celuy  de  Sian.  Ce  Royaume  4 
quantité  de  Ports  fréquentés  pour  le  Négoce  ;  parce  qu'outre  fes  Grains.Fruits»  • 
Huiles  &  Heibes-mcdicinaïes ,  il  eft  riche  en  Mines  d'Or»  d'Argent,  de  Fer,  de 
PTomb,  d'Acier,  de  Cuivre  ;  il  y  a  des  Rubis,  de  la  Laeque,  du  Benjoin,  &c.  & 
i!  s'y  fait  des  Pots  de  terre,  q  u'ils  appellent  Martavanes;dont  il  y  en  a  de  fi  grands» 
qu'ils  tiennent  autant  qu'un  Muid ,   &  quelquefois  plus.     Ceft  une  efpecedc 
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Porcelaine  verniflee  de  noir,  &  là  où  l'Eau,  le  Vin,  l'Huile,  &c.  fe  gardent,  ^ 
pour  cette  raifon  ils  font  en  eftime  dans  tout  l'Orient. 

Jangoma  fur  les  confins  de  Pegu,  de  Sian,  &  de  Brame,  a  été  fujet  ou  tributai- 
re, tantôt  aux  uns,  Se  tantôt  aux  autres.  11  y  a  de  l'Or ,  de  Y  Argent ,  du  Cuivre, 
du  Mufc,  du  Cotoo,  du  Poyvre.  Ses  Peuples  font  plus  adonnés  à  la  Cavallerie* 
qu'à  rinfanterie.  Lanjang  eft  le  nom  d'un  Royaume  peu  connu,  û  pofition  doit 
ctre  vers  les  Peuples  Layes  (  ii  ce  n'eft  point  la  même  chofe  )  finon ,  au  deflus  de 
Camboge. 

Camboge  eft  la  pointe  la  plus  Méridionale  de  la  prefqu'ïle,  qui  eft  entre  les 
Golfes  de  Sian,  &  de  Cochiuchinc.  Laprincipale  ville  eft  Ravecca,  ouCam- 
boja,  dont  le  Royaume  prend  (on  nom ,  &  celle-cy  eft  fous  le  10,  ou  1 ï,  Degré 
de-Latitude,  &  fur  la  principale  branche,  &  la  plus  Orientale  du  Fleuve  Mecon, 
non  loin  de  la  Mer  :  l'autre  fous  le  1 4  Degré  de  Latitude,  &  plus  de  cent  lieues 
avant  dans  la  Terre,  en  remontant  le  Mecon:  Se  cette  Rivière,  comme  ils 
croyent,  vient  delà  Chine,  ils  veulent  dire  de  certaines  Régions  autrefois  fu- 
jetes,  ou  qui  faifoient  partie  de  la  Chine.  Elle  eft  forte,  &  rapide,  fait  fes  inon- 
dations, &fertilife  le  Pays,  comme  le  Nil  fait  en  Egypte.  Les  Peuples  en  leurs 
meeurs>&  en  leurs  Coutumes,  refTemblent  à  ceux  de  Sian,  de  qui  ils  ont  été 
fujets,  &  de  qui  ils  étoient  encore  tributaires  il  y  a  peu  de  temps. 

Dans  la  prefqu'ïle  de  Malaca  il  y  a  divers  Royaumes,  qui  tous  (hors  la  ville  de 
Malaca)  font  encores  tributaires  de  celuy  de  Sian.  Tanaflèry,  Junçalaon  ,  Que- 
da,  Pera,  &  Malacf  font  fur  la  côte  Occidentale  de  la  prefqu'ïle ,  &  regardent  le 
Golfe  de  Bengala,  &  l'île  du  Sumatra  :  Yhor,  Pan  ou  Pahan ,  Patan,  Singora, 
Bordelon,  &  Ligor  font  fur  la  côte  Orientale,  &  vers  le  Golfe  de  Sian. 

Tanaflèry  au  Ternaçeri  m  eft  marchand;  à  caufe  de  fon  Archipelague,  qui 
comprend  plufieurs  iles  ;  de  fon  Ifthme,  qui  facilite  le  tranfport  des  marchand:- 
fes  d'une  Mer  à  l'autre  •  &  de  fes  Ports,  qui  Iuy  débitent  facilement  fes  Grains, 
fes  Vins,  fes  Fruits  aflésfemblables  aux  nôtres  comme  les  Volailles,  &  les  Ani- 
maux qu'elle  nourrit, outre  ceux  qui  font  particuliers  aux  Indes.  LeurNipe.  1. 
Vin  ardant  de  Tanalferim  a  prefque  la  même  force  ,  que  nôtre  Eau  de  Vie  :  & 
s'en  tranfporte  par  toutes  les  Indes  dans  les  Martavanes. 

Junçalaon,  Queda,  Pera,  Malaca  ont  encor  de  ces  Nipes  ou  Vins  ardans,  mais 
non  fi  excellents  que  ceux  de  Tenaflerim.  Junçalan  &  Pera  ont  du  Calaem  ou 
Calaim  efpcced'Eftain.  Ihor  eft  après  le  Cap  de  Sincapura;  &  à  la  dernière 
pointe  de  la  prefqu'ïle.  Sa  ville  principale  fût  prifccV  ruinée  par  les  Portugaise:! 
1603.  qui  en  tirèrent  1500  Canons  de  bronze.  Le  Roy  d'Yhorpourfarevange, 
nfliegca  Malaca  en  \6c6,  avec  foixante  mille  hommes;  mais  il  tût  contrainc 
d:  lever  le  Siège.  lia  quelques  petits  Roys,  qui  luy  font  tributaires.  Pan  ou 
Pahan  a  du  Bois  d'Aigle,  &  de  laCalambe,  qui  approche  de  celuy  delà  Co- 
chiuchinc; duCamrre,  qui  approche  de  celuy  de  Bornéo;  de  l'Or,  mais  plus 

bas 


V  Kfie  en  plufeurs  Cartes  nouvelles  (&  exattes  65 

bas  que  le  nôtre;  de  la  Pierre  Pore,  qui  ne  vaut  guère  moins  que  le  Bezoar 
contre  le  Venin  ;  des  Diamans,  de  la  Mufcade;  du  Mac  is,  Sic. 

Patane  s'eft  rendu  fameux  dépuis  quelques  années,  &  le  Royaume  cfl  fré- 
quenté de  diverfes  Nations,  particulièrement  des  Chinois ,  qui  y  portent  de  la 
Porcelaine,  diverfes  Manefa&ures  &  Utenciles  de  ménage,  &c.  au  lieu  dequoy 
ils  remportent  du  bois  a  bâtir,  descordages  tires  du  Cocos,  du  Ris  ;  diverfes* 
Pekeries,  &c.  le  Poyvre  y  eft  excellent,  mais  3uflî  plus  cher  qu'à  Bantam. 
Leur  Saroy-Boura.  i.  Matière  de  Nidz  de  Hirondelles ,  comme  nous  dirons 
en  Cochinchine ,  y  font  fort  recherchés.  Le  Terroir  y  eft  Ci  bon ,  qu'il  donne 
.  des  Fruits  tous  les  mois  de  i'Anne'e:  leurs  Poules,  Canards,  Oyes  y  font  fou- 
vent  leurs  Oeufs  deux  fois  le  jour.  Entre  un  nombre  infiny  d'Oyfeaux,  ils  ont 
des  Hérons  blancs,  &  des  Tourterelles  bigarrées  de  couleur,  comme  les  Perro- 
quets. 

Patane,  Singora,  Bordelong&Ligor  fout  delTus  un  même  Golfe,  que  Fori 
peut  appeller  de  Patane ,  &  qui  fait  partie  de  celuy  de  Sian  :  Patane ,  &  Ligor 
vers  le  deux  extrémités;  Singoras  &  Bordelong  fur  le  milieu,  &  au  fond  de  ce 
Golfe  :  &  ces  deux  dernières  font  capitales  des  Provinces ,  (  autres  difent  Ro- 
yaumes )  fous  Sian  ;  les  deux  premiers  font  Royaumes  tributaires  de  Sian  :  el- 
les n'ont  toutes  rien  de  particulier  plus  que  Patane,  auquel  ils  ont  été  unis. 

Malaca  Ville  &  Royaume ,  eft  aujourd'huy  le  plus  fameux  de  tous  ceux ,  que 
nous  avons  compris  dans  la  Prefqu'île  du  nom  de  Malaca  ;  il  a  été  fujet  au  Roy 
de  Sian.  Un  particulier  s'en  êtoit  rendu  Maître ,  avant  que  les  Portugais  raflent 
dansles  Indes.  En  1511.  Alfonfe  Albuquerque  prit  la  Ville,  aunomd'Ema- 
niïel  Roy  de  Portugal;  de  les  Portugais  s'y  font  maintenus  de  dépuis  malgré 
tous  les  Royscirconvoiiïns;  jufques  à  cequelesHolIandois  remportèrent  fur 
eux  en  1 64 1 ,  le  Pays  reftant  toujours  au  Roy  de  Sian.  Ce  qui  a  rendu  cette  Vil- 
le grande,  riche,  &  puiifante,  bien  que  l'Air  y  foit-mal  fain,  &  le  Terroir  peufer- 
til ,  a  été  l'advantage  de  fon  afîîette.  Elle  eft  au  Centre  de  la  Terre  Ferme ,  & 
de  toutes  des  îles  des  Indes  Orientales  ;  &  commande  à  un  Détroit ,  qui  tient 
la  Clef,  &  fournit  d'Eftjppe  à  toutes  leurs  Marchandifes.  L'Abord  de  diver- 
fes Nations  des  Indes  a  tellement  façonné  la  langue  des  Malayois ,  qu'elle:  eft  la 
plus  belle,  &  la  plus  élégante  de  toutes. 

Entre  les  raretés  de  Malaca ,  ou  plutôt  entre  les  Merveilles  du  Monde ,  doit 
étreFArbreTrifte;  qui  ne  porte  de  Fleurs  qu'après  que  le  Soleil  eft  couché  ;  & 
ne  manque  de  les  laifler  tomber ,  dés  que  le  Soleil  fe  levé  :  &  cela  tous  les  jours» 
&  tout  le  long  de  l'année;  Ces  Fleurs  font  prefque  femblables ,  mais  encor  plu* 
belles,  &  plus  odoriférantes ,  que  celles  des  Orangers.  Il s'eft  tranfporté de 
ces  Arbres,  &  font  bien  venus  à  Goa ,  &  en  quelques  endroits  des  Indes;  non 
en  Europe,  quelque  foin  que  l'on  y  ait  pris, 
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C  0  C  H  1  N  CHINE,    &c.     TU  N  Q^U  J  N. 

'Eftime  fous  le  nom  de  Cochinchine  pris  en  gênerai,  tout  ce  qui  eftàl'O- 
rient.des  Royaumes  de  Cainboge,deSian,de  Pçgu,  d'Ava,  &ç.  àl'Occi- 
dent.de  la  Chine,  &  du  Golfe  de  Cochinchine  j  baigné  au  Midy  de  TOceam 
Oriental  ou  Indien,  &  borné  au  Septentrion  par  de  très-hautes  Montagnes  à 
Pencontre  de  la  Yartarie  :  cela-s'étend  du  9  Degré  de  Latitude  en  deçà  de  l'E- 
quateur, jufqu'au  34.  ou  35,  vers  le  Septentrion,  qui  font  plus  de  iix  cens 
lieues  ;  la  Largeur  n'étant  que  la  Inrift,  ou  dixième  partie  de  cette  Longueur. 

Le  nom  de  Cochinchine,  felon-quelquee-uns,  ligmrie  Occidentale.  Chitfe: 
auffi  les  Originaires  du  Pays  l'appellent  Onam  ou  Anam ,  1.  Quartier  Occiden- 
tal, &.  cela  s'entend  a  l'égard  de  la  Chine  ;  dequiilsont  fait  partie,  &  de  qui 
ils  retiennent  encor  les  Moeurs ,  les  Coutumes ,  le  Gouvernement ,  la  Reli- 
gion,&c.  Mais  comme  ces  Quartiers  fe  font  retires  de  la  lubjection  des  Chi- 
nois dés  y  a  plus  de  huict  cens  ans ,  aum*  fe  font  ils  divifés  facilement  peu  après. 
£n  divers  Eftats.  Le  nom  de  Cochinchine  s'étant  confervé  dans  la  partie  plus 
.Méridionale  :  celuyde.Tunquin  avant  pris  le  milieu,  les  parties  plus  Septen- 
trionales pafifans  fous  les  noms  des  Peuples  Layes  ,  Royaume  de  Ciocanguc* 
Peuples  Gueyes ,  Timocùes ,  &c.  quiont pris ,  &•  rcçeu les  Mœurs,  &  la  Bar- 
barie des  Tartares  leurs  voifins. 

.  Encor  la  Cochinchine  s' eft  divifceenChiampaa,  &  Cochinchine:  Chiam- 
paa  entre  Cambogc ,  &  Cochinchine  regarde  les  ïics  de  la  Sonde  vers  les  Midy , 
les  Philipines  vers  V  Orient;  &' touche  au  Tunquin  vers  le  Septentrion.  Sa 
principale  Ville  ef?:  de  même  nom,  fiiivant  la  plus  part  des  Autheurs  ,  &  fui- 
vant  d'autres  Puioeacem;  il  n'y  a  rien  de  part/cul  ier<iutre  que  dans  la  Cochin- 
.chine  ,  qui  fera  caufe  que  nous  nous  y  arrêterons  d'avantage. 

La  Cochinchine  particulièrement  prife  eft  mieux  connue ,  que  tous  les  Pays 
-circonvoifins-,  parce  qu'elle  eft  entièrement  fur  la  Mer,  .la  où  fa  cote  occupe 
.150  lieues;  fa  largeur  n'étant  que  de  40,  ou  50  lieues  entre  Jes  montagnes  des 
.peuple Barbare.  &  ia  Mer.  Ses  Provinces  font  en  defeenda-nt  du  Septentrion  au 
Aîidy,  Sinuva,  Cacciam,  Quangivu,  Quiguiuou  Pulucambis,  &  Ranran:  les 
deux  premières  touchent  le  Tunquin:  les  dernières  touchent  au  Royaume  de 
■  Chiampaa.  Le  Roy  fait  fa  refidence  ordinaire  enl-a  Province  de  Sinuva,  ou  a 
Cacciam ,  Villes  de  même  nom  que  leurs  Provinces. 

Tout  le  païs  eft  fertil ,  &  foifonac  en  Ris,  Fruits, .Herbes ,  nourrit  force  Oy- 
/eaux,  Animaux,  ôVlaMer  dcsPoiflbns  excellents  :  if  porte  delà  Canelle,  du 
Poyvre,  du  Bois  d'Aigle,  delaCalambc,  du  Benjoin  :  ion  tempérament  cil  (i 
agréable ,  bien  que  fous  la  Zone  Torride ,  l'Air  (î  fain ,  &  le  Terroir  fi  abon- 
dant en  tout  ,  quefes  Habitansn'ontiiucuneconnoiirancc.'dc  Contagion,  &  de 
Famine.  I)  y  a  de  l'Or,  de  l'Argent ,  de  la  Soye,  &  diverfes  autres  Denrées  de 
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prix ,  &  toute  forte  de  Nations  abordent  fa  côte,  à  caufe  de  la  bonté  de  fes  Ports, 
&  de  ce  que  les  Habitans  y  font  courtois,  libéraux,  affectionnés  aux  Etrangers , 
&  fidèles  en  leur  Négoce.  Ils  ne  laiffent  d'être  courageux,  &plusaggueris  que 
ceux  de  Tunquin,  &  de  la  Chine  ;  manient  toute  forte  d'Armes ,  &  avec  adref- 
fe  :  Ils  font  Idolâtres ,  le  Chriftianifme  s'y  étoit  introduit  en  1 6  20 ,  &  commen- 
cent à  y  fleurir ,  mais  leurs  Roys  du  dépuis  ont  fort  perfecuté  les  Chrétiens. 

Entre  les  particularités,  &  raretés  du  Païs ,  il  faut  mettre  le  Lut ,  une  Inon- 
dation, qui  en  Automne  couvre  de  fes  Eaux  prefque  tout  le  Païs.  Elle  fe  renou- 
velle de  quinze  jours  en  quinze  jours,  &  ne  dure  que  trois  jours  à  chaque  fois: 
&  fertilife  tellement  la  Terre ,  qu'elle  porte  deux  ou  trois  fois  l'année.  Leur  Sa- 
roy-  Boura ,  ou  Matière  dont  certaines  Hirondelles  font  leurs  Nids,  qui  étans 
delaifles  par  ces  Oyfeaux,  fe  fechent,  &  endurciffent,"  puis  fe  recueillent  en  grand 
nombre,  &  étans  r'amollis&  délayés  dans  l'Eau,  ils  fervent  d'aiîaifonnement 
à  toute  forte  de  Viandes  :  &  comme  autrefois  la  Manne ,  communique  une  tel- 
le variété  de  Gouft ,  qu'il  femble  y  avoir  de  la  Canelle,  du  Cloux  de  Girofle,  du 
Poyvre,  &  autres  Efpiceries.  Leurs  Bois  d'Aigle ,  &  de  Calambe  ,  qui  viennent 
d'une  même  forte  d'Arbre.,  le  Bois  d'Aigle  du  troncq  d'un  jeune,  la  Calambe 
du  troncq  d'un  vieil  Arbre.  Mais  celuy-cy  eft  beaucoup  plus  eftimé  que  l'au- 
tre ,  pour  fon  Odeur ,  &  pour  fa  Vertu  :  La  livre  fur  les  lieux  ,  où  il  eft  abatu  , 
vaut  cinq  Ducats;  porté  fur  le  Port,  15,  ou  16;  tranfporté  au  Japon  ,  200  Du- 
cats; que  s'il  fe  rencontre  quelque  pièce,  qui  puifle  faire  un  OreiUîer  entier ,  il 
vaudra  5  ou  400  Ducats  la  livre.  Le  Bois  d'Aigle  entr'autres  fert  à  brûler  les 
corps  de  leurs  Roys,  de  leurs  Princes,  de  leurs  Prêtres,  &c.  quand  ils  font  dé- 
cèdes. 

Entre  les  Bois  dont  ils  fe  fervent  à  bâtir,  il  y  en  a  deux  fortes,  qu'ils  appel- 
lent incorruptibles;  foit  dans  l'Eau,  foit  dans  la  Terre  :  leurs  Arbres  s'appei- 
lentThins  ;  le  Bois  de  l'un  approche  de  la  noirceur  de-1'Ebene,  l'autre  approche 
de  la  couleur  de  l'If:  l'un  &  l'autre  tiré  de  fon  écorceeft  poly  &lhTé;  fi  folide, 
&lipefant,  qu'il  va  de  force  au  fond  de  l'Eau,  &  fert  d'Ancre  à  leurs  Vaif» 
féaux.  Ils  en  font  les  colomnes,  au  deflusdefquclles  ils  dr-eflTent  leurs  Batimens; 
&  hors  du  temps  du  Lut >  ilsenchaflent  des  Solives ,  &  des  Planches  entre  ces 
colomnes-  &  avec  des  Cannes  &  des  Rofeaux,  ils  y  accommodent  divers  ap- 
partements; qui  fe  lèvent  au  temps  de  ces  Inondations,  afin  que  l'Eau  s'écoule 
plus  librement. 

Le  Royaume  de  Tunquin  eft  partie  fur  la  Mer ,  partie  en  Terre  Ferme  :  tou- 
che à  la  Mer  au  fond  du  Golfe  de  la  Cochinchine  ,  là  où  il  fepare  la  Chine  de  la 
Cochinchine.  Et  fur  cette-  côte  il  peut  avoir  cent  cinquante  lieues.  Dans  la  Ter- 
re il  s'étend  du  17  Degré  de  Latitude  en  deçà  de  l'Equateur  jufques  au  15,  qui 
fontencor  cent  cinquante  lieues  du  Midy  au  Septentrion:  Sa  Largeur  n'é- 
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tant  que  de  cent  lieues  ,   ou   peu    plus,  d'Occident   en   Orient. 

Ce  Royaume  comprend  fept  Provinces,  dont  les  trois  plus  Méridionales  font 
Bochin,  Ghearr&Tinhoa:  les  quatre  plus  Septentrionale»,  Bcramar,  Kc- 
dun ,  Kenan,  &  Kethay.  Bochin  touche  à  la  Cochinchine ,  &  les  deux  autres 
remontent  au  long  du  Golfe  vers  le  Septentrion.  Entre  les  quatre  dernières  Be- 
ramar  Se  Kedun ,  font  vers  la  Chine ,  Kenan  &  Kethay  vers  les  Peuples  Layes.. 
Le  Roy  de  Tunquin  entretient  une  milice  ordinaire  de  500000  Hommes ,  tirés 
des  trois  Provinces  plus  Méridionales;  &  payés  des  quatre  plus  Septentriona- 
les: parce  que  celles-cyfe  révoltèrent,  il  y  a  quelque  temps  ;  &  les  autres  de- 
meurèrent dans  l'obeïflance  :  auffi  les  Habitans  de  ces  trois  Provinces ,  payent 
bien  moins  de  droits,  que  ceux  des  autres  quatre  :  Et  ces  droits  fe  tirent  par  té- 
resr&  pour  les  Hommes  feulement.  i 

Kece  ou  Keccio,  fous  le  2  o  Degré  de  Latitude  eft  la  capitale  du  Royaume*;  & 
où  le  Roy  fait  fa  demeure  ordinaire  ,  on  ne  luy  donne  pas  moins  de  vingt  milles 
«lecircuit,  &  d'un  million  de  perfonnes.  Quelques  Aut  heurs  veulent  qu'elle 
s'appelle  au fG  Tunquin^  1.  Cour  d'Occident,  &  que  le  Royaume  en  tire  fon 
nom.  Le  Terroir  a  de  belles  Campagnes,  arroufées  de  grands  Fleuves  *  entre 
Iefquels  les  Pluyes,  &  la  fonte  des  Neges,  qui  defeendent  des  Montagnes ,  qui  le 
feparentdes  Laves,  du  Royaume  de  Ciocangue,  de  la  Chine,  &  delà  Cochin- 
chine ,  le  fertilifènt  par  leur  inondation  ;  &  le  rendent  meilleur  encor ,  &  plus 
abondant  que  celuy  de  Cochinchine. 

Etneantmoinsiln'yapointdeBled,  point  de  Vignes,  point  d'Oliviers; 
mais  le  Ris  s'y  recueille  deux  fois  l'année ,  dont  ils  font  du  Pain  ,  &  en  tirent  du 
Vin,  &  au  lieu  d'Huile  ils  fe  fervent  de  cette  matière  qui  fe  tire  de  Nids  d'Hi- 
rondelles ,  dont  ils  ont  quantité,  comme  en  la  Cochinchine  :  ils  n'ont  point 
cTAfnes,  &  de  Moutons  •  force  Chevaux ,  Elefans&  Rhinocéros,  dont  la 
Chair,  la  Peau,  les  Os ,  les  Dents,  les  Ongles ,  &  les  Cornes  fervent  dxAntidotc 
contre  les  Venins.  Ils  ont  tant  de  Volailles,  Poules,  Pigeons,  Tourterelles,  &c. 
qu'elles  s'y  donnent  prefque  pour  rien.  Entre  leurs  Fruits,  ils  ont  des  Coins 
couronnés  ;  comme  nos  Grenades,  &c.  avec  ce  que  le  Fruit  eft  très-excellent , 
il  y  a  un  Suc  tout  particulier,  &  délicieux  dans  la  Couronne»  Pour  le  Poiflcm  ils 
font  état  que  quand  le  temps  le  permet,  il  fort  par  jour  10000  Barques  de  leurs 
Ports,  pour  faire  la  Pefche.  La  Religion  Catholique  s'y  eft  tellement  introduite 
dépuis  quelques  années,  qu'il  s'y  ettime  plus  de  200000  Ames  Chrétiennes  à 
prefent  ;  &  qu'il  y  a  200  grandes  Eglifes;  &  quantité  de  Chapelles,  &  d'Oratoi- 
res :  les  PP^  Jefuites  y  ont  fix- Reftdences  rixes» 
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L  zA     C  H  I  ^E. 

LA  Chine  eft  à  l'Orient  de  TAfie,  &  de  tout  nôtre  continent ,  dont  elle  fait 
un  des  plus  beaux  Royaumes  ;  pour  fa  Grandeur,  pour  fa  Fertilité  ,  pour 
{çs  Richefles,  pour  le  grand  Nombre  ,  &  la  Politeffe  de  (es  Habitans,  pour 
la  beauté  de  fes  Villes,  pour  fes  Manufactures ,  pour  avoir  eu  l'Invention  delà 
Soye,  du  Papier,  de  rimprimerie,  de  l'Artillerie,  &c.  devant  nous. 

Ptolomce  a  connu  ce  Pays  fous  le  nom  de  Sinarum  Regio  ;  mais  on  nous  re- 
marque que  les  Chinois  ne  fçavent  cjue  c  eft  de  ce  Nom ,  &  que  quand  ce  grand 
Empire  tombe  d'une  Famille  en  une  autre,  celuy  qui  commence  une  Famille, 
donne  au  Royaume  un  Nom  nouveau,  &  tel  qu'il  luy  plaît  ;  &  ce  noms  font  fort 
fpecieux:  comme  autresfois  il  aeuleNomdeThan.  1.  Large  fans  borne;  Yu.1. 
Repos,  Hin.  1.  Grand,  Sciam.  1.  Ornement,  Cheu,  1.  Parfait,  &  ainfi  d'autres. 
La  Famille,  qui  règne  à  prefent,Juy  a  donné  le  Nom  de  Min,  1,  Clarté,  &  Içs 
derniers  delà  même  Famille  y  ont  adjoûti  Ta.  1.  Royaume ,  &  ainfi  Ta-min 
lignifie  Royaume  de  Clarté. 

Les  Peuples  voifins  de  la  Chine  ne  fe  foucient  point  de  ces  changement  cfe 
Noms:  mais  d'un  autre  coté,  les  uns  le  nomment  d'une  façon,  &  les  autres 
d'une  autre;  ceux  de  Cochinchine,  &  de Sian  l'appellent  Cin,  d'où  nous  a- 
vons  formé  le  nom  de  Chine  ;  les  Japons  Than ,  les  Tartares  Han,  les  Sarrazins 
&  Mahometans  de  l'Occident  l'appellent  Cathay,  fous  lequel  Nom  eft  auffi 
compriTe  la  partie  plus  Orientale  de  Tartarie. 

Sa  Grandeur  s'étend  du  1  8,  ou  1 9  jufques  au  43  ,  ou  44  Degré  de  Latitude  : 
&  du  147  jufques  au  1 66  de  Longitude,  &  quelquesfois  de  145  jufques  au  172: 
ce  font  environ  24  Degrés  de  Latitude,  qui  valent  lîx  cens  lieues  du  Midy  au 
Septentrion;  &  1 8,  ou  20,  &  quelquesfois  25  Degrés  de  Longitude,  qui  valent 
quatre,  &  cinq  à  fix  cens  lieues  d'Occident  en  Orient:  quelques  Autheursa- 
voient  cftimé  ce  Royaume  plus  grand ,  mais  les  PP.  Jefuites  en  ont  remarqué  la 
Hauteur  de  Pequin  ,  &  de  (es  Parties  les  plus  Septentrionales 

Il  contient  feize  Provinces,  toutes  Riches,  très-belles ,  &  qui  meriteroient  le 
Nom,  &  le  Turc  d'autant  de  Royaumes.  On  lesfubdivife  encent  vingt- huicl: 
Régions,  ou  moindres  Provinces;  dont  quelques-unes  ont  douze,  ou  quinze 
belles  Viîles:  entre lcfquelles font  cent  quatre-vingts  Cités,  trois  censdix- 
neuf  grandes  Villes,  &  douze  cens  foixan  te  &  douze  moindres:  ce  font  en  tout 
mille  fept  cens  foixan  te  &  unze  Cités,  ou  Villes.  Mendoze  met  environ  fix  cens 
Cités,  &  feize  cens  Villes,  qui  feroient  deux  mille  deux  cens  Cités,  ou  Villes. 

Quoy  que  c'en  foit,  il  y  en  a  un  très-grand  nombre,  comme  encore  d'au- 
tres moindres  Places  :  de  forte  qu'en  1577  il  fe  trouva  dans  la  Chine  plus  de 
quarante  millions  d'Hommes,  qui  payoient  le  Tribut ,  ou  la  Taille:  cV  en 
r  61 6  il  y  en  avoit  prés  de  foixante  millions.  Entre  Icfquels  n'étoient  comprit 
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les  Femmes,  les  jeunes  Hommes  au  deflTous  de  vingt  ans  r  les  Eunuques,  les 
Soldats,  les  Officiers,  les  Gens  de  Lettres ,  &  les  parents  du  Roy  ;  lefquels  en- 
femble  feroient  encor  un  fort  grand  nombre. 

On  a  fait  aulïi  Tributaires  au  Roy  de  la  Chine  trois  Roys  vers  l'Orient ,  cin- 
quante trois  vers  l'Occident ,  cinquante  cinq  vers  le  Midy ,  &  trois  vers  le  Se- 
ptentrion :  ce  font  cent  quatorze;  &  onaiïeure  que  fon  revenu  eft  décent  cin- 
quante millions  d'Or  par  an. 

Les  bornes  de  ce  grand  Royaume  font  fort  avantageux*  La  Mer  le  baigne  au 
Midy,  &  à  l'Orient  ;  y  ayant  diverfes  petites  îles,  &  Èfcueils  au  long  de  la  côte  : 
une  Montagne  de  cinq  cens  heuës  de  long  &  plus,  &  là  où  la  Montagne  man- 
que ,  une  forte  Muraille  l'enferme  vers  le  Septentrion,  &  le  garde  de  l'incurfion 
des  Tartares  ;  de  grands  Deferts  Sablonneux ,  de  grandes  Forêts  entremêlées  de 
Montagnes  font  à  l'Occident ,.  jufqu'à  la  Mer  du  Midy  :  &  puis  hors  des  Tar- 
tares &  des  Japons,  tous  les  Eftats  circonvoifins  font  petits ,  &  non  capables  de 
luy  nuire ,  &  prefque  tous  luy  font  Tributaires» 

Outre  l'étendue,  le  grand  nombre  de  Peuple,  &  les  Forces  de  ce  Royaume,  le 
Terroir  en  eft  fertil,  &  abondant  en  tout;  <k  fi  entrecoupé  de  Rivières ,  &  de 
Canaux  navigables  ,  que  quelques-uns  ont  dit,  qu'il  yavoit  autant  de  Ba- 
teaux de  Rivière  dans  la  Chine  feule  ,  que  dans  tout  le  refte  du  Monde, 

Ils  ont  toutes  les  fortes  de  nos  Grains ,  &  de  nos  Fruits,  excepté  l'Olive  ,  &  l'A- 
mande; aulieu  dcfquels  ils  en  ont  beaucoup  d  autres ,  qui  ne  fe  trouvent  par 
deçà  :  &  d'ailleurs  leurs  Grains,  leurs  Fruits,  &  leurs  Herbes  font  meilleures ,  & 
leurs  Fleurs  plus  belles,  &  mieux  variées  que  les  nôtres -.leurs  Chairs ,  leurs  Vo- 
lailles ,  &  leurs PoiOons -font  tres-excellens ,  &  fe  fervent  même  de  Chameaux , 
de  Mulets ,  de  Chiens,  d'Afnes,  &c.  qui  doivent  être  meilleurs  que  ceux  de  de- 
çà: mais  leurs  Vins  ne  font  pas  (î  bons,  n'ont  point  de  Lin  ,  ont  force  Coton  » 
bien  qu'ils  n'en  ayent  l'uf-.ge,  que  depuis  quatre  ou  cinq  cens  ans  :  ont  une  fi 
grande  quantité  deSoye,  qu'ils  en  font  un  nombre  infin  y  de  différentes  fortes 
de  Manufactures. 

Ont  toute  forte  de  Métaux,  mais  leur  Or  &  leur  Argent  eft  plus  bas  que  le 
nôtre  :  &  c'eft  pourquoy  ils  font  tant  d'Eftat  des  Piftoles,  &  des  Reaux  d'Efpa- 
gne  :  ont  force  Rheubarbe,  mais  moindre  que  celle  du  Cathay  :  force  Mufc,  qui 
feroit  le  meilleur  du  Monde ,  s'ils  ne  le  falfïfioient  ;  de  la  Canelle  ,  du  Gingem- 
bre ;  leur  Camfre  n'approche  point  de  la  bonté  de  celuy  de  Bornéo,  &  leurs  Per- 
tes fant  prefque  toutes  Barroques,  ils  ont  force  Salpêtre,  dont  ils  font  mille  gen- 
tillcflès,  &  Feux  d'Artifice.  Le  Poyvre»  les  Noix  Mufcades ,  l'Aloës,  &  les- 
Cloux  de  Girofles  leur  viennent  d'ailleurs. 

Ils  ont  quantité  de  tres-bclles  Inventions,  dont  quelques-unes  nous  font 
communes;  mais  qu'ils  ont  avant  nous  :  comme  la  difpofitionde  leurs  Poftes., 
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leur  Papier,  leur  Imprimerie,  leur  Artillerie,  leurs  Manufactures  de  Soye,  qu'ils 
difent  avoir  dés  y  a  trois-  ou  quatre  mille  ans.  Ils  fe  fervent  de  Tables ,  &  de 
Sièges,  quand  ils  mangent;  &  de  Lifts,  quand  ils  veulent  repofer,  ce  que 
leurs  voifins  n'ont  point.  Leurs  Grands  Chemins  font  unis,  pavés  ,  coupés  & 
taillés  quelquesfois  dans  les  Montagnes.  Ils  ont  du  Sel ,  qu'ils  tirent  de  l'Eau  de 
la  Mer,  &  des  Mines:  Sçavent  bien  faire  le  Sucre,  le  Miel  &  la  Cire,  qu'ils  ti- 
rent de  trois  fortes  ;  fçavoir  des  Abeilles , .  du  Fruit  de  certains  Arbres ,  &  de 
certains  Vermiffeaux  ,  qu'ils  nouriflent  dans  les  Arbres:  &  cette  forte  eft  la  meil- 
leure, la  plus  blanche,  &  en  Chandelle  la  plus  claire  de  toutes. 

Ce  qu'ils  ont  de  plus  particulier  eft  leur  Boiflbn  ,  qu'ils  font  avec  les  fueilles* 
de  certains  Arbrifleaux  J  de  la  Gomme,  &  un  excellent  Vernis ,  qu'ils  tirent  des 
Efcorces  d'Arbres;  &  leur  Porcelaine,  qu'ils  font  de  Terre  en  la  Province  de 
Quiamfy;  la  facilité  de  leur  Imprimerie  ,  où  ils  peuvent  retirer,  augmenter, 
ou  changer  peu ,  ou  beaucoup  prefque  en  un  moment;  leurs  Canons ,  qu'il? 
démontent  par  pièces  ;  leurs  Chariots ,  qu'ils  font  aller  à  la  Voiley  &c. 

Toutes  leurs  Lettres  ne  font  que  Caractères ,  qui  font  autant  de  Syllabes  ;  & 
les  Syllabes  font  autant  de  Noms  différents,  qui  lignifient  diverfes  chofes  :  de 
ces  Noms  monofyllabes ,  ils  en  ont  foixante,  ou  quatre-vingts  mille  :  ils  écri- 
vent du  haut  en  bas ,  avançant  leurs  ligues  de  gauche  à  droite  :  &  prefque  toute 
leur  Science  neconfifte  qu'à  fçavoir  bien  lire. 

Mais  à  vray  dire,  fi  nous  trouvons  que  les  Chinois  font  plus  induftrieux ,  & 
plus  polis  que  leurs  Voifins;  nous  voyons  auffi,  qu'ils  font  Idolâtres,  &  qu'ils 
ne  reconnoiflent  point  la  vraye  Religion,  ils  n'ont  rien  dans  les  Sciences  à  l'é- 
gard de  ce  que  nous  en  avons  par  deçà:  ils  ont  mille  impertinences  dans  la  con- 
noiffance  des  Cieux ,  desAftres,  des  Eclipfes  du  Soleil ,  &  de  la  Lune.  Leurs. 
Vaifieaux  de  Mer ,  leurs  Bâtiments ,  leurs  Verres ,  leurs  Peintures ,  leurs  Scul- 
ptures, leurs  Fontes ,  leurs  Inftrumens  de  Mufique ,  leur  Mufique ,  leurs  Hor- 
loges, &  prefque  toutes  leurs  Inventions,  ne  font  point  en  la  perfection  que 
font  les  nôtres ,  encore  qu'ils  en  ayent  eu  l'ufage  avant  nous.  Eten  ce  qui  eft 
des  Armes,  ilsont  le  courage  li  bas,  que  &  les  Soldats,  &  les  Chefs  fe  biffent- 
-fouetter,  quand  ils  ont  manqué  à  quelque  chofe  de  leur  dévoir.  AutTi  dit-on, 
que  quand  les  Tartares  les  attaquent,  il  fuffiroit  de  leur  montrer  le  Fouet, 
pour  les  mettre  en  fuite  ;  comme  les  Scythes  leurs  predecefleurs  firent  autrefois- 
envers  leurs  Serfs,  qui  pendant  leur  longue  abfenee,  avoient  époufé  leurs  Mai* 
treffes.  On  dit  encore  que  les  Chevaux  Chinois  ne  peuvent  fouffrir  le  hannif- 
lèment  des  Chevaux  Tartares,  Les  Cavaliers  Chinois  fe  trouvans  de  1* 
même  humeur  que  leurs  Chevaux,  c'eft  le  moyen  de  courir ,  non  de 
fe  battre* 
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Au  refte  les  Chinois  ont  force  Livres ,  &  Defcriptions  4e leur  Royaume  :  & 
remarquent  exactement  ce  que  toutes  leurs  Provinces  ont  de  particulier  :  quelle 
cft  l'étendue,  la  Qualité,  la  Force  de  chacune,  combien  il  y  a  de  Villes  ; 
combien  il  y  a  d'Officiers,  combien  d'hommes  qui  étudient,  qui  portent  les 
Armes,  qui  payent  Tribut,  &  mille  autres  particularités;  dont  toutefois  les 
Efcrivains  ne  nous  ont  encore  rapporté  que  fort  peu  de  chofe.  A  peine  pouvons 
nous  recueillir  les  Noms  des  1 6  Provinces ,  de  quelques  Villes,  &  Rivières  ;  ces 
Noms  étans  fi  divers  en  divers  Autheurs ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  difficulté  à  les 
concilier:  nous  en  dirons  quelque  choie,  &  en  donnerons  les  Noms ,  quinous 
fcmblent  mieux  reçus, 

La  Chine  fe  divife  en  deux  principales  Parties  ;  Septentrionale  ,  &  Méridio- 
nale: Nous  avons  Cu  Provinces  dans  la  partie  la  plus  Septentrionale,  &  dix 
dans  la  plus  Méridionale  :  le  Fleuve  Tamchuquian  traverfe  cellcs-cy,  &  leCa- 
ramoran  celles-là.  Entre  les  fix  plus  Septentrionales,,  il  yen  a  trois,  qui  font  bai- 
gnées de  la  Mer,  Leaoton,  Pequin,  &  Scianton  ;  &  de  ces  trois ,  les  deux  pre- 
miers touchent  à  la  grande  Muraille,  ou  Montagne  :  les  trois  autres  Provinces 
font  en  Terre  Ferme;  Scianfi,  Scienfi&  Honan;  encore  de  ces  trois  les,  deux 
premières  touchent  à  la  grande  Muraille.  Entre  les  dix  plus  Méridionales  il  y  eu 
a  fix,  qui  font  fur  la  Mer;  trois  vers  l'Orient,  Nanquin,  Chequian,  ou  Aucheo 
&Fuquien:  &  trois  vers  le  Midy.;  Canton,  Quancy  &  Yunnan:  les  autres 
quatre  Provinces  font  en  Terre  Ferme;  Chamfi,  Huquan,  Suchuen  ,  &  Qui- 
cheu. 

La  Province  Leaoton  eft  prefqne  entièrement  détachée  du  refte  de  la  Chine  : 
Sa  Ville  principale  cft  de  même  nom:  fon  Terroir  produit  entr'autres  la  Raci- 
ne Ginfen ,  qui  entretient  la  For-ce.,  &.'  la  Vigueur  aux  faim  :  fortifie,  &  remet 
enfanté  les  Malades.  Elle  fe  vend  communément  au  double  poids  de  l'Argent. 
Ses  Habitans  font  moins  polis  ,  que  le  refte  de  la  Chine  ;  mais  plus  robuftes ,  & 
plus  propres  à  la  Guerre. 

Pequin  a  fa  Ville  capitale  Xunthienfu  ,  que  nous  appelions  Pequin  ,  de  mê- 
me que  la  Province.  Le  Terroir,  encore  que  bon,  à  peine  peut  fournir  le  Mavz, 
le  Froment,  &  le  Riz,  qu'il  faut  pour  la  M-iifon  du  Roy,  pour  la  Cour,  & 
pour  la  Milice,  quieft  prés  de  la  perfonnedu  Roy.  Une  partie  des  Provifions 
fe  tire  des  Provinces ,  qui  font  vers  le  Midy  :  entre  les  Provinces  de  Pequin  ,  & 
Leaoton,  Xam-hai-quan  eft  un  fameux  Paffigc,  qui  fait  communication  de  l'u- 
ne a  l'autre ,  le  refte  étant  prefque  inacccffiblc ,   à  caufe  des  Montagnes. 

Scianton,  ou  Xanton  ,  cft  entre  les  Provinces  de  Pequin,  &  de  Nanquin  ; 
mais  elle  cft  plus  riche  en  Bétail ,  &  abondante  en  Fruits,  que  fertile  en  Grains  : 
entre  fes  Fruits,  elle  a  des  Poires  de  bonne  Race  en  fi  grande  quantité,  qu'il 
s'en  tranfporte  par  tout  le  Royaume. 

Scianfï,  ouXanfi,   que  Purchas  appelle  Canfas;  a  beaucoup  de  Montagnes, 
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qui  caufent  que  le  Froment ,  que  le  Riz ,  &  le  Maiz  n'y  viennent  qu'avec  difficul- 
té ,  &  beaucoup  de  travail  :  Elle  a  en  recompênfe  tant  de  Vignes,  qu'elle  pour- 
voit tout  ie  Royaume  de  Raifins  fecs,  &  cuits.  Elle  a  encore  deux  fortes  de 
Mines;  Tune  de  Souffre ,  &  l'autre  de  Pierres  qui  brûlent.  Aux  Mines  de  Souf- 
fre, ils  font  de  petites  ouvertures,  pour  en  tirer  aflez  de  Chaleur  ,  &  faire  cui- 
re ce  qu'ils  ont  de  befoin.  Les  Mines  de  Pierres  à  brûler ,  font  inépuifables ,  & 
recroiflent  de  temps  en  temps:  &  ces  Pierres  é tans  bien  préparées,  le  Feu  fe 
peut  entretenir  jour  &  nuid  fans  y  toucher. 

Scienfi ,  ou  Xemfi  que  Purchas  appelle  Soyohin,  Mendozc  Sinfay,  eft  la 
plus  avancée  vers  l'Occident  de  toutes  nos  fix  Provinces  Septentrionales,  & 
la  plus  grande  de  toutes  les  feize.  Siganfu  en  eft  eftimée  la  Capitale  :  la  grande 
Montagne,  &  Muraille  la  bornent  d'avec  les  Tartares..  Le  Terroir  y  eft  fec; 
donne  neantmoins  beaucoup  de  Froment ,  de  Maiz ,  &  d'Orge ,  peu  de  Riz  : 
nourrit  force  Beftiaux ,  &  les  Moutons  y  font  tondus  trois  fois  l'année  ;  au  Prin- 
temps, enEfté,  &  Automne;  leur  première  Toifbn eft  la  meilleure  :  donne 
le  Mufc ,  qui  eft  le  Nombril  d'un  Animal  de  la  grandeur  d'une  Biche  :  de  l'Or, 
qui  fe  tire  d'entre  le  Sable  des  Rivières  :  car  les  Mines ,  bien  qu'il  y  en  ait  ne 
font  point  ouvertes  :  produit  divers  Parfums,  &  delà  Rheubarbe ,  qui  fc  por- 
tent dans  la  Perfe ,  &  par  tour  ailleurs  ;  &  c'eft  par  cette  Province,  que  viennent 
les  Caravanes  de  l'Occident. 

Honam  que  Purchas  appelle  Oyman  ,  eft  la  plus  tempérée ,  &  la  plus  fertile 
âes  fix  Provinces  Septentrionales  :  aufïï  cft-ellela  plus  dégagée  des  Montagnes 
&  de  la  Mer:  elle  produit  les  meilleurs  Fruits,  &  les  plus  excellents  du  Mon- 
de, tant  de  ceux  qui  nous  font  connus  en  Europe,  que  d'autres  :  &  il  y  en  a 
une  fi  grande  quantité ,  qu'ils  fe  donnent  prefque  pour  rien.  Le  Fleuve  Cara- 
moran  après  avoir  feparé  les  Provinces  de  Scianfi,  &  Scienfi,  traverfe  celle  de 
Honam  par  le  milieu,  &  fe  décharge  dans  la  Mer  parla  Province  de  Nanquin. 
Jufques  iey  nous  avons  veu  les  fix  Provinces  plus  Septentrionales  de  la  Chine. 
Les  dix  plus  avancées  vers  le  Midy,  font  Nanquin,  Chequian,  Fuquien9~ 
Canton,  Quancy,  Yunnan  fur  la  Mer,  Chiamfi,  Huquan,  Suchuen,  & 
Quicheu  en  Terre  Fermez- 
La  Province  de  Nanquin  eft  la  plus  belle,  la  plus  riche,  SiCes  Habitansles 
mieux  civilifés  de  tout  le  Royaume:  &  les  Roys  delà  Chine  ont  toujours  fait 
leur  refidence  à  Nanquin,  fi  ce  n'eft  qu'ils  féfoht  arrêtés  à Pequin  dépuis  quel- 
que temps.  Umthienfeu,  ou  Nanquin,  comme  nous  l'appelions»  ne  laiflc 
d'être  encore  la  plus  belle,  &  la  plus  grande  de  tout  le  Royaume.  La  Forme  r 
&  la  Symmetrie  de  Ces  Bâtimens  en  fes  Palais ,  en  Ces  Temples ,  en  Ces  Portes , 
en  fes  Tours,  en  fes  Ponts,  voire  même  en  fes  Maifons  publiques,  &  parti- 
culières ,  &  leurs  Ornemens  font  merveilleux  :  fes  Rues  font  larges ,  droites , 
&biendifpofées:  fon Trafic,  & fon Commerce caufe une  fi  grande  foule  d& 
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Peuple,  que  l'on  a  de  la  peine  à  marcher  dans  les  Rues:  Tes  Denrées  »  &  Ma- 
nufactures font  tant  eneftime,  qu'elles  fe  vendent  toujours  mieux  que  celles 
d'ailleurs,  &  tout  le  pays  circonvoifin  ,  fait  un  nombre  infiny  de  Manufactu- 
res :  ia  Ville  de  Xanuchi  a  deux  cens  mille  Métiers  pour  faire  de  la  Toile  du  Co- 
ton. 

Chequian,  ouCekian,  que  Purchas  appelle  Effiram  ,  paffe  encore  pouru- 
ne  des  meilleures  Provinces  de  la  Chine  t  les  belles  Rivières ,  qui  l'entrecoupent, 
Se  le  grand  nombre  des  bons  Ports ,  qu'elle  a  fur  la  côte  ,  luy  facilitent  le  débit 
de  fes  Marchandifes  ,  &  particulièrement  de  la  Soye  crue* ,  &  préparée  en  Fil , 
8t  en  Eftoffcs ,  qu'elle  dtftribuë  dans  les  autres  Provinces  delà  Chine,  &  par 
tout  le  Monde.  Car  les  autres  Provinces  de  la  Chine  n'en  ont  pas  affez  pour  leur 
ufage  :  celle-cy  leur  en  fournit  plus  que  fuffifamment .  &  en  envoyé  encore  au 
dehors.  De  cette Soye,  il  y  en  a  une  forte,  qui  fè  referve  pour  être  employée 
en  divers  Ouvrages  mêlez  d'Or,  avec  un  merveilleux  artifice:  &cela  n'eftque 
pour  les  Palais  du  Roy.  On  remarque  en  cette  Province  un  grand  nombre  de 
Temples  fuperbement  bâtis,  &le  Lac  Sihu'bordi  de  Palais  magnifiques,  & 
environnés  de  Collines  couvertes  d'Arbres,  &dePlantes  rares  :  lieu  fi  plat— 
fant ,  &  délicieux  que  les  plus  Grands ,  '  &  les  plus  Riches  de  la  Province  y  pafi- 
fent  leur  temps ,  &  y  d  penfent  leurs  biens. 

Fuquien  ,  ou  Chincheo  n'eft  pas  fi  fertile  que  Chequian  ,  &  que  Canton  ,  en- 
tre lefquelles  elle  eft  fituée  :  fes  Habitans  tâchent  de  reparer  ce  deffaut  par  leur 
Négoce  avec  les  étrangers,  &  principalement  au  Japon,  aux  Philippines ,  & 
àFormofa,  ou  Bcll'île ,  qui  eft  vis  à  vis  de  leur  Côte.  La  Terre  ne  laiflede 
produire  de  l'Or,  du  Sucre,  delaCahmbe;  ils  font  toute  forte  de  Papiers. 
Fucheu,  Se  Chincheo  fout  Tes  principales  Villes.  Les  Habitans  de  Formofa  ,  ou 
Bcll'ile  font  prcfque  Sauvages.  Les  Efpagnols  y  ont  bâty  une  Fortereflfe  du  cô- 
te, de  l'Orient,  les  Hollandois  une  autre,  qu'ils  appellent  Zelande  du  côtede 
l'Occident,  &  de  la  Terre  Ferme.  L'Air  y  eft  tempéré,  &  la  Terre  y  produit 
duPoyvre,  du  Cînnamome,  du  Camfrc,  &  autres  Efpiceries  Se  -Drogues; 
&' il  y  a  quelques  Mines  d'Or. 

Canton  eft  unedesmoind'es  Provinces  de  la  Chincen  étendue;  une  des 
meilleures,  &  des  plus  riches,  àcaufe  de  la  bonté  de  Ton  Terroir,  &de  la  com- 
modité de  fon  aftiette;  étant  lapremierequi  fe  prefente  à  ceux  de  l'Europe,  de 
l'Afrique,  Se  de  I'Afie,  Sec.  qui  viennent  dans  la  Chine-  Elle  abonde  en  Fro- 
ment,  en  Ris,  en  Sucre;  elle  a  du  Fer,  de  l'Airain  ,  de  l'étain  ,  dont  ils  font  de 
fi  beaux  Vafes,  qu'ils  verniflen:  dcCharam,  &  que  l'on  apporteen  Europe. 
Sa  principale  Ville  Guamcheufeu,  autrement  Canton  ,  eft  fort  peuplée,  8c  mar- 
chande. Les  Portugais  y  font  un  grand  Négoce  par  le  moyen  de  Macao,  Se 
v  portent  diverfcs  étoffes  de  Soye ,  Vcloux ,  Damas,  Salins,  des  Draps  d'Or,  Sec. 
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L'île  de  Haynan  eft  comprife  fous  cette  Province ,  &  c'eft  la  plus  grande  de  tou- 
tes les  îles,  qui  appartiennent  à  la  Chine.  Elle  eft  éloignée  de  M acao  du  côté 
du  Midy  cinquante  ou  foixante  lieues ,  eft  prefque  auffi  longue  que  large;  ayant 
cinquante  lieues  du  Midy  au  Septentrion  ,  là  où  elle  approche  fort  des  cotes 
Méridionales  de  la  Chine;  &  de  l'autre  côté  elle  regarde  la  Cochinchinè.':Elte 
abonde  en  Grains ,  Fruits  Animaux  domeftiques,&  fauvages.  La  Meryades 
Perles;  la  Terre  des  Mines  d'Or,  &  d'Argent,  dont  les  Habitans  fe  foucient 
peu.  Il  y  a  du  bois  d'Aigle,  &dela  Calambe,  &c.  leurs  Efcrevifles  ,  étans 
tirées  hors  de  l'Eau,  meurent,  &  durciflent  en  Pierre ,  laquelle  étant  réduite  en 
Poudre,  fert  de  remède  contre  divers  Maux.  Au  milieu  de  l'île  les: Habitans  font 
encor  demy  Sauvages.  La  principale  Ville  eft  Kincenfu. 

Quancy,  que  Purchas  appelle  Cuanfa,.  jouit  des  mêmes  Tempéraments 
que  celle  de  Canton  ,  porte  les  mêmes  Denrées ,  &  avec  autant  d'abondance  : 
mais  elle  n'«ft  pas  fi  fréquentée  des  Marchands ,  &  n'a  prefque  aucun  abord  d'é- 
trangers; laraifoneft,  que  fes  Rivières  fe  perdent,  &  fe  déchargent  toutes 
dans  la  Province,  &  à  la  Ville  de  Canton  ;  ce  qui  les  contraint  de  paffer  par  les 
mains  de  ceux  de  Canton,  &  pour  débiter  leurs  Marchandâmes ,  &  pour  en  rece- 
veur d'ailleurs.  Quancy  eft  la  Capitale  de  la  Province. 

Yunnan ,  que  Purchas  appelle  Vanam  ,  eft  la  dernieredu  côté  de  Midy ,  où 
elle  eft  baignée  du  Golfe  de  Cochinchine,  &  du  côté  de  l'Occident ,  où  elle 
touche  au  Royaume  de  Tunquin ,  &  à  divers  Peuples  au  delà  des  Montagnes  , 
qui  ferment  l'Occident  de  la  Chine.  Les  Femmes  ont  icy  la  liberté  d'aller  en 
public  pour  vendre,  &  pour  achetter;  ce  que  celles  des  autres  parties  de  la 
Chine  ne  font  point.  Il  y  a  des  Mines ,  qui  fourniflent  une  efpece  d'Ambre  plus 
rouge,  &  moins  pur  que  le  nôtre  ;  mais  qui  a  quelque  vertu  particulière  con- 
tre les  Fluxions.  Hors  de  cette  matière ,  il  fe  tranfporte  peu  de  Marchandifes  de 
<ette  Province 

Chiamfi,  ou  Kiamfi,  que  Purchas  appelle  Lanfay,  eft  au  Nord  de  Canton',  & 
à  l'Occident  de  Cequian,  &  deFuquien  :  elle  eft  fort  ferrée  des  Montagnes, 
qui  ont  leurs  pafTages  ouverts  aux  Provinces  circonvoifines  ;  &  patticuliere- 
ment  du  côté  de  Canton  ,  à  la  Montagne  de  Muilin  ,  il  y  a  un  très-grand  con- 
cours pour  la  voiture  des  Marchandifes  >  qui  (e  tranfportent  de  Canton  à*  Nan- 
quin  :  ce  qui  fe  fait  en  remontant  la  Rivière  de  Canton  jufques  au  pied  de  la 
Montagne  :  d'où  la  Voiture  étant  retirée  du  ventre  des  Vaifleaux  ,  fe  charge ,  & 
fe  porte  fur  le  dos  des  Hommes ,  jufques  à  l'autre  côté  de  la  Montagne  ;  où  il 
fe  trouve  une  autre  Rivière  navigable  ,  qui  traverfe  la  Province  de  Kiamfi',  ju£ 
ques  à  ce  qu'elle  tombe  dans  le  fameux  Jamchuquiam  ;  qui  meine  à  Nanquin  , 
&  à  la  Mer.  Au  refte,  cette  Province  eft  fi  peuplée  qu'une  partie  de  fes  Habitans 
fonteontraints  de  s'épandrepar  toutes  les  autres  Provinces  de  la  Chine,  pour 
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fervir  à  ce  qui  fe  rencontre  :  &  c'eft  dans  l'une^les  Villes  de  cette  Province  qufr 
(êfait  la  pourcelaine  ;  l'Eau  fi  rencontrant  propre,  pour  y  donner  la  perfection  : 
la  Terre  fe  tire  d'ailleurs,   fe  pétrit,  &fe  façonne  en  même  temps:  la  Teinture  x 
que  l'on  y  a  applique  plus  communément  eft  l'AzUr,  quelques  uns  la  font  avec 
Vermillon,  d'autres  avec  le  Jaune. 

Huquam  eft  fi  abondante  en  Ris ,  qu'elle  en  peut  fournir  une  bonne  partie 
de  la  Chine:  elle  eft  encore  riche  en  Huile,  &  en  Poiffons.  Lejamchuquian  & 
plufieurs  autres  Rivières ,  &  Lacs  la  traverfent  de  tous  côtés ,  &  tranfportent  fes 
Denrées ,  vers  Nanquin,  &  vers  Quicheu. 

Suchuen,  que  Mendofe  appelle  Sufuan  ,  Purchas  Soin  ,  eft  une  des  moindres 
Provinces  du  Royaume:  elle  eft  dans  une  haute  aflîette,  &  qui  verfe  toutes  fes 
Rivières  dans  les  Provinces  circonvoifines. 

Quicheu,  ou  Quicheo ,  ou  encor  Cutcheu,  félon  Purchas  avec  fa  Ville  'prin- 
cipale de  même  Nom  ,  eft  une  des  plus  grandes  de  tout  le  Royaume.  Elle  a- 
voifine  les  Peuples  Timocoiies,  Gueyes ,  le  Royaume  de  Ciocangue,  &  les 
peuples  Layes  ;  où  eft  ce  fameux  Lac  Cincui  Hai ,  d'où  fortent  diverfes  Riviè- 
res, qui  arroufent  la  Chine.  Il  fe  fait  en  cette  Province  quantité  d'Armes  de  tou- 
tes fortes ,  pour  s'en  fervir  contre  ces  peuples,  qui  avoifinent ,  &  qui  ont  été  de 
la  Chine  ;  mais  qui  leur  font  le  plus  fouvent  Ennemis  à  prêtent. 

Toutes  ces  Provinces,  ou  plutôt  tout  le  Royaume  de  la  Chine  eft  gouverné 
par  divers  Magiftrats,  que  ceux  de  l'Europe  appellent  en  gênerai  Mandarins. 
Ce  font  pcfonnes  de  Lettres,  queleRoy,  ou  que  les  principaux  Officiers  de 
l'Eftat  choififfent  ;  après  avoir  reconnu  leur  capacité  ,  &  leur  probité.  Les  De- 
grés qui  fe  donnent  aux  Gens  d'Eftudes  :  Les  Gouvernemens  Generauxi  & 
particuliers:  les  Charges  delà  Milice  ;  laRecepte,  &  le  Maniement  des  Fi- 
nances ;  laConftru&ion  ,  &  la  Réparation  des  Bàtimens  publics  ;  la  Juftice 
pour  le  Civil,  &:  pour  le  Criminel  ,&c.  font  entre  leurs  mains:  &  il  y  a  Appel 
des  unsaux  autres,  fuivant  l'ordre,  &  la  nature  des  Affaires  :  le  Conteil  d'Eftat 
refideprésdela  perfonnedu  Roy,  &  à  l'œil  furie  General  du  Royaume. 

Mais  nous  n'avons  pas  defiein  de  refter  plus  long-temps  dans  la  Chine:  fi- 
niffonsen  difant)  que  nous  l'avons  décrite,  comme  elle  étoit  auparavant  que 
•lesTartarcsy  euffent  fait  irruption  en  1618.  CesTartarcs  l'onttenu  quelque 
temps  prcfque  toute  entière  :  à  prêtent  les  Chinois  les  repouffent  »  &  fe  rétablif- 
fcntdansleur  premier  Eftat;  &  y  reçoivent  même  le  Chriftianifme,  avec  ap- 
parence d'un  très-grand  Fruict. 
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L    il      T    9Â    %    T  9Â    %   I   E, 

ou     T    A     T    A     R     I     E. 

LA  Tartarie ,  ou  Tatarie  occupe  la  partie  plus  Septentrionale  de  toute  l'A- 
fie, &  s'étend  d'Occident  en  Orient  dépuis  les  Rivières  de  Wolga,  &  d'O- 
by,  qui  la  feparent  de  l'Europe ,  jufques  au  détroit  de  Jeflb  ,  qui  la  fepare 
de  l'Amérique:  &  du  Midy  au  Septentrion,  dépuis  la  Mer  Cafpienne,  le  Fleuve 
Gehon,  &  les  Montagnes  de  Caucafe,  d'Uflbnte,  &c.  qui  la  feparent  des  parties 
plus  Méridionales  de  l'A  fie,  jufques  à  l'Océan  Septentrional  Glacial ,  ou  Scy- 
thique.  Sa  longueur  étant  dépuis  en  deçà  le  90  jufques  au  delà  du  180  degré  dé 
longitude,  qui  eft  la  moitié  de  nôtre  Hemifphere;  &fa  largeur  dépuis  le  35, 
ou  40,  jufquesau  70,  ou  72,  degré  de  latitude,  qui  eft  la  moitié  delà  largeur  de 
toute  l'Afie.  Sa  continence  fera  de  quinze  cens  lieues  d'Occident  en  Orient,  & 
de  fept,  ou  huc?c  cens  du  Midy  au  Septentrion. 

Sa  pofition  eft  prefque  toute  entière  dans  la  Zone  tempérée  :  &  neantmoins 
fes  parties  plus  Méridionales  étans  déjà  dans  le  milieu  de  cette  Zone  tempérée, 
&  le  refte  s'avançant  jufques  à  la  Froide,  ou  Gelée,  &  de  plus  fes  patties  plus  Mé- 
ridionales étans  prefque  toujours  bornées  par  des  très-hautes  Montagnes ,  du 
côté  du  Midy  ;  qui  retiennent  la  chaleur  vers  le  Midy  ,  &  le  Froid  vers  le  Se- 
ptentrion ;  nous  pouvons  dire',  que  la  Tartarie  en  gênerai  a  fon  tempérament 
beaucoup  plus  froid  que  tempéré. 

Ses  voifïns  font  les  Mofcovites  à  l'Occident  ;  les  Perfes ,  les  Indiens,  ou  Mo- 
gols ,  &  les  Chinois  vers  le  Midy  ;  le  refte  eft  baigné  de  la  Mer,  dont  nous  avons 
peu  de  connoiffance  ;  les  uns  mettant  vers  l'Orient  le  détroit  d' A  nian,  qui  la  fe- 
pareroitde  l'Amérique-  les  autres  le  détroit  de  Jeffo  ,  qui  la  fepareroit  delà 
Terre,  ou  del'îledejeiïo;  qui  eft  entre  l'Afie  &  l'Amérique,  comme  nous  di- 
rons après  le  Japon  :  les  uns  encore  eftimans  l'Océan  Septentrional  d'une  façon  , 
&  les  autres  d'une  autre. 

Le  nom  de  Tartarie  eft  tiré  apparemment  de  la  Rivière  ,  &  du  Quartier  ,  ou 
de  la  Horde  de  Tartar;  d'où  ces  Peuples  étants  fortis  ont  couru»  &  le  font  fait 
connoitredans  toutes  le6  parties  de  l'Afie  :  lessutres  difent  de  Tatar ,  ou  Totar; 
quifignifieen  Syiïac  Refte,  ou  Delaiflc^  parce  qu'ils  les  eftiment  être  le  Refte 
desjuifs ,  dont  les  dix  Tribus  furent  traïifport  s  en  \ledie  par  la  Salmanazar.  Il 
faudroit  ajouter  que  du  dépuis,  ces  dix  Tribus  auroient  paffé  de  la  Medie  dans 
laScythie,  ce  qui  ne  s'eft  point  remarqué  parles  Anciens.  Quoy  que  c'en  foit, 
les  Perfes  encore  appellent  ce  pays  Tatar,  &fesreuples  Tatarons,  les  Chinois 
Taguis. 

Je  divife  la  Tartane  entière  en-cinq  principales  parties;  qui  feront  laTarta- 
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rie  deferte,  l'Usbeck,  ou  Zagathay;  le  Turqueftan,  le  Cathay,  &  la  vraye 
Tartarie  :  La  première,  &  la  dernière  font  les  plus  Septentrionales,  barbares ,  & 
inconnues.  Les  autrestrois  plus  Méridionales,  font  les  mieux  civilifees,  &lcs 
mieux  connues  :  y  ayant  nombre  de  belles  Villes  ;  &où  il  fe  fait  beaucoup  de 
Négoce. 

La  Tartarie  deferte  répond  à  l'ancienne  Scjthia  intra  Immm  ;  l'Usbeck ,  ou 
Zagathay  aux  anciennes  Baftriaxa,  ScSogdiana;  l'un  &  l'autre  nom  nouveau , 
ayant  ce  me  femble  encore  quelque  chofe  de  l'ancien  :  SogAixna  du  Zagathay, 
Baiïriana  d'U>beck.  Le  Turqueftan  répond  à  l'ancienne  Scphia  extra  ImAnm. 
Le  Cathay  à  la  Serica  Regio.  Q^ant  à  la  vraye  Tartarie  elle  a  été  inconnue  aux 
.Anciens  ;  ou  bien  elle  tient  les  parties  plus  Septentrionales  de  l'une ,  &  de  l'autre 
Scythie. 

La  Tartarie  deferte  eft  bornée  à  l'Occident  par  les  Rivières  de  Wolga,  & 
d'Oby,  qui  la  feparent  de  la  Mofcovie  ;  à  l'Orient  par  le  Mont  Imave,  qui  la 
fepare  de  la  vraye  Tartarie,  &  du  Turqueftan  ;  au  Septentrion  par  l'Océan  Sep- 
tentrional ;  au  Midy  par  la  Mer  Cafpienne  ,  ou  de  Tabareftan  ,  par  le  Fleuve 
Chefel,  &  par  quelques  Montagnes,  qui  fe  joignent  avec  l'Imave,  &la  feparent 
de  l'Usbeck,  ou  Zagathay.  Tout  le  Pais  eft  habité  par  Peuples,  ou  Tribus:  ce 
font  troupes,  ou  bandes,  qu'ils  appellent  Hordes ,  n'ayans  prefque  poi  ;t  de  pla- 
ces fermées ,  &  où  ils  ne  fe  retirent  qu'au  befoin  :  car  ils  n'ont  point  de  demeure 
fixe,  &  arrêtée.  Ils  vagabondent  perpétuellement;  portent,  &  roulent  quand  & 
eux  leurs  Chariots,  leurs  Tentes,  leurs  Familles ,  &  tout  ce  qu'ils  poOedent  :  ne 
s'arrêtent  que  là  où  ils  trouvent  la  plus  belle  ,  &  la  plus  agréable  Pâture  pour 
leurs  Bétiaux;  qui  eft  ce  à  quoy  ils  s'adonnent  le  plus;  puisàlaChafïè,  &àla 
Guerre:  ne  cultivent  point  la  Terre,  quand  même  elle  feroit  bonne,  &  fertile  : 
&.  c'eft  de  là  qu'on  appelle  cette  Tartarie  deferte.  Entre  fes  Hordes  celle  de  Na- 
.gayaeft  une  des  plus  fameufes,  mais  qui  rend  quelque  Tribut  au  Grand  Duc  de 
Mofcovie  ;   à  qui  une  partie  de  cette  Tartarie  def.rte  appartient  auftî. 

L'Usbeck  ,  ou  Zagathay ,  s'étend  depuis  la  Mer  Cafpienne  jufques  au  Tur- 
queftan ;  &  dépuis  la  Perfe ,  &  l'Inde  jufques  à  la  Tartarie  deferte  :  occupe  ce 
qui  eft  fur  les  Rivières  de  Chefel,  o\im  Jaxar  te  s ,  &deGehon,ou  d'Albiamu, 
olim  Oxhs.  Ses  peuples  font  les  plus  civils ,  &  les  plus  adroits  de  tous  les  Tarta- 
res  Occidentaux:  ayant  grand  Commerce  avec  les  Perfàns,  de  qui  ilsontêré 
quclquesfois  fujets  ,  quclquesfois  Ennemis,  &quelquesfois  en  bonne  intelli- 
gence ,  &  avec  les  Indiens,  où  ils  ont  encore  quclquesfois  a  démêler  ;  &  avec  le 
Catluy  ,  ou  ils  débitent  de  leur  Manne  fort  eftimée ,  en  retirent  de  la  Soye , 
qu'ils  manufacturent  chez  eux,  &la  vendenten  Mofcovie.  Leurs  plus  belles 
"Villes  font  Samarcand,  Bochara,  &  Badafchian  ;  encore  Balck  ,  félon  quelques 
.uns ,  mais  que  j'eftime  dans  le  Chorafan,  qui  a  été  à  diverfes  fois  entre  les  mains 
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desChamsd'Usbeck.  Badafchian  eft  auflîfurla  frontière  du  Chorafan.  Bo- 
chara,  ou  Bachara,  d'où  étoit  A  vicenne  ,  un  des  plus  fameux  Philofophes  &  Mé- 
decins qu'il  y  ait  eu  dans  tout  l'Orient.  Samarcan  Je  lieu  de  la  naiffance  du  Grand 
Tamerlan,  &  qu'il  avoitenrichy  des  plus  belles  defpoiiilles  de  l' Afie,  &  orné 
d'une  Académie celcbre,  &  qui  eft  encore  en  réputation  parmy  les  Mahome- 
tans.  /  • 

LeTurqucftan  eft  à  l'Orient  de  l'Usbeck,  ou  Zagathay,  à  l'Occident  du  Ca- 
thay,  au  Septentrion  de  Mnde,  &  au  Midy  de  la  vraye  Tartarie.  Il  fe  fubdivifè 
en  quelques  Royaumes ,  dont  les  plus  connus  font  Cafcar,  Cotan,  Cialis ,  Ciar- 
ehian,Thibet,  cVc.  une  partie  de  leurs  Villes  Capitales  ctans  de  même  nom. 
Quelques-uns  toutesfois  nomment  Hiarchan,  au  lieu  de  Cafcar  &Turon  ,  ou 
Turphon,  au  lieu  de  Cialis,  pour  Chefs  de  ces  Royaumes.  Celuy  de  Cafcar  eft: 
le  plus  riche,  le  plus  fertil,  &  le  mieux  cultivé  de  tous,  celuy  de  Ciarciam  eft 
eftimé  le  moindre,  &  tout  Sablonneux  ;  ayant  en  recompenle  force  Jafpes  & 
Caflîdoines:  mais  celuy  de  Cafcar  a  aufli  de  h  Rheubarbe  excellente,  &en> 
quantité.  Ceux  de  Cotan,  &  du  Cialis  ont  du  Bled,  du  Vin,  du  Lin, de  la  Chan- 
vre, du  Coton,  cVc.  Thibet  eft  le  plus  avancé  vers  les  Mogols  de  l'Inde;  &Je 
plus  engagé  dans  les  Mo  tagnesd'Imave,  duCancafè&d'Uifonte.  Il  y  a  force 
animaux  Sauvages ,  du  Mufc,  delaCanelle;  &  fe  fervent  de  Corail  au  lieu  de 
Monnoye.  Les  Relation:  qui  en  avoient  été  données  en  1 62.4,  &  1616.  nousa- 
voient  fait  cétEftat  fi  grand  ,  &  d  riche  ,  qu'ils  le  vonloient  confondre  avec  le 
Catlny  :  maiscellesde  165r.cn  font  la  Région  tres-froide,&  toujours  couver- 
te de  Neiges  ;  eftiment  font  Roy  tout  Barbare  ,  &  moins  puifïànt  que  celuy  de 
Serenegar,  qui  n'eft  qu'un  Rahia  entre  les  Eftats  du  Grand  Mogol  :  tant  il  y  a 
peu  d'aifeurance  à  la  plupart  de  ces  Relations. 

Le  Cathay  efl:  la  partie  la  plus  Oientale  de  toute  la  Tartarie;  &  en  efl:  eftimé 
le  plus  riche,  &  le  plus  puiffant  Eitat:  il  eft  contiguauTurqueflan  vers  l'Occi- 
dent, à  la  Chine  vers  le  Midy,  à  la  vraye  Tartarie  vers  le  Septentrion,  &  bai- 
gné à  l'Orient  du  détroi;:  dejeffo. 

Quelques-uns  eftiment  tout  le  Cathay  fous  un  feul  Momrque>ou  Empereur, 
qu'ilsappeîlentChan,  ouUlucan.  1.  Grand  Chan  :  &  ledifentun  dcsplus 
grands,  &  des  plus  riches  Princes  du  Monde.  Les  autres  y  eftiment  divers  Roys, 
mais  tous  fujets  de  ce  Grand  Chan.  Le  Pais  eft  fort  fréquent ,  bien  cultivé,  fu- 
perbement  baty,  &abondant  en  tout  ce  qui  fe  peut  defirer.  Us  font  Cambalu  fa 
Ville  principale  de  dix  lieuè's  (autres  difent  vingt  )  decircuit:  hors  duquel  ils 
l'jy  donnent  douze  grands  Faux-bourgs ,  &  vers  le  Midy  un  Palais  Royal  tres- 
fuperbe,  encore  de  dix,  ou  douze  lieues  de  circuit,  tous  les  Tartarcs,  les  Chinois, 
les  Indiens,  les  Perfes  trafiquent  fort  en  cette  Ville. 
Les  Royaumes,  ou  Parties  plus  renommées  du  Cathay  font  Tanguth ,  dont 
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la  Ville  capitale  efl:  Campion  ;  où  les  Caravannes  des  Marchands  s'arrêtent ,  ne 
leur  étant  permis  d'aller  plus  avant:  &  ce  Royaume  a  force  Rhubarbe.  Ten- 
due avec  fa  Ville  de  même  nom ,  fournit  force  Draps  d'Or,  d'Argent,  de  Soye , 
de  Camelots,  &c.  &  on  eftime  que  le  Pretre-Iean  demeuroit  en. ces  quartiers  ;  y 
ayant  encore  un  Roy  particulier,  &  Chrétien ,  mais  Neftorien.,  &  fujet  au 
Crand  Chan.  Thainfur  eit  connu  pour  le  grand  nombre  de  fes  Peuples ,  pour 
l'exceîlence  de  Ces  Vins ,  pour  la  bonté  de  Ces  Armes  ,  de  Ces  Canons  ,  &c.  Au 
refte  tous  les  grands  Voy.igeurs  content  merveilles  de  la  grandeur ,  de  la  puif- 
fànce,,  &  delà  magnificence  de  ce  Grand  Chan:  de  retendue"  de  fes  Ellats, 
des  Roys  qui  luy  funt  fujets ,  de  tant  d'Ambaffedeurs ,  qui  font  toujours  prés  de 
luy;  de  la  révérence,  &  du  refpcCt  qu'on  luy  porte;  de  la  force,  &  du  nombre 
inrîny  d'hommes,  qu'il  peut  mettre  en  fes  Armées.:  mais  cela  eft  ii  éloigné  de 
l'Europe,  qu'à  peine  le  pouvions  nous  croire,  jufques  à  ce  qu'il  y  aytfait  voir 
Ces  forces  en  1618,  ayant  occupé  les.Ports,  A'  les  Patâges  de  cette  fameufe  Mon- 
tagne, Muraille  ,  qui  fepare  la  Tartarie  de  la  Chine;  jette  un  nombre  infiny 
d'hommes  dans  ce  grand  Royaume;  pris,  cV  pillé  Ces  plus  belles  Villes,  &  pres- 
que toutes  Ces  Provinces  ;  réduit  le  Roy  de  la  Chine  à  Ce  retirer  dans  Canton  ; 
&  ne  plus  polTeder  qu'une ,  ou  deux  de  Ces  Provinces  :  mais  les  Relations  de 
1650  font  rentrer  le  Roy  de  h  Chine  dans  la  plupart  de  Ces  Eftats. 

La  vraye&  ancienne  Tartarie  eft  la  plus  Septentrionale  de  toutes  le*  parties 
delaTartarieprifeen  gênerai,  &  ainfila  plus  froide,  la  plus  inculte,  &  la  plus 
barbare  de  toutes  :  &  néant  moins  c'efl:  celle  d'où  font  fortis  les  Tartares  envi- 
ron Tan  1200  de  nôtre  Salut;  &  qui  s'étans  rendus  Maîtres  de  fix  Hordes  les 
plus  voilines  de  la  leur ,  fe  font  fait  connoître ,  &  ont  porté  leur  Armes  ,  &  leur 
domination  dans  les  plus  grandes,  &  les  plus  belles  parties  de  l'Aile  :  c'eft  cel- 
le-là où  on  fuppoie  les  reftes  des  dix  Tributs ,  qui  furent  tranfportés  en  Medie  ; 
&  difent  que  les  noms  de  Dan,  de  Nephtalim,  &  de  Zabulon  s'y  trouvent  enco- 
re :  mais  il  efl:  facile  de  forger  des  noms  tels  qu'on  voudra  dans  un  Pays  tout  in- 
connu. Les  Royaumes,  Provinces,  ou  Hordes  de  MonguI,  de  Bargu,de  Taitar, 
de  Nayman,  &c.  fontles  plus  connues  :  quelques  Autheurs  y  mettent  -Gog  & 
Magog,  que  d'autres  placent  entre  l'Eftat  du  Mogol,  &  de  la  Chine;  &  qui 
feroient  vers  Maug  au  deflus  du  Lac  de  Chiamay. 

Les  principales  richefles  de  h  vraye  Tartarie  confifterrten  leurs  Befliaux,  &r 
en  leurs  Fourrures  :  entre  lefquelles  i!  Ce  fait  état  de  leurs  Ours  blancs  ,  de  leurs 
Renards  noirs ,  de  leurs  Martres  Zibelines,  &c.  Us  vivent  ou  de  Laict ,  ou  de 
Chair;  dont  ils  ont  abondance;  nefefoucient  ny  de  Fruits,  ny  de  Grains: 
en  un  mot  fentent  encore  leur  ancien  Scythe.  Quelques-uns  d'entr'eux  ont  leurs 
Roys,  d'autres  vivent  par  Hordes,  ou  communautés  ;  prefque  tous  font  Patres, 
&  la  plupart  fujets  du  Grand  Chan  du  Cathay. 
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LES  ISLES  DE  L'ASIE. 

LEs  îles  de  TAiie  font  en  aufïî  grand  nombre,  &  aum*  grandes  ,  riches,  & 
peuplées,  qu'il  y  en  ait  dans  toutlereftedu  Monde.  Elles  font  éparfes 
çà&  là  dans  le  grand  Océan  Oriental,  ou  Indien,  &  pour  la  plupart  aux 
environs  des  Indes,  Je  les  divife  en  cinq  Corps  ,  ou  en  cinq  Parties  ;  &  ap- 
pelle îles  du  Japon  ,  celles  qui  font  à  l'Eft  delà  Chine;  îles  Philippines,  cel- 
les qui  font  au  Sud-Lft  encore  de  la  Chine  ;  îles  Molucques,  celles  qui  font  au 
Sud  des  Philippines;  lies  de  la  Sonde,  celles  qui  font  à  TOiieft  des  Molucques;. 
&  je  mets  pour  la  cinquième  partie ,  Ceylan ,  &  les  Maldives ,  qui  font  à  l'Eft , 
&  auSud-Oueft  du  CapdeComorin,  dernière  pointe  du  Malabar.  Ilyaen- 
corplufieursîlcs,  qui  appartiennent  à V Afie,  mais  qui  ne  font  plus  à  comparer 
avec  celles-cy ,  &  nous  en  avons  touché  un  mot  là  où.  l'occafion  s'en  eft 
prefentéc.  ,  ... 

Les  îles  du  Japon  font  en  deçà  le  Tropique  du  Cancer,  les  Philippines  en- 
tre ce  Tropique,  &  la  Ligne  Equinodiale;  les  Molucques,  &  les  lies  de  la 
Sonde,  &  les  Maldives  font  aux  environs  de  cette  Ligne,  en  retournant  de 
l'Orient  en  Occident. 

1 'S  L  E  S y-  du   f  <tA  7 y  0  3Sf 

NOus  appelions  l'île ,  ou  les  îles  du  Japon ,  certain  amas  de  plusieurs , 
&  diverfes  îles  Grandes ,  Moyennes  cV  Petites ,  qui  font  à  l'Orient  de  ' 
la  Chine;  en  étant  éloignées  de  prefque  cent  lieues:  &  ainfi  elles  fe 
trouvent  au  delà  delà  partie  plus  Orientale  de  nôtre  Continent.  Elles  ont  en- 
fémble  la  Longueur  de  fept  ou  huicl:  cens  millepas  Géométriques ,  ou  trois  cens 
de  nos  lieues  communes,  d'Occident  en  Orient  :  &du  Midyau  Septentrion 
cent,  deux  cens,  6V  quelquesfois  prés-  de  trois  cens  mille  pas  Géométriques;  ; 
ou  quarante,  cinquante,  foixante,  6V  quelquesfois  cent  lie-uës  de  largeur. . 

Entre  ces  îles,  il  y  en  a  trois  de  plus  eonfiderables  ;  une  fort  grande ,  &  deux 
moyennes  :  toutes  les  antresfont  fort  petites  à  leur  égard ,  &  font  rangées  avec 
quelques-unes  de  ces  trois.  La  première,  &  qui  eft  de  beaucoup  plus  grande 
que  les  deux  autres ,  s'appelle  par  nous  Japon ,  ou  Japan  ,  par  fes  habitans  Hip- 
pon  ou  Niphon  ,  qui  figniHe  Source  de  Lumière  ,  ou  du  Soleil  :  nom  qui  luy 
convient ,  puis  qu'elle  eft  à  l'Orient ,  &  au  Soleil  levant  de  toute  l' Ahe ,  &  de 
tout  nôtre  Continent.  La  féconde  s'appelle  Ximo.  i.  Pays-Bis,  ouSaycock. 
I.  neuf  Royaumes:   La  dernière  Tokoefi,  ou  Chicock.  i.  quatre  Royaumes. 

Encor  faut-il  faire  état  que  ces  trois  grandes  îles  font  entrecoupées  de  di- 
vers Canaux,  qui  les  fubdivifent  en  plufreurs  îles;  mais  parce  que  ces  Canaux 
font  fort  étroits,  ces  parties- font  eftimées  pièces  contigués  à  l'égard  des  I 
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autres,   là  où  les  Canaux,  ou  plutôt  les  Bras  de  la  Mer,  qui  les  divifent,    font 
beaucoup  plus  larges. 

Entre  ces  trois  iles,  la  première  feule  a  deux  cens  cinquante  lieues  en  fa  Ion* 
gucur,  &  de  l'Occident  en  Orient  de  largeur  trente,  quarante,  cinquante,  & 
quclquesfois  prés  de  cent  lieues:  La  féconde  a  foixantecV  quinze  lieues  du  Mi- 
dy  au  Septentrion  ;  La  trroifiéme  cinquante  ou  foixante  lieues  d'Occident  en  O- 
rient  :  &  la  largeur  de  ces  deux  dernières  n'eft  tout  au  plus  que  de  la  moitié'  de 
leur- longueur. 

Le  Tempérament;  de  ces  îles  doit  être  plus  chaud  que  froid;  &femblab!eà 
celuy  del'AndalouÏÏe,  de  Grenade,  &  dcMurciecnEfpagr.e  ;  àceluy  de  Sicile 
prés  l'Italie;  &  a  Celuy  de  Crète  ou  Candie  prés  la  Grèce ,  qui  eft  tres-bon  ; 
&  neantmoins  on  y  remarque  &  le  chaud,  eVIc  froid  prefquecxceififs ,  chacun  en 
leurs  Saifoes  :  l'Air  ne  laiflé  d'y  ctre  fain  ,  &:  le  Terroir  fertil ,  bien  que  monta- 
gneux :  Il  s'y  trouve  prcfque  de  tous  les  Fruits ,  Arbres ,  Herbes ,  &  Animaux 
qu'il  y  a  dans  l'Europe  ;  &  quelques  autres  de  plus.  II  y  a  des  Mines  d'Or,d'Ar- 
cent,  &  de  tous  les  autres  Métaux ,  encor  que  non  fi  bons  comme  dans  les  In- 
des ;  fi-ce  n'eft  l'Argent,  qui  y  eft  &  excellent,  &  abondamment.  Leurs  Perles 
font  girofles,  rouges,  &  non  moins  eftimée, ,  que  les  blanches.  Us  ont  force 
Riz ,  dont  ils  font  leur  principale  nourriture,  du  Millet,  peu  de  Froment  ;  leur 
Orge  eft  blanche,  &  très-excellente  &  s'en  tranfporte  une  grande  quantité  dan* 
toutes  les  parties  de  l'Orient. 

Meacoeft  au  milieu  de  la  Grande  île  du  Japon;  belle  Ville  &r  grande.  Les 
PP.  Jefuites  eftiment  y  avoir  eu  autresfois  cent  quatre-mille  Maifons ,  &  qu'il 
y  en  avoit  encor  prés  de  cent  mille,  lors  qu'ils  y  ont  été.  LeDayri,ou  Voo  i. 
Empereur,  le  Roy  de  la  Tenzc,  ou  le  Cube  Chef  de  la  Milice ,  encore  le  Jaca,ou 
Xaca  Chef  de  leur  Religion,  yonteuleur  refidence.  La  Ville  eft  divifée  en 
haute  &  baffe  \  l'une  &  l'autre  enfemble  n'avoient  pas  moins  de  20  mille  pas  de 
long,  &  8  ou  10  mille  pas  de  large.  Le  Palais  du  Dayri  c  toit  dans  la  haute, 
grand,  fuperberbe,  &  avec  toute  d'Ornemcns:  &  les  Hôtels  ou  Palais  de  (es 
Congés,  &  les  Maifons  des  principaux  Seigneurs  de  tout  le  lapon  étoientaux 
environs  de  celuy  de  l'Empereur.  La  bafle  Ville  et  oit  prefcjue  contiguë  à  Fuxi- 
mi ,  qui  a  fervy  de  ForterciTe  à  Meaco.  Nobunanga  brûla  une  partie  de-cette 
Ville  en  15  71 .  &  du  depuis  encore  elle  a  rcçeu  di  vertes  fecourfles  de  la  inauvaife 
Fortune.  Amanguci  Ville  Maritime,  &  la  plus  belle  du  Royaume  de  Nanga- 
to,  a  été  cy-devant  fort  connue,  marchande,  &  ne  contenoit  pas  moins  de  dix 
mille  Familles  :  Elle  fût  brûlée  en  1 5  5  5..  pendant  quelque  révolte,  s'eft  rebâtie, 
&  s'eft  encore  brûlée,  &  rebâtie  du  depuis  :  ces  Incendies  arrivent  fouvent  dans 
lq  lapon,  la  plupart  de  leurs  Bâtimensétans  de  bois;  mais  de  beaux  bois  on- 
des, marbres,  cVc.  Nangafaki  acte  la  plus  fameufederilcdeSaycock,  ainfiil 
y  a  grand  nombre  de  belles  Villes  partout  le  lapon.. 

Entre 
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Entre  ces  Villes  il  n'y  a  rien  de  plaifant  comme  celle  de  Saçay,  au  Midy  de 
Mcaco  :  on  Fernand  Mendes  Pinto  (  pourveu  qu'il  ne  mente  point  )  dit  avoir 
reconnu  qu'elle  ne  dependoit  d'aucun  Roy ,  ou  Seigneur;  qu'elle fe gouver- 
nent d'elle  même ,  &  en  forme  de  Republique  ;  creoit  tous  fes  Magiftrats ,  8c 
afleuroit  que  les  Chefs  de  Famille  de  tous  fes  habitans,  riches  ou  pauvres,  fe 
faifoient  appeller  chez  eux  Roys  &  Reynes  ;  &  leurs  Enfans  Princes  ,  &  Prin- 
cefies  ;  cette  liberté,  &  cette  vanité  font  remarquables,  fi  elles  font  véritables. 

Entre  les  montagnes  du  Japon  il  y  en  a  deux  fort  connues.  Figenoiama  à 
quatre  lieues  de  Meaco,  renommée  pour  fa  hauteur,  qui  s'élance  bien  avant 
dans  les  nues;  &  Fuy  ou  Fuy-can  dans  le  Royaume  de  Hietchu,  qui  vomit  du 
Feu  en  abondance ,  comme  quelques-fois  yEtna  en  Si  cile,  le  Vefuve  prés  de  Na- 
plcs ,  &  les  îles  de  Volcan ,  &  de  Strongoli,  entre  celles  de  Lipara  :  Le  Diable 
s'y  fait  voir  en  diverics  formes,  mais  feulement  à  ceux  qui  ont  jeûne1  certain 
temps ,   &  fait  diverfes  aufterités.;  &  achevé  le  vœu  qu'ils  ont  fait  pour  ce  fu- 

Le  Pays  a  des  Laux  chaudes,  &  medecinales  en  plufieurs  endroits.  Les  Eaux 
•communes  yfont  fort  faines ,  aufîi  les  habitans  y  font  de  belle  taille,  difpos  ju- 
dicieux, plus  enclins  aux  Armes  qu'aux  Lettres;  encore  qu'ils  reiiïliflent  bien 
-aux  unes  &  auxautres:  &  ils  ont  plufieurs  Académies  &  Univerfités.  Leurs 
Armes  font  eftimées  les  plus  excellentes  de  toutes  les  Indes  ;  &  comme  ils  font 
beaucoup  plus  vaillans ,  &  aguerris  que  les  Chinois  ,  plus  patiens  dans  les  fati- 
gues ;  un  de  leurs  derniers  Roys  ne  conçeut  pas  moins  que  de  pouvoir  conqué- 
rir la  Chine,  &  y  fît  pafler  pour  ce  delTein  deux  ou  trois  cens  mille  hommes ,  qui 
n'en  rapportèrent  que  force  butin. 

Mais  on  remarque  beaucoup  de  deffauts  dans  leur  Gouvernement,  &  dans 
leur  façon  de  vivre.  Le  grand  nombre  de  leurs  Roys ,  &  de  leurs  Princes,  qui 
tâchent  toujours  de  s'agrandir  ;  les  Révoltes ,  &  Soûlevemcns  aufquels  tous  ces 
Peuples  font  fort  fujets  à  la  moindre  occafion  ;  la  forme  du  principal  Gouverne- 
ment, qui  eftprefque  tout  Tyrannique;  le  peu  de  foin  qu'ils  ont  de  l'Agricul- 
ture, &  de  nourrir  des  Volailleschez  eux,  &  des  Troupeaux  à  la  campagne> 
font  que  fouvent  ils  manquent  de  Vivres ,  &  de  ce  qui  leur  eft  befoin. 

©nremarqueencore  qu'ils  ont  beaucoup  de  Mœurs,  &  de  coutumes  diffé- 
rentes, &  fouvent  contraires  aux  nôtres,  &  même  à  celles  de  leurs  voifins. 
Quand  ils  fortent  du  logis  ils  yJaiflént  leur  Manteau,  &  ne  le  reprennent  que 
•quand  ils  rentrent;  nous-le  quittons  étans  au  logis,  &  ne le  prenons  quequandil 
en  faut  fortir  :  rencorîtrans  un  amy  ils  le  falùent  en  fecoiiant ,  &  fc  dechauflant 
les  Pieds ,  &  nous  le  faliions  en  nous  découvrant  la  Tcte  :  en  chemin  faifantils 
donnent  la  main  gauche,  l'eftimant  la  plus  honorable,  &  nous  croyons  que 
.  c'eft  la  main  droite.  Reçcvans  un  amy  chez  eux  ils  demeurent  affis  contre  terre, 
.   &nous  nous  tenons  debout  jufques  à  ce  que  celuy,  qui  nous  vient  voir  foit  af- 
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fis;  La  Terre  couverte  de  leurs  Nattes  leurfert  de  Liée,  de  Table,  de  Siège 
(  car  ils  le  fouciennent  fur  les  Genoiiils ,  &  fur  cette  Natte  quand  ils  mangent.) 
Nôtre  Lia,  notre  Table,  &  nôtre  Siège  l'ont  élevés  hors  déterre,  quand  il  faut 
repofer  ou  manger*,  ils  font  eftime  des  Cheveux  noirs,  &  des  Dents  noires; 
nous  des  Cheveux  blonds,  &  des  Dents  blanches:  ils  montent  à  Cheval  de 
droite  à  gauche  ,  nous  de  gauche  à  droite  ;  ils  mettent  le  nom  de  la  Famille  de- 
vant leur  nom  propre,  &  nous  le  nom  propre  devant  celuy  de  la  Famille.  Ils 
ne  veulent  pas  que  les  Femme, ,  q u'ils  prennent  en  mariage  leur  apportent  au- 
cuns biens,  icy  on  ne  recherche  que  celles,  qui  ?en  ont  beaucoup.  Dés  que 
leurs  Femmes  font  mariées,  elles  n'ont  plus  la  liberté  de  fortir  delà  maifon,. 
icy  elles  en  ont  plus  qu'auparavant.  Le  Noir  leur  eft  figne  de  Joye ,  &  le  Blanc 
de  Deuil  j  le  Noir  eft  nôtre  Deuil,  &leBlanc  &  les  couleurs  les  plus  hautes, 
la  Joye:  leurs  plus  belles  Tapifleries  font  de  Nattes  propres  r  minces,  bien 
tifluës ,  &  de  diverfes  couleurs  ;  ks  nôtres  font  de  Laines,  de  Soyes ,  &  quel- 
ques fois  reh  au  fiées  d'Or  &  d'Argent.  Leurs  Bàtimens  de  Pierre  n'ont  ny  Mor- 
tier, ny  Ciment  ;  icy  il  ne  fe  bâtit  rien  fans  l'un  ou  l'autre  :  ils  méprifent  toutes 
fortes  de  Pierreries ,  &  font  beaucoup  d'état  de  leurs  Vaifleaux ,  &  Pots  de  ter- 
re ,  qui  fervent  à  faire  leur  Boiflbn  ;  nous  faifons  peu  d'état  de  toutes  ces  Vaif- 
felles,  &Poceries,  &  beaucoup  plus  des  Pierreries  :  ils  ne  boivent  rien  que 
chaud ,  &  nos  délicats  veulent  du  plus  frais  :  leurs  Medicamens  font  doux  &  o- 
doriferans ,  ks  nôtres  amers ,  defagreables  :  ils  ne  fe  font  jamais  tirer  de  fang  en- 
leurs  maladies ,  ce  qui  eft  fort  commun ,  &  fe  fait  à  la  moindre  occafion  par  de- 
çà ,  &c 

Et  ne  manquent  de  belles  raifons  pour  foûtenir  leurs  Coutumes  meilleures 
que  les  nôtres  :  êi  difent  qu'il  faut  conferverfon  fang,  comme  un  des  princi- 
paux foudens  de  la,  vie  ;  qu'il  faut  donner  à  un  malade  ce  qui  ne  peut  être  defa- 
grcaWc,  non  ce  qui  luy  fait  peine,  &  quelquesfois  horreur  à  voir  &  à  boire; 
<jue  l'Eau  chaude  augmente  la  chaleur  naturelle,  ouvre  les  conduits,  &  étan- 
che  la  foif  ;  la  froide  refterre  les  pores,  irrite  la  toux ,  afrbiblit  Teftomac ,  &  é- 
taint  la  chaleur  naturelle  :  que  leurs  Vaifleaux,  dont  ils  font  tant  d'état  font 
necefl'aires  à  beaucoup  de  choies  dans  la  Famille,  non  les  Pierreries  :  que  leurs 
V>  -.timens  fe  peuvent  démonter  facilement,  fe  porter  ailleurs,  &feredrcfler 
d'une  autre  façon,  quand  ils  veulent  ;  non  pas  les  nôtres,  qui  demeurent  com- 
me ils  ont  été  bâtis,  &c. 

En  fin,  ils  eftiment  nos  façons  de  faire  auffi  ridicules ,  comme  nous  eftimons 
ks  leurs:  cV  fi  quel quesfois  nous  voulons  contefter  avec  eux  fur  ce  fujet,  ils 
fçavent  bien  nous  répondre ,  &  nous  donner  le  change. 

Entre  leurs  Mœurs,  il  y  en  a  quelques-unes  ,  quifont  véritablement  tre- 
bonnes:  ils  haïflent  le«  jeux  de  hazard,   font    fort  patiens  dans  les  revers  de 
Fortune ,  fe  maintiennent  honnêtement  dans  leur  Pauvreté ,  ne  fe  laiflènt  em- 
porter 
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|>(Mtertu*Paflîons,  nemcdifent  desabfens,  nefçavcnt  ce  que  c'eftdejuter, 
démentir,  de  dérober,  fouftrent  facilement  les  inconunoditez  du  chaud,  du 
froid,  delafaim»  de  la  foif:  &  tout  cela  neantmoins  pour  acquérir  plutôt 
l'honneur  d'être  conftans ,  &  vertueux ,  que  pour  IV tre  véritablement  :  car  ils 
font  fujets  à  p-lufieurs  vices  aufïi  bien  que  leurs  voifins.  Mais  quittons  leurs 
Mœurs ,  &  difons  un  mot  de  leur  Gouvernement  :  depuis  quelque  temps ,  il 
s'y  cil  rencontré  un  mélange,  qui  mérite  d'être  connu. 

L'Eftat  General  de  toutes  ces  îles  étoitn'agueres  divife  en  66  Royaumes; 
dont  la  grande  île  du  Japon  feule  en  faifoit  les  47:  &  avec  quelques  peeites  îles 
voifmes  jufqu'à.53.  celle  de  Ximo,  ou  Saycock  en  faifoit  9 ,  comme  fon  nom  le 
porte;  &  Chicockles4 de  relie. 

A  prefent  cet  ordre  eft  beaucoup  changé  :  l'Eftat  entier  eft  retombé  entre  les 
mains  d'un  feul ,  comme  il  a  été  autresfois  ;  &  fe  divife  en  fept  Provinces  ,  ou 
principales  parties;  &  ces  fept  Parties,  fe  fubdivifent  en  plufîeurs  autres,  qui 
doivent  palier  fous  le  nom  de  Seigneuries  :  mais  dont  les  unes  retiennent  encor 
le  nom  de  Royaumes  :  les  autres  de  Duchés,  Principautés,  cVc. 

Ceux  qui  commandent  dans  ces  moindres  parties  s'appellent  généralement 
Tones.  Caron  les  range  en  fix  degrez  différents  :  &  les  appelle  Rois,  Ducs, 
Princes,  Chevaliers-Barons,  Barons,  &  Seigneurs:  Je  les  voudrais  diftin- 
guer  à  nôtre  mode  en  Princes,  Ducs,  Comtes,  Marquis,  Barons,  &  Sei- 
neurs  :  Caron  met  vingt  &  un  Roys  ;  mais  qui  pofledent  un ,  ou  deux  ,  & 
quclquesfois  trois ,  &  en  tout  jufques  à  trente  &  tant  de  Royaumes  de  ces  foi- 
jcante&fix  anciens.  En  fuite  des  Roys  il  donne  quatre  Ducs,  fix  Princes» 
dix-fept  Chevaliers-Barons,  quatre-vingt  &  dix  Barons ,  &  quarante  &  un 
Seigneurs:  &  leur  donne  de  revenu  par  an,  au  moindre  cent  mil  livres;  &en 
augmentant  jufques  au  plus  grand  dix  millions  de  livres,  &plus:  &  fait  état 
que  le  Cube,  ou  Cefardu  Japon,  dépenfe  prés  de  trais  cens  millions  de  livres 
paran,  tant  pourla  dépenfedefamaifon,  &defa  Milice,  que  pour  ce  qu'il 
faut  diftribuer-aux  Tones. 

Les  noms  de  fept  principales  parties,  efqnelles  l'Eftat  du  Japon  eft  divife, 
font  Saycock,  Chicock,  Jamayfoit,  Jetfengo,  Jetfegen,  Quanto,  cV  O- 
chio.  Saycock  avec  les  îles  qui  luy  appartiennent,  eft  la  plus  proche  delà 
Chine  :  Chicock  eft  à  l'Orient  de  Saycock.  Les  autres  cinq  parties  font  dans 
lagrandeîle,  &  s'étendent  en  s'avançant  dé  l'Occident  en  Orient.  Jamayfoit 
étant  la  plus  Occidentale  de  toutes  ,  &  répondant  aux  douze  Royaumes,  que 
le  Roy  de  Nangato ,  ou  d' Amanguci  a  poflédé  autresfois.  Jetfengo ,  &  Jetfe- 
gen ,  enfc  rnble  feront  le  milieu  de  la  Grande  île ,  &  apparemment  ce  qui  a  paf- 
féfouslenomdelaTenze,  qui  en  comprenoit  vingt  autres.  Quanto,  &  O- 
chio  s'avancent  à  l'Orient  juf  ■  a€S  au  détroit  de  Sangaar ,  qui  divife  le  Japon  de 
la  Terre  de  Icflb ,  dont  nous  traitterons  incontinent  ;  Quamo  comprenoit  huit 
Royaumes,  &  Ochio le refte.  Ll  t  Mai* 


8  4  V  Afie  en  plufieurs  Cartes  nouvelles  (&  exa&ès. 

Mais  parce  que  cette  diverfité  de  noms  de  Dayri ,  ou  Empereur ,  de  Cubé', 
ouCefar,  deTones,  ouRoys,  Ducs,  Princes,  &c.  pourroit  donner  quel- 
que confufion;  pour  en  donner  une  connotflance  plus  particulière,  difons  ' 
fuccinctement ,  qu'auparavant  nôtre  année  1500,  iln'y  avoit  dans  tout  le  Ja- 
pon ,  qu'un  feul  Souverain ,  qu'ils appelloient  Voo ,  ou  Dayri  >  c'eft  à  dire, 
Empereur. 

Ces  Empereurs  ont  régné  un  long  temps,  fans  que  leurs  Sujets  ayent  eu  la1 
penfée  de  faire  aucune  révolte  :  il  y  a  environ  cent  cinquante  ans ,  que  s'étans 
làillé  emporter  dans  les  Délices,  &danslaFaineantife;  &ayanslai(fé  le  manie- 
ment des  affaires  entreles  mains  d'un  Prince,  qu'ils  appelloient  Cube  ,  &  cette 
Charge  ayant  été  une  fois  donnée  au  fécond  Fils  de  l'Empereur,  (l'aîne  dévoit 
être  le  Dayri)  &  une  autrefois  donnée  au  fécond ,  &  au  troifiême  Fils  pour 
l'exercer  alternativement  de  trois  ans  en  trois  ans  ;  l'un  des  deux  s'étant  voulu 
maintenir  en  cette  charge  ,  fans  la  remettre  à  fon  compagnon  ,  l'Empereur  fût 
contraint  d'y  employer  les  armes,  pour  ramener  ce  Rebelle  à  la  raifon  :  ce  qui 
ne  s'étant  p  1  faire  que  par  la  mort  du  Rebelle ,  l'autre  reftant  feul  en  cette  char- 
ge ,  cV  devint  fi  infolent ,  que  lé  Dayri  (ut  encor  contraint  de  s'en  deffaire ,  mais 
par  un  Prince ,  qui  n'étoit  point  de  fa  F'amilre  s  &  qui  ne  manqua  de  tenter  auf- 
fi  toft  la  Fortune;  enfe  voulantmaintenir  dans  la  charge  de  Cube,  malgré  le 
D.^yri;  ce  qui  caufa  une  troifiérae  Guerre  Civile;  fi  longue ,  „&  fi  Funefte, 
qu'enfin  l'Eftat fut divifé en  prefque  autant  de  Souverains,  qu'il  y  avoit  de 
Gouvcrnemens  particuliers. 

Tous  ces  petits  Souverains  s'appcllerent  Roys,  ont  cté  abfblus  envers  leurs 
fujets  ;  6V  ne  rendoient  plus  que  certains  devoirs,  &  refpe<5h  au.  Dayri ,  à  qui  Us 
ne  biffèrent  que  le  nom  de.Dayri ,  ou  Empereur  ;&  le  pouvoir  de  leur  concéder 
certains  Titres  &  Degrés  d'honneur  -,  moyennant  lefquels  ils  luy  donnoient  des 
prefensfi  grands,  &  en  fi  grand  nombre  ,  qu'il  en  pou  voit  fubfifter  avec  toute 
forte  d'honneur,  &  de  Majefté,  fans  fe  mêler  desarBires. 

Tel  ctoit  l'Eftat  du  Japon  environ  1550.  mais  comme  il  eft  difficile  que  plu- 
ffcurs  Souverains  égaux  fe  maintiennent  long-temps  dans  une  •même  égalité ,  ce 
petits  Rois  fe  font  fait  la  guerre ,  &  fe  font  affujettisles  uns  les  autres ,  jufques 
à  ce  que  le  plus  habile,  &  le  plus  fort  s'eft  acquis  la  principale  authorité  ;  &  dans 
la  Police,  &  dans  les  Armes  ;  &  a  repris  la  place ,  &  la  charge  de  Cube ,  fans  plus 
dépendre  du  Dayri,  ou  Empereur.  Voire,  &  à  la  fin  ont  éteint  la  race  de  Day ris, 
fe  font  rendus  Maiftres  abfohis  de  tout  l'Eftat  du  Japon  ,  ont  réduit  les  Royau- 
mes en  Provinces ,  ont  diftribué,  ou  partag  ;  les  Provinces ,  &  toutes  les  parties 
aux  Toncs,  &  étably  par  tout  un  Gouvernement  tel  qu'ils  ont  voulu  :  ont  choi- 
fi  leur  principale  demeure  à  Jcndo,  oujcdo,  qu'ils  ont  tellement  embclly  de- 
dans, &  dehors ,  avec  ce  que  les  Princes  du  Japon  ont  bâty  tout  autour  >  &'  cou- 
vert 
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vert leurs  Palais  de  lames  d'Or,  comme  eft  celuy  du  Cube,  que.de  Ioing  ,  il  refc- 
femble  plutôt  à  une  Montagne  d'Or  ,  qu'àunBmment.  Jo^oeft  dans  la  Pro- 
vince de  Quanto,  &  à  cent  vingt  mille  pas  de  Meaco  ;  y  ayant  entre-deux  une 
vingtaine  de  Palais  ou  Maifons  Royales,  toutes  belles,  &  fupcrbcsr  Mais  le  plus 
beau  Palais  après  Jedo,  eft  celuy  d'Oficafur  la  mer,  &  au  iviidy  de  Meaco. 

Ce  qui  eft  déplorable  pour  le  Chriflianirme  eft  ,  que  les  derniers  Cubes ,  ou 
Roys  du  Japon  l'ont  perfecu  té  depuis  1614  jufques  à  prefent:  &  ce  avec  tant 
de  cruauté,  &  de  Barbarie,  qu'il  n'y  en  refte  plus  aucune  marque;  y  ayant  néant- 
moins  quelque  apparence  qu'il  s'y  pourra  rétablir  avec  le  temps,  puisque  la 
plupart  de  leurs  voifins  quittent  l'Idolâtrie,  &  le  portent  heureufement  aux 
Chriflianirme.  Les  PP.  Jefuites  ,  &  autres  Religieux  y  avoient  porté  &  prêché 
le  Chriftianifme  dés  y  a  cent  ans,  &  ce  à  lafaveur  des  Portugais ,  qui  y  faifoienc 
un  grand  négoce. 

Les  Portugais  neantmoins  ne  font  pas  les  premiers  de  l'Europe,  qui  ayent  dé- 
couvert le  Japon  :  c'eft  celle-là  même  que  Pcolomée  appelle  Jibadii  i.  Hordei 
Inftila  ;  île  de  1  Orge ,  &  qu'il  dit  étreferacifsima,  &  auro  abundans  ;  tres-ferti-  ' 
Je,  &  abondante  en  Or ;  &  dont  il  appelle  la  ville  Métropolitaine  Argentea ,  ou 
jirgjrax  c'eft  celle-là  même  que  Marc  Paul  Vénitien  appelle  Zjpangri^  qu'il' 
place  au  devant  delà  Chine,  commeafaitPtoIemée;  &  là  oùil  dfty  avoitbeau- 
coup  d'Or ,    &  que  leToiét.  du  Palais  Royal  y  eft  couvert  de  feuilles  de  lames 
d'Or,  &  que  les  Chambres,  &  Cabinets  y  font  la  morilles  d'Or  :  là  où  il  dit,qu'tf  ' 
fe  trouve  d.  s  Perles  rondes,  groffes&  rouges:  &  qui  ne  valent  pas  moins  que  les 
blanches,  qu'il  y  a  des  Pierreries,  &c.  Et  bien  que  la  pofition  du  Japon  necon- 
viennepoint  entièrement  avec  celle  que  Ptolemée  donne  à  fa  labadii  In/ïtla,  ny 
acelleque  M.  Paul  dorme  à  (ïZypangrt:  toutes  les  autres  particularités  que  ces  ■** 
Autheurs  y  ont  remarqué  fe  trouvans  encore  aujourd'huy  dans  le  Japon,  &  non 
ailleurs;  je  ne  fais  aucune  difficulté  de  dire,  que  ces  îles  répondent  les  unes  atyp  - 
autres. 

TER     RE        D     E        J     ES     S     0. 

Apréslesîlesduj3pon,difonsun  mot  de  la  Terre  de  JeiTo,  Yedzo,ouSeiTo  r" 
car  divers  Autheurs  en  écrivent  le  nom  diverfement  :  &  les  uns  l'appellent  île,  les 
autres  Terre  au  deflus,  &  à  l'Orient  du  Japon.  'De  la  façon  que  les  Anglois,  que 
les  Portugais,  &  que  les  Hollandois  la  décrivent;  il  faut  que  cette  Terre  s'étende 
depuis  l'A  fîejufques  à  l'Amérique:  iîsdifentqueduTeflby ,  qui  eft  fa  pointe 
la  plus  Occidentale,  vrs  à  vis  du  Coray  ,  &  prés  de  la  Tartarie,  en  avançant  vers  ■ 
l'Orient,il  y  a  £o  journéesjulqucs  à  la  Province  de  Matzumay;&  que  de  Matzu- 
nwyjufques  à  la  pointe  plus  Orientale,    &  la  plus  proche  de  l'Amérique,  it  ' 
y  a  encore  quatre  vingt  dix  journées  de  chemin,   ce  feroiteent  cinquante 
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journées  d'une  extrémité  à  l'autre;  à  vingt  mille  pas  Géométriques ,  ou  trente 
fois  cent  mille  pas  Géométriques,  qui  font  douze  cent  de  nos  lieues  commu- 
nes. Il  ne  fe  parle  point  de  fa  largeur. 

Le  détroit  du  Teiïoy,  qui  fepare  cette  île  de  la  Tartarie ,  a  de  grands  Cou- 
rant, caufés  par  la  décharge  de  plufîeurs  Rivières,  qui  viennent  des  Terres  plus 
Septentrionales,  &  delà  Tartane,  &deje0b.  L'autre  détroit ,  quilafepare 
de  l'Amérique  ,  fera  vray-fembhblement  celuy  d' Anian  :  &  ces  deux  détroits 
ferment  les  deux  extrémités  de  Je(To.  Vers  le  milieu  doit  être  la  Province  de 
Matzumay ,  &  apparemment  au  delà  du  Détroit ,  qui  fepare  l'île  du  Japon  de 
laTerredejefTo  :  &  ce  Détroit  fe  peut  appellcr  Détroit  de  Sangaar,  qui  eil  la 
partie  du  Japon ,  la  plus  avancée  vers  l'Orient. 

LaTraverfè,  ou  Traject  de  ce  Détroit,  n'eft  que  de  dix  ou  douze  lieues  ;  autres 
difent  feulement  dix  ou  douze  milles,  autres  encore  difent  que  ce  n'eft  point  un 
Détroit,  maisunlfthmc,  qui  attache  le  Japon  avec  le  Jeflb;  &  que  l'un  & 
l'autre  enfemblc  ne  font  qu'une  île  :  tant  il  eft  difficile  de  puifer  la  Vérité ,  en  ce 
qui  eft  fi  éloigné  de  nous. 

Cette  île  ou  Terre  de  Jeflb  étant  fi  grande  ,  &  fi  vafte ,  il  ne  peut  que  fes  ha- 
bitans  ne  foient  de  différentes  mœurs  :  &  que  ceux  qui  feront  les  plus  proches 
du  Japon,  reflembleront  aux  Japonois,  ceux  qui  feront  prés  de  la  Tartarie,, 
reffemblerontauxTartares;  qui  de  l'Amérique,  aux  Américains  leurs  voifinsi 
&  vray  femblablement  encore  ils  feront  plus  Barbares  que  tous  leurs  voifins. 

Ils  font  tous  Idolâtres ,  fè  couvrent  de  la  peau  des  Animaux,  qu'ils  ont  pris  à 
U  charte;  ont  le  corps  fort  velu,  portent  la  Barbe  &  les  Mouftaches  fort  lon- 
gues: font  guerriers,  cruels,  &  formidables  aux  Japonois:  étans  en  guerre, 
ils  n'ont  autre  remède  à  leurs  bleifeures ,  que  de  les  laver  avec  de  l'eau  falée. 

Le  Pays  eft  peu  habité ,  ilferoit  riche  s'il  étoit  mieux  cultivé;  il  y  a  force 
Mines  d'Argent,  force  Pelleteries ,  &  Fourrures  excellentes,  ce  qui  fait  voir 
que  là  Terre  s'avance  vers  le  Septentrion.  Ils  ont  quelque  négoce  avec  Aquita, 
qui  eft  fur  la  côte  plus  Orientale  du  Japon  ;  mais  ceux  d'Aquita  vont  rarement 
en  Jeflb,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  f  cureté  de  demeurer  ,  &  de  fe  fier  à  ces  Bar- 
bares. 
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LES  1SLES   TH/LPFTl^ES3 

ou  de  LUCON.  &  des  MANILLES. 

LEsftes  Philippines,  font  ainfi  appelées  par  les  Caftillans,  parce  qu'ils  les 
ont  conquis  fous  Philippes  II.  Roy  deCaftille:  les  Orientaux  les  appel- 
lent îles  de  Lucon  ,  à  caufe  de  la  plus  grande,  &de  la  pîus-fameufe  decc* 
îles,  qu'ils  appellent  Lucon,  la  principale  Ville  de  cette  île  s'appellant  auftt 
Luçon:  les  Portugais  les  appellent  Manilles,  de  la  Ville  Manille,  aujourd'huy 
capitale  de  l'île  de  Luçon. 

Elles  font  dans  l'Océan  Oriental,  au  Midy  de  Ja  Chine ,  à  l'Orient  de  l'Inde  l 
au  Septentrion  des  Moluques ,  &  à  l'Occident  des  îles  des  Larrons  :  mais  elles 
ne  regardent  celles- cy,  quede  quatre  ou  cinq  cens  lieuë's  loin;  ne  font  qu'à 
cent  îieuës  de  la  Chine ,  &  s'approchent  beaucoup  plus  des  Moluques ,  &  '  des 
îles  de  la  Sonde. 

Leur  fituation  eft  entre  l'Equateur,  &  le  Tropique  du  Cancer ,  ou  de  i'Elcre- 
viffe;  fçavoir,  depuis  environ  le  5  jufques au  20  Degré  de  latitude  Septcntrio* 
nale,  &  dépuis  environ  le  155  jufques  au  170  Méridien  ou  Degré  de  longitu- 
de :  &  ainfi  comprennent  1 5  ou  1 6  Degrés  de  longitude,  &  de  latitude  ;  &  s'é» 
tendent  dans  la  longueur,  &  dans  la  largeur  de  trois  ou  quatre  cens  lieues. 

Luçon  ,Mindanao,  &  Paragoya  en  font  les  plus  grandes;  Luçon  vers  le  Se- 
ptentrion, Mindanao  vers  le  Midy,  &  Paragoya  vers  l'Occident  ;  en  forte  qu'el- 
les forment  un  Triangle  prefque  Equilateral.  Tandaye ,  autrement  Philippine , 
Mindore,  Parray,  Ma:>bate,Sabunra,  ou  Ybabao ,  Cebu ,-  ou  los  Pintâdos ,  Ne- 
goas,  Matan,  Bohol,  &  peu  d'autres ,  font  de  moyenne  grandeur.  Tandaye  eH; 
au  Sud-Eft  de  la  pointe  plus  Méridionale  de  Luçon;  &  le  Détroit  entre-deux 
s'appelle  de  Manille  ;  non  à  caufe  de  la  Ville  de  Manille  ,  qui  en  eft  à  plus  de 
cent  lieues;  mais  à  caufe  de  l'île  de  Luçon  ,qui  s'appelle  auffi  de  Manille.  Min- 
dore eft  au  Sud  de  l'île,du  Golfe,  &  de  la  Ville  de  Manille  :  les  autres  font  entre 
Luçon,  &  Mindanao. 

Nous  pourrions  encor  faire  état  de  Me  (Ta  ne,  de  Caîegan&  de  Buthuan  pré* 
Cebu  ;  d'Abujo  prés  Ybabao  ;  de  Capu'i,  &  de  Tuao  entre  Tendaye ,  &  Mas- 
bat,  de  Banton,  de  Ribujan,  de  Virejes,  de  MaYinduque,&  de  Luban  entre  Mas- 
bat,  &  Mindore  ;  des  Iloques,  de  Mauris,  de  Loyo,  de  Bankingle,  de  Kapul.en- 
tre  Mindore,  &  Paragoya  -,  &  entre  Paragoya ,  &  Mindanao  :  delà  petite  Phi- 
lippine au  Couchant,  des  Babujones,  au  Septentrion  ;  de  Catandanis ,  de  Para- 
calla  ,  &  d'autres  à  l'Orient  de  Luçon  ;  des  Palmes ,  &  de  S.Jean  à  l'Orient  dé 
Mindanao.  Mais  nous  ne  les  pouvons  pas  dire  toutes  ;  il  y  en  a  un  fi  grand  nom- 
bre que  quelques-uns  y  en  eftiment  mille*  ou  douze  cens  de  quelque  confidera- 
tion  ;  &  en  tout  dix,  ou  douze  milles. .  Ma- 
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Magellan  eft  le  premier  des  Européens,  qui  ait  découvert  ces  îles  en  1520. 
En  i564'DorvL©uys  de  Velafcjue  Vice- Roy  de  Mexique,  envoya  Michel  Lo- 
pez  de  Legafpe ,  pour  y  établir  quelques  Colonies  Caitillanes;  &  faciliter  par 
ce  moyen  leur  Commerce  du  Mexique  avec  la  Chine,  &  le  Japon.  Celuy-cyfe 
iàifit  de  Cebu  ,  de  Lucon,  &c.  les  Caftillans  en  poiTcdeat  à  prefent  ,pîus  d'une 
cinquantaine;  entre  lesquelles  Lucon ,Tendaye,  &  Cebu,  font  les  plus  fameufès. 

Lucon,  appellée  quelquesfois  nouvelle  Caililîe,  commmence  auparavant  le 
13,  &  finit  après le  19  Degré  dj  Latitude  deçà  l'Equateur  ;  qui  neferoitîqu'en- 
viion-6  Degrés  de  ijolieué's,;  mais  elle  avance  fore  une  de  fes  extrémités  vers 
l'Orient,  qui  fait  que  du  Cap  de  Boiador  vers  la  Chine  jufques  à  ecluy  de  Cacer 
ces  vers  Tend  îyc  ,  il  y  a  plus  de  2,03  lieues ,  en  paffant  a  a-travers  de  l'île.  Sa 
Largyeur  eft  fort  inégale,  &  quelquesfois  feulement  de  vingt ,  vingt-cinq,  quel- 
quesfois auÛTi  de  cinquante,  foix  mte  ,  ou  foixanteeV  quinze  lieues. 

Manille  eft  fa  principale  Ville.  Le  Gouverneur  ou  Vice-Roy  de  ces  îles,  .& 
un  Archevêque  y  faifans  leur  rclidence,  on  luy  donne  le  titre  de  Manille  la  No- 
ble ;  elle  eft  bien  bâtie,  grande,  forte,  avec  Citadelle,  &  ion  Port  ;  dont  l'entrée 
ueantmoins  a  quelque -difficulté  ,  à  caufe  des  îles,  &  des  Roches  de  Mirabelles  à 
l'ouverture  du  Golfe,  ou  de  la  Baye  de  Cavrta ,  ouCavite  ;  au  fond  de  laquelle 
eft:  Manille.  Les  autres  Villes  de  la  même  île  font  Cagaion ,  ou  Nueva  Segovia0 
dans  la  partie  plus  Septentrionale,  puis  Caçeresdans  la  partie  plus  Méridionale  de 
l'île.  La  Ville  de  Lucon,  fe décrit  par  tous  les  Autheursfurla  Côte,  qui  regarde 
la  Chine;  &  ce  nom  a  été  le  plus  fameux  autrefois  :  aujourd'huy  la  difficulté  eft. 
de  fçavoir  fi  Lucon ,  &  Mamile  font  deux- Villes.  Linfchot  ne  les  eftime  qu'une 
même. 

Mindanao  eft  compofée  de  trois  îles  différentes ,  qui  font  prcfque  contigu'Js. 
La  plus  grande  ,  &  qui  eft  au  milieu  des  deux  autres ,  retient  le  nom  de  Minda- 
nao  ,  ayant  environ  cent  lieues,  ou. peu  plus  de  long,  &  peu  moins  de  large.  Ca- 
nola  vers  l'Occident  75  lieues  de  long,  &  1-5,  ou  50  de  large.  Las  BuenasSenna- 
les,  ou  les  Bonnes  Knfcignes,  ou  encore  S.Jean  au  Nord- Eft ,  n'en  a  que  2.5  ou 
30  de  long,  &  de  large,  &  ces  trois  cnfemble  font  entre  le  5"  &  le  o  Parallèle,  ou 
Degré  de  Latitude,  &  entre  le  i6:,&le  it>9  Méridien,  ou  Degré  de  Longititu» 
de  :  &  ne  contiennent  guère  moins  de  deux  cens  licuë's ,  depuis  la  pointe  de  la 
Calera  à  leur  Occident  jufqu'au  Cap  de  Bicajo  à  leur  Orient. 

Elles  appartiennent  à  divers  R_oys  Mahumetans,  ou  Payens;  prcfque  tous 
en  bonne  intelligence  avec  le  Roy  de  Tcrnatc  aux  Molucques ,  &  mal  affection- 
nés aux  Portugais.  Ses  principales  Villes  font  Mindanao,  que  les  autres  appel- 
lent Taboue,  Saraga,  ouSuriaco  ,  Lomiatou,ouLomeatan  ,  Dapito,  &  Canola,, 
Des  autres  Villes,  dont  quelques  A  utheurs  font  mention,  nous  n'avons  rien 
d'aiïeui  é  de  leurs  aifiettcs. 

Para- 
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Paragoya,  ou  Paraguan  de  Boter,  eft  la  même  que  la  Calamianes  de  Linfchot; 
&  qaela  Pulaon,  ou  Puloaym  de  Magin,  &  d'autres  :  elle  commence  prefque  au 
8,&  ne  finit  qu'au  1 1  degi  e'  de  Latitude,  en  s'allongeant  du  Sud-Oiïeft  au  Nord- 
eft,  dans  la  longueur  de  plus  de  cent  lieues,  n'en  ayant  que  10, 15,  20,  ou  25 
de  largeur.  Boter,&  Pigafette  difënt,  qu'elle  porte  des  Figues  longues  de  la 
moitié,  &  grofles  comme  le  bras;  &  d'autres  longues  feulement}  d'une  Paul- 
ine, mais  qui  font  meilleures  que  les  premières  :  ils  labourent  la  Terre  tous, 
&  avec  le  Riz  diftillé,  ils  font  du  vin  meilleur ,  que  celuy  de  Palme.  Leur  Roy 
eft  Vaffal  de  celuy  de  Bornéo. 

Tendaye  eft  aux  environs  du  1 2  Degré  du  latitude  ,  &  de  1 67  de  longitnde  : 
occupe  50  lieues  en  fa  plus  grande  longueur,  &  40  en  fa  plus  grande  largeur  r 
elle  a  porte  feule  le  nom  de  Philippine,  pour  avoir  été  découverte  la  première 
de  ces  îles,  &  ce  nom  s'eft  communiqué  aux  autres. Elle  eft  eftiméela  plus  belle, 
&  la  plus  agréable  de  toutes;  fertile,  riche,  facile  en  fes  abords,  &  feshabitans 
courtois. 

Mindore  n'eft  guère  moindre  que  Tendaye ,  mais  elle  n'eft  point  fi  fameufe  , 
&  toutesfois  le  Détroit  d'entre  les  îles  de  Manille,  &  de  Mindore  s'appellant 
deMindore;  il  eft  à  juger,  qu'il  y  a  auffi  une  Ville  de  Mindore  fur  ce  Détroit^ 
&  que  cette  place  a  été  fameufe  autresfois.  I<1  s'y  trouve  des  Mines  d'Or,  &  du 
Poivre. 

Cebu  eft  au  milieu  des  Philippines.  Les  Caftillans  ont  bâtyfurfa  CôteO- 
rientale  Ville- Jefus,  fous  le  10  Degré  de  latitude  ;  &  fous  le  165  de  longitude. 
Le  Port  en  eft  bon ,  &  c'eft  là  où  Magellamcontra<5h  alliance  avec  le  Roy  de 
cette  île ,  qu'il  reçeut  en  la  protection  du  Roy  de  Caftille  ;  &  en  faveur  de  qui 
il  pafla  dans  l'île,  &  fit  la  guerre  au  Roy  de  Matan,  là  où  il  fût  tué. 

Toutes  ces  îles  en  gênerai  font  forr  fertiles  ;  &  donnent  une  lî  grande  quan- 
tité de  Grains,  de  Riz,  de  Riz,  de  Fruiéfo ,  de  Vins ,  de  Miel ,  &c  que  tout  s'y 
donne  pour  rien.  Us  ont  du  Vin  de  Palme  ,  quinecederienàceluy  de  Raifins; 
&  il  y  en  a  d'auftî  puiffans,  que  le  Vin  d'Efpagne;  &  ils  nourriflent  force  Bé- 
tiaux,  &  Volailles,  comme  de  Bœufs,  de  Moutons,  que  l'on  y  a  tranfporté  delà 
Nouvelle  Efpagne  ;  des  Pourceaux  ,  dont  la  chair  eft  excellent ,  des  Chèvres , 
des  Poules,  &c.  ont  force  Sauvagines,  comme  de  Cerfs ,  de  Sangliers ,  de  Che- 
vreuils ;  &  fe  trouvent  dans  leurs  Forêts ,  &  dans  leurs  Montagnes  des  Lyons , 
desTygres,  des  Ours,  des  Renards,  des  Singes,  des  Chats  Zibcts,ou  Civettes, 
des  Crocodiles  dans  leurs  Rivières  ,  une  infmité  de  Poifions  dans  leurs  Mers  : 
Emr'autres  des  Tortues,  dont  les  Efcailles  fort  eftimées  ;  pour  1a  beauté ,  &  la 
variété  de  leurs  couleurs,  ne  s'en  trouvant  guère  de  cette  forte  qu'icy,  &  dans  les 
Maldives. 

Elles  produifent  auflî  de  l'Or,  du  Fer,  de  l'Acier,  du  Safrran ,    de  la  Canellc, 
du  Poy  vre  long,  du  Gingembre,  du  Sucre,  de  la  Cire,  &  autres  Métaux ,  Efpice- 
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ries,  Drogues,  Pierreries  :  il  s'y  pêche  des  Perles  fur  leursCôtes ,  &  particulière- 
ment prés  de  Negros  &  d' Abujo. 

Etneantmoins  les  Caftillans  ont  été  plufieurs  fois  fur  le  point  d'abandonner 
ces  îles,  comme  les  Roys  de  la  Chine  ont  fait  autrefois  :  ceux>cy  ne  s-'étans  fou- 
cié  de  conferver  tant  d'Eftats  éloignés  d'eux:  ceux-là  n'ay  ans  afTez  de  monde, 
pour  les  tenir  en  fubjection.  Il  eft  à  croire,  que  cela  provient  du  trop  grand 
nombre  de  ces  îles';  dont  une  grande  partie  reftera  toujours  libre  ,  &  à  divers 
Roys,  &  Seigneurs  ;  qui  feront  perpétuellement  jaloux ,  &  ennemis  des  Caftijf 
hnsyét  leur  causeront  continuellement  une  grande  dépenfe. 

Mais  d'ailleurs  les  Vivres  que  ces  îles  fourni(Tent  à  fi  bon  conte,  &  fi  abon- 
damment; &  le  Trafic  qu'elles  ont  fi  commodément,  &  avec  la  Chine ,  &  avec  le 
Mexique,  ou  Nouvelle  Efpagne,  ont  fait  refoudre  les  Caftillans  à  leur  conferva-f 
tion  :  &  pour  ce  fujet  y  firent  encore  bâtir  quelques  Fortereffes  en  1585?,  &y 
tranfporterent  de  la  Nouvelle  Efpagne  quelques  Familles ,  des  Chevaux ,  des 
Moutons,  &  autres  Bêtiaux,  pour  y  en  peupler  la  race. 

Les  Chinois  font  un  grand  Négoce  dans  ces  îles ,  &  y  portent  de  toutes  leurs 
Denrées:,  de  la  Soye ,  du  Coton  de  toutes  couleurs  ;  de  la  Porcelaine,  du  Souffre-, 
de  la  Poudre  à  Canon,  du  Vif-argent ,  du  Fer ,  de  l'Acier ,  du  Cuivre,  &  autres 
Métaux  ;  des  Cabinets,  des  Coffres,  des  Tableaux,  des  Pa(femens,des  Coiffes,des 
Voiles,  &  autres  curiofitez  pour  les  F  emmes.  De  toutes  ces  Denrées ,  il  en  de- 
meure une  partie  dans  les  Philippines ,  les  Caftillans  en  tirent  une  autre  partie, 
&  avec  l'Or,  la  Cire,  &  les  Efpiceries ,  qu'ils  tirent  de  ces  îles ,  la  portent  dans  le 
Mexique,  ou  Nouvelle  Efpagne  :  d'où  ils  rapportent  ce  qui  eft  propre ,  &  pour 
les  Philippines,  &  pour  la  Chine,  ■&  pour  les  Indesde  lfOrient.  Et  ce  Négoce, 
qui  fe  fait  par  la  Mer  de  Sud,  ou  Pacifique,  eft  prefque  aufli  grand  ,  &aufli  fré- 
quent, que  celuy  quife  fait  de  l'Efpagne  aux  Mexiquepar  l'Océan*  &  par  la  Mer 
de  Nort* 

LES     I  S  L  E  S     D  E  S     L  A  R  R  0  N'S. 

NOus  n'avons prefque  rien  à  dire,touchanr  les  îles desLarrons:  ce  font  16  ou 
20  îles  différentes,  qui  continuent  dépuis  environ  leSjufques  auioouîi 
Degré  de  latitude,  deçà  l'Equateur  ;  &  font  prefque  toutes  enfilées  dans  le  1 88 
Méridien,  &  leurs  noms ,  leurs afliettes ,  &  leurs  grandeurs  ,  fe  pourront  juger  à 
peu  prés  par  la  Cartes.  Les  il  sdesSauteurs,  des  Martyrs,  des  Oy  féaux  ;leur  font 
vers  le  Midy;  celles  des  Roys,  du  Corail,  desjardins,des  Matelots,  &c.vers  l'Oc- 
cident ,  &  entre  celles  des  Larrons ,  &  les  Philippines  ;  les  Volcanes  vers  le  Se- 
ptentrion, où  il  y  a  de  la  Cochenille  :  Malpelo  vers  le  Nord-Eft,  où  il  y  a  du  Ci- 
mloes  fin  &  exquis  :  maiscclle-cy  eft  vers  l'Orient,&  fcmble  appartenir  à  l'Amé- 
rique. Toutes  ces  îles  font  pauvres,  n'y  ayant  que  peu  de  Vivres;  prefque  point 
.d'Animaux  doineftiques,  pointde  Métaux:  les  Habitans  font  nuds,  difpos., 
grands  Larrons,  &  particulièrement  du  Fer.  L  ES 
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LES  ISLES  MOLUQUES. 

JE  comprens  fous  le  nom  des  Molucques ,  non  feulement  les  îles  de  Ternate , 
Tidoré,  Motil,Machiam  &Bachiamque  l'on  appelle  particulièrement  Mo- 
lucques, mais  auffi  celles  de  Gilolo ,  &  la  Terre  des  Papous ,    qui  leur  font  à 

l'Orient  ;  celles  des  Ceiebes,  qui  leur  font  à  l'Occident  ;  celles  de  Flores ,  & 
de  Timor,  qui  leur  font  bien  avant- vers  le  Midy,  &  quelqu' autres  qui  fe  rencon- 
trent aux  environs. 

Elles  font  un  Corps  deplufieurs&diverfes  îles  au  Midy  des  Philippines  >  à 
l'Orient  de  celle  de  là  Sonde,  à  l'Occident  de  la  Nouvelle  Guinée,  &  au  Septen- 
trion des  Terres  Auftralcs,  &  font  delfous  ou  prés  de  la  Ligne  Equinoctiale ,  ne 
s'avançans  que  jufques  au  5  Degré  en  deçà  de  cette  Ligne;  en  delà  jufqu'au  10 
ou  1-2  ;  &  s'étendent  d'Occident  en  Orient  du  160  Degré  de  Longitude  ,  juf» 
ques  au  iSo,.&aïnfi  elles  ont  enfemble  15  Degrés  de  latitude  ,&3.ode  longitu- 
de, qui  valent  prés  de  400  lieues  de  largeur,  &  500  de  longueur. 

Ceiebes ,  la  -Terre  des  Papous ,  &  Gilolo  font  les  plus  grandes ,  puis  Ceram , 
Flores,  &  Timor  ;  celles  que  l'on  appelle  particulièrement  Moluques  ,  font  des 
?plus  petites.  Ceiebes  a  200  lieues  dans  fa  longueur,  prés  de  cent  dans  fa  largeur  : 
la  Terre  des  Papous  plus  de  deux  cens  lieuëscn  longueur,  50  >  ou  60  de  largeur  : 
Gilolo  environ  cent  lieues  de  longueur,  &  de  largeur,  bien  moins  :  Ceram,  Flo- 
res, &  Timor  ont  chacune  60,  &  tant  de  lieuè's  de  longueur ,  &  fouvent  leur  lar- 
.geur  n'eft  que  du  tiers,  ou  du  quart  de  la  longueur.Les  vrayes  Molucques  n'ont 
.que  deux,  trois,  quatre,  ou  cinq  lieues  de  longueur,  &  cinq,  fix,  dix ,  douze,  ou 
quinze  de  circuit. 

Entre  toutes  ces  îles  les  vrayes  Molucques  font  les  plus  connues ,  à  caufe  de 
leurs  Cloux  de  Girofle,  dont  elles  abondent  ;  &  en  fourniffent  toute  l'Allé ,  & 
l'Europe.  Elles  n'ont  point  de  Grains ,  point  de  Mines  d'Or ,  peu  de  Bètiaux , 
force  Fruits,  du  Gingembre,  de  la  Canelle,  des  Noix  Mufcades,  &  diverfes  Dro- 
gues ;  entrautres  uneefpece  de  Bois ,  qui  brûle  ,  &  fait  Flamme  fans  fe  confom- 
mer.  Les  Clous  de  Girofle  font  leur  principale  Richefle.  Ternate ,  Tidor ,  & 
Maquianen  ont  le  plus;  Motil,  &Bachian  le  moins.  Ternate  rend  par  an  quatre 
cens  BàharsdcGirofle ,  Tidor  &  Maquian- trois  cens  chacune:  &  aux  grandes 
Moiflons,  qui  ne  font  que  de  fept  ans  enfeptans,  Maquianen  rend  quinze  ou 
fèizecens,  Tidor  douze»  ou  treize  cens,  &  Ternate  iooo,  ou  1200:  chaque 
Bahareft  de  6  00  livres  de  Hollande. 

Ces  îles  lent  couchées  à  l'Occident,  &  au  long  de  la  Côte  de  Gilolo,  fl  prés  de 
l'Equateur,  quela  plus  avancée  versle  Midy,  n'eft  que  24,011  25  Minutes  en 
delà,  &  la  plus  avancée  vers  le  Septentrion  ,  n'eft  que  48,  ou  50  Minu- 
tes en  deçà  de  cette  Ligne,  dt:  forte  qu'elles  n'ont  enfemble  qu'un  Degré 
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de  latitude,  &  environ  i  o  ou  i  z  Minutes,  qui  font  trente  lieues.   Leur  longitu- 
de eft  entre  la  r  o,  &  la  5  o  minute  du  1 68  Méridien,  ou  Degré  de  longitude. 

Ternate  eft  la  plus  avancée  vers  le  Septentrion,  &  en  déçendant ,  vers  le  iviidy 
font  Tidoré,  Timor  ou  Motir,  Machian  &  Bachian  :  car  il  fe  fait  peu  d'état  des 
autres.  B:chiana  15,  ou  16  lieues  de  circuit,  Ternate,  Tidoré ,  &  Machian  10 
ou  1  z,  Motir  5  ou  6,  les  autres  moins. 

Ternate  efteftimée  la  principale,  &fonRoy  le  plus  puiflant,  &  des  vrayes 
Moluques ,  8c  detoutcequej'ay  pafTéfous  le  nom  gênerai  des  Moluques:  & 
neantmoins  il  fouffre  dans  Ternate,  Noftra  Sennora  del  Rofario ,  &  Gamma- 
lamme  entre  les  mains  des  Efpagnols  ;  Tacomma ,  Toluco ,  &  Malayo  entre  les 
mains  des  Holîandois,  qui  font  en  bonne  intelligence  avecluy,  ennemydes 
E/pagnols.  Tidoré  (ceux  du  Pays  difent  Tadura,  quifignifie  Beauté)  eft  peu 
plus  grande,  &  mieux  peuplée  que  Ternate,  avec  fon  Roy  particulier  :  les  Efpa- 
gnols  y  tiennent  Taroula,  Caftello  Viejo ,  &  Marieco ,  que  les  Holîandois  ont 
queLquesfois  pris.  Motir  ou  Timor  a  été  une  fois  (i  mal  traittée  des  Efpagnols , 
que  fes  habitans  l'abandonnèrent ,  &  fe  retirèrent  à  Gilolo.  Les  Holîandois  y 
ont  bâty  le  Fort  de  Naflau  ,  &  fait  que  prés  de  deux  mille  petfonnes  de  fes  Ha- 
bitans y  font  retournés.  Machian  auiïi  bien  que  Motir  appartient  au  Roy  de  Ter- 
nate :  les  Holîandois  y  tiennent  TafTafo,  Tabillola ,  Nahaca,  ou  Nafraquia ,  & 
Mauritio  ;  elle  eft  peuplée  de  neuf,  ou  dix  mille  perfonnes. 

Bachian,  ou  Baquian  eft  la  plus  grande  de  toutes  les  Moluques,  mais  mal  peu- 
plée, &  avec  peu  de  Girofles:  &  d'ailleurs  elle  a  beaucoup  de  Fruits,  Se  fa  Mer 
force  Poilîbris.  Elle  eft  entrecoupée  de  plusieurs  petits  Canaux,  peu  navigables, 
qui  ne  Iaiiîent  de  la  divifer  en  plulieurs  parties ,  dont  celle  de  Marigoran  eft  au 
milieu  des  autres  :  &  le  Roy  de  ces  îles  y  demeure.  Les  Holîandois  tiennent  fin- 
ie s  cotes  les  Fores  de  Gammaduore,  &  Loboiir,  dont  l'un,  ou  l'autre  a  été  ap- 
pelle autresfois  Barnevelt. 

Gilolo,  ouBatochine  s'étend  jufques  au  z  Degré  en  deçà  ,  &  feulement  juf- 
ques  au  premier  au  delà  de  l'Equateur  :  elle  a  doneques  3  degrés  de  latitude.  Sa 
longitude  commence  peu  après  le  1 68  Méridien ,  ou  Degré  de  longitude  ,  & 
s'alonge  jufques  au  172,  qui  font  près  de 4  Degrés-  qui  valent  peu  moins  de 
cent  lieues  de  long,  &  de  large  :  mais  elle  n'eft  compofée  que-de  quatre  pref- 
qu'iles,  dont  l'une  s'avance  vers  le  Septentrion,  les  trois  autres  vers  l'Orient  ^  & 
de  ces  trois  celle  du  milieu  approche  fi  fort  de  la  Terre  des  Papous,  qu'il  ne  refte 
qu'un  Détroit  entre  deux. 

EJJe  eft  fujette  en  partie  au  Roy  de  Ternate,  en  partie  aux  Roys  de  Gilolo ,  &: 
de  Loloda.  Il  y  a  des  Peuples  Sauvages  dans  la  partie  plus  Septentrionale ,  où  eft: 
la  Côté  de  More,  &  dans  quelques  Montagnes  au  milieu  du  Pays;  &  la  Ville 
de  Momaye  eft  en  forme  de  Republique.  La  Ville  deGilolo  n'eft  qu'àfix 
îîcucs  de  Ternate,  vers  le  Septentrion;  celles  de  Gilolo,  Sabugo,  &  Aquila- 
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nio  font  pre's ,  &  à  l'Orient  de  Tidoré  ;  &  fur  la  Côte  Occidentale  de  Gilolo  : 
fur  l'autrecôté,  &  vers  l'Orient  font  les  Fortereflcs  de  Tolo,  Ifiau  ,  &  J  ifïbugo  : 
ces  (îx  places  font  entre  les  mains  des  Efpagnols.  LesHollandoisy  tiennent 
Sabou,  &  Coma  ;  Sabou  peu  au  delfus  de  Gilolo,  Tacoma,  ou  Coma,  fur  l'une 
des  trois  pointes  plus  Orientales. 

L'Air  de  Gilolo  eft  mal  fain,  le  Terroir  peu  fertile ,  fi  ce  n'eft  en  Riz  ,  &  en 
Arbres ,  qu'ils  appellent  Sagous  ;  dont  ils  tirent  du  Fruict  pour  faire  leur  Pain , 
&  leur  Vin;  &  du  Poil  quieft  àrEfcorcedel'Arbreilsen  font  leurs  habits:  il 
y  a  du  Clou  de  Girofle,  mai  s  peu  ;  ils  n'ont  prefque  point  de  B  étiaux ,  fi  ce  n'eft 
des  Porcs  domeftiques,  &  Sauvages. 

Celebes  eft  compofée  de  plufieurs  îles,  fi  proches  les  unes  des  autres,  qu'elles 
ne  font  communément  eftimées  qu'une  feule.  Elles  font  fertiles  en  toutes  fortes 
de  Vivres,  &  principalement  en  Riz-,  donnent  de  l'Or,  del'Yvoire,  duSandal., 
du  Coton ,  nouriflent  un  grand  nombre  de  Beftiaux,  &  la  Mer  leur  fournît  force 
Poiflbns,  &  des  Perles:  l'Air  y  eft  fain,  bienprefqueen  mémo  fituation  que 
Gilolo ,  finon  qu'elles  s'avancent  jufques  pr's  du  6  Degré  de  latitude  vers  le 
Midy.  Elles  font  fort  peuplées,  &  on  yeftime  jufqu'à  6  principaux  Royau- 
mes ;  dont  celtiy  de  Macazar ,  &  qui  donne  quelquesfois  ion  nom  à  toutes  ces  l- 
les,  eft  le  plus  puiflTant.  Celuy  de  Cion  le  fécond,  puis  ceux  de  Sanguin,  de  Cau- 
ripana,  de  Getigan,  &  de  Supar.  Les  plus  grandes  Villes  font  Macazar,  &  Bart- 
tachaia  à  trente,  ou  quarante  lieues  l'une  de  l'autre. 

La  Terre  des  Papous.  1.  des  Noirs,  eft  peu  connue:  elle  eft  neantmoins  aui  ■ 
tre  que  la  Nouvelle  Guinée  ,  &  autre  que  l'île  de  Cciram,  bien  que  quelques- 
uns  les  confondent:  cellecyeft  àfon  Occident,  &  l'autre  à  ion  Orient,  Tune  ÔC 
l'autretirant  plus  vers  le  Midy.  Il  y  a  quelques  blancs  entre  les  Habitans,  mais 
peu;  tous  maigres,  laids &:  traîtres:  ils  ont  de  l'Or,  de  l'Ambre -gris  ,  81  des 
Oyfeaux  de  Paradis,  dont  ils  payent  leur  Tribut  à  leurs  Roys,  &  au  Roy  de  Tei- 
nate. 

Ceiramalesmémes  qualités,  &  fcshabitansfemblablesaux  Papous,  &fort 
peuplée.  Flores,  Solor,  Malva,  Timor,  Ombo,  Terralta,  cVc.  font  diverfes  îles 
fous  les  8,  9,  10  Degrés  de  Latitude  Méridionale,  &  qui  s'avancent  du  160 
jufqu'au  175  Degrés  de  Longitude.  Timor  (autre  que  Timor  des  Molucques  ) 
eft  la  plus  eftimée  :  elle  porte  beaucoup  de  Grains,  &  de  Fruits  ;  nourrit  força 
Beftiaux,  &  Volailles  :  Entre fes  Drogues,  &  Efpiceries  elle  a  du  Gingembre, 
delà  Canelle,&  des  Forets  toutes  entières  de  Sandal  blanc,  Se  jaune.  Ses  Ha- 
bitans  font  Idolâtres ,  demy  Sauvages ,  &  n'ont  l'ufage  du  Feu  que  depuis  peu. 
Malva  à  l'Occident  de  Timor  a  quantité  de  Poyvre.  Solor  eft  autre  que  Soloc» 
ouSolayo;  cclle-cy  eft  à  dix  lieues  de  Celebes,  &  entre  le  6  Se  le  7  Degré  de  la- 
titude*, celle-là  à  15  ou  16  lieues  de  Timor,  &  entre  le  8,  &  9  Degré  de  latitude. 
La  Ville  Adonare  eft  la  refidence  du  Roy  de  Solor,  &  il  y  grand  commerce  pour 
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leSandal  de  cette  île  avec  Cabanazza  cnTimor.Soîor  a  encor  de  l'Or,  &  desPerles. 

Prefques  au  milieu  de  toutes  les  îles  :  que  nous  avons  appelle  en  gênerai  Mo- 
luques,  font  celles  d' A  mboine,  &  de  Banda;  qui  font  des  plus  petites,  mais 
des  plus  en  eftimées:  celles  d'Amboine  font  Amboine,  Veranula,  Hittou, 
Noefan,  &  quelques  autres.  Amboine  a  fa  Ville  demème  nom  ,  &  les  Por- 
tugais y  avoient  un  Château ,  que  les  Holbndois  prirent  en  ï 605 ,  &  y  ont  pof- 
fedé  encore  les  Fortereffes  de  Coubella ,  de  Lovio ,  puis  la  Redoute  de  Hittou 
en  L'île  de  Hittou.  LesCaftiîlansles  en  depofTedercnt  peu  après  1620  ,  &que 
lesHollandoisont  repris  du  depuis.  Amboine  a  des  Clous  deGirofles,  force 
Fruicts  du  Sucre,  cV  tout  à  fort  vil  prix. 

Les  îles  de  Banda  font  trois  principales  ;  Banda  qui  communique  Ton  nom  au 
reftç,  Nera,  &Gumanapij  &  trois,  ou  quatre  moindres,  Wayer,  Pulo- 
way,  &  Pulorin;  quelques-uns  adjoûtent  Poelfetton  la  plus  Occidentale  de 
toutes.  Banda  a  les  Villes,  ou  Bourgs  de  Londor ,  Ortatan  ,  &Gombor; 
Nera  à  celle  de  Nera  ,  &Labetach;  Gumanapy  n'en  a  qu'une  de  Ton  nom,  & 
au  deflous  de  la  Montagne ,  qui  jette  du  Feu.  Nera  eft  la  principale  de  toutes: 
les  Hollandois  tiennent  en  l'île  de  Nera  les  Forts  de  Naflfau,  &de  Belgique,  & 
enl'îledePoleway  ,  le  Fort  de  Revenge.  Ces  îles  font  mal  faines  :  les  Noix 
Mufcades ,  &  le  Maris ,  qu'elles  portent ,  font  qu'elles. font  fréquentées  par  les 
Etrangers.  Ces  Fruicts  fc  recueillent  trois  fois  l'année  ,  en  Avril,  &celuy-cy 
eft  le  meilleur  ,  en  Aouft  ,  &  en  Décembre. 

Les  Peuples  de  toutes  ces  îles,  que  nous  avons  paiïe  fous  le  nom  de  Môîuc- 
ques,  font  de  différentes  humeurs:  ceux  qui  font  fur  les  Côtes,  &  les  plus  fré- 
quentés des  Etrangers ,  font  peu  plus  civils;  les  autres  plus  barbares  ,  &def- 
fus  la  côte  ils  font,  ou  Mahometans,  ou  Chrétiens,  lesautresldolatres: mais 
les  Efpagnols ,  &  les  Portugais  d'un  côté  ,  &le3  Hollandois  d'un  autre,  inquiè- 
tent fort  ces  îles  ;  fe  rendans  Maîtres  tantôt  de  l'une,  &  tantôt  de  l'autre;  & 
s'entrefont  le  plusfouventla  guerre,  entr'eux,  &avec  les  Infulaircs;  entre 
lcfquelsil  y  a  divers  Roys,les  unsfujetsde  Portugaises  autres  des  Hollandois. 

Entre  tousecs  Roys ,  leplus  puiffar.t  eft  celuy  deTernate,  a  qui  appar- 
tiennent Terflate  j  Motir,  &  Bachiarn;  encor  Cayoa,  &  Gazca ,  entre  les 
vrayes  Molucques:  &  aux  environs  celles  de  Mcao,  ou  fe  bâtifTcntfesCarco- 
les.i.  Vaiffeaux  de  Guerre;  Tafoura,  Xula,Buro;  celles  d'Amboine,  entre 
lefquelles  Ceiramfcmble  étrecomprife;  puis  partie  de  la  T.  des  Papous,  partie 
cî^Gilo'o,  &  des  Celebes ,  là  ou  les  Roys  lu  y  font  tributaires.  L'Argenfola 
dit  ,que  dans  70  îles,  qui  font  dans  fes  Lftats ,  il  peut  lever  200000  hommes;  . 
&  qu'il  entretient  d'ordinaire  nombre  de  Carcolcs,  avec  force  Canons,  eV  ce 
qui  leur  eft  befoin  ,  &  que  fes  capitaines  de  milice  font  âgés  ,  &  ont  été  nourris 
&  élevés  dam  les  armes. 

'  LES 
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LES  1SLES  T>E  L^A  SOiï(pE. 

LEs  îles  de  la  Sonde  font  celles  de  Sumatra ,  de  Bornéo ,  de  Java  Grande  & 
Petite  &  autres:  elles  font  deffous,  &aux  environs  de  l'Equateur,  s'a- 
vancent en  deçà  jufqucs  au  7  ou  8  Degré  de  latitude ,  vers  le  Septentrion  ; 
en  delàjufquesauoou  iode  latitude  vers  le  Midy  :  commencent  au  155  Degré 
de  longitude  vers  l'Occident ,  finiflent  environ  le  1 60  vers  l'Orient  :  de  forte 
qu'elles  ont  enfemble  1 6  ou  1 8  Degrés  de  latitude,  qui  font  quatre  cens ,  &  tant 
delièuës;  Z40U  25  Degrés  de  longitude,  qui  font  fixeens  lieues,  ou  environ. 

Les  Portugais  les  ont  appelle  îles  de  la  Sonde  ,  parce  qu'elles  font  au  Sud  de 
Malaca ,  à  ce  que  dit  Pyrard  :  Je  crois  plutôt  que  c'eft  à  caufe  du  Détroit  de  la 
Sonde,  qui  eft  entre  les  deux  principales,  &  plus  connues  de  ces  îles ,  fçavoir  Suf- 
matra,&  Java  la  grande  :  ou  encorà  caufedu  Port  de  Bantam  ,  qui  s'appelle  La 
Sonde,  Port  k  meilleur,  &  du  pîusgrand  abord,  qu'il  y  ait  en  toutes  ces  îles. 

Sumatra  eft  a  dix,  on  douze  lieues  de  la  Prefqu'île  de  Malaca  ;  &  s'eV nd  dé- 
puis environ  le  6  Degré  de  latitude  en  deçà ,  jufques  prés  encor  le  6  au  delà  de 
l'Equateur  ;  qui  feront  1 1,  ou  n  Degrés  de  latitude  :  mais  fa  forme  étant  cou- 
chée du  Nord-  Oueft  au  Sud-eft  ,  elle  porte  dépuis  fa  pointe  plus  Septentrionale 
vers  Achem,jufques  à  celle  de  Labanfamora  vers  le  Midy,  &  fur  le  Détroit  dt  la 
Sonde,  prés  de  quatre  cens  lieues  ;  n'en  ayant  de  largeur  qiie  cinquante,-  foixan> 
te,  ou  quatre-vingts  au  plus. 

Quelques  Autheurs  ladivifènt  en  quatre,  autres  en  dix ,  &  autres  encores  en 
trente  Royaumes  :  il  eft  à  croire  qu'il  y  en  a  eu  quelquefois  plus ,  quelquefois 
moins,  ou  que  les  moindre  ont  été  vaffaux  »  &  tributaires  des  plus  grands.  Au*- 
jourd'huy  lesquatre  plus-fameux  font  Achem,  qui  tient  suffi  Pedir,  de  qui  il  aé* 
té  fujer,&Pacem,  fur  les  côtes  plus  Septentrionales  de  l'île:  Camper  prefque 
deffous;  Palimban,  &  Menancabo  au  delà  de  l'Equateur. 

Le  Roy  d' Achem  eft  il  puiflnnt  qu'en  1616  iîmit  fur  Mer  foixante  mille 
hommes  de  guerre,  deflus  deux  cens  Navires,  Se  foixante  Galères;  avec  force  Car- 
nons,  &  munitions,  pour  faire  1a  guerreaux  Portugais  dans  Malacca:  &luy  feuî 
les  a  chatte du  Fort,  qu'ils  avoient  dans  Pacem  ,  &  empêché  qu'ils  n'ayent  eulc 
pied  dans  Sumatra. 

L'Air  de  l'île  eft  mal  fain  ;  le  Pays  eft  riche  en  Or ,  bien  qu'il  foit  bas ,  en 
Argent,  Cuivre,  Eftain,  Fer,  en  Pierreries,  Soyes,  Belbar,  Poy  vre  commua  ,  & 
long.  Gingembre,  Canellc,  Cloux  de  Girofle,  NoixdeMdfcadc,  S  c.  en  Riz, 
Mil,  &  force  Fruicts  :  dételle  forte  que  l'on  eftime  cette  île  la  plus  fàmeufe  de 
l'Orient;  foit  à  caufe  de  fa  Grandeur,  foit  à  caufe  de  fes  RichefTcs.  . 

Les  Hollandois  font  en  bonne  intelligence  avec  les  Peuples,  &le«Rnyseîé 
Sumatra,.,  &  particulièrement  avec  celuy  d'Achem  :  ils  n'ont  aucunai^c-e, 

eu- 
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ou  Formelle  dans  Yi  le;  mais  à  Jamby  Royaume  ,  Ville,  &  Rivière  de  même 
nom,  au  i .  Degré,  &  50  minutes  au  delà  de  l'Equateur ,  ils  ont  baty  fur  lé  bord 
de  cette  Rivière,  de  vingt-cinq  lieues  hors  de  la  côte,  une  Maifon  pour  faciliter 
leur  négoce  avec  les  Infulaires  :  ce  négoce  pour  la  plupart  étant  en  Poy  vre  ,  que 
l'on  deTcend  de  cette  Maifon  à  la  Mer  par  des  Canoës. 

Bornéo  de  même  que  Sumatra  eft  partie  en  deçà ,  &  partie  en  delà  de  l'Equa- 
teur ;  mais  elle  s'avance  en  deçà  jufqnes  au  7  Degré  de  latitude  Septentrionale, 
&  en  delà  feulement  jufques  au  4  de  latitude  Méridionale.  Sa  forme  eft  prefquc 
ronde,  porte  plus  de  250  lieues  du  Midy  au  Septentrion  ,  peu  moins  d'Occident 
en  Orient  :  &  comprend  en  fa  continence  plus  que  Sumatra ,  &  plus  que  quel- 
qu'autre  Île  que  ce  foit ,  dont  nous  ayons  cpnnoifîancc  en  A  fie.  Mais  elie  n'eft 
point  fi  habitée,  ny  fi  marchande  que  Sumatra  ;  plus  fertile  ncantmoins,&  outre 
les  mêmes  denrées,  elle  a  force  Mirabolans;  fes  Forets  font  pleines  d'arbres, 
qui  portent  le  Camfrele  plus  excellent  du  Monde;  &  qui  fe  débite  dans  les  In- 
des, étant  trop  cher  pour  en  apporter  deçà  :  celuy  qui  nous  vient  delà  Chine 
eft  tellement  faliifié,  &  fi  peu  eftimé  à  l'égard  de  celuy,  qui  vient  pur  de  Bornéo, 
que  cent  livres  de  l'un,  n'en  valent  qu'une  de  l'autre. 

Bornéo,  Bendarmafîîn,  ou  Bandermahen,  Lave  &  Kerimaia  font  les  plus  bel- 
les Villes,  ou  du  moins  les  mieux  connues  de  l'île  :  car  nous  ne  connoifîbns  en- 
core rien  fur  la  Côte  Orientale.  Bornéo  eft  defïus  un  Lac  Salé ,  ou  plutôt  au 
fond  d'un  Golfe  de  Mer,  qui  eft  au  Nord-Oueft  de  l'île.  Ses  maifons  font  bâ- 
ties de  bois,  &  fur  Piloris,  &  s'en  compte  vingt  ou  vinet-cinq  mille.  Le  Palais 
du  Roy,  &  les  maifons  des  principaux  Segneurs  font  de  Pierre ,  &  fur  Terre  fer- 
me :  Bendermaffin  ,  &  Lave  font  vers  le  Midy,  regardent  la  grande  Jave ,  &  ap- 
partiennent à  un  même  Roy:  il  fe  bâtit  force  juncos  à  Bendermaffin:  la  Riviè- 
re de  Succadan,  &  les  Forêts  voifines  fournifTans  facilement  le  bois  ,  &  ce  qui  eft 
neceflaire  pour  la  conftruéiion  de  ces  Vaifleaux.  Lave  eft  prés  une  Rivière  de 
même  nom;  &  cette  Rivière  comme  Succadan  donne  des  Diamans.  Keri- 
maia, Hormata,  ou  Krimata ,  eft  décrite  par  les  Hollandois  fur  la  côte  au  Sud- 
Oucft  de  l'île,  &  ils  y  eftiment  deux  ou  trois  mille  Maifons. 

Les  Habitans  de  Bornéo  font  grands,  olivâtres,  de  bonne  mine,  6V  leurs 
Femmes  brunes,  châtes;  cequieftaftés  rare  dans  les  îles  circonvoiflncs  :  ils 
négocient  peu  au  loin,  font  plus  enclins  au  Larcin,  &  à  la  Piraterie,  qu'au  Com- 
merce ;  n'exerçant  celuy-cy  qu'avec  leurs  Votfms  ;  le  refte  avec  les  Eftrangcrs , 
&  au  loin. 

Aux  environs  de  Bornéo  il  y  a  nombre  de  petites  îles  :  Boqucran  au  deçà  du 
3, S.  Jean  au  deçà  du  4,  Joloou  Zoloau  deçà  du  5,  Tagynu  au  deçàdu,6,  & 
Cumbabm,  au  deçà  du  8  Degré  de  Latitude  :  celle  cy  eft  au  Nort  du  Golfe ,  <k 
de  la  Ville  de  Bornéo,  plus  pré;  de  ce  Golfe  eft  Pulotigan,  &c.  Toutes  ces  îles 
appartiennent  au  Roy,  ou  aux  Roy  s  de  Bornéo. 
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Les  deux  Javes  grande ,  &  petite ,  font  au  Midy  de  Sumatra ,  &  de  Bornéo  : 
toutesfois  on  difpute  fort  touchant  l'aiïîette  de  la  petite.  La  Grande  eft  du  6, 
jufquesau  8,0,  ou  10  Degré  de  latitude  méridionale;  car  nous  ne  fçavons  pas 
au  vray  fa  largeur:  &  dépuis  le  145  méridien  jufques  au  delà  du  155,  cette  lon- 
gueur étant  de  deux  cens  cinquante  lieues  &  plus,  &  fa  largeur  beaucoup  moin- 
dre. Nous  n'avons  prefquc  connoiflance  que  de  la  Côte  Septentrionale  de  cette 
île,  point  du  tout  de  celle,  qui  eft  au  Midy. 

-  Au  long  de  la  Côte  Septentrionale  font  Bantam,  là  où  eft  un  des  plus  grands 
Négoces  de  toutes  les  Indes  Orientales ,  &  là  où  les  Marchands  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  Orientales  pour  l'Angletterre  ont  leur  demeure;  &  là  où  une 
Femblable  Compagnie  pour  les  Holiandois  ont  auiTî  eu  leur  demeure,  qu'ils  ont 
tranfporteà  Jacatraou  Batavie.  Bantam  eft  au  bas  d'une  colline,  de  laquelle 
delcendent  trois  Rivières,  dont  Tune  parle  par  le  milieu,  les  deux  autres  au  long, 
&  aux  deux  côtés  de  la  Ville,  fecommuniquans  par  divers  Canaux;  ce  qui  ac- 
commode les  Mahometans ,  qui  croyent  être  purgés  de  leurs  pechés ,  toutes  les 
fois,  qu'ils  fe  baignent:  Llîe  fe  gouverne  en  République,  eft  fort  peuplée>  a 
cinq  grandes  places,  où  les  Marches  i e  tiennent  tous  les  jours  :  &  il  s'y  trouve 
ce  toutes  les  Drogues  j  Efpiceries,  Pierreries,  en  fin  de  toutes  les  Denrées  de 
l'Orient. 

A  quinze  ou  vingt  lieues  de  Bantam  eft  Jacatra,  à  prefent  Batavie;  dépuis  que 
les  Holiandois  ont  bâty  celle-cy  fur  les  ruines  de  l'autre.  Les  Holiandois  a- 
voient  un  beau  magazin  dans  la  Ville  de  Jacatra:  le  Roy  de  jacatra  aftîfté  de 
quelques  Anglois:  les  y  ayant  aflîegé  fur  la  fin  de  161 8  ,  les  Holiandois  fedef- 
fendirent  jufquesen  Mars  1619,  que  leur  General  Koen  retournant  des  Moluc- 
ques  fit  lever  le  fiege;  prit  &  ruina  Jacatra,  &  y  rebâtit  Batav;e,avec  une  très  bon- 
ne Citadelle:  cette  place  eft  aujourd'huy  le  fiege  du  General,  &  des  Confeil- 
lers,  pour  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  des  Provinces  unies. 

En  continuant  au  long  de  la  côte,  &  à  100  ou  120  lieues  de  Batavie  eft  Japa- 
ra,  Royaume  &  Ville,  avec  un  bon  Port,  &' belle  Rivière.  Tuban  a  vingt  ou 
vingt-cinq  lieues  de  Japara,encor  Royaume,  Ville  &  Golfe:  plus  avant  à  cin- 
quante lieues  eft  Jortan  Ville ,  Rivière ,  &  Port  de  grand  abord  ;  pour  ceux  qui 
Vont ,  &  qui  retournent  de  Bantam  aux  Moluques  ,  &  des  Moluquesà  BantamJ 
Falïaruan  eft  à  vingt  lieues  de  Jortan,  ft  Panarucàn  encor  huit  lieues  plus  avant  ; 
celle-cy  fait  la  pointe  plus  Orientale  de  la  Grande  Jave:  Polimbuan  eft  à  12  ou 
15  lieues  de  Pana  ucan,  tirant  vers  le  Midy.  Toutes  ces  Villes  ont. leurs  Roys 
chacune:  Palambuam  regarde  file  de  Baïy,  &  le  détruit  entre  les  deux  prend 
fon  nom  de  Palambuan,  comme  de  la  plus  fameufe.  Pluficurs  Portugais  demeu- 
rent à  Panarucàn  pour  faciliter  le  commerce,  qu'ils  ont  des  Moîucques,  d'Am- 
boine,  de  Bmda,  de  Timor,  &'c.  avec  Malacca ,  ou  avec  les  places  qu'ils  ont  en 
deçà  ;  Panarucàn  fe  trouvant  dans  le  chemin  de  cette  courfe.  Prés  de  cette  Vil- 
ui  N  n  le 
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le  une  Montagne  de  fouffre  jetta  une  fi  grande  quantité  de  Pierres  &  de  Cendres 
en  1586,  que  dix  mille  Perfonnesen  furent  étouffées. 

Au  milieu  de  File  de  Jave ,  &  vers  la  côte  du  Midy  eft  iMaderan ,  ou  Materan 
ville,  &  féjour  du  plus  puilTant  Roy  de  la  Jave  :  cette  ville  eft  à  cent  &  tant  de 
lieues  de  Bantam,  cent  ou  fix-vingts  lieues  de  Palambuan,  &  feulement  3  5  ou  40 
dejapara.  Ce  Roy  a  commandé  autrefois  à  toute  l'île,  commande  encor  aux 
Roys,  qui  font  en  terre ferme,'&  fur  la  côte  Méridionale:  ceux  de  deçà  s'étant 
émancipés  de  fon  obeïffance,  ou  ne  luy  rendans  plus  que  certains  devoirs;  il  tient 
ïicantmoins  encor  quelques  Places  fur  cette  côte. 

Nous  n'avons  pas  une  connoiffance  certaine  de  la  petite  lave,  fi  ce  n* eft  que 
nous  l'eftimions  être  les  îles  qui  font  à  FOrient  delà  Grande  lave:  &dont 
nous  n'avons  encor  connoiflance  que  de  la  côte  Septentrionale.  Marc  Paul  de 
Venife,  qui  le  premier  en  a  fait  relation ,  dit ,  qu'elle  conte  noit  deux  mille  mille 
de  circuit;  ce  qui  feroit  plus  que  nôtre  Grande  lave,  comme  nous  la  connoif- 
fons  à  prefent,  dit  qu'il  y  avoit  huit  Royaumes ,  dont  il  en  a  veu  les  fix  :  donne 
au  Terroir  les  mêmes  qualités  qu'à  la  Grande,  mais  quefes  habitans  étoient 
plus  fauvages,  &  quelques-uns  mêmes  Antropophages  :  Nous  dirons  inconti- 
nent un  mot  de  l'une  &  l'aune  lave. 

A  l'Orient  de  la  Grande  lave  eft  Baly  île ,  qui  n'a  pas  plus  de  quarante  lieues 
de  circuit,  ne  laiflfe  d'etre  peuplée  de  fix  cens  mille  âmes,  a  fon  Roy  particu- 
lier, riche,  &  magnifique.  Madura  île  au  Nord-eft  du  Iortan  dans  la  Grande 
lave  eft  encore  fort  peuplée,  fes  Villes  affez  belles ,  avec  fon  Roy  particulier  ; 
fes  peuples  méchans  &  perfides. 

Les  Peuples  de  toutes  ces  ïlcs  font  Mahometans  fur  les  côtes ,  dedans  le  Pays 
Idolâtres:  &  quelques-uns  Antropophages.  Ils  ont  divers  Roys  :  ontêtéaffés 
puiffans  jufqu'à  preient ,  pour  empêcher  que  les  Caftillans,  que  les  Portugais,  & 
que  les  Hollandois  n'ayentbâty  aucunes  Fortcrefies  fur  leurs  côtes.  Ces  der- 
niers neantmoins  y  ont  Batavie  dépuis  peu,  &  s'y  maintiennent  puifTamment. 

Nous  avions  refervé  la  place,  qui  refteroiticy,  pour  faire  quelques  Remar- 
ques fui  l'une  &  l'autre  lave;  &  fur  les  îles  &  Pays  circonvoifins;  fuivant  que 
M.  Paul  de  Venife  nous  les  décrit  :  car  il  femblc  que  fa  Grande  lave  foit  l'île  de 
Bornéo ,  que  fes  îles  Sondur,  &  Condur  foient  Pulo  Condor ,  que  fa  Province 
deBeachfoitlaPrefqu'ilede  Malacca,  que  fon  île  Patan foit  celle  de  Sumatra, 
&  que  fa  Petite  lave  f  )it  nôtre  Grande  lave  d'à  prefent  :  la  place  nous  ayant 
manqué ,  npus  déduirons  cette  difficulté  ailleurs;  &  ferons  voir  en  même  temps 
que  Bornéo,  Sumatra,  &  lava  font  aufïi  les  trois  Sindes  de  Ptolemée. 
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Les  îles  de  Ceylan  >  &-  des  z5\da/dives.. 

NOn  loin  du  Cap  de  Comori  font  les  îles  de  Ccylan,  d'un  coté  ,  les  Mal- 
dives, de  l'autre;  Ceylan  à  foixante  lieues,  vers  l'Orient  ;  les  Maldives 
à  cent  cinquante,  entre  l'Occident  &  le  Midy. 

Ccylan  eft  la  Taprobane  des  anciens ,  encor  que  Ptolemée  la  fafle  demefure- 
ment  plus  grande,  que  Ceylan  ne  le  trouve  à  prêtent.  Son  affiette  deçà  le  Gan- 
ge, &  prés  le  Cap  de  Comori ,  olim  Comarïa  extrenu  ;  encor  prés  le  Cap  de 
Caël,  olim  Qori  ou  Culigicumpromontor.  ik  fur  le  détroit  de  Manar,  ou  de  Qmlao 
olim  sirgaricus  finus  ;  prés  lequel  &  peu  avant  dans  la  Terre  efl:  Madurc,  olim 
Modttra  Regio  Ptwdionis,  &  divèrfés  antres  particularités  enfaifans  une  fuffifante 
preuve. 

Les  Indiens  la  nomment  Tenarifin  i.  Terre  de  Délices,  les  Arabes  Zeylan- 
Dive  i.  Ceylan  île.  Elle  s'étend  environ  du  tfjufques  au  10  degré  de  latitude, 
&  ainfi  comprend  quatre  degrés  entiers,  qui  font  cent  lieues  du  Midy  au  Se- 
ptentrion :  elle  n'a  que  deux  degrés  &  demy,  ou  peu  plus  de  longitude ,  qui  va- 
lent foixante  &  tant  de  lieues  d'Occident  en  Orient:  Tout  le  circuit  eft  d'en- 
viron trois  cens  lieues.  Sa  Forme  eft  prefque  en  Ovale,  ou  plutôt  en  Perle  5  ou 
en  Poire,  dont  la  queue  eft  vers  le  Septentrion,  la  tête  vers  le  Midy.- 

Quelques-uns  mettent  en  cette  île  fept  Royaumes,  les  autres  neuf,  &  d'au- 
tres encor  plus  :  celuy  de  Jafanapatan  elt  le  plus  Septentrional,  ceux  de  Trinqui- 
lemale,  &deBaticalefont  les  plus  Orientaux;  ceux  de  Chilao,  &  de  Colombo, 
les  plus  Occidentaux;  celuy  de Iala  le  plus  Méridional.  Ceux  de  Candea,  das 
fette  Corollas,  &  de  Ceitavaca  tiennent  le  milieu.  Candea  eft  à  prefent  le  plus 
fameux,  ceux  de  Colombo,  &  de  Ceitavaca  ont  quelqucsfois  été  la  demeure  des 
Roys,  qui  ont  commandé  à  toute  l'ile, 

Aujourd'huy  les  Portugais  y  tiennent  Colombo,  Chilao,  Manar  ,  île  &  for- 
terc/Te,  Iafanapatan ,  &  quelques  autres  places  fur  la  côte ,  qui  regarde  le  détroit 
de  Chilao,  &  de  Manar.  Colombo,  &  Chilao  ne  font  qu'à  foixante  .lieues ,  ou 
peu  plus  du  Cap  de  Comorin  ;  Manar  à  vingt-cinq  ou  trente  lieues  du  Cap  Caël, 
&  Iafanapatan  à  quinze  ou  vingt  lieues  du  Cap  de  Negapatan. 

Les  meilleurs  Ports  de  l'ile  font  ceux  de  Gallo,  de  Colombo  ,  &  de  Chilao  : 
celuy  de  Gallo  eft  l'un  des  mieux  connus  de  toutes  l'Indejparcc  que  de  tous  ceux, 
qui  y  vont,  ou  qui  en  retournent,  la  plupart  font  contraints  de  reconnoître  la 
pointe  de  Galle,  crainte  de  tomber  furlesbancqs  des  Maldives:  il  y  a  quel- 
ques années  queles  Hollandois  prirent  cette  importante  place  fur  les  Portugais. 

L'Air  y  eft  fitemperé,  &  le  Terroir  fifcrtil  que  quelques-uns  y  eftiment  le 
Paradis  Tcrreftre.  Ses  Fruits,  fes  Herbes,  fe  s  Plantes  ont  une  odeur  merveil- 
leufemènt  agréable.  La  Canelle  y  eft  la  meilleure  du  Monde,  &  particulière- 
ment vers  Colombo,    &  Ceitavaca:   il  s'y  trouve  force  Cardamome,    Areca, 
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Noix  Mufcades,  &:  autres  Drogues  Se  Efpiceries  ;  du  Bois  d'Aigle,  Bois  de  Ser- 
pent, de'l'  Or,  de  l'Argent,  &  autres  Métaux;  bien  que  les  Mines  ne  s'y  travail- 
lent point.  Force  Pierreries,  entre  autres  celles  que  les  Portugais  appellent  Yeux 
de  Char,  point  de  Diamants,  force  Perles,  dont  la  pêche  fêtait  dans  le  détroit, 
quieit  entre  cette  île,  &  la  Grande  Terre.  Entre  leurs  Animaux  les  Elefans-y 
font  (1  Qxct.  lents,  &  dociles ,  que  ceux  d'ailleurs  leur  portent  honneur  comme  à 
leurs  Supérieurs. 

Leslniula;rcs  font  grands  noirs,  laids,  ont  leurs  Oreilles  longues,  leurs  Nari- 
nes larges  -,  difpos  au  réfte,  &  adroits,  grands  fauteurs,  &  pourroient  fournir  tou- 
tes les  Indes  de  Comédiens,  &de  Bà'eleurs:  font  riches  &  s'entretiennent  par- 
my  lesdeli.es ,  leurs  commodités  les  y  convians  :  ne  biffent  d'être  enclins  à  la 
guerre.  Il  ie  trouve  nombre  de  Chrétiens  là  où  font  les  Portugais ,  le  refte  eft 
Idolâtre  ou  Mahometan. 

Les  i!cs  zfslû/cnves. 

LEs  Maldives  prennent  leur  nom  de  Maie  principale  de  ces  îles,  &  de  Dive,. 
qui  lignifie  île.  C'eftun  amas  d'un  nombre  prcfqueintîny  de  fort  petites 
îles  i  toutes  fituées  dans  l'Océan  des  Indes ,  &  au  deçà  du  Cap  de  Como- 
rin  :  commencent  dés  le  8  desré  de  latitude  vers  le  Nord,  ne  finirent  qu'au  5 
ou  4  vers  le  Sud  ,  h  Ligne  EquinoSiale  paffant  pardedus  :  de  forte  qu'elles  s'e- 
tendcntdansla  longueur  de  troiscens  lieues;  de  largeur  elles  n'ont  que  quinze 
ou  vingt  iieuës,  ou  peu  plus. 

Elle  font  divifées  en  treize  Attolons ,  fepares  lesuns  desautres  par  certains 
canaux ,  &  contenans  chacun  grand  nombre  de  petites  îles  :  &  ceft  de  là  que  le 
Roy  des  Maldives  ledit  Roy  de  treize  Provinces,  &  de  douze  mille  îles;  encor 
qu'iFy  en  ait  beaucoup  moins,  &  plulîeursdcfertes ,  &  que  la  Mer  couvre  étant 
haute. 

La  difpofrtion  de  ces  Atollons  eft  admirable  ,  puis  leurs  Bancs',  leurs  En- 
trées, leurs  Moueffons,  ou  Courants.  Les  Atollonsfont  prefque  tous  ou  en  ron- 
deur, ouenovale;  ayanschacun  trente,  ou  quarante»  ou  cinquante  lieues  de 
circuit  :  &s'enrrefuivcnt  les  uns  les  autres  tirant  deNort-Nort-Ouelr. ,  au  Sud  - 
Sud  Hit,  ne  r.ftant  entre  deux  que  certains  Canaux,  larges  plus  ou  moins,  mais- 
tous  dingcreux. 

Ces  A  tollons  font  environnés  chicun  d'un  grand  Banc  de  pierres ,  n'y  ayant 
rrifice  humain  ,  quipuiffe  mieux  fermer  une  place,  queecs  Bancs  font  leurs 
Atoll  »ns:  la  V.erbrifant  fes  Vagues  contre  ces  Bancs,  le  dedans  des  Atollons 
demeure  dans  une  grande  tranquillité,  n'y  ayant  même  que  peu  d'eau  de  pro- 
fondeur. Les  Entrées  font  certaines  Ouvertures  de  quarante,  cinquante,  aucu- 
nes. 


L'Afie  en  plujîeurs  Cartes  nouvelles  (fr  exattes.  ici 

nés  de  cent,  oudeuv  cens  pas  communs,  quel'Autheur  de  la  nature  a  donné  à 
chaque  Atollon  ;  fçavoir  quat  e  à  chacun,  pour  leur  faciliter  lepaffaged'un 
Atolon  à  l'autre  :  parce  que  ks  Courants,  qui  font  entre  les  Canaux,  étant  em- 
portés fix  mois  vers  l'Lft  ,  *\  fîx  mois  vers  l'Oucft,  on  ne  pourroit  traver fer  d'un 
Atollon  àT'autre,  s'il  n'y  avoit  que  deux  Ouvertures,  l'une  vis  a  vis  de  l'autre. 
Ces  Courants  au  reftefont  li  rapides,  que  quand  il  tait  calme,  ou  qu'ils  fe  ren- 
contrent avec  le  Vent,  Remportent  un  vaifleau  iufqucs  auMalabar  ou  Cey- 
lan,  &  quelquefois  vers  Sumatra,  fins  qu'il  s'en  puiile  dégager;  &de  l'autre  cô- 
té, jufques  vers  l' Arabie,  &  l'Afrique. 

Les  noms,  &  lafuittedeces  Atoiloisdefcendant  du  NortauSud  fontTilla- 
dou  Matis.  i.  Pointe  d'en  haut,  &  par  les  Lfpagnols  Cabexa  dis  llhas,  Tête  des 
îles,  pui  Milla-doiie  Madouë,  Padypo'a ,  Malos  Madou  >  Ariatollon,  Maie  A- 
tollon  ,  où  eft  l'île  de  Mile,  Poulifdou.  Moluque ,  Nillandoux,  Coîlomadoux  , 
Adoumatis,  Soiiadou,  Addou,  &Poiie  Moluque;  ces  deux  derniers  n'étans 
eftimés  qu'un. 

Les  plus  larges  Canaux,  &  là  où  les  Courants  font  les  plus  grands ,  font  ceux 
de  Malos  Madou,  de  Caridou,  d'Addou  ,  &  de  Souadou.  François  Pirard  de  S. 
Malo  un  de  nos  plus  grands  voyageurs  fit  naufrage  dans  le  premier,  demeura 
cinq  ans  dans  les  Maldives,  où  il  apprit  à  loiiir  la  langue,  la  fituation,&  les  mœurs 
des  habitans,  &  en  a  donné  au  Publicq  unedefci  iption  fort  particulière. 

Le  Roy  de  ces  îles  demeure  dar.s  l'île  de  Maie,  qui  eft  une  des  plus  grandes, 
bien  qu'elle  n'ait  que  lieue,  ou  lieue  &  demie  de  circuit:  elle  eft  des  plus  fertiles* 
&  prelque  au  milieu  de  la.  longueur  de  ces  îles.  Les  Etrangers  la  fréquentent  à 
•caiifc  de  la  Cour.  11  n'y  a  point  de  Villes  partout,  leur  difpolition  étant  allés  a- 
vantageufe.  Leur  fituation  montre  une  grande  chaleur ,  &  toutefois  les  Jours  y 
étants  égaux  au  Nuits,  &  les  Nuits  fujettes  à  de  grandes  iloféesceîa  raffraichit  la 
Terre;  auiïi  leurs  Eftés  y  font  fans  pluyes,  &  leurs  Hyvers  fans  glaces ,  fe  re- 
fondant en  pluyes,  &  en  -vents  d'à  v  il.  La  fièvre  nommée  de  Malclive ,  y  eft  fort 
commune,  &  dangereufeaux  liftrangsrs,  qu'eîleemportefouvent  en  peu  de 
jours. 

Il  n'y  croît  ny  Ris ,  ny  Froment  :  toutefois  les  Vivres  y  font  à  meilleur  mar- 
ché que  dans  le  refte  des  Indes.  Us  ont  du  Ris  de  la  Terre  Ferme  ,  6v  recueillent 
chez  eux  du  Mil  en  abondance,  &  la  graine  de  Bunbi ,  femblable  au  Mil ,  mais 
noire.  Ils  ont  forceFruits,  Citrons,  Grenades,  Oranges, Emanes,  &  fur  tout  u- 
ne  fi  grande  abondance  de  Noix  d'Inde  qu'ils  appellent  Cocos,  qu'aucun  autre 
Pays  n'en  a  tant  :  &  tout  le  Levant  s'y  en  fournit  s'en  chargeant  tous  les  ans  plus 
de  cent  Navires.  Us  ont  force  Animaux,  peu  de  Bœufs,  &  de  Moutons,  point  de 
Chiens,  les  ayant  en  horreur,  force  PoifTons. 

Ils  ont  force  petites  Coquilles  blanches,  qui  pillent  en  divers  endroits 
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pour  Monnoye ,  &  s'en  charge  par  an  trente  ou  quarante  Navires  pour  Bengaîa 
feulement,  fans  ce  qu'il  s'en  charge  pour  ailleurs.  Leurs  Efcailles  de  Tortues 
font  fort  efHmées  à  Cambaye,  parce  qu'elles  font  polies,  noires,  &bienfigu- 
i  ces.  Il  s'en  fait  des  Peignes ,  de  Chafîis  de  Miroirs,  &c.  Leur  Tavarcarré  ou 
Cocos  particulier  des  Maldives  eft:  fort  médicinal,  &  de  grand  prix.  Puis  leur 
Ambre-gris  &  noir;  &  leur  Corail  noir.  Le  Roy  feuldoit  avoir  tout  ceTavar- 
carrc,  &  l'Ambre,  ne  permettant  que  fcs  Sujets  en  faffent  trafncq. 

On  porte  dans  les  Maldives  en  échange  de  leurs  denrées  du  Riz,  de  la  Toile , 
de  la  Soyc,  du  Coton,  de  l'Huile,  de  l'Arcca,  du  Fer,  de  l'Acier,  des  Efpiceries , 
a:  la  Porcelaine,  de  l'Or  &  de  l'Argent,  qui  n'en  Portent  plus.  Ses  habitans 
fc  fervent  de  toute  forte  d'Armes  ;  leur  Roy  neantmoins  n'eft  ny  riche,  ny  puif- 
f:nt  ;  fi  ce  n'eft  dans  fesiles,   &  à  regard  des  liens, 

Entre  les  Raretés  de  ces  îles  on  remarque  leur  Candou,  &  leur  Cocos.  Ils  fe 
fait  des  planches  du  bois  de  Candou,  avec  lefquelles  on  retire  du  fond  de  la  Mer 
toute  forte  de  pefanteur,  quand  elle  feroit  de  cent  mille  livres.  Ce  bois  eft  plus 
large  que  nôtre  Liège,  l'Arbre  eft  grand  comme  le  Noyer,  approchant  de  la 
feir.lie  du  Tremble ,  &  auffi  blanc,  mais  fort  mol  ;  ne  porte  point  de  frui&s  ;  il 
s'en  tait  des  Batteaux  pour  la  pêche ,  s'en  fait  du  Feu  en  frottaat  deux  morceaux 
de  ce  bois  l'un  contre  l'autre,  comme  nous  battons  le  Fuzil:  &  toutefois  il  ne 
brûle  point,  &  ne  fe  confomme  point. 

Quant  au  Cocos ,  ou  Noyer  d'Inde ,  il  leur  peut  fournir  tout  ce  qui  eft  necef- 
faire  à  la  vie  de  l'homme.  Il  s'en  tire  du  Vin,  du  Miel,  du  Sucre,  du  Lait,  de 
l'Huile,  &  du  Beurre.  Son  Amande  fe  mange  au  lieu  de  Pain  avec  toute  forte  de 
Viande.  La  Feuille  étant  verte  fert  de  Papier  à  écrire,  é tant  feiche elle  fe  fend 
par  petites  bandes  ;  &  fe  façonne  en  Panniers,  en  Hottes,  en  Parafols ,  en  Cha- 
peaux, en  Couvertes,  en  Tapis,  &c.  LeBrinquieftau  milieu  de  la  feuille  étant 
fec,  durcit -,  &:  s'en  fait  des  Cabinets ,  des  Coffres,  &  autres  Meubles  :  delà 
Cocquequi  enferme  le  fruit,  il  s'en  façonne  des  Culliers,  desEfcuelles,des  Plats, 
des  Pots,  cVc.  Une  maifon  fe  peut  bâtir  entièrement  de  ces  Arbres  ;  Le  gros  du 
Tronq  fert  a  faire  les  Poutres,  &  les  Solives,  les  branches  fendues  en  deux  ou 
trois  font  les  planches  pour  fermer  les  Maifons,  &  les  Jardins;  font  des  Lattes 
pour  couvrir,  &  les  Feuilles  coufuës  enfemble  s'accommodent  en  divers  rangs 
an  deflus  de  ces  Lattes,  &  rejettent  aufîi  bien  l'Eau  delà  pluye,  comme  font  nos 
Tirllcs  par  deçà.  Il  fe  bâtit  encor  quantité  de  Navires,  dont  toutes  les  par- 
tics  fc  prennent  de  l'Arbre  Cocos.  La  Quille,  les  côtes,  les  Planches,  les  Che- 
villes, les  Ponts  ou  Tillacs,  les  Mats  &  Vergues,  les  Cordages,  les  Ancres ,  les 
Voiles,  voire  même  tous  les  Uftcnciles,  qui  fervent  dans  le  Vai(ïeau,fe  tirent  de 
cet  Arbre;  &  quelquefois  leur  charge,  foit  pour  les  Vivres ,  foit  pour  les  Mcu- 
bl.s,  loit  pour  fournir  les  Aggrcs  à  d^autres  Vaifleaux ,  eft  encor  toute  de  cet 
Arbre  feul. 

fin  de  la  Partie  de  V  sljîc. 


Ççjf%TE S ,7*$/» LES  &■  *T%iAlT- 

tes  de  Géographie ,  que  le  S*r.  Sanfon  Géographe  ordinaire  du  Roy  a 
fait  graver ,  &  imprimer  à  diverfesfois  ,  &  en  divers  temps. 
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Ewopa  Vêtus. 

Afia  Vêtus. 

LAfrica  Vêtus. 

Rtmanum  lmperium  OccicUntis. 

Komtmum  Imperiùm  Qrientis. 

Britannica  Infîtl*. 

Htfpania. 

Gallia. 

Italia. 

Cermania. 

Gracia  Vêtus. 

Cailla  ex  C*fgre. 

Efperc  de  mettre  au  jour  c«ttc  Année 
i  6fz. 
Ofiis  Vêtus. 

Alexandri  Magni  Imperiùm. 
JEgyptus. 
lUyricum. 

Perfarum  Imperiunt  fub  Dari*. 
Romanum  Imperimn  fub  Augujio. 

Cartes  Nouvelles  d'une  Feuille. 

La  Mappemonde. 

L'Afie. 

L'Afrique. 

L'Europe. 

L'Amérique  Septentrionale, 

L'Amérique  Méridionale. 

Les  îles  Britanniques. 

La  Scandinavie,    où  font   le   Dannctmrck, 

Suéde ,  8cc. 
La  Mofcovie. 
La  France. 
Rivières  de  France. 
Portes  de  France. 
Provinces  Unies  des  Païs-Ba*. 
Pais-Bas  Catholiques,  Picardie,  Sec. 
Gouvernement  gênerai  de  Picardie,  Artois, 

Boulenois,  Sec. 
Gouvernemeut  gênerai  de  Normandie, 
lue  de  France,  Champagne,  Lorraine,  &c. 
Gouvernement  gênerai  de  l'Ifle  de  France, 


Diocefe  de  Paris. 

Gouvernement  gênerai  de  Champagne. 
Duché.îc  Gouvernement  gênerai  de  Bretagne. 
Gouvernement  gênerai  d'Orléans,  Sec. 
Les  deux  Bourgognes,  Duché,  6c  Comté ,  Sec. 
Gouvernement  gênerai  du  Ly onnois ,  Auver- 
gne, Sec. 
Gouvern.  gênerai  de  Guyenne,  8c  Gafcogne. 
Gouvernement  gênerai  du  Languedoc. 
Gouvernement  gênerai  du  Dauphiné. 
Gouvernement  gênerai  de  Provence. 
LesSuiflës,  Griibns,  Sec. 
PalatinatduRhein,  Sec. 
EftatsdeCleves,  Juliers,  8cc. 
L'Efpagnc. 

Le  Royaume  de  Navarre. 
L'Italie. 

La  Haute  Lombard  ie. 
La  Baflc  Lombardie. 
Les  Eftatsde  l'Eglife,  6c  de  Tofcan*, 
Le  Royaume  de  Naples. 
Les  deux  Calabres. 
La  Sicile. 
Corfe ,  Se  Sardagne. 

Zfpere  de  mettre  au  jmr  cette  Année  i6fl. 

Les  Royaumes  de  Kent,  Efiex,  Suflex,  Sec. 

Le  Royaume,  ou  Province  de  Weft  Sex. 

Les  Royaumes  de  Mercie,  Se  d'Eaft  A  ngles. 

La  Principauté  de  Galles. 

Le  Royaume âe  Northumberland. 

La  France  par  Diocefès. 
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A  F  R  I  au  E. 

L'Afrique  eft:  une  prefqu'île  fi  grande  ,  qu'elle  fait  la  troifieme  partie,  & 
cette  partie  la  plus  méridionale  de  nôtre  Continent.  Elle  s'approche  li  prés 
de l'Ëfpagne en  Europe,  qu'il  n'y  a  que  le  Détroit  de  Gibaltar  ,  entre 
l'Océan,  &  la  Mer  Méditerranée ,  qui  les  fepare  ;  touche  fi  peu  à  l'A  fie ,  qu'un 
Ifthme  feu]  de  3  5 ,  ou  40  lieues ,  entre  la  Mer  Méditerranée ,  &  la  Mer  Rouge , 
les  joint  enfemble.  " 

Hors  de  e'eft  Ifthme  l'Afrique  eft  bornée  de  tous,  côtés  parhMer:  auSe- 
ptentrion,  par  la  Mer  Méditerranée  ;  au  Midy,  par  l'Océan  Méridional,  ou  JE.- 
thiopicn  ;  à  l'Orient,  encor  par  le  même ,  ou  par  l'Océan  Oriental ,  &  Indien  , 
dont  la  Mer  Rouge  fait  partie  ;  à  l'Occident,  par  l'Océan  Occidental  ou  Atlan- 
tique. Au  delà  de  la  Mer  Méditerranée  eft  l'Europe  ;  au  delà  de  l'Océan  Mé- 
ridional ou  éthiopien  font  les  Terres  Auftrales.  ou  Magèllaniques;  au  delàde 
l'Oriental  ou  Indien  font  l'Arabie,  &  les  Indes  Orientales  ;  au  delà  de  l'Occi- 
dental ou  Atlantique  eft  le  Brefil,  ck  l'Amérique. 

Les  Latins  l'appellent  plus  communément  Afrique  ;  &  les  Grecs  Libye  :  & 
toute-fois  l'un  &  l'autre  Nom  fe  trouve  indifféremment  dans  les  Autheurs  de 
l'une,  &  de  l'autre  Langue.  Le  premier  à  êtê  donné  par  unAfer  defeendant 
d'Abraham,  &  de  Cethura  ;  les  autres  dilent  d'une  Afer  fils  d'Hercule  Libyen  : 
ou  fuivant  les  Grecs ,  il  eft  tiré  de  *viv  cppiwç  i.finefrigore ,  par  ce  que  veu  fbn 
a ftîette  elle  doit  être  fans  Froid.  Suivant  les  Arabes,  le  nom  feroit  pris  d' Ifriquia 
i.divifée;  parce  quen'eftoitrifthmequilajoinravecrAfie,  elle  feroit  entiè- 
rement divifée  de  nôtre  Continent.  Suivant  la  Langue  Punique  Afrique  figni- 
fieTerredesEfpics,  pour  l'abondance  des  Grains  qui  fereceiïitlent  dans  ce  qui 
s'appelle  plus  particulièrement  Afrique. 

Le  Nom  de  Libye  eft  tiré  ou  de  Libye  fille  d'EpapHus  fils  de  Jupiter  ,  ou  de 
Libye  l'un  des  trois  Lacs ,  qui  defeendent  dans  la  Rivière  Triton  :  ou  de  ?  ICvç 
qui  dans  l'ancien  terme  Grec  fignifie  Noir,  par  cequefeshnbitans  font  Noirs: 
ou  de  Laù  :  qui  aux  Arabes fignifie Soif,  par  ce  qu'une  bonne  partie  du  Pays 
manque  d'Eau  :  mais  de  ces  Hiftoires,  Fables ,  &  Etymologics  prifes  de  divers 
Autheurs,  de  diverfes  langues,  &  pour  différentes  raifons ,  il  s'en  peut  trou- 
ver ,  ou  faire  de  nouveau  pour  contenter  ceux  qui  en  feroient  fort  avides. 

Quov  que  c'en  foit  les  Noms  d'Afrique  ,  &  de  Libye  ont  été  premièrement 
Connus  fur  les  Cotes,  qui  regardent  l'Europe:  celuy  d'Afrique  vis  avis  de  l'I- 
talie ,  celuy  de  Libye  visa  vis  de  la  Grèce  :  ce  qui  a  fait  qucles  Grecs  3yant 
connu  le  Nom  de  Libye,  &  les  Latins  celuy  d'Afrique  plutôt  que  les  Noms  des 
autres  parties  pluseloignées,  les  uns  &  les  autres  ont  communiqué  le  nom  con- 
nu à  ce  qui  leur  écoit  inconnu.  Ainfi  deux  Peuples  de  Langues  différentes  ont 
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appelle  une  même  chofe  de  Noms  différents,  mais  pour  une  même  raifon. 

La  Forme  de  l' Afrique  approche  d'un  triangle;  &  neantmoins elle  avance 
quatre  Promontoires  vers  les  quatre  principales  Plages  du  Monde:  le  Cap  de 
Bone,  vers  le  Septentrion;  le  CapdeBonn-Efperance,  vers  le  Midy;  le  Cap 
Guardnfuy,  vers  l'Orient,  &lcCap-Verd,  vers  l'Occident  :  les  trois  der- 
niers font  deflus  l'Océan ,  le  premier  fur  la  Mer  Méditerranée  :  encor  ks  deux 
Promontoires  de  Bonn-Efperance ,  &  du  Cap- Verd  fmiflent  nôtre  Continent  ;. 
celuy-cy  vers  l'Occident,  l'autre  vers  le  Midy:  ceux  de  Bone,  &de  Guard  a 
fuy  regardent  l'Europe,  &  l'Aile. 

Sa  plus  grande  longueur  prife  du  Cap-VerdauCapdeGuarda  fuy  ,  où  il  y 
a  plus  de  quatre  vingt  Degrés  de  longitude ,  eft  d'environ  deux  mille  lieues  :  fa 
plus  grande  largeur,  prife  du  Cap  de  Bone  à  celuy  de  Bonn-Efperance,  oùily 
a  plus  de  foixante&  douze  Degrez  de  latitude,  eft  d'environ  dix-huicè  cent 
lieues.  Mais  ces  longueur  &  largeur  fe  trouvent  beaucoup  moindres  par  tout 
ailleurs.  Toute  fa  partie  la  plus  Occidentale  n'a  que  fept  ou  tïtàâ  cens  lieues 
du  Midy  au  Septentrion  ;  fa  plus  Méridionale  n'a  deflous  l'Equateur,  &  d'Oc- 
cident en  Orient,  que  huict cens  lieues,  ou  peu  plus:  &  delà  s'étreçit  petit  à 
petit,  &  fe  termine  en  un  Point,  au  CapdeBonn-Efperance. 

Soaaflietteellfous  la  Zone Tor ride,  &  aux  environs.  La  ligne  Equino- 
£tiale  partant  par  deflus  ,  &  la  coupant  en  deux  parties  bien  qu'inégales,  l'A- 
frique ne  laifle  d'être  la  plupart  entre  les  deux  Tropiques,  qu'elle  outrepaile 
neantmoins  de  douze  ou  quinze  Degrés ,  &  d'un  &  d'autre  côté  :  de  douze  au 
delà  du  Tropique  du  Capricorne,  &  dequinzeendeçà  de  celuy  du  Cancer. 

Nonobftant  cette  Pofition  l'Afrique  eft  habitée  par  tout  y  encor  que  non  û* 
bien  que  l'Europe ,  ou  que  l'Afie  :  foit  à  caufe  des  chaleurs  infuportables  qui  y 
régnent ,  foit  parce  qu'il  y  a  diverfes  Contrées  feches ,  &  fans  Eau  ;  foit  par  ce 
qu'il  y  en  a  d'autres ,  où  lont  force  Sables ,  que  les  Vents  remuent  facilement , 
&  en  accablent  quelquefois  les  hommes  ;  où  à  caufe  du  grand  nombre  des  Bétes 
venimeufes,  farouches,  &  cruelles,  qui  s'y  trouvent  par  tout,  ouqu'ilyre- 
ftc  encor  des  Peuples  Antropophages  ;  ou  encor  qu'ils  fe  vendent  les  uns  les  au- 
tres pour  efclaves,  qui  fe  tranfportcnt  ailleurs. 

On  remarque  au  refte  qu'il  fait  meilleur,  &  plus  frais  de/Tous,  &  aux  envi- 
rons de  l'Equateur;  que  deflous,  &  aux  environs  des  Tropiques.  La  raifon  eft 
que  le  Soleil  fait  deux  Eftés,  &  dcuxHyvcrs  deflous  &  prés  de  l'Equateur: 
que  les  Nuits  y  font  toujours  égales  aux  Jours  ,  ce  qui  caufe  beaucoup  de  rafrai- 
eniflement  :-  &  le  Soleil  pafle  légèrement  les  Degrés  du  Zodiaque ,  qui  font  aux 
deuxcôtés,  &  proche  de  cette  ligne,  fçavoiraux  Equinoxcs.  LeSolei!  étant 
vers  les  Tropiques,  il  y  fait  les  jours  plus  longs  que  les  Nuits,  &  s'arrête  plus 
long-temps  fur  les  Degrés  du  Zodiaque  aux  environs  de  l'un ,  &  de  l'autre  Sol- 
ftice. 
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Divers  Autheurs  divifent  cette  Afrique  fort  diverfement:  la  plupart  con- 
viennent d'en  faire  premièrement  la  dtviiion  en  deux  grandes  parties:  mais  les 
uns  la  prennent  par  le  Nil  :  appellent  Orientale  ce  qui  eft  à  l'Orient  du  Nil;  Oc- 
cidentale ce  qui  eft  à  l'Occident  r  les  autres  par  l'Equateur,  appellent  Septen- 
trionale ce  qui  efi:  en  deçà,  Méridionale  ce  qui  eft  au  delà  de  l'Equateur.  Les 
autres  par  la  couleur  des  Peuples ,  &  remarquent  que  deçà  le  Tropique  du  Can- 
cer ,  ils  font  Blancs,  en  delà,  Noirs. 

Toutes  ces  divifions  ont  piufieurs  deffauts.  LfeNil  commençant  fon  cours 
au  milieu  des  Terres ,  n'achevé  pas  la  divifion  entière,  coupe  les  Eftats  où  il 
pafleen  deux,  fait  les  deux  parties  inégales.  L'Equateur  n'eft  qu'une  ligne 
imaginaire  dans  le  Ciel,  tant  s'en  faut  qu'elle  fe  trouve  fur  Terre;  &  cette  ligne 
couperoit  les  Eftats  ou  Régions  au  defius  dcfquelles  elle  paiTe  en  deux ,  &  feroit 
encor  les  deux  parties  fort  inégales^  Les  Peuples  Blancs  en  Afrique  n'y  font 
qu'environ  la  cinq  ou  fixiême  partie ,  cela  eft  trop  inégal  ;  il  y  a  des  Blancs  en- 
tre les  Noirs ,  &  des  Noirs  entre  les  Blancs,  c' eft  un  mélange;  mais  tous  les 
Blancs  de  l'Afrique  defeendent  de  l'Europe  ou  de  l'Aile,  non  de  premiers  ha- 
bitans  du  Pays,  &  n'y  doivent  être  confédérés  que  comme  Eftrangers:  c'eit 
delà  que  nous  appelions  Barbarie,  i.  Pays  d' Eftrangers,  la  côte  d'Afrique, 
qui  regarde  l'Europe  -3  &  que  les  Anciens  ont  appelle  Barbarie  une  partie  delà 
côte  cf  Afrique ,  qui  regarde  l'Aile  vers  l'Orient ,  par  ce  qu'il  y  a  peu  ou  proude 
Blanc  s  deiTus  l'une,  &  l'autre  côte  ;  &  ces  Blancs  viennent  ou  de  l'Europe ,  ou 
del'Afie. 

Pour  éviter  à  tant  de  deffauts,  &  faire  que  nôtre  divifion  de  l'Afrique  en  deux 
grandes  parties  convienne  avec  celle  des  anciens  Autheurs,  &  avec  ladifpofi- 
tion  en  laquelle  le  Pays  fe  trouve aujourd'huy,  je  tire  une  ligne  du  Golfe  de  S. 
Thomas  en  allant  à  l'extrémité  de  l'Egypte  fur  la  Mer  Rouge.  Cette  ligne  me- 
née là  où  les  Eftats  font diftingués les  uns  des  autres,  divife  l'Afrique  entière 
en  deux  parties  égales,  ne  coupe  aucun  Eftaten  deux,  &  ce  qui  eft  en  deçà 
s'appelle  par  les  anciens,  &  parles  Modernes,  Afrique  ou  Libye  plus  preciie- 
ment  ;  ce  qui  eft  en  delà  à'appclle  par  les  uns,  &  les  autres  /Ethiopie. 

Cette  première  divifion  nous  facilitera  celles  des  autres  parties,  en  divifant 
l'Afrique  ou  Libve  en  deux,  &  l'Ethiopie  encor  en  deux:  L'Afrique  ou  Libye 
en  Citerieure,  &  Ultérieure  à  nôtre  égard  ;  ou  Extérieure,  &  Intérieure  à  l'é- 
gard deceux  du  Pays,  &  fuivantles  Anciens  :  l'Ethiopie  en  Hante,  &  Baffe 
fuivant  les  Modernes:  ou  Ethiopie  fous  l'Egypte,  &  Ethiopie  Intérieure  fui- 
vantles Anciens. 

Dans  l'Afrique  ou  Libye  Citerieure,  ou  Extérieure  nous  aurons  la  Barbarie,Ie 
Biledulgerid,  &  L'Egypte:  dans  l'Afrique  ou  Libye  Ultérieure,  ou  Intérieure 
nous  aurons  le  Saara,  ou  Dcfert ,  le  Pays  des  Nègres,  &  la  Guinée.  Dans  la  hau- 
te Ethiopie,  ou  fous  l'Egypte  feront  la  Nubie,  l'Abifïînie,  &  le  Zanguebar  ;  dans 
la  Baile  ou  Interieurele  Congo,  le  Mono-Motapa,  &  les  Cafres, 
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La  Barbarie  s'étend  au  long  de  la  Mer  Méditerranée  depuis  l'Océan  jufques 
à  l'Egypte  ,  elt  bornée  au  Midy  par  le  Mont  Atlas  ;  le  Biledulgerid  eft  au  long 
de  cette  Montagne ,  encor  dépuis  l'Océan  jufques  à  l'Egypte ,  borné  au  Midy 
par  le  Saara,  ou  defert.  l'Egypte  n'eft  prefque  qu'une  Vallée  ,  depuis  les  Catara- 
ctes du  Nil  jufques  à  Ja  mer  Méditerranée.  Cette  dernière  partie  a  retenu  fon  an- 
cien nom.  Les  autres  deux  mifes  enfemble  répondent  à  ce  que  les  anciens  ont 
appelle  MamritantAy  Afnca  proprie  MB  a  ,  &  Ljbia  encor  proprie  MU* ,  en  forte 
que  les  partie  plus  Occidentales  de  la  Barbarie,  &  du  Biledulgerid  enfemblefe- 
rontpDur  la  Mauritanie*  celles  du  milieu  pour  l' Afrique, &  les  plus  Orientales 
pour  la  Libye. 

Encor  le  Saara  ,  ou  le  Defert ,  le  Pays  de  Nègres,  &  la  Guinée  s'allongent  de 
l'Océan  jufques  à  la  Haute,  &  Baffe  Ethiopie.  Et  la  partie  plus  Occidentale  du 
Saara  répond  aux  Anciens  Peuples  Gxtuli:  la  plus  Orientale  aux  Garamames. 
Le  Pays  des  Nègres ,  a  la  Nigritarum  'Kjgio  :  la  G  uinée  a  plufieurs  Peuples  dont 
les  plus  fameux  ont  été  les  Perorjï.  Cette  Guinée  à  fept  cent  cinquante  lieues  de 
longueur  :  le  Pays  des  Nègres  prés  de  mille  lieues.  Le  Saara,  le  Biledulgerid,  & 
la  Barbarie,  chacune  onze  ou  douze  cens  :  leurlargcur  n'eft  que  de  cens,  deux 
cens ,  ou  trois  cens'  lieues.  La  longueur  de  l'Egypte  du  Midy  au  Septentrion 
n'a  que  deux  cens  lieues.  Sa  largeur  fi  nous  ne  l'eftimons  que  dans  la  Vallée  au 
long  du  Nil  eft  fort  étroite  ;  &  quelque-fois  feulement  de  5  ,de  10, quelque- fois 
de  1 1,  ou  1 5  lieues. 

Nous  avons  divifé  l'Ethiopie  en  Haute,  &  Bade  :  placédansla  Haute  la  Nu- 
bie, rAbiffinic,  &  le  Zanguebar  ;  dans  la  Baffe  Congo,  le  Mono- Motapa,  & 
lesCafres.  La  Nubie  eft  la  plupart  en  deçà,  &  à  l'Occident  ;  l'Abiffinie  deflus , 
&;  le  Zanguebar  au  delà  du  Nil ,  &  dans  la  partie  la  plus  Orientale  de  l'Ethiopie  : 
le  Congo  fait  la  partie  la  plus  Occidentale  de  l'Ethiopie,  leMono-MOtapa,  &  les 
Caftes  la  plus  Méridionale  ;  ccux-cy  deffus  la  cote,  l'autre  dans  les  Terres. 

La  Nubie ,  l' Abilïinic ,  &  le  Zanguebar  enfemble  répondent  à  tJEthiopia  fnb 
ex£Vjrp/odePtolcmée;  la  Nubie  a  la  partie  plus  Septentrionale  ,  &  la  plus  proche 
de  l'Egypte;  l'Abiffînica  la  plus  Méridionale:  le  Zanguebar  à  ce  qui  eft  deflus 
les  Côtes  ;  &  là  où  Ptolemée  décrit  les  Régions  Barbaria,  A»œniA  ,  &  Trogiôdi- 
tica  -,  qui  répondent  au  Zmgiebar  particulier,  à  la  Côte  d'Anjan ,  &  à  la  Côte 
d'Abcx;  que  nous  eflimerons  fous  le  nom  gênerai  de  Zanguebar.  Dans  la  B^iïc 
Ethiopie  le  Congo  répond  aux  Hsfperii  is£tbtopes  ,  le  Mono-Motapa  à  /' '  Agtfym- 
ba  regio,  les  Cafres  aux  Aktropopbagi  >s£t  iopes. 

La  Cote  des  Cafres  porte  1 200  lieues,  le  Mono-Mot  îpa  4,  5 ,  ou  600  de  long  , 
&  de  large;  le  Congo  6,  ou  700  de  long,  303  de  large;  la  Nubie  400  de  long, 
loodelarge;  l'Abiffinie 7,  ou  800  de  long,  4,  ou  500  de  large  :  la  Côte  de 
Zmgucbar  emporte  1  f,  <b\l  1  600  licuës  deflus  une  largeur  ,  qui  n'eft 'le  plusfou- 
ven:  que  de  1  oc  iieuës,  comme  eft  celle  des  Cafreri  J  uf- 
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Jufquesicy  nous  avons  touché  un  mot  de  ce  que  c'eft,  où  eft  l'Afrique >  & 
qu'elles  font  fes  Bornes;' d'où  font  pris  les  Noms  d'Afrique,  &  de  Libye,  où 
ils  ont  été  premièrement  connus  :  qu'elle  eft  fa  Forme,  fa  Grandeur,  fon  A  (net- 
te, fon  Tempérament ,  qu'elles  fes  principales  Parties,  àquoyelles  répondent 
chez  les  Anciens ,  qu'elle  eft  la  grandeur  de  chacune.  Avant  que  de  defeendre 
au  particulier,  difons  encor  quelque  chofe  de  fes  plus  grandes  Montagnes,  Riviè- 
res ,  &  Promontoires;   de  l'es  principaux  Eftats,  Langues,  &  Religions. 

Les  Montagnes  de  l'Afrique  font  en  grand  nombre,  &  remarquables^  ou  pour 
leur  hauteur,  &  l'étendue  ;  ou  pour  les  Métaux,  dont  elles  abondent  ;  ou  pour 
autres  particularités  qu'elles  ont  :  les  plus  fameufes  font  celles  d'Atlas,  de  la  Lu- 
ne, &  de  Sierre  Lione. 

Atlas  eft  la  plus  fameufe  montagne  de  l'antiquité ,  qui  a  creu  qu'elle  bornoit 
le  monde  vers  le  midy.  Son  nom  eft  pris  d'Atlas  Roy  de  Mauritanie,  que  Per- 
fée  convertit  en  montagne ,  luy  faifant  voir  la  tête  de  Medufe.  Et  parce  qu'il  a- 
voit  été  Aftrologue,  les  Poètes  ont  feint  qu'il  portoit  les  Cieux.  Il  eft  vray  que 
cette  montagne  eft  fi  haute  qu'elle  femble  toucher  les  Cieux.  Elle  s'étend  dé- 
puis la  Grande  Mer,ou  Océan  Occidental  à  qui  elle  donne  le  nom  d'Atlantique, 
jnfque  prt  s  l'Egypte ,  par  l'cfpace  de  plus  de  mille  lieues  :  laifle  la  Barbarie  d'un 
coté,  le  Bileduîgerid  de  l'autre:  jette  force  branches  fous  divers  noms  d'un,  & 
d'autre  côté,  &  il  y  a  Grand  &  Petit  Atlas.  Les  Efpagnols  appellent  l'un,  & 
l'autre  Montes  Claros:  les  Arabes  appellent  Aydvacal ,  le  Grand;  Lant,  le 
Petit. 

Les  montagnes  delaLuneaujourd'huy  deBeth,  font  pi  us  hautes  que  toutes 
celles  de  l'Europe,  &  que  celles-là  même  de  l'Afrique  :  fonr  toujours  chargées 
de  Neiges,  &  de  Glaces  :  Ptolemceen  fait  naître  les  Sources  du  Nil.  Maisces- 
montagnes  font  diverfes  branches.:  vers  le  Cap  deBonn-Efperance  ,  elles  s'ap- 
pellent Picos  Fragofos,  parles  Lfpagnols,-  à  l'Orient  de  Congo,  Monts  de  Cri- 
ftal;  audeffusdesLacsdeZaire,  &deZaflan,  Monts  du  Soleil,  &  du  Salpêtre  : 
&  pourroit  bien  être  que  les  plus  hauts  de  tous  entre  l'Abilïinie,  le  Mono-mota- 
pa,  &  laCafrerie,  retiennent  le  nom  de  Monts  de  la  Lune. 

Les  monts  de  Sierre  Lione ,  Sierre  Liona  aux  Cafrillans,  Sierra  Lioa  aux  Por- 
tugais, font  le  Deorum  Currus ,  ou  Chariot  des  Dieux  aux  Anciens:  &  ce  nom 
eft  prisde  ce  que  du  Sommet,  il  en  fort  prefque  continuellement  des  Efclairs , 
des  Tonnerres,  &  des  Foudres,  comme  fi  leurs  Dieux  n'euffent  peu  marchera- 
moindre  bruit.  Leur  principale  échine  eft  entre  le  Pays  des  Nègres,  &  la  Guinée; 
d'où  elle  fait  deux  branches  ;  dont  l'une  s'avance  entre  l'Afrique,  ou  Libye  ulté- 
rieure, &  la  Haute  Ethiopie  :  l'autre  entre  la  Haute,  &  la  Baffe  Ethiopie  :  celle- 
cy  cerche  les  monts  de  la  Lune ,  l'autre,  ceux  d' A  tlas. 
Les  plus  belles,  &  fameufes  Rivières  de  l'Afrique  font  le  Nil ,  &  le  N'ger  :  te 

Nil 
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Nil  a  été  connu  de  tout  temps.  Les  anciens  Autheursv&  les  modernes  font  fort 
en  peine  pour  dire ,  ou  eft  la  Source,  &  plus  encor  pour  donner  la  raifon  de  la 
croiilance,  &  decroiilance  de  fes  Eaux.  Nous  en  dirons  quelque  chofe  en  E- 
gypte.  Son  cours  eft  de  douze  cens  lieues  en. ligne  droite,  &  guère  moins  de 
deux  mille  en  (es  décours.  Il  defeend  du  Lac  de  Zaïre,  traverfe  la  Haute  Ethio- 
pie, la  Nubie  &  l'Egypte;  tombe  par  pluneurs  bouches  dans  la  Mer  Méditer* 
ranée  :  fur  le  milieu  de  Ton  cours  il  embralîe  l'ile  de  Meroe,  ou  de  Gueguere  ;  & 
cette  île  a  plulieurs  Eftats ,  ou  Seigneuries .  &  fe  peut  dire  la  plus  grande ,  &  la 
plus  belle  de  toutes  les  Îles  de  Rivières ,  dont  nous  ayons  connoi/ïanee. 

Cette  Rivière  nourrit  un  nombre  infmy  de  Poiifons ,  &  de  fort  grands  : .  en- 
tre autres  IeCrocodil,  qui  d'un  Oeuf  peu  plus  gros  que  celuy  d'une  Oye,  croit 
julques  à  20,  2  5,  &  quelquefois  30  coudées. 

Le  Niger  a  fa  Source  dans  le  Royaume  de  Damout  au  detfus  du  Lac  Niger , 
&  non  loin  du  Nil  lors  qu'il  efl:  hors  du  Lac  de  Zaire.  Ce  Niger  divife  en  quel^- 
que  partie  la  Haute  Ethiopie  de  la  Baffe ,  approche  de  la  Nubie  ,  &  du  Pays  de 
Nègres  j  6V  jufques  icy  ayant  roulé  fes  Eaux  du  Midy  au  Septentrion,  il  fe  perd 
enterre:  en  relfort  prés  le  LacdeBorno,  détourne  fon  cours,  &  le  continue- 
vers  l'Occident,  traverfe  l'entier  Pays  des  Nègres.  A  deux  cens  lieues  prés  de  la 
Mer  il  fe  divife  en  plulieurs  branches,  qui  ont  divers  noms,  &  tombent  dans  i'O- 
cean  entre  le  1 1  Se  le  1 6  degré  de  latitude.  Son  cours  eft  peu  plus  long  que  celuy 
duNil,  fes  Eaux  plus  fortes,  &quiont  la  même  propriété  pour  inonder,  8c 
pour  engrailTer  les  Terres;  crée  les  mêmes  Animaux,  nonfi  puilfants;  roule 
des  Grains  d'Or  dans  fon  Sable:  mais  le  Pays  qu'il  traverfe  n'efl:  pas  fi  habité,  (î 
riche,  ny  (i  connu  que  celuy  du  Nil.  Quelques-uns  crovent  que  le  Nil,  &  le  Ni- 
ger viennent  de  mêmes  Sources,  &  qu'ils  ne  commencent  à  fe  divifer  qu'entre 
la  Haute,  &  la  Balfe  Ethiopie  ;  l'un  continuant  fon  cours  vers  le  Septentrion, 
l'autre  le  détournant  de  TOrient  en  Occident  :  au/Tî  l'Arabe  de  Nubie  appelle 
l'un-,  &  l'autre,  Nil  j  &  pour  les  dittiuguer,  adjotite  Nil  d'Egypte,  &  Nil  des 
Nègres. 

Les  autres  Rivières  de  l'Afrique  ne  font  plus  à  comparer  à  celles-cy.  Le  Zai- 
re dans  le  Congo  fe  pourroit  coniiderer  pour  la  quantité  des  Eaux  qu'il  roule , 
pour  la  grandeur  de  fon  emboucheurc  à  la  Mer,  ainlt  quelques  autres;   Paflbni 
aux  Promontoires. 

Nousavonsdcjatouché.un  mot  des  principaux  :  fçavoir  des  Caps  de  Bonc, 
Herme.i promontenum,  du  Cap-Verd  ,  Arfinarlumpra.  de  Guarda-fuy  ,  Aromate 
fro.  (ce  nom  eft  pris  à  caufe  des  Drogues,  &  des  Efpicerics  de  l'Orient ,  qui  paf 
foient  devant  ce  Cap ,  pour  defeendre  par  la  Mer  Rouge  en  Egypte ,  &  de  l'E- 
gypte dans  la  Mer  Méditerranée,  &  dans  tout  l'Occident  )&  du  Cap  de  Bonn- 
clpcrance,  dont  les  Grecs  &  les  Latins  n'ont  pas  eu  certaine  connoiflànce  ,  en- 
cor  moins  ceu*  du  moyen  âge.  Et  neantmoins  nous  trouverons  quelques  Au- 
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Pofidoine  dans  le  1  Livre  de  la  Géographie  de  Strabon,  voulant  montrer  que 
-la  Grand  Mereft  autour  de  l'Afrique,  dit  qu'Hérodote  a  creu  que  quelques- 
uns  ont  fait  par  Mer  le  circuit  de  l' Afrique  ;  fuivant  le  commandement  de  Da- 
rius, dit  après  Heraclides  de  Pont ,  que  certain  Magus  venant  de  la  part  de  Ge- 
lon,  fe  vantoit  avoir  fait  cette  circom-navigation.  dit  qu'Eudoxe  de  Cizique  c- 
tanten  Egypte  lousEvergetes  fécond,  puis  fous  Clcopatre  fa  femme,  &  en- 
fin fous  leurs  rîls  Lathurus,  entreprit  à diverfes  fois  cette  navigation,  laquelle 
n'ayant  encor  reiiffi,  &  neantmoins  reconnoifïant  qu'elle  fe  pouvoir  faire,  il 
l'entreprit  de  nouveau,  &  à  fes  dépens.  &  Pline  livre  1.  ch,  6j.  dit  quecet 
Eudoxe  acheva  la  navigation  du  Golfe  Arabique  jufques  auxGades  par  la  grand 
Mer.  Et  le  même  dans  le  moine  chapitre  que  fous  Augufteil  fût  trouvé  pla- 
ceurs débris  de  VaiOcaux  d'Efpagnc  dans  ce  Golfe  Arabique  ,  ce  qui  ne  pou- 
voit  y  être  arrivé  que  par  la  Grande  Mer,  dit  encor  qu'Hannon  de  Carthage 
'(que  le  même  Pline  lib.  5.  chap.  1.  die  avoir  eu  commandement  de  cette  Répu- 
blique pour  reconnoître  le  circuit  de  l'Afrique  )  fit  le  tour  de  Y  Afrique  dépuis 
les  Gades  jufques  au  Golfe  Arabique,  & 'qu'il  en  donna  la  relation  par  écrit. 

Nous  pouvons  ajouter  qu'Arrian  en  fa  Defcription  de  la  Mer  Erythrée ,  ou 
Rouge,  ayant  décrit  les  PiOmontoires  Noti  cornu  C.  Tacharigo,  Raptum  pr, 
C.  Delgado,  &  Raptum  pr.  C.  des  ileSf  ou  des  Corrientes ,  qui  (ont  deflus  la  cô- 
te plus  Orientale  de  l'Ethiopie,  dit  que  plus  avant,  l'Océan  encor  qu'il  ne  foit 
pas  bien  connu,  fe  tourne  vers  l'Occident,  baigne  vers  le  Midy  les  autres  par- 
ties de  l'Ethiopie,  delà  Libye,  &  de  l'Afrique,  ôV  fe  mêle  avec  l'Océan  Occi- 
dental, &  Atlantique.  De  forte  qu'au  rapport  de  Pline,  &  de  Solin ,  le  Roy  Juba 
a  eu  raifon  de  dire  que  Ton  pouvoit  faire  navigation  de  l'Océan  Indien  &  Ethio- 
pien dans  l'Atlantique,  &  de  la  aux  Gades. 

De  tous  ces  paflages  des  anciens  ;  avec  ce  que  nous  dirons  <le  Satafpes  dans  la 
Mer  deSargah*b,  prés  les  îles  du  Cap-Verd;  &  de  Necaus  Roy  d'Egypte  ;  il 
ne'feconnoïtrera  que  trop ,  comme  plufieurs  des  Eftrangers  ont  reconnu  le  cir- 
cuit, &  pa-iïé  autour  des  parties  les  pins  méridionales  de  l'Afrique. 

Les  Roys,  Empereurs,  ou  Princes,  qui  pofledent  aujourd'huy  l'Afrique  font 
en  très-grand  nombre:  les  plus  puiflants,&  les  plus  confiderables  font  le  Grand 
Turc,  ou  Sultan  des  Ottomans  ,  qui  y  tient  l'Egypte  entière,  une  grande  par- 
■  tiède  la  Barbarie  ,  &  prefque  toute  la  côte  qui  touche  à  la  Mer  Rouge.  Les  Né- 
gus des  Abiffins  (appelle  mal  à  propos  Prêtre  Jean  par  ceux  de  l'Europe)  qui 
^oifede  la  plus  belle,  &  la  plus  grande  partie  de  la  Haute  Ethiopie:  les  Xerifs 
de  Fez,  &  Maroc,  qui  ont  tenu  ces  deux  Royaumes  en  Barbarie,  &  encor  D ara , 
&  SegelmefTedansleBiledulgcrid.  Le  Roy  de  Tombut  entre  les  Nègres:  les 
Mono,  ou  Mani.  1 .  Roys  de  Congo,  de  Motapa,  d'Emugi,  &  le  Soba  d'Angola 
dans  la  Baflé  Ethiopie,  celuy  d'Adel  furlacôte  d'Ajan  :  outrelefquels  il  y  a 
force  Xeques  des  Arabes ,  force  peuples  vagabonds ,  &  libres  j  qui  vivent  la 
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plupart  fans  Chefs,  fans  Loy,  fans  Foy.     Les  Roys  de  Caftille,  &  de  Portugal 

tiennent  plulicurs  places  fur  les  cotes  de  l'Afrique  :   ceux  de  Caftille  en  tiennent 

quelques-unes  fur  la  Mer  Méditerranée;  ceux  de  Portugal  en  tiennent  bon 

nombre  fur  toutes  les  parties  de  l'Océan,  qui  environnent  l'Afrique:   mais  les 

Hollandais  leur  en  ont  enlevé  quelques-unes. 

Entre  un  fort  grand  nombre  de  Langues  différentes  qu'il  y  a  en  Afrique  ,   les 
••__!_-   o.  _i , i„.  r_„>  i-  t>„'.„ _..  s  c-. _..: 


.6w.„,4  -gypte, 
Saara.  Suivant  que  les  Peuples  de  ces  Contrées  defeendent  ou  des  Aîricains,ou 
<ies  Arabes.  V Ethiopienne  eft  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Ethiopie;  fi  ce 
n'eft  fur  les  Cotes  ;  là  où  le  Commerce,  &  la  defeente  des  Etrangers  y  ont 
chance  la  Langue  dés  y  a  long-temps.  Mais  les  Nègres  ce  femble  ont  auffi  u- 
ne  Langue  particulière.  Ces  Langues  ont  divers  Idiomes  &  fort  différents  les 
uns  des  autres  :  6V  toutes,  au  moins  les  trois  premières  defeendent  de  l'Hébreu , 
ou  des  Langues,  qui  en  defeendent. 

Les  Religions,  qui  ont  cours  en  Afrique  fe  peuvent  réduire  à  quatre:  le 
Mahometifms ,  &  le  Paganifme  en  font  la  plus  grande  partie  :  puis  le  Chriftia-  - 
nifme,  &  le  Judaifme.  Le  Mahurnetifme  occupe  la  Barbarie ,  le  Biledulgerid, 
l'Egypte,  leZaara,  ouleDefert,  partie  des  Nègres,  &  une  bonne  partie  de  la 
côteduZangueb'ir.  Le  Paganiime  tient  partie  des  Nègres,  &  de  la  Nubie;  la 
Guinée,  &  prefque  toute  la  Baffe  Ethiope,  (  je  comprends  les  Cafres  avec  les 
Payens  )  partie  de  Zanguebar ,  &  quelque  mélange  ailleurs.  Le  Chriftianifme 
tient  en  Afrique  l'Empire  des  Abiflîns  prefque  entier,  partie  de  l'Egypte  :  mais  c 
la  plupart  font  Schifmatiqucs:  &  au  long  de  toutes  les  Côtes  d'Afrique,  là  où 
lés  Portugais  font  les  plus  forts,  &  où  il  font  le  plus  de  négoces,  ils  y  ont  in- 
troduit le  Chriftianifme:  comme  en  Congo,  en  Angola  ;  &  fur  quelques  Côtes 
des  Cafres  &  du  Zanguebar.  Quand  au  Judaifme  il  eft  épars  en  plufieurs  Villes 
fur  la  côte  de  Barbarie  :  comme  à  Maroc,  à  Fez,  Alger,  &c.  encor  en  Egypte,  de 
fur  les  confins  des  Abiffins,  &  des  Nègres  ils  y  ont  le  Royaume  de  Ximen  tri- 
butaire des  Abiiîins  :  mais  ces  Juifs  font  peu  en  Afrique  à  l'égard  des  autres.  Je 
fais  état  que  l'Afrique  étant  divifée  en  feize  parties  égales,  le  Mahurnetifme  en 
occupe  les  5  ou  6;  le  Paganifme  les  6,  ou  7,  le  Chriftianifme  les  3  ,  &  le  Judaif- 
me feulement  une. 
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LE  Royaume  de  Maroc  eft  la  partie  plus  Occidentale  de  la  Barbarie ,  enfer- 
mé de  la  Mer  Oceanc,  de  la  Rivière  de  Sus ,  du  Mont  Atlas  ,  &  de  la  Ri- 
vière Ommiraby.  L'Océan  le  baigne  vers  l'Occident ,  la  Rivière  de  Sus 
le  fepare  du  Teflet ,  vers  le  Midy  ;  la  Montagne  d'Atlas  fe  fepare  du  Darha ,  Se 
duSegclmeflc,  vers  l'Orient;  &  POmmiraby  du  Royaume  de  Fez,  vers  le  Se- 
ptentrion. 

Il  fe  divife  en  fept  Provinces  :  celles  de  Sus ,  Hea ,  Guzula,  &  Maroc  font 
entre  les  Rivières  de  Sus,  &  de  Tcnfift  ;  les  deux  premières  fur  la  Mer,  les  deux 
autres  dans  les  Terres.  Les  Provinces  de  Teldes,  Hafcora,  &  Ducala  font  entre 
le  Tenfift,  cVl'Ommirabv;  les  deux  premières  dans  les  Terres,  l'autre  fur  TO- 
ccan  :  &  ces  trois  dernières  s'avancent  vers  le  Septentrion,  &  l'Orient  ;  les  qua- 
tre premières  vers  le  Midy,  &  l'Occident. 

La  Province  de  Sus  eft  aux  environs  de  la  Rivière  de  Sus ,  &  s'eft  quelquefois 
étendue  jtriques  au  Cap  de  Non;  Nous  laiflerons  avec  le  Teflet  cette  partie  qui 
cil  la  plus  avancée  vers  le  Midy,  &  ne  ferons  icy  état  que  de  ce  qui  pafle  pour  une 
Province  dans  le  Royaume  de  Maroc.  Tarandante  non  loin  de  l'Atlas  ,  eft  efti- 
mee  la  Ville  capitale  de  cette  Province,  Ces  Gouverneurs,  &  fes  Roys  yayans 
fait  leur  refidence.  Mefla,  à  la  bouche  delà  Rivière  de  Sus ,  eftcompoféede 
trois  petites  Villes ,  fermées  fepare'ment  ;  &  entre  lefquelles  pafle  la  Rivière. 
Tejeut  plus  haut,  &  fur  la  même  Rivière  eft  encor  de  trois  Villes ,  éloignées  les 
unes  des  autres  de  mille  ou  douce  cens  pas ,  ayans  leur  Temple  commun  au  mi- 
lieu des  trois.  Tcdfaeftendeçà,  Tagavoft  au  delà  de  la  Rivière  Tagavoft,  ou 
Taogaft,  d'environs  huit  mille  feux  ;  Tedza,  &  Tejeut  de  quatre  mille  chacune, 
TaradaHte  feulement  de  trois  mille;  mais  la  mieux  bâtie,  &  la  mieux  policée; 
dans  une  vallée  belle,  &  fertile;  &  au  milieu  des  autres. 

Sus  eft  la  plus  grande  Rivière,  &  a  communiqué  fon  nom  à  la  Province,qu'el- 
le  rend  fertile  par  fon  inondation.  La  montagne  d'Atlas  fous  un  grand  nombre 
tie  noms  différents,  s'épant  par  tout  le  Pays.  La  ForterelTc  &  Ville  de  Guarguef- 
fen  au  milieu  de  fa  côte  &  deftiis  une  branche,  que  cette  Montagne  fous  le  nom 
d'Jdevacal,  avance  dans  la  Mer,  appartient  à  la  Couronne  de  Portugal. 

Entre  Méfia ,  &  Agoanabra ,  il  y  a  un  Temple  fur  la  cote ,  ou  ceux  du  Pays 
croyentque  Jonas fut  revomy  parla  Baleyne;  &  veulent  que  les  Balcynes  qui 
paflent  devant  ce  Temple,  meurent  auiîï-  tôt:  &fe  jettent  fur  le  Rivage.  Il  eft 
vray,  qu'il  s'y  en  trouve  fouvent ,  &:  les  Chevrons,  qui  foûtiennent  la  couverture 
du  Temple,  ne  font  que  de  Côtes  des  Baleyncs  :  ils  difent  encor  que  de  ce  Tem- 
ple doit  fortir  un  grand  Pontife,  qui  reformera  toutes  les  Loix:  c'eft  ce  qu'Us 
attendent,  parce  que  Mahomet  le  leur  a  promis, 
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La  Province  Guzula  eft  à  l'Orient  de  Sus ,  au  mid y  de  Hea,  &  de  Maroc ,  à 
l'Occident  de  la  Province  ou  Royaume  de  Darha  ,  &  au  Septentrion  du  Teflct. 
Son  nom  retient  quelque  chofe  du  nom  ,  cV  n'eft  pas  éloigné  de  la  pofirion  des 
anciens  peuples  Gttuli.  Il  ne  s'y  remarque  aucune.  Ville  fermée,  ny  fortreffe 
démérite:  mais  force  Bourgs ,  &  Villages  de  mille  ou  douze  cens  feux.  Et  il  y 
a  marché  trois  fois  la  fémaine ,  &  une  belle  Foire  tous  les  ans ,  qui  dure  deux 
mois  entiers,  &  là  où  Ce  rencontrent  plufieurs  Peuples  de  diverfes  parties  de  l'A- 
frique. Pendint  ces  Foires  il  y  a  feureté  dans  le  Pays ,  ce  qui  n'eft  point  dans  les 
autres  temps  de  l'année. 

La  Province  de  Maroc  eft  toute  entre  la  Rivière  de  Afifniïal ,  &  Tenfifr  ;  de- 
puis leurs  fources  au  pied  des  Montagnes  d'Atlas,  jufquesa.ee  qu'ils  fe  rencon- 
trent à  quinze  ou  vingt  liciies  delà  Mer.  Afifnùalla  feparede  Guzula&de 
Hea;  le.  Tenfif't  de  Hafcora,  Se  de  Ducala  La  Ville  de  Maroc  fa  capitale,  Se 
detoutleRoy.uimea  et i  longtemps  dans  une  grande  eftime ,  elle  avoit  vingt- 
quatre  ou  vingt  cinq  portes  dans  fon  circuit  de  n  M.  P.  &  contenoit  cent  mil- 
le feux.  Son  Palais  qu'ils  nomment  Alcaçare  ,  en  comprend  plufieurs  autres;. 
&  outre  les  fuperbeslogemens,  il  ya  de  très  beaux  Iardins,  Galeries ,  Eftuves, 
Parqs,&c.  une  Mefquite  avecfa  Tour,  au  faite  de  laquelle  font  trois  ou  qua- 
tre Pommes  d'or ,  qu'ils  eftimentde  la  valeur  de  deux  cens  mille  Ducats;  &(i 
bien  pofées  (ils  difent  enchantées)  qu'on  ne  peut  les  retirer  :  Dans  la  Ville  il  y  a 
uneTour  que  l'on  eftime  plus  hauteque  pas  une  qu'il  y.  ait  en  Europe  ,  Mais 
Maroc  eft  fort  décheùe  depuis  quelques  années:  une  grande  partie  de  la  Ville 
s'eft  defertée  à  caufe  des  guerres  civiles  ;  Se  ne  fe  fervent  plm  que  de  cinq  ou  fix 
portes. 

Agmet  fur  la  Rivière  de  même  nom  ,  &  à  le  rencontre  de  plufieurs  paiïâges, 
qui  defeendent  des  Mont  d'Atlas  dans  les  plaines  de  Maroc  ,  a  été  fi  belL-  Si  fi 
peuplée,  qu'on  l'appelloit  le  petit  Maroc  ,  eft  aujourd'huy  prefqué  deferte.. 
Elgiumuha  près  la  montagne,  &  fur  le  fleuve  Secfiva,  Imégiageri  fur  une 
montagne  efearpée  de  tous  cotés,  imizmizfurlc  paffagedeGuzule  à  Maroc  , 
TemmelladeiTus  une  Montagne  de  même  nom,  fjnt  toutes  places  fortes,  & 
en  fituation  avantageufe. 

La  Province  de  Hea  eft  à  l'Occident  de  celle  de  Maroc.  La  Rivière  Afif- 
nïul  entre  deux  ;  d'où  celle  de  Hea  s'avance  jufques  à  l'Océan  ,  &  fa  côte  s'v  - 
tend  dépuis  le  Cap  deGuer  vers  le  Midy  ,  jufques  à  la  Rivière  deTenfift,  vers 
le  Septentrion;  celle  cy  la  feparant  de  Ducala,  &  l'autre  de  Sus.  Ses  Villes 
Tcdncft ,  &  Hàdepuis  fur  la  Rivière  Savens ,  encor  Teguleth  &  Tejeut  eftoient 
en  réputation  avant  que  les  Portugais  les  euflent  ruiné ,  il  y  a  près  de  cent  cin- 
quante ans.  Elles  fe  font  remifes  en  quelque  état  du  dépuis.  Tedneft  ayant  plus 
de  quinze  cens  feux,  laplufpart  Iuifs,  eft  eftiméc  la  capitale.  Dans  les  Mon- 
tagnes 
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tagncsTefcgdelt  de  mille  familles  efl:  la  plus  confi  derable  à  caufe  de  Ton  afliefe, 
fes  murailles  n'écans  autres  que  l'épailleur  des  Rochers.  Ainfi  font  (ituées: 
Ueufugagen  ,  Tcgteflc  ,  Litdefct ,  Culejat ,  &c.  Tefethna  fur  la  côte  ,  &  à 
Pemboucheure  d'une  Rivière  de  même  nom,  à  un  Fort  ou  il  fef>it  quelque 
négoce.  L'île  de  Mogadur  présle  cap  d'Ocem  ,  efl:  éloignée  delà  côte  deux 
petites  lieues.  Les  Roys  de  Maroc  y  ont  fait  bâtir  une  Fortereffe  ,  pour  con- 
îerver  quelques  mines  d'Or  &  d'Argent,  qui  font  dans  les  montagnes  voifines. 

Les  Montagnes  Aidvacal  ou  Idevacal  prés  le  Cap  de  Guer  ,  Démcnfcra  prés 
la  Province,  Guzula,  Gebel  el  Haden  prés  le  Tenfift ,  occupent  une  partie  de  la 
Province  :  &  font  fi  bien  habitées ,  que  la  dernière  peut  faire  douze  mille  com- 
battans,  la  première  vingt  mille,  &  l'autre  vingt-cinq  mille.  Idavacal  fait  le* 
commencement  du  grand  Atlas  vers  l'Océan. 

Au  Septentrion  de  la  Province  de  Maroc  font  celles  de  Hafcora  ,  &  de  Tedles1 
feparées  l'une  de  l'autre  par  la  Rivière  Quad  el  Habid.  Hafcora  le  long  du  Ten- 
fift,  Teldes  de  l'Ommiraby.  Et  l'une  &  l'autre  s'étend  dépuis  l'Atlas,  qui* 
s'appelle  icy  Tenhft&  Dedes,  jufques  au  concours  de  Quad  el  Habid,  &  de 
l'Ommiraby.  Tefza  capitale  de  Teldes ,  &  prés  la  Rivière  Derna  ,  qui  tombe 
dans  l'Ommeraby  efl:  à  lapante  de  l'Atlas ,  &regarde  la  plaine  :  Ville  riche, 
puifque  pour  avoir  chafîe  deux  de  fes  Bourgeois,lesRoys  de  Fez  luy  firent  payer 
plus  de  cent  cinquante  mille  Ducats,  dont  la  Synagogue  des  Juifs  en  paya  les- 
cinquante  mille.  Elmadineeffc  la  principale  de  Hafcora,  peuplée  de  dix  mille' 
familles,  civiles,  &  où  les  hommes  s'adonnent  au  négoce ,  aux  Manefactures ,  les* 
femmes  belles;  comme  enTagodafl:  qui  efl:  défais  une  Montagne,,  dont  le  pied' 
efl:  baigné  de  force  petits  Ruiffeaux  ,  qui  arroufent  Ietars  Jardins  :  Elgiumuha 
vers  le  Midy  acte  baty  par  le  peuple  ,  &  dans  une  femblabîe  affrète  que  Tago- 
daft  :  l'occaiion  futprifedecequela  Nobleffc  ayant  formé  deux  fictions  en 
Tagodafb ,  le  peuple  ne  voulant  s'interefier  dans  aucun  party,  fe  retira  à  Eî- 
giumuha;  oùil  ne  reçoit  dans  fon  gouvernement  qae  des  Artrfans  ,  comme' 
'Jagodaft  ne  fouflfre  dans  le  n'en  que  de  la  Noblefïe.  Bzo  efl  en  cor  Ville  mar- 
chande. Entre  les  montagnes  Tenlïte  a  plus  de  cinquante  Bourgs  fermés,  & 
bâtis  prés  les  fourcesde  la  Rivière  Darha,  Cette  Province  nourrit  quantité  de 
Chèvres,  dont  les  peaux  fervent  à  faire  des  bçaux  Marroquins,  le  poil  à  faire 
des  Camelots  unis  fondés:  il  s'y  trouve  des  Oranges  belles  &  fort  grofles;  Se. 
desraifins  gros  comme  des  œufs  de  poules. 

Duccalceilla  partie  la  plus  Septentrionale  du  Royaume  de  Maroc,  S'occupe, 
ce  qui  efl:  entre  les  Rivières  Tenfift  &Ommiraby;  dépuis  les  collines  de  Du- 
cale ,  qui  la  feparent  de  Hafcora  jufques  à  l'Océan  :  le  Terroir  y  efl:  fertil ,  & 
de  bon  rapport,  particulièrement  pour  les  grains.  Ses  plus  belles  Villes  font  A- 
zamor,  Elmadinc.  Azaraor  là  où  l'Ommiraby  s'élargit,  &  forme  un  Golfe, 
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pour  fe  rendre  dans  la  Mer.  Cette  Ville  a  été  de  cinq  mille  feux  paravant  que  les 
Portugais  s'en  tulTent  rendu  Maître  en  1 6 1 3.  Elle  eft  retombée  du  dépuis  entre 
les  mains  des  Moi  es  :  s'eit  rétablie  ,  &  remife  en  Ton  entier ,  ayant  forte  Garni- 
fon  ;  fiifant  un  grand  négoce  du  PoilTon  ,  &  particulièrement  des  Alofes  qu'el- 
le prend  dans  l'Ommiraby.  El  Madine  verslamer,  &  dans  une  belle  plaine  a 
quelquefois  été  eftiméela  capitale  du  Pays.  Les  Portugais  tiennent  à  trois  lieues 
prés,  &  fur  la  côte  Magazau  (Magrazen  àSanut)  qu'ils  ont  fortifié,  &  fur  lame» 
mecote  ont  démantelé  Tire,  pour  en  tirer  plus  facilement  Tribut ,  comme  de 
quelques  autres  places  circonvôifines.  AfafiouSatfi  nonloinduTenfift  eft  for- 
te, &  de  Négoce,  les  François  y  ont  un  Conful.  Les  Roys  de  Fez  ont  aftiegé  au- 
tre fois  Magazan  avec  deux  cens  mille  hommes,  &  ne  l'ont  pas  pris. 

Le  Royaume  de  Maroc  a  fourfert  de  grands  changemens  dépuis  quelques 
centaines  d'années;  a  été  fouvent  uny ,  fou  vent  détaché  de  celuy  de  Fez.  Et 
quelquefois  encor  (a  partie  plus  méridionale  Suz  &  Guzule  ont  fait  Royaume 
apart.  Ses  principaux  Ports  font  ceux  de  Meflà,  Azafi,  Mazagan,&  Azamor. 
Ses  promontoires  ceux  de  Guer,  d'Ofem,deCantin  &de  Carvos.  Ses  Riviè- 
res le  Sus  qui  baigne  fa  partie  la  plus  méridionale,  IcTenfift  quidivifel'Eftat  en 
deux  parties  égales.  L'Ommiraby  qui  le  fepare  du  Royaume  de  Fez.  Ces 
trois  Rivières  font  de  beaucoup  les  plus  grandes,  emportent  prefque  toutes  les 
autres  dans  la  Mer.  L'Aiîfnùal  i.  fleuve  du  bruit,  tombe  de  Ç\  haut  à  fa  fource  , 
qu'il  fait  unGoufre,  ou  abîme  femblable  à  celuy ,  qui  eft  à  Tivoli  en  Italie.  Et 
de  ce  grand  bruit  ,  il  en  a  pris  fon  nom.  L'Agmetfe  perd  en  terre  au  défions 
de  la  Ville  de  même  nom,  &  refTort  hors  de  terre  prés  de  Maroc,  &fe  rend  dans 
îeTenfift.  Rio  dos  Savens  ou  des  Alofes  a  prisfonnomde  la  quantité  de  ces 
poiflbns ,  qui  fe  prennent  à  fon  emboucheure. 

L'air  des  ?laines,&  des  Campagnes  de  Maroc  y  eft  beaucoup  plus  chaud  qu'en 
Europe ,  celuy  des  montagnes  fuivant  leur  hauteur  eft  plus  ou  moins  froid.  Ln 
gênerai  ce  Royaume  eft  dequieft  neccllaire  à  la  vie  de  l'homme.  Us  ont  des 
Grains,  Fruits,  Légumes  en  abondance;  des  Vignes,  dont  îlsmangcnt  les  Rai- 
fins  verds,  ou fecs,  &cn  Pafferilles  :  ont  du  Lin,  delà  Chanvre,  du  Miel ,  du  Su- 
cre de  i  Or,  de  l'Argent,  du  Cuivre,  du  Marbre,  des  Cuirs,  ou  Maroquins,  (  ce 
nom  vient  de  Maroc;  de  l'Ambre,  &c. 
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%OYiAVéME    T>E    FEZ. 

LE  Royaume  de  Fez  eft  entre  celuy  de  Maroc,  &  la  mer  Méditerranée; 
entre  la  mer  Oceane,  &  le  Royaume  de  Telenfin,  ou  d'Alger.     La  Riviè- 
re Mulvia  fe  fepare  de  ces  derniers ,  vers  l'Orient -,  l'Océan  le  baigne,  vers 
l'Occident;  Les  Monragnes  d'Atlas ,  &  la  Rivière  Ommiraby  le  divifent  du 
Segelmeffe,  &  de  Maroc,  vers  le  midy  ;  le  détroit  de  Gibaltar,  &  la  mer  mediter- 
ranée  le  détachent  de  l'Efpagne,  vers  le  Septentrion. 

Ses  Provinces  font  fept :  Temêne, Fez,  &  AzgarfurVOcean  \  Habatfurle 
détroit  ;  Errif,  &  Garet  fur  la  mer  Méditerranée,  Chaiïs  toute  en  Terre. 

Temêne  la  plus  avancée  vers  l'Occident,  &  le  midy ,  s'étend  des  midy  d'Atlas 
jufques  à  l'Océan  ;  entre  les  Rivières  Ommiraby,  &  Buragrag;  qui  la  fepa- 
rent  du  Royaume  de  Maroc,  &  de  la  Province  de  Fez.  Elle  a  ête  fi  floriflante 
autrefois,  qu'il  s'y  eft  compté  jufques  à  quarante  grandes  Villes ,  plusdecent 
moyennes,  &  trois  cens  petites  ;   fans  une  infinité  de  Villages. 

Le  Morabut  Chemin  Ben  Monnal.  i.  Qucmin  fiisde  Monnal  s'en  étant  faifi, 
&  fes  Sueceffeurs  y  ayant  régné l'efpace  de  1 50 ans,  Jufeph  Ben  Teixifien,,  i.Jch 
feph  fils  de  Teixifin ,  après  avoir  achevé  la  Ville  de  Maroc ,  leur  fit  une  fi  cruel- 
leguerre,  que  le  Pays  en  demeura  deferté  180  ans:  &  jufques  à  ce  que  Manfor 
y  remit  des  Arabes  tirés  des  enviions  de  Tunis  :  mais  que  les  RoysMerins  en 
changèrent  au  bout  de  cinquante  ans,  &  y  établirent  des  autres  Arabes  tirés  des 
familles  Zenetes,  &  Hahoares.  Ceux-cy  en  peu  de  temps  y  font  devenus  fi  puif- 
fans ,  qu'ils  ont  quelquefois  armé  foixante  mille  Chevaux,  &  vingt  mille  Hom- 
mes de  pied:  &fouvent  n'ont  payé  que  peu,  ou  point  de  tribut  aux  Roysde 
Fez,  &  de  Maroc. 

Outre  les  Guerres  inteftines  du  Pays ,  les  Portugais  à  diverfes  fois  y  ont  fait 
defeente  ,  &  ruiné  les  plus  belles  Vilîcs  de  la  côte  :  comme  Anfa,ou  Anafa ,  & 
al  Manfor  en  1468.  &  du  dépuis  encor  Rabat  a  foufferr  leurs  courfes,  &  ravages. 
Rabat  &  fa  Fonerelfe  font  deflus  une  eminence  entre  la  Rivière  de  Buragrag  ,  & 
la  mer.  Le  Roy  Manfor  l'a  fait  bâtir  au  modelé  de  Maroc ,  bien  que  beaucoup 
moins  grande,  <k  l'a  rendu  une  des  plus  confidcrables  delà  Barbarie;  y  ayant 
fait  force  Palais.  Temples,  Hôpitaux,  Collèges,  Etuves,  Boutiques,  &c.  hors  la 
porte  du  midy  une  Tour  auili  haute  que  celle  de  Maroc.  Et  parce  que  les  eaux 
des  environs  font  falées,  il  fit  un  Aqueduc  aum  beaux  que  ceux  des  environs  de 
Rome.  Cet  Aqueduc  porte  l'eau  d'une  Fontaine  qui  eft  à  12000  pas  delà  Vil- 
le. A  prefent  ces  beaux  Edifices  font  partie  en  ruines ,  partie  occupées  par  feu- 
lement 5  00  familles,  &  force  Milice,  à  caufe  du  voiiînage  des  Portugais. 
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Anfafur  la  côte,  &dansune  plaine  belle  &  agréable,  a  été  des  plus  fameufes 
de  l'Afrique ,  pour  le  négoce  qu'elle  avoit  avec  les  Portugais ,  &-les  Anglois,  & 
pour  Tes  richefles  :  à  la  fin  s'étant  adonnée  à  la  Piraterie,  cela  fut  caufê  de  fa  rui- 
ne, &  de  celle  d'al-Manfor  fur  la  Rivière  de  Guir,&  entre  Anfa,  &  Rabat. 

Dans  les  Terres,  Nuchaila  furie  Guir,  &  dans  le  chemin  de  Maroc  à  Rabat, 
a  Cté  riche,  bien  bâtie,  avec  grand  territoire,  &  fertil  en  grains.  Elle  a  été  ruinée 
par  les  R  oys  de  Maroc ,  &  n'eft  connue  aujourd'huy  que  pour  le  Tombeau  d'un 
de  leurs  Morebut,  qu'ils eftiment  Sainâ:  ;  &  là  où  les  Payfans  mettent  en  dé- 
pôt leur  charrue,  &  leurs inftrumcns de  labeur,  que  perfonne  n'oferoit  tou- 
cher. Ils  ont  un  autre  Morabut  prés  de  T/hagia  ,  qu'ils  eftiment  taire  merveilles, 
pou;  les  conferver  quandils  font  rencontres  des  Lyons.  Adendum  a  des  mines 
de  Fer.  Tegcget  ou  Tagagit  deffus  rOmmiraby  force  grains;  &  les  Arabes  y 
tiennent  un  péage.  Le  Terroir  de  Ham-el-challuelVentremélé  de  Bois,  deLa- 
beur ,  d'Arbres  frui&iers,  de  Prex,  &  Pâtures,  &  nourrit  force  Tortues. 

La  Province  de  Fez  entre  les-Rmercs  de  Buragrag  &deSuba  eft  ferrée  fur  la 
cote,  6V  s'élargit  dans  les  Terres.  Ses  Villes  font  Fez,  Mecbnefe ,  Sala,  Mamora, 
&  nombre  d'autres.  Mamora  tomba  entre  les  mains  des  Portugais  en  15  15  ;  fut 
reprifeauffi-tôt  parlesRoysdeFez  ,  quiy  derfirent  dix  mille  Chrétiens,  &  ga- 
gnèrent foixante  pièces  d'Artillerie  Les  Roys  d'Efpagne  s'en  font  encore  ren- 
dus Maîtres  en  16 14.  &  l'ont  fortifié  à  caufe  de  la  bonté  du  Port.  Sala  ou  Salé  à 
l'emboucheure  de  Buragrad,  a  ête  la  demeure  de  quelques  Roys  de  Fez,  &la 
Capitale  de  la  Province.  Encore  aujourd'huy  elle  a  fon  Gouvernement  particu- 
lier, Se  ne  rend  que  peu  de  Tribut  au  Roy  de  Fez.  Elle  eft  compofée  de  deux 
Villes,  vieille,  &  nouvelle;  &  fait  un  grand  négoce  aveclesFrançois ,  Anglois , 
Génois,  Hollandois.  Sa  Forterefïe  eft  detfus  une  eminence-,  avec  une  haute 
Tour,  qui  découvre  la  Mer.  Dans  le  Château  le  Roy  Manfor,  &  autres  fes  Suc- 
cefleurs,  y  ont  leurs  Tombeaux  magnifiques.  La  place  fut  prife  par  les  Caftil- 
kns,  &reprife  fur  eux  y  a  quelques  années  :  &  du  dépuis  nombre  de  Maures 
G  renadinschafTés  de  l'Efpagne  s'y  font  retirés,  l'ont  fortifié  ,  &  l'enncliillcnt 
de  IcurPyrateries. 

Mechnefe  entre  Salé  &  Fez  eft  au  milieu  d'une  Campagne ,  là  où  5.  ou  6» 
m  lie  pas  au  tour  de  la  place  il  n'y  a  que  de  Jardins  remplis  d'une  fi  grande  quan- 
tité d'cxcellens-fruits,  comme  Grenades,  Citrons,  Oranges, Coins,  Figues,  Oli- 
ves, RaifinSj&c.  qu'il  s'en  tire  prelque  la  troifiéme  partie  deeequis'en  peut  re- 
yi'.iliir  par  tout  le  Royaume.  La  Ville  clt  bien  bâtie,  fes  rues  larges ,  &  en  bel 
ordre  ,  fes  lubitans  libéraux,  &  civils;  mais  toujours  en  jaloufic  contre  ceux  de 
Fez.  Divers  Aqueducs  portent  l'eau  dans  la  Ville,  &  en  fourniflent  les  Tem- 
ples, les  Bains,  les  Hôpitaux,  les  Collèges  :  &  outre  ce  fix  mille  maifons  des  par- 
ticuliers. Son  Ivcvcnu  Ibuvent  éft  deftiné  au  fils  aîné,  ou  au  fuccefleur  de  la  Cou- 
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•L'ornement  decette  Province ,  voire  de  tout  le  Royaume ,  il  Te  peut  dire 
de  toute  Ja  Barbarie  >  eft  Fez ,  que  les  Mahometans  appellent  Cour  de  Poncnt  : 
elle  eft  à  cent  mille  pas  de  l'Océan ,  &  autant  de  la  mer  Méditerranée,  affife  fut 
la  Riv.  des  Perles,  ou  de  Fez,  qui  coule  entre  celles  de  Bunafar ,  &  de  Suba ,  où 
elle  tombe.  Sa  forme  eft  un  quarre  long,  dont  le  milieu  eft  en  plaine,  les  ex- 
trémités en  collines  :  au  dehors  nombre  de  Fauxbourgs ,  dont  les  trente-deux 
font  les  plus  confiderables:  les  uns  de  cinq  cent ,  autres  de  mille,  &  quelques 
uns  de  deux  mille  maifons.  La  Ville  a  12  principaux  Quartiers  ou  Régions, 
foixante  &  deux  grandes  Places  marchandes ,  plus  de  deux  cens  grandes  Rués 
larges  &  droites ,  accompagnées  d'une  infinité  de  petites.  Sept  cens  Temples, 
cV  grand  nombre  de  Collèges ,  Hôpitaux,  Etuves,  &c.  quatre-vingt  fix  Portes, 
cent  cinquante  Lieux  publics ,  bâtis  fi  commodément ,  que  les  eaux  en  empor- 
tent les  immondices,  &  deux  cens  cinquante  Ponts,  dont  quelques-unsfont 
couverts  de  Batirnens,  &  ne  paroiflent  point  :  quatre-vingt  fix  Fontaines  publi- 
que s,  outre  (ix  cens  particulières.  Les  Maifons  font  bien  bâties  ,  revêtuësla 
plupart  d'oeuvre  à  la  Mofaïque  par  dehors,  &  peintes  de  Fleurs  ,  de  Fruits,  de 
Perfpechves ,  &  de  Payfages  au  dedans.  Entre  fes  Temples  il  y  en  a  cinquante 
fuperbement  bâtis,  &'  qui  ont  force  colomnes  de  Marbre.  La  plupart  ne  font 
voûtés ,  mais  lambrifles  ^  ne  font  point  pavés,  mais  nattés  proprement.  Le  plus 
grand  a  un  demy  mille  de  circuit ,  où  font  trente  &  une  Portes ,  quarante-deux 
Portiques.  La  Tour  eft  foûtenuë  de  3  J.  Arches  en  longueur ,  &  vingt  de  lar- 
geur. Ettout  leTempleenaneufccns;  &  prefque  toutes  ces  pièces  enrichies 
de  Marbre.  Son  revenu  eft  de  deux  cens  Ducats  par  jour ,  autres  difentde  qua- 
tre cent,  qui  feroit  foixante  &  quinze,  ou  cent  cinquante  mille  Ducats 
par  an. 

Entre  Ces  Collèges ,  les  Bâtimens  de  celuy  du  Roy  Hahu-Henon  ont  coûté 
cinq  cens  mille  Ducats,  tout  yetantenrichy  àlaMofaïqued'Or,  d>Azur,de 
Marbre  :  Ces  Portes  de  bronze.  Sa  Bibliotecque  a  deux  mil  volumes  à  la  main , 
&  un  très-  grand  nombre  d'autres.  Il  y  a  plus  de  deux  cens  Hôpitaux  dedans  & 
dehors  la  Ville.  Les  vingt-cinq  font  pour  les  malades  du  pays  ,  &  entre  ceux- 
cy  il  y  en  a  un  qui  peut  nourrir  tous  les  jours  deux  mille  perfonnes.  Les  autres 
fout  pour  les  Etrangers,  mais  leurs  Revenus  font  fort  diilipés,  &  ne  s'y  donne 
plus  que  le  Lit  &  le  couvert ,  en  quelques  uns  la  nourriture  pour  trois  jours.  H 
y  a  encore  dans  Fez  deux  cens  Etuves  ,  deux  cens  Hôtelleries ,  dont  quelques 
uns  ont  plus  de  cent  Chambres  :  400  Moulins  que  font  travailler  mille  ou  dou» 
se  cens  Meules.  La  g  rande  Place  des  Marchands  eft  ceinte  de  murailles ,  &  fer- 
inée  de  12,  Portes  comme  une  Ville,  divisée  en  quinze  quartiers,  chaquequar- 
tier  ayant  Ces  divers  exercices,  &  métiers.  On  y  eftime  vingt  mille  ouvriers  en 
toutes  fortes  de  Manufactures,  &c. 

Au  Sud-Oueft  de  la  vieille  Fez  eft  la  nouvelle  à  mille  ou  douze  cens  pas  de 
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diftance.  Celle-cy  n'eft  prefque  que  pour  la  Maifon ,  &  pour  les  Officiers  de  îs 
Maifon  du  Roy.  Son  Palais  où  eft  fa  demeure  ordinaire,  &  les  Palais  des  prin- 
cipaux Seigneurs,  U  Monnoye,  un  fuperbe  Temple,  &c.  font  dans-le  premier 
quartier.  Les  Officiers  de  la  Cour,  les  Capitaines  des  Gardes  tiennent  prefque 
tout  le  fécond ,  &  les  Gardes  du  Roy  autrefois  fculs  le  troifiêmc  Aujourd'huy 
une  bonne  partie  de  ce  dernier  quartier  eft  occupé  par  les  Juifs ,  &  par  les  Orfè- 
vres. Partie  du  fécond  par  divers  Marchands  &  Artifans.  Mais  il  y  a  trop  à  dire 
de  Fez. 

Afgar  Province  entre  les  Rivières  de  Suba,  ou  Cebu,  &  de  Luçus,  oudeLixe 
fur  la  côte,  s'étend  bien  avant  dans  les  Terres,  vers  la  Ville  de  Fez*  Sa  partie 
vers  la  Mer  a  quantité  de  PaludsôV  Marais,  où  il  fe  pêche  force  Anguilles  ; 
quantité  de  Forêts ,  d'où  il  fe  tire  du  charbon,  &  du  coton  :  &  il  y  a  partout  de 
fi  belles  &  fertiles  campagnes ,  avec  un  air  fi  agréable,  qu'autrefois  les  Roys  de 
Fez  y  paflfoient  une  partie  du  Primtems  à  la  chalfe.  Elgiumha  ou  Eîgiuhma  dans 
le  chemin  de  Fez  à  Larrache ,  &  autrefois  la  plus  belle  de  la  Province ,  ne  fert 
plus  que  de  Grenier,  oùles  Arabes  retirentleurs  grains.  Cafar-el-Cabir  lieu 
de  plaifance  que  Manfor  fit  bâtir  entre  les  Paluds ,  les  Forêts ,  la  Mer  ,  &  la  Ri- 
vière peut  avoir  aujourd'huy  1500.  Maifons,  avec  un  Marché  célèbre  les  Lun- 
dis. La  Bataille  que  le  Roy  de  P'ortugal  Dom  Sebaftien  perdit  en  1578,  a  été 
donnée  près  de  cette  place.  Cela  eft  à  remarquer ,  que  les  trois  Roys  Chefs  des 
Armées,  qui  s'y  rencontrèrent,  y  moururent  tous.  Dom  Sebaftien  dans  le  champ 
de  Bataille,  Muley  Mahomet  en  faveur  de  qui  Dom  Sebaftien  avoit  pafféen 
Afrique,  fe  noya  en  traverfant  la  Rivière  du  Mucazin  pourfe  fauveren  l'Arzi- 
le.  Abdel  Muley  M  ilucco  vainqueur  mourut  de  travail,  cV  de  fatigue  avec  ce 
qu'il  étoit  déjà  fort  malade  avant  la  Bataille.  Lharais,  ou  Larrache,  autrefois 
Lixos,  que  quelques  uns  d'entre  les  Anciens  difent  avoir  été  plus  grandequela 
grande  Cartrrage,  &  en  ont  fait  la  demeure  Royale  d' Anthée ,  qu'Hercules  def- 
fit,  &  d'où  il  remporta  les  pommes  d'Or  cueillies  dans  les  Jardins  Hefperides» 
Elle  eft  aujourd'huy  une  des  principales  ForterefTes  du  Royaume,  a  été  plu* 
(îeurs  fois  tentée  en  vain,  &  par  les  Portugais  ,  &  parles  Caftillans:  &  n'eft 
tombée  entre  leurs  mains  qu'après  que  Muley  Xeques'étant  fauve',  &  retiré  en 
Efpagne ,  &  en  avant  reçeu  quelque  fecours ,  la  fit  mettre  entre  leurs  mains  en 
1 6 1  o.  ce  quipeu  après  fut  caufe  que  les  fiens  même  luy  ôterent  la  vie.  Les  Efpa- 
gnols  ont  fortifié  cette  place  encore  mieux  qu'elle  n'étoit ,  y  ayant  outre  là  vil- 
le trois  divers  Forts. 

La  Province  Habat  eft  partie  fur  l'Océan  ,   partie  fur  la  mer  Méditerranée,  A 
tient  tout  le  Détroit  de  Gibaltar  du  côté  d'Afrique  ;  d'où  elle  s'allonge  jufques^ 
prés  de  Fez.  Elle  eft  une  des  plus  confiderables  ,  qu'il  y  ait  dans  tout  le  Royau- 
me de  Fez ,  pour  être  proche  de  l'Efpagne,  qui  eft  fur  l'autre  côté  du  Détroit  : 
&  femble  qu'elle  ferve  ou  de  Planche,  ou  de  Barrière  entre  l'Efpagne,  &  les 
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Royaumes  de  Fez ,  &  Maroc ,  cette  conjecture  fe  peut  tirer  de  ce  que  chez  les 
Anciens  Mattritania  Tmgitana  ,  où  font  les  deux  Royaumes  de  Fez  &  Ma- 
roc, étoit  comprife  av«c  l'Efpagne  :  &  de  ce  quefi-tôt  que  Julien  Comte,  & 
Gouverneur  de  Bactique,  eut  mis  Gibaltar  entre  les  mains  des  Maures,  ceux- 
<:y  ne  manquèrent  de  palier,  &  de  s'emparer  de  prefque  toute  l'Efpagne.  Au- 
jourd'huy  que  l'Efpagne  tient  plufieurs  Places  fur  les  côtes  de  cette  Province,  le» 
Cherifs  de  Fez  &  Mtroc  nefongent  plus  à  mettre  le  pied  en  Efpagne,  &  font 
aflez  de  s'en  deffendre. 

Les  principales  Villes  de  la  Province  (ont  Arzile ,  que  les  Portugais  prirent  ea 
147 1 .  en  enlevèrent  tous  les  habitans ,  &  entr'autres  Muley  Mahomet  el  Oataz 
âge  de  fept  ans ,  &  du  dépuis  Roy  de  Fez  :  qui  fe  refïbuvenant  plus  defaprU 
fon ,  que  de  la  liberté  qu'il  avoit  eu  de  l'Efpagne,  mit  en  1 508.  cent  mille  Mau- 
resfurpied,   affiegea,  &  prit  la  Ville  d' Arzile,  &leChâteau;  les  Portugais  fe 
deffendans  a  peine  dans  une  Tour,  quifutneantmoinsfecouruè ,  la  Ville  &  le 
Château  repris,  &  les  Maures  bien  battus.  Les  Portugais  du  dépuis,  &fous 
quelque  prétexte  abandonnèrent  cette  Place ,  que  Muley  Mahomet  dit  le  Noir, 
remit  entre  les  mains  de  Don  SebafKen  Roy  de  Portugal,  en  1  578 ,  mais  que  les 
Xerifs  ont  repris  du  depuis ,  &  pofledent  encore  à  prefent.  La  Ville  cil  grande, 
forte,  &  avec  fon  port  fur  l'Océan  :  le  Terroir  a  plus  de  Fruits ,  &  de  Légumes , 
que  de  Grains,  &  de  Bois.  Tanger,  Cafar  Eflaghir ,  &Ceutefont  à  la  Couron- 
ne de  Portugal.  Ceute  défais  une  pointe,  &  à  l'embouchure  du  Détroit  de  Gi- 
baltar ,  vers  la  Mer  Méditerranée  :  Tanger  au  fond  d'un  petit  fein  ou  Golfe,  fur 
le  même  Détroit,    &  vers  l'Océan  :  Cafar  Ezzaghir  furie  milieu  du  D.troit» 
Tanger,  ol.  Ttngis*  a  été  la  plus  fameufe  dans  l'antiquité ,  bâtie  à  ce  qu'ils  difenc 
par  Anta?e.  Et  la  Mauritanie  circonvoifïne  en  a  pris  le  nom  de  Alauritania.  Ttu- 
gitana ,  &  le  Détroit  de  Fretum  TingitantttH ,  &  neantmoins  fon  Evêche,  &  fon 
Gouvernement  étoient  n'agueres  unis  avec  celuy  de  Ceute,  où  a  été  leur  refi- 
dence,  jufquesà  la  des  union  des  Etats  de  Portugal  deceuxdeCaftille;  Ceute 
étant  demeurée  entre  les  mains  dé  Caftillans  :   Tanger  &  Cazar  Ezzaghir  reftés 
entre  les  mains  des  Portugais.  Tettuan  ou  Tetteguin  n'a  que  huit  cens  feux ,  el- 
leafesMaifonsauffi  bienbâties,  qu'il  y  en  ait  en  Barbarie  :  &  bon  nombrede 
Maures  chaffés  de  Grenade  s'y  étans  retirés ,  ils  s'y  maintiennent  en  bon  état , 
fonr  perpétuellement  en  courfe  fur  la  Mer  ,  tiennent  nombre  de  Chrétiens  dans 
leurs  fers. 

Dans  le  Pays  il  y  a  encore  nombre  de  Villes ,  qui  ne  font  plus  de  confédéra- 
tion comme  celles  cy-delTus.  Ses  montagnes ,  que  l'on  met  au  nombre  de  huit, 
font  habitées  par  les  Tribus  de  Gumera,  qui  boivent  du  Vin  ,  bien  que  contre  la 
Loy  de  1' Alcoran,&  rendent  les  unes  trois,  autre  quatre,  autres jufques  à  fix  mil- 
le Ducats  par  an.  Celle  de  Rahon  a  du  Vignoble,  &  fe*  habitans  font  du  Savon , 

CCiC   £  £ 


±0  V  Afrique  en  plu  Heur  s  Cartes  nouvelles  ô*  txaûcs. 

&  de  la  Cire.  Benifenfecare  outre  la  Cire  fournit  des  Cuirs ,  &  des  Toiles  :  & 
dans  fes  marchés  leSamedy,  les  Chrétiens  y  peuvent  negotier.  Beni-huruseft 
prefque  deshabitée  a  caufedu  voifinagede  Cazar  Ezzaghir  fousîe Gouverne- 
ment de  laquelle  elle  a  été.  Chebib  au  contraire  s'eft  beaucoup  augmentée,  a- 
presque  les -ortugais  eurent  pris  Tanger ,  partie  de  fes  anciens  habitanss'y  é- 
tans  retirés.  Beni-chedenafeshabitansaddonnésauxarmes,  encore  Quadres 
prés  le  Détroit,  &  Bemguerdarfeth  présTetteguin,  au  Gouvernement  de  la- 
quelle ils  obeïffent,  &  la  fervent  contre  la  G  arnifon  de  Ceute.  Ilsont  autrefois 
fourny  force  milice  aux  Roysde  Grenade  ,  &  entreux  un  Helul ,  que  leurs 
Poèmes  &  Romans  ont  eftime  la  terreur  de  toute  l'Efpagne.  Angere  a  du  Lin-, 
dont  ils  font  de  la  toile  ;  a  du  Bois  propre  pour  bâtir  des  Vaifleaux, 

ErrifdelTuslamer  Méditerranée  ,  &  entre  les  Rivières  de  Gomer  &  de  No- 
cor,  s'avance  en  Terre jufques  aux  Montagnes,  qui  la  feparent  des  Provinces 
de  Fez  &deChaiis.  Elle  eft  fort  embaiaffée  de  montagnes  &  de  bois;  peu  fer- 
tileen  Grains;  abondante  en  Orge,  en  Vignes,  Figues,  Olives ,  Amandes:  a 
quantité  de  Chèvres,  d'Anes,  de  Singes;  peu  de  Moutons ,  &  de  Bœufs.  Les 
maifons  n'y  ont  qu'un  feul  érage,  mal  couvertes.  Ses  Villes  font  prefque  toutes 
fur  la  côte,  comme  Gomer,  Tcrga,  Bedis,  Mezemma,  &  autres  :  la  plupart  mal- 
habitées à  caufedu  voifînagedes  CafHllans.  Gomer  ell  fur  une  Rivière  de  même 
nom.  Ceux  de  Terga  s'adonnoient  à  la  peche  ,  &  debitoient  leurs  Poiiîons  falés 
auxhabitans  des  montagnes.  Laplacceftaujourd'huy  prefque  deferte.  Bedis  ou 
Belis  avec  fon  Château,  fon  Palais ,  &  fon  Port  eft  en  quelque  eilime -,  &  entre- 
tient quelques  Galères  :  mais  elle  eft  fort  moltilée  par  je  Fort  du  Pennon  de 
Vêlez,  que  les  Caftiilans  tiennent  dans  une  île  ,  qui  nell:  éloignée  que  de  mille 
ou  douze  cens  pasde  Bedis.  Mezemma  autrefois  grande,  &peuplée,  n'a  pref- 
cjueplusrien  que  des  murailles.  Les  Montagnes  y  ont  des  Vignes ,  de  l'Orge; 
des  Chevaux,  d^.s  Chèvres,  des  Fruits,  Sic.  lesunespayent  quelque  Tribut,  & 
les  autres  tien  du  tour.  CeFlc  de  Beniguazeval  peut  armer  25000  Hommes,  a 
quantité  de :  Bourgades ,  &  une  Ville  célèbre  entr'eux,  &unVulcan  qui  jette 
conrinuement  du  Feu.  Sulàon  ell:  une  des  plus  fertiles,  &  des  plus  agréables  de 
l'Afrique    Son  peuple  fous  leur  Xequefe  confervant  en  liberté. 

Garrot  occupe  lercfredela  cote  fur  la  Mer  mediterranéc,  jufques  à  la  Ri  vie- 
tede  Mulvia,  qui  h  fepareduTelenfin.  McHl'a  a  été  fa  Capitale,  aujourd'hui 
entre  les  rminsdcsCafhllans.  JeanGufmanDucde  Médina  Sidonia  l'ayant  pri- 
h  Bii  t  \o~>.  A  m  fi  encore  Chafafa  par  Ferdinand  Roy  deCaftilïe  &  d'Arragon. 
L'une  S:  l'autre  ont  leur  port:  ccluy  de  Mclilla  beaucoup  meilleur,  &pouvoit 
tbîttptei  lux  mille  maisons,  fervoit  de  planche  pour  le  négoce  entre  ceux  de 
Fez  ,  S.'  tes  Vènitieris  II  y  a  d'excellentes  Mines  de  fer  dans  le  voifinage.  Le 
milieu  delà  Wovincccfr.  en  montagnes.  L'extrémité  vers  le  midy  ,  joignant  la 
bovine'. -de Chaiis  clt  incult,& fans-eau.  "  La 
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La  Province  deCkaiis  eft  fi  grande,  qu'elle  fait  en  continence  la  troifième 
partie  du  Royaume.  Les  Rivières  de  Cebu  ou  Subi  ,de  Mulvia,  dcNocor,  & 
quelques  autres  ont  icy  leurs  fources  au  pied  de  diverfes  branches  de  l'Atlas.  En- 
tre Tes  Villes  Tezza  la capitale  eft  eftimée  la  troilieme  du  R.  de  Fez,  &ncfait 
pas  moins  de  cinq  mille  feux-  Les  Maifonsdcs  particuliers  n'y  font  pasfortbel- 
Ics,  mais  la  Nobleife  y  a  force  Palais.  Le  Château  eft  magnifique,  &  entre 
prefque  une  centa  ne  de  Temples  ,  il  y  en  a  un  plus  grand  que  celuy  de  Fez.  11 
yaauifi  trois  Collèges,  1$  Bains,  ou  Étuves,  nombre  d'Hôpitaux.  EtlesRoys 
Marins  y  faifoient  quelquefois  leur  refidence,  &  l'avoient  donné  à  leurs  fé- 
cond fils;  tant  à  caufe  de  la  beauté  de  la  Ville,  &  de  la  civilité  de  fes  habitans, 
q  e  pour  la  bonté  de  l'air ,  &  ,  our  l'abondance  de  toutes  fortes- de  fru  ts,  qui 
s'y  recueillit.  Teurert  eft  au  delà  de  la  Rivière  Mulvia,  &  fur  la  Rivière 
Zhas  :  tellement  avancée  fur  leslimites  du  Royaume,  quelc9Roys  de  Fez,  & 
de  Telenfin  l'ont  fouvent  emporte  les  uns  furies  autres  :  La  ville  eft  en  un  lieu 
eminent,  &  avantageux,  fermée  de  fortes  murailles:  le  dedans  bien  bafty,  &  ren> 
pli  de  5000  ma  fons.Dubdu  eft  à  la  côte  d'une  haute  Montagne.de  laquelle  plu- 
fieurs  Fontaines  defeendent,  &  coulent  à  travers  la  Ville.  Garhs&  Haddaggia 
font  fur  le  Mulvia,  Gherfelvin  feule  eft  au  delà-de  l'Atlas ,  &  du  côté  de  Scgcl- 
mefle,  &  laide  au  dedans,  belle  au  dehors. 

Entre  les  habitans  des  Montagnes,  il  y  en  a  de  riches,  &  qui  ne  payent  que  peu' 
de  chofe,  ou  rien  du  tout  ,■  d'autres  pauvres  &  accablés  de  Tribut:  fuivanc 
que  ces  Montagnes  font  de  difficile  ou  facile  accès:  &  qu'elles  font  fertiles  en 
vignobles, fruits  pâtures,  &c.  La  Plaine  de  SaLhclmarga.  i.  Plaine  du  Preux 
n'a  prefque  quedes  Charbonniers,  a  Gaufe  des  Bois  circ-onvoiiins;  cciie  d'Af- 
gariCameren  ,  desPateurs,  pource  quel  herbe  s'y  miantientau  long  de  l'année, 
celle  de  Guregra  des  Labourenrs,  le  Terroir  y  étant  propre  .pour  les  g-'ains. 

Dans  cette  Province  il  y  a  un  Pont  remarquable  fur  le  Rivière  Sebu,  qui 
coule  entre  des  Rocherr  fi  hauts,  que  ce  Pont- eft  150.  brafîes  hors  de  Peau, 
C'eft  un  Pannier  Joufpcndu  à  deux  cordes ,  qui  tournent  fur  1:  Polies  attachées 
aux  extrémités  de  deuxgros  piliers  de  bois,  qu'il  yade  chaque  côtéd&Li  vaî- 
ke  :  &  ceux  qui  font  dans  ce  Pannier  (il  s'y  peut  mettre  jufques  à  dix  pevfonnes) 
fe  tirent  eux-mêmes  d'un  côtéàl'autiefur  ces  cordes,  qui  font  de  jonc  ma»- 
lin  ,  aufii  bien  que  le  Pannier. 

De  fept  Provinces  de  Fez  nous  pouvons  dire  que  Ch3us  eft  la  plus  gr;.nde« 
Temêne  après,  &  cellc-cy  a  été  la  plus  flonffante  :  Habat  la  plus  importante  1 
caufeduvoifinagedeî'Efpagne:  Hafgor  la  plus  petite:  mais  celle  de  Fez  cm* 
porte  le  prix  à  caufe  de  fa  Ville  capitale  du  Royaume. 

Le  Royaume  de  Fez  &  de  Maroc  fe  doivent  confiderer  en  quatre  fortes  de 
Terres  :  en  Montagnes,  Variées,  Plaines,  &  Côtes,  Et  la  plupart  de  leurs  Pfo- 
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vinces  ont  de  ces  quatre  fortes.  Les  Montagnes  font  prefque  toutes  entre  les 
mains  des  Arabes ,  &  des  Berebsres ,  qui  vivent  partie  libres,  partie  tributaires. 
Les  vallées  font  prefque  de  même,  fuivant  qu'elles  font  plus  ou  moins  enga- 
gées dans  les  Montagnes,  ou  prés  des  Plaines.  Les  Campagnes,  ou  Plaines  obeïf- 
fenttoutes.  Les  Côtes  font  en  partie  au  xKoys  de  Fez,  &  de  Maroc,  en  partie 
aux  Portugais,  &  auxCaftillans,  ceuxcy  tenanscequieftfur  la  mer  Méditerra- 
née, les  autres  ce  qui  eft  fur  l'Océan.  De  fbrte  que  confiderant  la  continence  de 
ces  deux  Royaumes,  lors  même  qu'il  ont  cté  unis,  ilyavoit  toujours  le  quart 
ou  le  tiers,  qui  n'obeifloit  point  aux  Xerifs  ou  Roy  de  Fez  &  Maroc.  Et  s'ils  eu  A 
fentêtéabfoiusdans  ces  2.  Royaumes,  ils  eufTent  facilement  peu  mettre  fur  pied 
«ent  mille  Chevaux,  &  pi  us  de  cent  mille  hommes  de  pied. 

Les  Muires  de  Fez  &  de  Maroc  font  difpos,  robuftes,  prompts,  &neant- 
moins  mdancholiques,  malpropres:  peuvent  épouferjufques  à  quatre  Fem- 
mes, &  les  répudient  quand  ils  veulent ,  leur  donnant  le  dot ,  qu'ils  ont  promis 
les  époufant.  Ht  s'ils  s'en  veulent  deffaire  à  meilleur  marché ,  ils  les  maltraittent, 
&  ces  Femmes  quittent  leur  mary  ,  en  quittant  leur  dor.  Outre  les  quatre  fem- 
mes ils  peuvent  avoir  des  Concubines  tant  qu'ils  en  peuvent  nourrir.  Mais  la 
Loy  ne  leur  permet  de  coucher  qu'avec  l'une  ou  l'autre  des  quatre  Femmes.  Les 
Perfbnnes  de  condition  font  tant  dedépenfes  en  ces  noces,  qu'ils  difent  com- 
munément que  les  Chrétiens  dépenfent  le  meilleur  de  leurs  biens  en  procez; 
ïts  Juifs  en  leurs  Pâques;  &  les  Maures  en  leurs  noces.  Us  enterrent  leurs  morts 
en  terre  vierge,  i.  qu'il  n'y  a  encore  perfonne  d'enterré ,  qu'à  la  Refurrection 
univerfelle  il  n'y  ait  difficulté  à  démêler  toutes  leurs  pièces.    * 

Outre  les  Maures  dans  les  Etats  de  Fez  &  de  Maroc ,  mais  plus  dans  celuy-cy 
que  dans  l'autre,  il  y  a  force  Arabes,  qui  vont  parCabillesou  Lignées:  &  qui 
s'entrefont  la  guêtre,  &  la  paix  comme  ils  veulent;  entr'eux,  &  avec  les  Mau- 
res :  vagabondent  continuement ,  &  pillent  tantôt  un  côté ,  tantôt  un  autre  : 
attaquent  ou  conduifent  lesCaravanes,  fuivant  qu'ils  y  ont  intereft  :  fervent 
quelquefois  lesRoys  de  Maroc,  quelquefois  leur  font  la  guerre.  Ceux  qui 
font  dans  les  plus  hautes  Montagnes  de  l'Atlas  [  font  fi  mal  polis ,  &  fi  barbares, 
que  les  Anciens  les  ont  creu  Satyres,  Pans,  jEgipans.i.  des  Dem  y  Démons. 
Dans  quelques  villesilya  quantité  de  Juifs,  prefque  point  de  Chrétiens,  fi  ce 
ne  font  Efclaves,  ou  quelques  Marchands. 
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»A  L  g  E  %     %OY*AV  ^M  Eb 

&      T  E  L  E  N  S  I  N. 

LE  Royaume  d'Alger  efl  aujourd'huy  le  plus  fameux ,  ou  plutôt  le  plus  in- 
fâme, qu'il  y  ait  fur  la  côte  de  Barbarie  ;  tant  à  caufe  de  fes  richefTes,  & 
defesforces-  que  des  pirateries,  qu'il  exerce  fur  toute  la  Chrétienté; 
&  de  la  barbarie  dont-il  ufe  envers  (es  captifs.  Son  nom  eft  pris  de  fa  principale 
ville,  aflife  au  milieu  de  fa  cote  fur  la  mer  Méditerranée  :  vers  l'Occident  il  eft 
feparé  du  Royaume  de  Fez,  parles  Riv.  de  Zhas,  &  de  Mulvia:  vers  l'Orient 
rftieparé  deceluy  de  Tunis,,  par  la  Riv.  Guad-il-Bàrbar  ;  la  côte  vers  le  Se- 
ptentrion eft  baignée  de  la  mer  Méditerranée:  leMidyeft  couvert  des  monta- 
gnes d'Atlas,  qui  le  feparent  du  SegelmefTe,  du  Tegorarin ,  &  de  Zeb  parties  du 
Biledulgerid.  Sa  longueur  d'Occident  en  Orient  approche  de  300,  lieuè's,  fa 
largeur  eft  de  50,  60,  ou  de  75.  lieuè's. 

Nous  lediviferons  en  cinq  parties,  dont  celle  d'Alger  fera  le  milieu;  Te- 
len!in,&Tenes  feront  àT  Occident;  Bugie,  &  Conftantine  à  l'Orient.  Les 
Turcs  (comme  dit  GrammayeJ  y  ont  étably  vingt  Gouvernemens ,  dont  les  dix 
font  deflus  la  côte  >  &  dix  autres  dans  les  Terres.  Sur  la  côteilyena  cinq  à 
l'Occident  d'Alger,  &  cinq  en  y  comprenant  Alger  à  l'Orient.  Sargel,  Te- 
nes,  Marfalquibir ,  Hunain,  &  Harefgol  avancent  vers  l'Occident  :  Alger,Bu- 
gie,  Gigel,  Conftanrine,  &  Bone  vers  l'Orient.  Entre  les  dix  Gouvernemens» 
qui  font  dans  les  Terres ,  Grammaye  en  met  fix  dans  les  montagnes  de  Telen- 
lin ,  ou  Bcn-Rafid,  de  Tenes*  d'Alger ,  de  Bugie,  de  Conftantine ,  &  de  Bo- 
ne :  ces  noms  de  montagnes  étans  pris  des  villes,  qui  leur  font  voiftnes,  &  prêt» 
que  toutes  fur  la  côte.  Les  quatre  Gouvernemens  reftans  font  SterTe,  Necab 
ou  Necaus,  Mezella  ou  Mefila ,  &  Muftin ,  qui  fontles  noms  de  leurs  principa- 
les Places. 

Mais  Grammaye  ne  fe  contentant  de  cette  di  vifîon  dans  Tes  Terres ,  en  fait  u^ 
ne  autre  encor  en  dix  :  dont  il  y  en  a  quatre  qu'il  appelle  Royaumes ,  &  qui  font 
feulement  tributaires  ;  Huerguela  ou  Gucrgela,  Cuco ,  Tricarte  ou  Techort , 
ckLabes;  deux  Provinces  Beni-Rafid  ,  &Tebef?e;  deux  Dinafties  ou  Sei~ 
gneuries ,  Meliana,  &  Angad;  &  encor  deux  Rpyaumes  fujets,  Telenfîn  &  Te- 
nes,  De  ces  dix  pièces,  Telenfin,  Anghad,  Beni-Razi,  Tenes ,  &  Meliana  font 
vers  l'Occident;  Cuco,  Labes  >  &  TebeiTe  vers  l'Orient;  Guerguela  &  Te- 
chort bien  loin  vers  le  Midy. 

Ces  deux  derniers  font  G  engagés  dans  le  Biledulgerid ,  que  je  fais  difficulté 
de  les  décrire  avec  le  Royaume  d'Alger,  bien  qu'ils  en  foient  tributaires.  Et 
les  Gouvernemens  ou  Provinces  dans  les  Terres  font  ft  proches ,  &quelque- 
fois  tellement  engagés  avec  ceux  de  la  côte  >  que  je  ne  changeray  point  l'ordre  £> 
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quej'ay  pris  de  conllderer  ce  Royaume  en  cinq  principales  parties  :  dans  chaque 
partie  je  remarqueray  lesGouvernemens,  Provinces, ou  Royaumes,  qui  s'y 
rencontrent:  Hunain,  Harefgol,  &  Marfalquibirfurlacôte,  TelenHn,  Han- 
ghad,  &  Beni-Rafi  dans  les  Terres  feront  dans  le  quartier  de  Telenlin  :  Tencs 
&  Sarfel  fur  la  cote  ,  Meliana  dans  les  Terres  feront  dans  le  quartier  de  Tenes  : 
Alger  fur  la  côte,  &Cuco  dans  les  Terres  feront  de  Alger;  Bugie  &  Gdgili 
fur  la  côte,  Stefe,  Labez,  Necaus,  &  Mefiladans  les  Terres  feront  de  Bugie,  Bo- 
ne  fur  !a  côte,  Conftantine,  &  Tebefle  dans  les  Terres  feront  de  Conftantine. 

La  Ville  de  Telenfin  que  les  anciens  appellent  Timici ,  &  ceux  d'à  prefent  & 
du  pays  Trcmecen ,  &  Tilmifan ,  a  été  capitale  d'un  Royaume  de  même  nom  ; 
dont  les  Provinces  de  Telenlin  ;  de  Tenes,  d'Alger ,  &  de  Bugieétoient  les  par- 
ties. La  Ville  n'eft  éloignée  de  la  Mer  que  de  iept  ou  huidl  heiies  :  a  été  une 
des  plus  grandes,  &  des  plus  belles  de  toute  la  Barbarie.  Cecy  fe  voit  en  ce 
qu'il  ne  luy  refte  que  huit  Mefquites  de  confideration,  en  ayant  eu  150.  que 
quatre  Bains  ou  Etuvcs  de  160.  que  deux  Hôtelleries  pour  les  Francs,  &  quatre 
pour  les  Mores  de  54.  que  (ix  Hôpitaux  de  30  ou  40.  ilyavoit  16000  maifons 
environ  l'an  1000  :  20000  Tan  1 200  :  15000  l'an  1550,  &  les  Juifs  y  avoient 
dix  grandes  Synagogues.  Les  divers  changemensqu'elleafoufFert,  le  rude  trai- 
tement qu'ils  reçoivent  des  Turcs ,  a  fait  que  partie  de  les  hubitans  fe  font  reti- 
rés a  Fez,  partie  ailleurs.  Ce  qui  refteeft  magnifique,  fes  maifons  font  mieux 
bâties,  fes  rues  plus  larges,  &  fpacieufes,  fes  Jardins  mieux  embellis ,  fon  peu- 
ple plus  civil ,  &  (es  Marchands  de  meilleure  foy ,  que  dans  Alger.  II  y  a  Cita- 
delle à  la  moderne» 

Hunain,  que  d'autres  appellent  Humambar,  &  Unhaim  eft l'ancienne  Artify- 
ga>  fon  port  n'eft  pas  grand,  mais  bon  :  fon  Terroir  a  force  Figues,  Oranges, 
Citrons,  Grenades:  du  Coron  dont  les  habitans  font  di vertes  manefactures. 
En  1 5  3  3  la  place  fut  ruïne'e  par  les  Caftillans,  &  nes'efl:  rétablie  que  long-temps 
après.  Harefgol  eft  l'ancienne  Siga  demeure  de  Syphax ,  avant  qu'il  fe  lût  faifi 
des  Eftats  de  MaffinifTe  :  fon  affiette  eft  deilUs  un  Rocher ,  dont  le  pied  eft^bai- 
gné  de  la  Mer  ;  &  n'a  communication  à  la  Terre  ferme  que  du  côté  du  midy. 
Cette  Ville  a  été  plus  grande  qu'elle  n'eft  :  les  priies  &  repri fes  qu'elle  a  fouf- 
fert  par  les  Roys  de  Fe^,  par  les  Califes ,  par  les  Mores  ,  par  les  C  aftillans ,  .par 
les  Arabes,  la  réduit  en  l'état  qu'elle  eft  à  prefent  foui  le  Roy  d'Alger,  qui  tient 
garnifon  au  château. 

Qran,  &  Marfaclquibir,  qui  dépend  du  Marquifat  d'Oran  ,  font  entre  les 
mains  du  Roy  Catholique.  Oran  que  les  Africains  appellent  Guharan,  l'Arabe 
de  Nubie  Vaharan,ciTrie  Cmfa  des  anciens,  &  Marfaclquibir  leur  PortusMa- 
gnus-,  puifquc  ce  nom  lignifie  encor  Port  le  grand-,  cclle-cy  fûtprifepar  le 
Marquis  de  Comares  l'an  1505.  l'autre  par  le  Cardinal  Ximenes  i'an  ]  509  à  la 
prife  de  cette  dernière  les  Caftillans  ne  perdirent  que  30  hommes ,  tuèrent  4000 

Mo- 
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Mores,  délivrèrent  2000  Chrétiens  captifs.  La  Ville  avanteette  prifeavoit  éooo 
maifons ,  nombre  de  Temples,  d'Hôpitaux,  d'Hôtelleries,  d'Etuves,  &c.avoit 
quelquefois  fervy  de  demeure  aux  RoysGots  :  &  les  Vénitiens,  Génois ,  Cata- 
lans, &c.  y  faifoient  un  fi  grand  négoce  que  fes  Richeffes ,  &  fa  force  a  porté  fes 
habitans  à  ne  payer  que  certain  tribut  aux  Roy  de  Telenfin ,  &  à  courir  fur  les 
côtes  d'Efpagne  :  ce  qui  fût  caufe  de  leur  perte,  aujourdhuy  elle  àunEvêché, 
fufrragant  de  Tolède  Archevêché,  quelques  Convents  &  Hôpitaux ,  entre  au- 
tres un  très  riche.  Marfa  el  quibir  a  un  des  plus  beaux  Ports,  des  plus  grands ,  & 
des  plus  affeurés  qu'il  y  ait  en  toute  l'Afrique.  Le  Gouvernement  ou  Marquifat 
d'Oran ,  comprend  encor  quelques  Châteaux  &  montagnes  ;  &  il  y  a  de  bonnes 
garnifons  qui  tiennent  le  voifinage  en  jaknifie.  Mazagran  avec  fon  château  fur 
la  côteeft  entre  les  mains  des  Mores. 

Le  quartier  d'Anghad ,  bien  que  la  plupart  en  defert ,  nelaifTe  d'avoir  quel- 
ques lieux  fertils,  où  font  la  Ville  Guagida,  &autres.  Guagida  a  encor  trois 
mille  familles,  &  fon  Terroir  eft  fertil  en  grains,  &  abbreuvé  de  plufieurs 
Ruiffeaux.  Lfi  Defert  eft  occupé  par  les  Arabes,  &parmy  eux  force  Lions, 
Sangliers-,  Cerfs ,  &  fur  tout  des  Autruches ,  à  la  chatte  defquelles  ces  Arabes 
s'exercent  fouvent  :  tirent  proffit  de  leurs  plumes ,  en  mangent  la  chair ,  cour- 
roient  la  peau ,  pour  y  mettre  leur  bagage  ;  gardent  le  cœur ,  pour  en  faire  leurs 
fortileges;  laGraitfe,  pour  mêler  dans  leurs  medicamens ,  les  Ongles,  ou  la 
Corne  pour  en  faire  des  Pendants  d'Oreilles ,  &  s'en  parer ,  lors  qu'ils  débitent 
les  autres  parties. 

Beni-Rafid,  ou  Beni-Araxid  à  quelques  plaines  vers  le  Nord,  force  mon- 
tagnes vers  le  M  idy,  eft  fertil  prefque  par  tout;  &i!  y  a  trois  ou  quatre  places 
de  quelque  confédération  dans  ces  montagnes,  Beni-Arax  Bptnobora  n'eft  point 
fermée,  ne  lai(Te  de  contenir  plus  de  deux  mille  habitans.  Calaa,  ou  Calât  Haoa- 
ra  Vrbara ,  entre  deux  montagnes  eft  forte.  Et  Moafcar  ViUoria  a  un  château 
où  le  Gouverneur  du  pays  demeure.  Batha  Vag<z  fur  la  Rivière  Mina  ayant  été 
ruinée  par  les  habitans  de  la  montagne  de  Guanferis ,  certain  Morabut  dans 
l'opinion  de  Sainteté  entr'eux  la  rétably  en  1 5  zo. 

La  Province  de  Tenes  eft  entre  celles  de  Telenfin  ,  &  d'Alger;  aux  Rois 
defquelles  elle  a  été  fujette  ;  tantôt  aux  uns ,  &  tantôt  aux  autres  :  &  quelque- 
fois elle  même  a  porté  titre  de  Royaume.  '  Ses  principales  places  fur  la  Mer 
font  Tenes,  &Sargel,  en  terre  Meliane.  Tenes  partie  à  la  pente  d'une  col- 
line, &  partie  en  plaine  défendant  à  la  Mer;  a  Château  ,&  Palais ,  autrefois 
de  fes  Roys  »&  Seigneurs,  &aujourd'huy  du  Gouverneur.  Ses  habitans  s'a- 
donnent au  Négoce  :  les  Pays  foit  en  montagnes ,  foit  en.  plaines  leur 
foumiiïant  desGrains ,  des  Fruits ,  des  Cuirs ,  de  la  Cire ,  du  Miel.  L'Arabe  de 
Nubie  fait  état  de  fon  antiquité,  &  de  la  force  de  les  murailles. 
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Cette  place  répond  à  l'ancienne  Julia  Cœfarea.  Je  fçay-bienquelapartdcs 
Autheurs  Modernes  tiennent  Alger  pour  Julia  Cafarea,  &  même  le  R.  P.r  Ab- 
bé, c]ui  croit  être  luyfei.il  plus  habile  en  cette  matière»  quetousles  autresen.» 
femble,  n'en  fait  aucune  difficulté.  Je  veux  faire  connoître  que  ces  Ecrivains 
fe  fuivent  les  uns  les  autres  comme  Aveugles  :  &qu'ilsn'ont  pas  pris  la  peine 
de  rechercher  qu'elle  place  aujourd'huy  peut  répondre  à  JuliaCœfara.  JLade- 
monftrntion  en  eft  facile. 

Entre  le  Détroit  de  Gibaltar,  &  le  CapdeBonelacôte  d'Afrique  s'allon- 
ge d'Occident  en  Orient,  &  ne  quitte  prefque  point  un  même  Parallèle,  qui 
eft  le  3  4  Degré  de  latitude.  Au  milieu  de  cette  côte  eft  Cœfarea ,  ou  Julia  Ca- 
farea  ,  il  faut  confiderer  quelles  places  il  y  a  deçà,  quelles  places  delà  fur  la 
même  côte,  &  par  les  plus  connues,  juger  ou  elle  pourra  tomber. 

Dans  les  Itinéraires  Romains ,  &  dans  Ptolemée  Portus  M.4gnus,  eft  à  l'Occi- 
dent de  Julia  Cofarea;  Salde  à  fon  Orient  :  l'explication  de  l'une  &  de  l'autre 
place  étant  donnée ,  il  fera  facile  de  trouver  la  trofléme.  Portus  Magnus  ne  peut 
tomber  que  la  où  eft  Marfa  el  quibir  :  ce  nom  qui  fignifie  Port  grand ,  &  la  qua- 
lité &  la  grandeur  du  Port,  n'y  en  ayant  point  icy  d'autre  de  cette  forte,  ne 
permettent  point  que  cette  explication  puiiTe  être  révoquée  en  doute.  Salde  a 
plus  de  difficulté  :  &  pour  y  trouver  la  veritéilafalu  d'un  même  coup  recon- 
noître  Salde,  Sitifi,  &  Igilgili  ;  qui  ont  été  fameufes ,  &  Colonies  des  Romains. 
Les  Autheurs  modernes  conviennent  prefque  tous  que  Igilgili  foit  aujour- 
d'huy Gegcl,  pas  un  queje fâche  ne  donne  l'explication  de  Sitifi,  qui  doit  ê- 
tre  Scfte.  11  y  a  di  verfes  opinions  pour  Salde..  Caftald  la  prend  pour  Alger,  Mer- 
cator  pour  Teddles ,  d'autres  ailleurs ,  mais  il  n'y  a  pas  d'explication  plus  plai- 
fante  que  celle  du  R.P.  l'Abbeil  veut  que  Tabraca  foit  le  nom  d'une  place  mo- 
derne ,  &  q  ue  cette  Tabraca  réponde  à  l'ancienne  Salde  :  &  ne  prend  pas  garde 
que  Solde,  &  Tabraca  font  deux  places  anciennes,  éloignées  l'une  de  l'autre 
de  3  ou  400  mille  pas  fuivant  les  Itinéraires  Romains  ;  &  de  plus  de  500  mille 
pas  s'il  en  falloir  croire  Ptolemée  :  ne  prend  pas  garde  que  Tabraca  n'a  pas  quit- 
té fon  ancien  nom ,  6V  s'appelle  encor  Tabarca  ou  Tabarquej  place  que  les 
François,  &  que  les  Génois  connoifTenttrcs-bicn,  comme  nous  dirons  en  fon 
lieu.  Molan  Marmol,  &  Sanut  expliquent  Bugie  pour  l'ancienne  Salde ,  &  nous 
ferons  voir  qu'il  ont  mieux  rencontré  que  les  autres. 

Les  Itinéraires  Romains  ont  placé  Salde,  Sitifi,  8c  Igilgili  en  un  Triangle  a 
75  ,  80,  ou  r  00  mille  pas  les  unes  des  autres.  Bugie,  Stefte,  &  Gegcl  fe  trou- 
vent aujourd'huy  dans  la  même  difpofition ,  &  dans  les  mêmes  diftances.  En- 
cor  les  noms  de  Gegcl,  &  de  Steffe  répondans  à  ceux  de  Igilgili ,  &  de  Sitifi,  il- 
faut  que  Bugie  réponde  aufïi  à  Salde. 

Ces  deux  places  connues  Portus  Magnus  pour  Marfalquibir ,  Salde  pour  Bu- 
gie,   Julia  Cœfarea  fe  trouverra  répondre  à  Tennes ,  &  Rufucurrum  avec  Alger  ; 
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en  conférant  les  diftances  qu'il  y  a  entre  Marfal-quibir  &  Tenncs;  entre  Ton- 
nes, &  Alger  j  &  entre  Alger,  &Bugie,  avec  les  diftances  que  les  Itinéraires 
Romains  donnent  entre  Portus  Magnus,  &  C&ftrea  •  entre  Cxfarea ,  &  Rufucur- 
rum-y  entre  Rufucurrum  Cr  Salde.  Mais  cela  nous  porteroit  trop  loin,  fufrk 
d'avoir  montré  le  moyen  d'y  reconnoître  la  vérité.  L'explication  de  ces  places 
de  considération  étant  mal  prife ,  il  s'en  enfuit  force  erreurs  dans  les  places  cir- 
convoiunes  :  bien  prife,  il  eft  facile  de  voir  ou  répondent  les  autres. 

Bien  plus  le  R.  P.  Labbe  écrit  Cœfareaîulia  pour  lulU  Cœfarea-,  où  plutôt 
pour  loi  Cafarea  :  écrit  Gigilgili  pour  le  nom  ancien ,  &  Igilgtle  pour  le  nom 
nouveau  d'une  même  place  ;  l'ancien  étant  Igilgili,  &  le  nouveau  Gegel,  ou 
Gigel  :  c'eft  mettre  par  tout  le  dernier  nom  au  lieu  du  premier,  &  le  premier 
au  lieu  du  dernier.  Tout  de  fuitte  il  nomme  Tcbefle,  Soufe ,  Caïroan ,  Beg- 
ge,  &c.  fant  remarquer  le  nom  ancien  d'une  feule  de  ces  places,qui  fout  Thebefley 
Rbufpina,  Thyfdrus,  &  Rulla  Regia  comme  nous  dirons  incontinent. 

Brifcha  &  Sargel  à  l'Orient  de  Tenncs,  &  entre  Termes  &  Argel  :  ont  beau- 
coup d'antiquités  Romaines.  La  première  eft  l'ancienne  Icofium ,  l'autre  eft  Ru- 
fubricari  :  celle-cy  a  fouffert  diverfes  ruines  :  les  Mores  chaflés  de  Grenade 
l'ont  remis  fus,  &  s'enrichiflent  de  leurs  Pirateries,  de  leurs  Fruits,de  leurs  Soyes: 
les  habitans  de  l'autre  font  la  plupart  Tiflerans.  Meliane  Malliana  eft  deflus 
une  Montagne ,  ou  neantmoins  la  plupart  des  maifons  ont  leurs  Fontaines ,  & 
des  Noyers  :  Mezume  eft  ornée  d'un  Château,  d'un  Palais,  d'un  beau  Temple. 
Teguident  a  un  grand  circuit,  qui  feroit  vuide,  n'eût  été  que  depuis  peu  un  Mo- 
rabut  la  repeuplé.  Ces  deux  places  font  eftimées  par  quelques-uns  dans  le  quar- 
tier de  Telenfin.  Entre  les  montagnes  Beni-Abucaid ,  eft  prés  »  &  des  appar- 
tenances de  Tenes.  Guanferis  peut  fouruir  2  ou  3 000  Chevaux ,  1 5  ou  1 6000 
hommes  de  pied. 

Le  quartier  d' Argel  comprend  aufïî  celuy  de  Couco ,  dans  les  montagnes 
d'Eguil-Vandaluz.  Couco  Tubùfuptus  eft  la  principale  place ,  bâtie  fur  le  haut 
d'un  Rocher  ef  carpe  de  tous  cotés  :  elle  peut  contenir  feize  cens  maifons ,.  les 
Roys  où  Seigneurs  du  pays  y  font  leur  demeure,  &ont  a  diverfes  fois  difputc 
leur  liberté  contre  les  Roys  d'Alger.  Ces  montagnes  font  longues  de  deux  ou 
trois  journées,  &  leurs  abords  par  tout  difficiles:  il  ne  Iaifîé  d'y  avoir  des  Oli- 
ves, des  Raifins ,  &  fur  tout  des  Figues ,  dontle  Roy  fait  (on  principal  revenu  : 
des .  Befti-aux,  du  Fer,  du  Salpêtre,  cV^es  plaines,  donnent  des  grains,  &  partout 
force  fources  d'eaux  vives.  Les  peuples  font  Bereberes,  &  Azuages  bien  armés 
&"  courageux. 

Alger  capitale  du  Royaume  eft  aujourd'huy  la  plus  fameufe  place  qu'ilyayt 
dans  toute  la  côte  de  Barbarie  :  foit  àeaufe  de  la  grandeur,  &  de  fa  force  ;  foit  à 
caufe  de  l'étendue  de  fonEftat:  fon  afîîette  eft  à  la  pente  d'une  montagne,  en 
telle  forte,  que  du  côté  de  la  Mer,  Toutes  fes  rhâiïons  paroiflent  au  de/Tus  les  unes 
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des  autres.  Le  circuit  de  la  Ville  n'eft  que  de  5  400  pas  Géométriques  fortifiés 
de  quelques  Battions  mal  difpofés.  Mais  l'île  qui  étoit  au  devant  a  été  jointe  a 
la  Ville  v  a  quelques  années  :  &  s'y  e-fl:  fait  un  Pentagone  pour  rendre  l'île ,  & 
le  Port  piusaflcuré  :  &  empêcher  qu'on  y  porte  le  feu  comme  en  1578,  1596* 
i6o<S,&c. 

La  Ville  a  aujourd'huy  douze  où  quinze  mille  maifons  :  n'en  avoir ,  lorfque 
I.  Leon-d'  Afrique  écrivoit ,  que  quatre  mille.  Les  rues  y  font  étroites,  hors  de 
celle  qui  eft'lè  long  de  la  Mer.  On  y  compte  cent  Mofquées,  dontilyena 
fept  de  remarque;  cinqmaifons  ou  Auberges  de  JanuTaires,  capables  chacune 
de  lixcens  hommes;  foixante-deux  Bains,  dont  les  deux  font  très-beaux  ;  Cent 
Oratoires  d'Hermites Turcs,  & prefque autant d'Efeoles publiques.  Hors  de 
la  Ville  il  y  a  force  Tombeaux  des  Turcs,  des  Mores ,  dès  Juifs  >  lé  Cimetière 
des  Chrétiens  eft  fans  ornement  :  entre  ces  Tombeaux  eft  à  remarquer  celuy  de^ 
Cave  fille  de  Julien  Comte  de  Baeticque:  laquelle  ayant  été  violée  par- Rode-, 
rie  Roy  des  Gots ,  fut  caufe  de  la  defeente  des  Mores  en  Efpagne.  Il  n'y  a  pref- 
que plus  de  Fauxborgs  :  les  environs  de  la.  Ville  font  en  collines  &  côtaux ,  dont 
les  vallons,  &  pentes  font  couverts  de  douze  ou  quinze  mille  Jardins,  avec 
leurs  Fontaines  :  au  delà  de  ces  Collines  eft  la  pleine  de  Motija  longue  de  15  ou 
16,  &  large  de  8  ou  10  lieues,  fertile  en  grains. 

Les  Villes  Temen  fût  à  7  ou  8  lieues  d'Alger  ,  avec  un  bon  port  Teddles  a 
18  ou  20 ,  font  les  meilleures  places  de  la  côte.  La  première  répond!  l'ancienne 
lomninm  Aîpwtcipittm ,  l'autre  à  %jtfipifir  encor  Municipittm.  El  Col  de  Mu- 
cejares  7/gj/îeft  nouvellement  repeuplée  de  Mudejares  Modiques  de  Caftille,  & 
d'Andaloufe;  &  de  Tagartins ,  qui  étoient  de  Valence:  elleeftàhuiécoudix, 
lieues  d'Alger,  &  au  delàdelaR.  Selef,  qu'ils  appellent  icy  R.  du  Saflran. 

L' Air  aux  en  virons  d'Alger  eft  agréable,  &  tempéré.  Le  Terroir  a  des  Fruits 
excellents,  la  plaine  deMotijeeft  fi  fertile,  que  fouvent  elle  rend  cent  pour 
un  :  &  porte  deux  fois  l'année.  Dans  les  Montagnes  les  plus  defei  tes  il  s'y  trouve 
des  Mines  d'Or,  d'Argent,  de  Fer,  quantité  de  Betes  farouches.  Les  Originai- 
res d'Alger  font  plus  beaux,  &  non  fi  bruns  que  les  Mores;  mais  la  Ville  eft 
remplie  de  toute  forte  de  Nations.  Les  Janiflaires  font  la  plus  grande  partie  de 
la  Milice;  les  Turcs  y  tiennent  le  principal  négoce;  il  y  a  encor  force  Mores 
chafTcs  d'Efpagne  ,  &  d'autres  qui  fe  font  retirés  des  Montagnes;  force  Ara- 
bes, Juifs  &  Chrétiens  efclaves.  Le  nombre  des  habitans  de  cette  Ville  ne  fe 
doit  eftimer  parles  12 ou  15  mille  maifons,  qu'elle  contient;  parce  qu'il  y  a 
de  ces  maifons ,  où  fe  trouvent  100, 200,  ou  300  perfonnes,  les  Efclaves  Chré- 
tiens feuls  font  au  nombre  de  50  ou  40000  dedans ,  &  aux  environs  delà  Ville; 
&  il  n'y  a  pas  moins  de.  6000  familles  de  Renégats. 
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On  fait  ératqnT  y  a  de  grandes  nehefles  dans ;  Alger  :  ils  tirent  beaucoup 
d'argent,  que  nous  leur  portons;  pour  i  acbepier  les  ciclives  Chrétiens;  pour 
les  denrées  que  fo  a  vent  ils  nous  ont  volé  ;  &  pour  celles  de  leurs  quartiers , 
qu'iis  nous  veulent  vendre.  G'eft  pourquoy-le  Cardinal  Ximenesdifoit,  qu'il 
y  avoit  dans  Alger  aflez  d'argent  pour  conquérir  l'Afrique  :  outre  leurs  armes 
ordinaires  ils  ont  à  prêtent  des  Canons ,  Moufquets,  &  toute  forte  de  muni- 
tions. Entre  leurs  Canons  il  y  en  a  trois  de  remarque  :  un  qui  a  fept  bouches 
pris  a  Fez,  un  autre  fort  grand  pris  fus  une  Galère  de  Malte,  un  autre  enco* 
plusgrand  pris  fus  un  Vaiffeau  Portugais  venant  des  Indes; 

La  Province  de  Bugic  eft  entre  les  Rivière  Major ,  &  Sufcgmar  :  celle-cy  à 
l'Orient ,.  l'autre  à  YOc cident.  La  côte  a  deux  principales  places  Bugie  ,  GeA 
gel;  dans  les  terres  Steffe ,  Labes,  Necaus ,  ÏVÎefrla  font  en  quelque  confidera- 
tion.  Bugie  eft  grande  Ville ,  fon  enceinteferoircapabîe  de  20000  Maifons, 
n'en  ayant  que-8000:  mais  ce  qui  n'eft  point  habité  eft  en  Montagne ,  &  in* 
commode.  Sesruës,  fes  maifons,  fes  bâtimens  publics  font  en  bon  ordre,  fon 
Châteauefthbn  fur  la  Rivière  Guad-aî-quibir.  1.  Rivière  grande.  Gigel  au- 
trefois fameufè  n'eft  plus  qu'un  Bourg  de  cinq  cent  maifons  mal  bâties,  fon. 
Château  eft  très- bon  ,  fon  terroir  a  peu  de  grains ,  beaucoup  de  Chanvre ,  de 
Figues  ,  de  Noix  :  ils  «tiennent  que  cette  place  a  été  le  commencement  delà 
Fortune  de  Barberoulfe.  Labez  fait  un  étatfepare  audeflus  de  Bugie,  &ne 
confîfte  qu'en  Montagnes  de  fi  difficile  accès ,  que  les  Roys  d'Alger ,  &  les 
Turcs  ont  peine  à  en  tirer  tribut.  La  principale  forterefle  de  ces  Montagnes ,  & 
la  demeuredeleur  Roy  ou  Chèque  eft  Calaa:  les  autres  font  Coco  de  Teleta& 
leur  fcpulture ,  Tezli  au  pied  delà  montagne  pour  en  defïèndre  l'abord.  Ces 
Montagnes  ont  peu  de  Grains,  peu  de  Fruits;  peuvent  faire  cinq  mille  Che- 
vaux, cinq  mille  Harquebuziers,  &  vingt  mille  hommes  armés  à  leur  modep 
tous  vaillans,&deffendent  mieux  leur  liberté  que  ceux  de  Couco.  Necaus, 
&Mefila  font  au  delà  de  Labez-.,  &  prés  la  même  Rivière.  Necaus  eft  des  plus 
agréable  de  toute  la  Barbarie.  Elle  a  quelque  chofe  de  particulier  dans  fes  bâ- 
timens  publics:  chaquemaifon  a  fon  Jardin,  fi  bien  embelly  de  Fleurs,  de  W 
gnes,  de  Fruits,  de  Fontaines  qu'il  (èmble  un  Paradis  Terreftre* 

La  Province  de  Conftantine  a  eu  quelques -fois  fes  Roys ,  &c^eft"  la  nouvelle 
Numidie  des  anciens,  partie  la  plus  occidentale  de  la  vraye  Afrique ,  &  qui  tou- 
che à  la  Manitanie  vers  l'Occident  ;  la  Rivière  Sugeffmar  en  faifant  la  fepara* 
tion.  Cette  Province  comprend  trois-quartiers  dont  celuy  de  Conftantine  s'é- 
tend &  fur  la  mer ,  &  bien  avant  en  terre  :  celuy  de  Bone  encor  fur  la  M  en  peu 
en  terre:  celuy  de  Tebefle  eft  bien  avant  dans  les  terres,  &toucheauBileduï- 
gerid. 

Tebefle  autrefois  Tktvtfc  furpaffe,   à  ce  qu'ils  difent ,   les  autres  Villes- 
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de  Barbarie  en  trois  chofes:  en  la  force  de  Tes  murailles,  beauté  de  Tes  fontai- 
nes, &  grand  nombre  de  fes  Noyers.  En  contrefchange  fcs  habitans  font  bru- 
taux, (es  Maifons  mal  bâties,  &  l'on  Air  mal-fain. 

Bone,  Hippo  Regius  mal  habitée  à  prefcnt ,'  partie  de  (es  habitans  s'étans  reti- 
rés dans  les  Montagnes  a  été  célèbre  dans  l'antiquité,  pour  fa  grandeur,  mais 
bien  plus  pour  fon  Évcque  S.  Auguftin ,  li  célèbre  entre  les  Docteurs  de  l'Egli- 
fe.  Elle  a  fourïert  de  grands  changemens  fous  les  Romains,  Vandales ,  Mores , 
&  depuis  peu  fous  Barberoufle.  Tabarque  Ville,  &  île  font  de  ce  Gouverne- 
ment ,  encor  les  Collines,  &  Montagnes  de  Bone ,  où  fe  rcceuille  force  Fruits 
de  jujube,  des  Grains, des  Beftiaux:  &  la  côte  a  du  Corail  blanc  ,  rouge,  noir 
que  viennent  pécher  :  les  François  prés  de  Bone  ,  les  Génois  à  Tabarque.  La 
famille  des  Laumellins  de  Gcnes  ayant  une  fortercile  dans  l'île  de  Tabarque, 
les  François  un  Baftion  entre  labarque,  &  la  pointe  de  Mafcara  j  les  uns  &  les 
autres  pour  la  feurete'  de  leur  pèche  &  commerce. 

Conftantine  que  les  Mores  appellent  Cuçuntina,  les  anciens 'Cirta  lutta .  cil 
grande  Ville ,  &  n'a  pas  moins  de  8000  feux  fon  afîiette  demis  une  Montagne, 
qui  n'a  que  deux  advenues,  le  refte  étant  en  précipice,  eft  forte:  &  la  Rivière 
Sufegmar  baigne  le  pied  de  la  montagne,  fon  Château  eft  vers  le  Septentrion. 
Collo,  &  Sucaicada  fur  la  cote  font  du  Gouvernement  de  Conftantine  ,  encol- 
les Montagnes  qui  s'étendent  jufquesà  la  mer  Méditerranée,  &  aux  confins  de 
Bone.  Les  environs  de  Conftantine  font  terrils ,  &  fes  montagnes  cultivées , 
Collo  .1  fes  habitans  plus  civils  ,  que  ne  font  ceux  de  Conftantine;  cclle-cy 
n'ayant  prefque  aucun  négoce  qu'avec  ceux  du  Biledulgerid,  Collo  avec  ceux  de 
r  Europe.  Les  habitans  des  montagnes  peuvent  faire  quarante  mille  hommes , 
&  fe  maintiennent  prefque  en  liberté,  &  contre  les  Roys  d'Alger,  &  contre  les 
Arabes. 

-C/rr.*  dans  l'Hiftoire  Romaine,  a  été  la  demeure  de  plufieurs  Roys  de  Numi- 
cfie:  entre  autres  de  Maffinifle,  puis  deSyphax,  qui  chafTaMaffiniflè  de  fes  E~ 
tats  ,  &  s'établit  à  Cirta  avec  fa  femme  Sophonisbe,  quiavoitêté  promifei 
Maffinifle.  Cette  femme  peu  après  ayant  porté  Syphax  en  faveur  de  Carthage , 
tTôùelleétoit,  à  rencontre  des  Romains:  cela  attira  les  armes  de  ceux-cy 
dans  fes  Etats  :  oùScipion  deflrît,  &  prit  Syphax  prifonriier,  Maffinifle  aflîe- 
'gea ,  &  prit  Cirta,  où  éroit  Sophonisbe  ;  qui  eût  aflfez  d'attraits  ,  &  d'addrelîe 
-pourfe  voir  prefque  en  un-mémejour,  &  captive,  &  femme  de  Maffinifle:  mais 
elle  fe  fit  mourir  peu  après ,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  Romains, 
&.ctre  menée  en  Triomphe  dans  Rome. 
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%OYïJV  cïME  T>  E   TV  J^  I  S, 

E  Royaume  de  Tunis  outre  fa  Province  particulière  a  eu  quelquefois  Ton 
étendue  fur  Conftantine,  &  Bugie  d'un  coté;  mrTiipoli,  &  Ezzabde 
'l'autre:  Aujourd'huy  il  neluyrefte  que  fa  Province  feule,  &  quelque 
chofedans  leBileduIgerid.  Onledivife  en  quatre  Gouvernemens  Maritimes, 
&  trois,  ou  quatre  Terreftres.  Les  Maritincs  font  Biferte;  la  Goulette ,  Soufe  » 
&  Afrique  j  Begge,  Urbs,  Cayroan,  &  partie  du  Biledulgerid  font  les  trois  où 
quatre  de  terre.  Tous  enfemble  s'étendent  de  la  Rivière  Guad-il-Barbar ,  juf- 
ques  à  celle  de  Capes;  celle-cy  ks  feparant  du  Royaume  de  Tripoli,  l'autre 
de  la  Province  Conftantine. 

La  Rivière  Guad-il-barbar,  où  Hued  il  barbar  prend  fa  fburce  prés  de  Urbs  , 
qu'elle  arroufe  par  un  Canal  fait  exprés ,  oV  fe  décharge  dans  la  mer  de  Tabar- 
que.  Dans  fon  cours  elle  fait  tant  de  Méandres ,  où  détours  qu'il  la  faut  paf» 
fer  vingt-cinq  fois  dans  le  grand  chemin  de  Boneà  Tunis ,  &  ce  avec  beaucoup 
de  difficulté  &  de  dangers  ;  n'y  ayant  point  de  Ponts ,  &  prefque  point  de  Bat- 
teaux  pour  la  traverfer.  La  Reviere  Capes.  Triton  de Ccend  du  Biledulgerid  & 
arroufe  du  commencement  un  pays  fort  fablonneux  ,  IailTe  Capes  à  droite,  Si 
du  côté  de  Tripoli,  &  fe  décharge  dans  la  petite  Syrte  aujourd'huy  Golfe  de 
Capes.  Magrada  autre  Rivière  a  fa  fource  encor  dans  le  Biledulgerid  fur  les- 
confms  de  Zeb,  qu'elle  arroufe  en  partie  j  baigne  Tebeffe  de  la  Province  Con- 
ftantine, coupe  le  Royaume  de  Tunis  en  deux  parties  prefqu'  égales ,  &  fe  dé- 
charge dans  la  mer  prés  de  GarelmeiTe,  entre  Tunis,  &  Hammamet.  Elle  croie 
quelquefois  fi  extraordinairement,  &  tout  à  coup,  que  les  Voyageurs  font 
contraints  d'attendre  quelques  jours  pour  la  paiTer. 

Biferte,  Benefert  aux  Africains  ol.  Utica,  fuivant  la  commune  opinion,  eft 
une  Ville  moyennement  grande;  mais  forte,  &  peuplée  de  6000  familles,  el- 
le regarde  vers  l'Orient  un  Golfe,  a  qui  elle  communique  fon  nom  :  &  ce  Gol- 
fe étroit  à  fon  emboucheure,large  dans  les  terres  porte  16  mille  pas  de  longueur; 
8  m.  p.  de  largeur.  Dans  la  Ville  il  y  a  une  belle  place,  &  Bourfe  des  Mar- 
chands; deux  grandes  Prifons  pour  leurs  Efciaves  ,  &  quelques  saftions  pour 
deftendreje  Port.  •  , 

Le  Gouvernement  delà  Goulette  eft  beaucoup  eftimé  y  àcaufedu  voifinage 
del'ancienncCarthagc;  eu  plûtôtàcaufe  de  Tunis,  dont  elle  tient  la  clef. 
C'eft  uneForterciïe  bâtie  à  la  gorge  du  Golfe  qui  eft  entre  Tunis,  &  la  Mer.  Ce 
Golfe  fe  forme  à  deux  fois:  la  partie  la  plus  avant  en  terre  eft  plus  large,  que 
celle  qui  advance  à  la  mer.  Entre  ces  deux  parties  ce  qui  s'eftrecit,  fait  la  Gou- 
lette. 1.  petite  Goule ,  (  à  la  différence  de  l'autre  qui  eft  plus  grande ,  &  vers  la 
Mer)  par  où  il  faut  nécessairement  pafler  :  &  a  donné  fujet  d'y' bâtir  uni 
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furlefommet  d'une  colline,  dont  la  Mer  bagne  le  pied,  llyaeucy-devant 
vieil  Fort ,  &  nouveau.  Lcvicil  n'eft  plus  qu'un  Baftien  retranché  que  30. 
ou  40.  Ianiffaires  gardent.  Le  nouveau  eft  grand ,  bien  fortifié ,  &  muny  de 
cequieftbefoin.  Une  Fontaine  d'eau  vive  traverfèla  place,  &les  Turcs  y 
ont  creufe  un  Port ,  de  forte  qu'elle  femble  plutôt  une  Ville  qu'une  Fortercife. 
Charles- quint  prit  ce  Fort  en  1 5  3  5  que  le  Turc  a  repris  en  15  74. 

Tunis  au  fond  de  ce  Golfe  eft  aujourd'huy  une  des  plus  belles  Villes  de  h 
Barbarie.  Elle  compte  8  Portes ,  maîtreffeslUies  traverfées  d'un  grand  nombre 
d'autres;  10  Places  ou  Marches.  Plus  de  300  Temples,  8Synagoguesde 
Juifs,  &  plufieurs  Oratoires  ,  quelqu'uns  mefme  pour  les  Chrétiens,  150 
Bains ,  &  Etuves ,  8  6  Efcoles ,  9  Collèges  où  îa  jeunelfe  eft  nourrie ,  &  intimi- 
té aux  dépens  du  pub'ic.  6*4  Hofpitaux.  Et  un  grand  nombre  d'Hôtelleries 
pour  les  Marchands,  &  pour  les  Chrétiens  &c.  Les  baftiments  du  Palais 
Royal  font  Magnifiques;  elle  avoit  dés  y  a  long-temps  10000  Maifons ,  & 
s'eftencoraccreuëlors  quel'on  a  cbaiféïes  Mores  Grenadins  hors  del'Efpagne. 
Entre  fes  habitans  il  y  a  nombre  de  Marchands ,  Apoticaires ,  Droguiftes ,  Con- 
fituriers, Patiftiers,  Boulangers,  Bouchers;  &  fur  tout  des  Drappiers ,  Tif- 
ferans,&c.  Leur  pain  commun  eftpêtry  à  l'Huyle  ,  dont- ils  ont  abondance, 
$:  en  débitent  quantité  en  Egypte  :  leurs  Toiles ,  &  manefactures  vont  par  tou- 
te l'Afrique  :  font  grand  négoce  de  Chevaux ,  de  Plumes  d'Aygrettes ,  &c.  Ils 
n'ont  aucune  Eaudepuys  oudeFontaine,  que  celle  qui  eft  refervée  pour  le 
Bâcha ,  &  fe  fervent  des  Faux  de  Cifterne.,  &  de  pluye  :  font  contraints  de  faire 
tourner  leurs  Moulins  par  leurs  Efclaves,  ou  par  des  Bœufs.  E 'Arabe  de  Nu- 
bie., Sanut ,  &  quelques  autres  eftiment  que  Tunis  répond  à  l'ancienne  Tarfis. 

Mais  les  ruïnes  de  Carthage  dont  Tunes  pris  fon  accroiflement ,  font  remar- 
quales:  à  caufe  de  l'antiquité ,  affiette,  grandeur,  &  puiflance  de  cette  Ville. 
Son  commencement  eft  donné  a  Didon  ,  Phœnicienne ,  qui  ferma  de  muraille 
le  château  où.  quartier  deByrfa,  qui  s'appelle  encor  Berfac  dans  le  pays.  Et 
Byrfa  fignifiantCuir  aux  Grecs ,  &Fortcrefle  aux  Phceniciens  ;  l'un  convient 
à  la  fable  que  Didon  ait  achepté  ,  &  bafty  la  place  fur  la  grandeur ,  &  l'étendue 
d!un  Cuir  de  Bœuf  :  l'autre  à  la  fituation,  &à  l'avantage  du  lieu,  où  cette 
FortrefTe  a  été  bâtie.  Cette  adïctte,  &h  bonté  du  Port  voifin  y  ont  attiré 
tant  de  peuples,  qu  il  s'y  eft  fait  une  Ville  des  pkisbelles  du  monde.  Son  cir- 
cuit en  fafpïendeur  a  été  de  560  Stades  comme  celuy  de  Babylone,  &  fes  habi- 
tans ont  été  fi  riches,  &fipuiiïàns  qu'ils  ontdifputé  de  l'Empire  à  l'encontre 
des  Rom -in:.. 

La  puiiTance  particulière  de  la  Mlle  n'a  été  reconnue  qu'à  la  troifiefme,  & 
dernière  guerre  l'unicque.  Quand  après  avoir  eu  à  démêler  avec  MalTmiiïe , 
à  qui  i!s  cédèrent  une  bonne  partie  de  leurs  Kftats  :  après  avoir  accordé,  &mis 
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enlcsmaînsde  Romains,  leurs  VaiiTeaux  de  guerre,  leurs  Elcphans,.  leurs 
Armes,  &lesOftages,  qui  leur  furent  demande  s:  lors  qu'on  Jcur  comman- 
da de  quitter  la  Ville,  &  de  s'habituer  hors  la  cote  de  la  Mer;  le  dcfelpoir  les 
fît  refoudre  à  la  guerre:  ils  fabriquèrent  d'autres  Armes,  rebâtirent  de  nou- 
veaux VaifTeaux,  les  femmes ,  &  les  filles  donnèrent  leurs  cheveux  pour  faire  les 
Cables,  &  les  Cordages,    &  fecieftendirentencor  trois  ou  quatre  années. 

Elle  s'tftremife  fus  du  depuis,  c\  à  diverfes  fois  ,  maislcs  Vandales,  &•  en- 
fin les  Arabes  l'ont  entièrement  ruinée ,  &  ne  retient  entre  Tes  ruines  que  fept 
ou  huit  cens  maifons  de  Pêcheurs,  Jardiniers,  &c.  ' 

Le  Gouvernement  deSoufc comprend  les  Villes  de  Hammamet  ou  Macho- 
mete ,  de  Soûle,  de  Monaftero,  &c.  Hammamet  communique  Ton  nom  au  Gol- 
fe voilin ,  au  fond  duquel  e\k  eft  (îtuée.  Ses  murailles  font  fortes,  &  fon  Havre 
afléuré.  Soufe  elt  en  haute  &  baffe  Ville;  celle-là  fur  le  Roc,  &  de  difîcile  ac- 
cez;  celle-cyfurlaMer,  avec  un  bon  Port;  l'une  &  l'autre  bien  bâtie.  Le 
Duc  deSavoyey  faillit  une  entreprife  en  16 10.  Monaftero  que  l'Arabe  de  Nu- 
bie appelle  Lemtaol.  Lepte  minus  cft  connu  par  les  nôtres  fous  le  nom  de  Mo- 
naftero, parce  qu'il  y  a  eu  un  célèbre  Monaftere  de  l'Ordre  de  S.Auguftin. 
La  richeffe  des  environs  de  Soufe  eft  en  Figues ,  Olives,  Poires,  Coins ,  &  for- 
ce pâtures  pour  les  Bêtiaux.  La  nourriture  ordinaire  des  habitans  n'eftquede 
•Pain  d'Orge ,  la  contrée  n'ayant  point  d'autres  Grains  :  ks  habitans  de  Sufe , 
&  de  Hammamet  s'adonnent  au  négoce  :  les  autres  blanchificnt  des  toiles ,  font 
du  Charbon ,  pèchent  &  tirent  quelque  profit  de  leurs  Poifions. 

Le  Gouvernement  d'Afrique,  ouclMadia  n'a  de  confîderabre  que  cette 
place,  qui  fe  peut  rendre  tres-bonne,  outre  ce  qu'elle  eft  déjà.  Sonaflîette 
eft  dans  une  prefqu'ile,  qui  ne  touche  à  la  terre  que  par  un  lfthmede  deux  ou 
trois  cens  pas ,  l'a  où  même  il  y  a  quelques  Marais  :  &  de  ce  côte  la  Ville  eft  re- 
vécue d'une  double  muraille,  aveede  bonsFoflés.  SonPort  dedans  la  Ville 
eft  capable  déloger  50  Galères,  mais  l'ouverture  eft  (ictr.oite,  qu'une  Galère 
eft  contrainte  de  lever  les  Rames ,  pour  y  entrer.  Les  Crêtiens  prirent ,  &  pil- 
lèrent Monaftero,  &  Afrique  en  15  50. 

Les  côtes  aux  environs  de  Soufe,  &  d'Afrique  ont  été  bien  connues  dans 
THiftoire  Romaine  pendant  la  guerre  de  Cefar  contre  le  party  de  Pompée.  Ce- 
far  fit  defeente  à  Rufpitu ,  auj.  Soufe ,  Aàrumetum  auj.  Hammamet  étant  entre 
les  mains  de fes  ennemis  :  &ileiuicy,  &  aux  environs  diverfes  rencontres  peu 
favorables  du  commencement  :  à  la  hn  il  deffit  heureufement  &  Scipion ,  Juba 
prés  de  Thapfus  auj.  Afrique,  &  en  fuitte  de  cette  deffaitte  Caton  fe  defefpera 
danslltique  auj.  Biferte  :  Scipion  fe  fauva  dans  quelque*  vaifleaux  ;  mais  étant 
rencontré  par  ceux  de  Cefar ,  il  fe  pafia  l'épée  à  travers  du  corps ,  &  fe  précipi- 
ta dans  la  Mer.  Juba  fe  voulant  retirer  dans  Zam*. ,  où  il  avoit  laifléfes  Femmes, 
fes  enfan* ,  &  fes  Trefors  ;  &  Zama  luy  ayant  refufé  les  portes  ;  luy  &  Petrcjuç 
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fe  retirèrent  dans  une  Maifon  à  la  campagne,  où  ils  s'entretuerent.  Pendant  cet- 
te guerre ,  &  prefque  a  la  defcentc  de  Cefar  »  il  arriva  prés  de  Hammamet  une 
chofe  incroyable  ;  trente  Cavaliers  Gaulois  attaquèrent  un  pofte  de  deux  mil- 
le chevaux  Mores ,  les  mirent  en  déroute  *  &  les  pourfuivirent  jufque  dans  la 
yille. 

Au  refte  cette  Zam<*  ou  Zanut  Régi*  eft:  bien  éloignée  de  la  portion 
que  luy  donne  Ptolemée  ;  &  qu'Ortelius ,  que  nous  même  autrefois ,  &  que  tous 
les  autres  ont  fuivy  du  depuis.  C'eft  Autheur  la  met  à  500  M.  P.  de  Carthagc 5 
à  600  M.  P.  dy Adrumetum.  Nous  ferons  voir  quelque  jour  &  par  l'Hiftoirc  Ro- 
maine, &  par  la  Table  Itinéraire,  qu'elle  n'eft  éloignée  de  Carthage  que  de 
100  ou  1  zo  M.  P.  d*  Admmeîum  100  M.  P.  ou  peu  moins. 

BeggeouBeijeol.  Bulla  Regix,  &Urbs  ou  Ourbeol.  Orbd}  celle-cydans 
le  chemin  de  Tebefle  à  Tunis ,  celle  la  dans  le  chemin  de  Conftantine  à  Tunis  : 
font  Tune  &  l'autre  dans  de  belles  plaines ,  fi  fertiles  en  grains  particulièrement 
Beggc ,  que  ceux  de  Tunis  difent  que  s'il  y  avoit  deux  Begges,  elles  rendroient 
autant  de  bleds  q  u'il  y  a  de  Sables  dans  la  Mer. 

Cayroan  T lyfdr us  déver oit  être  ce  femble  entre  les  Gouvernemens  mariti- 
mes ;  puifqu'il  tient  fur  la  côte  Tobulha ,  Asfachufa,  &  quelque  autres  places. 
Sa  principale  place  étant  en  terre ,  fon  Gouvernement  eft  aulïî  eftimé  avec  ceux 
de  terre  Ferme.  Cette  Ville  eft  dans  une  campagne  qui  n'a  ny  Grains,  ny  Fruits* 
nyprefque  aucune  Eau,  que  des  Cifternes.  Larefidence  d'un  Pontife  de  la 
Loy  de  Mahomet  la  tient  en  quelque  réputation  :  &  même  un  de  leurs  Califats 
a  été  quelquefois  en  cette  Ville.  Ce  qui  nous  peut  faire  juger  qu'elle*  été 
toute  autre  qu'elle  n'eft  aprefent.  II  ny  refte  de  beau  qu'une  fuperbeMofquée, 
appuyée  fur  des  Colomnes  de  Marbre  ;  dont-il  y  en  a  deux  très-belles ,  &  d'une 
grandeur  prodigieufe.  Ses  habitans  font  réduits  à  quatre  ou  cinq  cens  famil- 
les. 

Non  Ioing  de  Cayroan  font  les  Montagnes  de  Zaghoan ,  &  de  GuefTet  cel- 
le-cy  n'en  étant  éloignée  que  de  1  z  M.  P.  Tune  &  l'autre  ont  divers  veftiges  de 
bâtimens  Romains.  Mais  je  crois  que  c'a  été  de  la  dernière  que  Scipion  confi- 
dera  la  Bataille  d'entre  Maffiniffe  Roy  de  Numidie ,  &  A  fd  ru  bal  chef  des  Car- 
thaginois; chacun  50  ou  60  mille  hommes.  Et  de  ce  rencontre  Scipion  difoit 
quelquefois avesfes amis,  qu'il  étoit  le  troifiéme,  qui  avoit  eu  le  plaifirde 
voir  une  infigne  Bataille,  fans  y  avoir  couru  rifque  :  fçavoir  Jupiter  du  haut  de 
1a  Montagne  Ma ,  &  Neptune  de  quelque  éminence  en  l'île  de  Samothrace» 
qui  avoiem  confideré  la  Bataille  d'entre  les  Troyens ,  &  les  Grecs  i  luy  celle^cy 
entre  Ma/Emile ,  &  ks>  Carthaginois. 
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%Or<iAV^ME  T>E  T%IT0LI. 

LE  Royaume  de  Tripoli  occupe  la  jufte  moitié  de  la  côte  de  Barbarie,  dé- 
puis Capes  jufques  en  Egypte:  &fcdivife  en  deux  principales  parties  ou 
Provinces,  qui  portent  auffitîtrc  de  Royaumes:  fçavoir  Tripoli,  & 
Barca. 

La  Province  ou  Royaume  de  Tripoli  eft  entre  ks  deux  Syrtes ,  auj.  Seiches, 
ou  Bancs  de  Barbarie.  Ce  font  Golfes  de  différentes  grandeurs ,  mais  de  même 
nature:  infâmes  pour  les  naufrages  des  VairTeaux,  qui  fe  perdent  fur  leurs 
Bancs,  &  Efciïeils  :  entre  lefquels  la  hauteur  de  l'eau  eft  fort  inégale,  &  change 
fouvent:  y  en  ayant  tantôt  beaucoup,  tantôt  peu,  &  quelquefois  point  du 
tout.  La  petite  Syrte  aujourd'huy  Golfe  de  Capes,  fepare  le  Tripoli  de  Tu- 
nis :  la  Grande  Syrte  auj.  Golfe  de  Sidra  le  fepare  du  Barca  ;  celuy-cy  vers  PO- 
rient,  celuy-là  vers  TOecident. 

Ses  principales  Villes  font  el  Hamma,  Capes,  Zoara,  les  deux  Tripoli 
vieille  &  nouvelle,  Lebeda,  &  c.  el  Hamma  eft  en  terre ,  Cabes  &  le  refle  fur  la 
Mer.  Entre  el  Hamma ,  &  Capes  eft  un  Lac  excellent  contre  la  Leppre  :  Ca- 
pes Tactp/t,  a  de  bonnes  murailles,  un  bon  Château;  mais  fon  Port  eft  dan- 
gereux ,  &  ne  peut  recevoir  ny  beaucoup,  ny  de  grands  VaiiTeaux.  Zoara  VifidÂ 
entre  Capes,  &  Tripoli  a  fon  terroir  fifec,  quefeshabitans  font  contraints 
de  l'arroler  pour  en  avoir  quelque chofe;  qui  ne  fera  que  de  l'Orge,  &  quel- 
ques Fruits:  entre  lefquels  eft  l'Aliiierlofw,  dont-ilsfont  une  eipece  d'Hy- 
dromel excellent,  mais  qui  ne  dure  que  neuf,  ou  dix  jours  en  fa  bonté.  Lt 
Chair  y  eft  chère  n'y  ayant  pas  dequoy  nourrir  les  Bêtiaux.  Les  Arabes  fréquen- 
tent leurs  Marchés,  &  leur  en  portent,  avec  des  Laines,  dont-ils  font  des 
Draps,  &  autres  Manefa<5tures. 

Tripoli  vecchio  Sabrata^  &quel'Arabe  de  Nubie  appelle  Tour  de  Sabart, 
n'a  prefque  plus  que  des  mazures,  &reftes  de  beaux,  &  fuperbes  édifices.  La 
Nouvelle,  Oea,  s'eft  mieux  maintenue ,  bien  qu'encor  avec  force  ruines ,  pour 
les  divers  changements  qu'elle  a  eu:  la  difpofition  de  Ces  Rues,  de  fes  Places 
publiques,  &  l'ordre  de  fes  Bâtiments  font  agréables.  Ses  habitans  ne  fubfi- 
ftent  prefque  que  par  leur  commerce  qui  eft  de  ce  qu'ils  tirent  de  leurs  Palmiers, 
&Alifiers,  &  de  leurs  Thoiles,  qu'ils  débitent  &  en  Afrique,  &  en  Sicile,  & 
à  Malte;  outre  les  Efclaves  Nègres,  &  Ethiopiens  qu'ils  vendent.  Lebeda 
Leptis  niAgn* ,  (  à  la  différence  de  Lepte  minus  qui  eft  fur  la  côte  de  Tunis  )  eft  en- 
cor  en  quelque  réputation,  comme  elle  a  été  fous  l'Arabe  de  Nubie,  encor 
plus  fous  les  Romains  :  plus  avant  eft  la  Grande  Syrte ,  au  fond  de  laquelle  eft 
TileSydra,  qui  communique  fon  nom  au  Golfe:  &  en  Terre  Ferme  font  les 
Tombeaux  o'es  Philénes  ou  Art  Vhilenorum  ,  qui  ont  marque  les  limites  d'en- 
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tre  l'Afrique  &  h  Libye  ;   puis  entre  les  Eftats  des  Carthaginois ,   &  des  Cyre- 
néens  ;  &  enfin  de  l'Empire  d'Occident  à  rencontre  de  celuy  d'Orient. 

Au  long  delà  Côte  font  quelques  îles ,  entre  lefquelles  celle  de  Gerbe  eft:  af- 
fe's  connue  :  autrefois  elle  a  été  attachée  à  la  Terre  F e'rme  par  un  Pont,a  eu  deux 
Villes  :  n'a  plus  qu'un  Châté\u  de  mérite ,  &  force  Hameaux ,  qui  receuillerjt 
peu  de  Grains,  beaucoup  de  Fruits,  entr'autres  le  Lotos,  (1  doux  &  agréable ,  que 
les  Compagnons  d'Ulylfe  en  ayans  goûté,  ne  fc  mettoient  plus  en  peine  de  re- 
tourner en  leur  patrie.  Cette  île  a  1 8  mille  pas  de  circuit,  fait  un  des  Principaux 
revenudu  Roy  ou  Bafcha  de  Tripoli ,  à  caufe  de  l'abord  des  Marchands  qui  en 
tirent  des  Draps,  &  di  vertes  autres  Etoffes ,  &  les  portent  en  Alexandrie,  eh  £- 
gypte,  &c.  une  autre  des  principales  parties  du  revenu  de  ce  même  Bafcha  eft  le 
Safran,  qui  fe  tire  de  la  montagne  Garian,  qui  eft:  au  Midy  de  Tripoli  :  &  ce  Sa- 
fran fe  trouve,  &  plus  beau,  &  meilleur  que  tous  les  autres. 

B    A    R    C    A. 

LE  relie  de  Côte  de  Barbarie  eft  aujourd'huy  connu  fous  le  nom  de  Barca  : 
les  Anciens  l'appclloient  particulièrement  Libye,  en  y  comprenant  ce  qui 
eft  plus  avant  en  Terre,  &  que  nous  appelions  Defert  de  Barca,  &  divi- 
foient  cette  Libye  en  Cyrenaique  ,  Marmarique  &  Libye  extérieure.  Celle-cy 
étant  la  plus  proche  de  l'Egypte-,  la  Cyrenaique,  de  Tripoli;  la  Marmarique 
reftantpour  le  milieu.  Encor  la  partie  plus  Septentrionale,  &  maritime  delà 
Cyrenaique  a  pafTé  fous  le  nom  de  Pentapoltsyzv.  ce  qu'il  y  avoit  cinq  belles  vil- 
les; fçavoir  Bérénice,  autrement  Hefperides ,  aujourd'huy  Bernich;  Teuchira 
autrement  *Arfiuoc  auj.  Taocara  -,  Ptolemais  auj.  Tolometa  ;  Apcllonia  auj  Bo- 
nandrea  :  &  ces  quatre  font  defTus  la  Mer ,  la  cinquième  Cjrene  auj.  Corene,  & 
Cayroaneften  Terre.  Cclle-cy  de  beaucoup  laplusfameufe,  étoit  Colonie  des 
Lacedemoniens,  &  a  donné  des  hommes  fçavans.  Son  afllette  eftdeflusune 
Colline,  qui  décrouvre  la  Mer,  &  fa  Campagne  comme  de  ces  autres  Villes ,  eft 
arrofée  dediverfes  Eaux  j  &  leur  Tcrr©ir  fi  fertil >  que  quelques-uns  ont  eftime 
les  Jardins  Hefperidcs  avec  leurs  Pommes  d'Or  aux  environs  de  Bérénice. 

Battus  a  donné  les  commencemens  de  Cjrene ,  y  a  régné ,  &  fes  fucceffeurs* 
prés  de  deux  cens  ans:  après  lefquels  la  Ville  lût  quelque  temps  en  liberté  ,  puis 
fous  divers  Tyrans  ;  entre  lefquels  Nicocrates  ayant  fait  mourir  Phcedime  ma- 
ry  d'Aretaphile,  pour  l'époufer  ;  elle  le  fouffrit  quelque  temps  pour  mary,  & 
ce  jufques  à  ce  qu'elle  eût  occalion  de  gagner  le  frère  de  Nicocrates ,  Leandre  ;  a- 
qui  elle  donna  fa  fllleen  mariage,  cVparfon  moyen  fc  défit  de  Nicocrates,  & 
peu  apres  &  par  le  moyen  de  fa  fille  fe  défit  encor  de  Leandre ,  &  remit  la  Ville 
$n  liberté  :  qui  dura  jufques  au  temps  d'Alexandre  le  Grand  ,  que  le  Pays  tom- 
ba aux  Ptolemées  Roy  s  d'Egypte;  puis  aux  Romains ,  aux Soldans  d'Egypte, 
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&3ux:  Turcs;  ayant  prefquc toujours  fuivy  le  branle  de  l'Egypte. 

Maisaujourd'huy  Barca  B^rira  non  loin  de  Cayroan  ,  eftja  plusfameufedcce 
quartier;  &  a  donné  Ion  nom  au  Royaume.  l'Arabe  de  Nubie  en  fait  déjà 
beaucoup  d'état  de  fon  temps,  y  conduit  divers  chemins ,  6V  donne  les  diftances 
de  cette  place  à  d'autres ,  qui  font  plus  avant  dans  le  Defert.  En  cor  aujourd'huy 
ce  quartier  des  cinq  Villes,  s'appelle  par  quelques  unsMefrata,  &  leurs  habi- 
tans  font  eftimés  riches  :  negotient  &  avec  les  Européens ,  Se  avec  les  Nègres,  & 
les  Abilîîns  :  tirent  de  ceux-cy  de  l'Or,  de  l'Yvoire,  de  la  Civette  ,  du  Mufc,  des 
Efclaves;  qu'ilstranfportent  en  Europe,  outre  les  Denrées  qui  naiflent  chez 
eux:  tirent  de  l'Europe  des  Grains ,  des  Draps ,  des  Thoiles ,  &c,  qu'ils  por- 
tent aux  Nègres,  aux  Abiffins,  &  ailleurs. 

Entre  Cayroan  ou  Barca,  &  Alexandrie  il  y  a  deflus  la  Côte  le  Port  d'Albcr- 
ton  Paratonium ,  qui  eft  confiderable  &  pour  fa  bonté ,  &  pour  fa  grandeur  : 
&  quelquefois  les  anciens  l'ont  appelle  Ammoma  \  par  cequed'icyil  y  avoit  un 
chemin  au  Temple  de  Jupiter  Ammon. 

Ce  Temple  a  été  fort  fameux  entre  les  Payens.  Bacchus  en  retournant  de  l'À- 
fie ,  qu'il  avoit  vaincu,  le  fit  bâtir  à  l'honneur  de  fon  Père,  qui  fous  la  Figure 
d'un  Bélier,  luy  montra  où  il  y  avoit  de  l'Eau  dansées  Deferts ,  comme  il  y 
paffoit  avec  fon  Armée  :  &  luy  le  premier  en  confuita  l'Oracle ,  &  le  mit  en  tel- 
le réputation ,  que  divers  Héros  l'ont  confulté  du  dépuis.  Perfe'e  lors  qu'il  fût 
envoyé  pour  avoir  la  Tcte  de  Medufe  la  Gorgone.  Herculéen  allant  de  la  Mau- 
ritanie ,  où  il  avoit  vaincu  Antée ,  vers  l'Egypte  où  il  devoit  encor  derTaire  Bu- 
Gris.  Alexandre  le  Grand  pour  faire  croire  qu'il  étoit  auffi  filsdeïupiter,  & 
que  l'Empire  du  Monde  luy  étoit  deftiné.  MaisCambyfe  fils  de  Cyrus,ayant 
deffein  de  piller  ce  Temple  ,  vit  fon  Armée  périr  dans  ces  Deferts ,  &  ne  fe  fau- 
vaque  pour  faire  voir  peu  après  fa  Démence,  &  mourir  rnalhoureufement ,  Se 
par  les  armes. 

Aux  environs  de  ces  'rempleil  y  avoit  quelques  Sources  d'Eaux  vives,  Se 
quelques  Arbres,  qui  rendoient  ce  quartier  agréable. Entre  ces  Eaux  ,vcel-le  qu'ils 
appelloient  la  Fontaine  du  Soleil  avoit  cela  de  particulier ,  qu'elle  étoit  fort  chau- 
de à.  minuit,  fort  froide  en  plainmidy  :  la  froideur  augmentant  du  matin  juf- 
quesà"  midy  ,  diminuantjufquesau  fbir ;  la  cha4eur  augmentant  du  loir  jufque 
à  minuit ,  &  diminuant  jufqocs  au  matin. 

Il  y  avoit  trois  cheminsdifTerents ,  8i  dont  on  fe  fervoit  ordinairement  pour 
aller  à  cet  Oracle  :  le  plus  court  étoit  de  Tar&tomum  Alberton,  que  nous  avons 
dit  fur  îa  côte,  &  d'où  il  n'y  avoit  que  1300  Stades  ce  font  161  t\  demy  M. P.  un 
autre  deCyr^e  auj.  Cayroan,  d'où  il  y  avoit  3000  (lad. ou  37  5  M.  P.  Pline  dit  40^ 
M.P.  la  différence  n'eit  que  de  15  M  .P.  le  plus  long  étoit  de  Afcmpbis ,  d'où  il  7 
avoitjGooo-Stades,  ou  450M.P.  Cefont  180  lieues  pour  cedernicj:,  150, 
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ou  peu  plus  pour  le  iècond,  &  6<$  pour  le  premier.   Tous  ces  chemins  très-diffi- 
ciles ,    le  Pays  n'étant  qu'en  Campagnes  de  Sables  fi  fecs ,  que  les  Vents  les  re- 
muent comme  delà  poufîîere>  &  en  fi  grande  quantité' ,  que  fouvent  ils  font 
capables  d'enterrer  les  Caravanes.  Et  s'il  y  a  quelques  habitations  au  milieu  de 
les. Défères ,   &  là  où  il  y  a  quelque  Eaux  vives ,  elles  font  éloignées  les  unes  des 
autres  de  40,  50,  6"o,  quelque-fois  de  100  lieues.    Et  ces  habitations  fort  peu 
de  chofe ,  puifque  celle  de  Hammon  la  plus  confiderable,  n'avoit  que  80  Stades 
de  circuit ,  qui  font  quatre  de  nos  lieues.     Et  cependant  il  y  avoit  un  Roy ,  un 
Grand  Prêtre,  Sec.     Aujourd'huy  les  Peuples  de  ces  Deferts  font ,  partie  Afri- 
cains, ou  Bereberes,  parties  Arabes,  &  tous  extrêmement  Barbares.  Et  puifque 
nous  fommes  tombes  fur  ces  Peuples ,  &  que  nous  en  avons  icy  l'occafion ,  di- 
fons  que  la  Barbarie,  le  Biledulgend,  encor  le  Zaara ,  &  partie  de  la  Nubie  font 
la  plupart  habités  de  ces  deux  fortes  dépeuples.     Les  Africains  ou  Bereberes 
font  naturels  du  Pays,  ou  du  moins  y  font  établis  d'un  grandiflîme  temps.     On 
les divife en  cinq  principales  Races;  fçavoirdcZanhagia,  Mufmuda,  Zeneta , 
Haora,&  Gumera.     Et  ces  cinq  Races  fe  fub-divifent  en  plus  de  fix  cens  Bran- 
ches, ou  Lignées  fort  nombreufes;  &quifediftingucnt  fort  bien  les  unes  des 
autres,  étans  fort  curieux  de  conferver  l'antiquité  de  leur  Race,    &  defçavoir 
de  quel  Peuple  ils  font  fortis. 

Les  Arabes  panèrent  en  Afrique  l'an  999  de  Grâce,  ou  400  del'Egirede 
Mahomet:  &  il  n'y  eût  que  trois  Races,  qui  y  panèrent  fçavoir  celles  d'Efque- 
quin,  &d'Hilel,  venants  de  l'Arabie  defertc;  &  celle  de  Maquyl  de  l'Arabie 
heureufe:  ils  pouvoient  faire enfemble  50000hommes.de  combat:  mais  il  fe 
font  tellement  multipliés  du  dépuis  ,  qu'aujourd'huy  la  Race  d'Efquequin  a  £ 
ou  9  principaux  Lignages  ;|  fous  lefquels  font  plufieurs  Branches  qu'ils  appellent 
Heyles,  ou  Cob-Heyles.  1.  Auembîées,&  vivent  par  Advares,  qui  font  comme 
Bourgades  de  cent,  cent  cinquante,  ou  deux  cens  Tentes ,  qui  fe  portent  par 
tout,  &  fe  difpofent  comme  bon  leur  femble.  Ils  peuvent  faire  enfemble  40000 
Chevaux,  &  400000  hommes  de  pied,  en  douze  cens  Advares.  La  Race  de  Hi- 
Icl  fe  divife  en  unze  Lignées ,  ces  Lignées  en  plulieurs  Branches ,  peuvent  faire 
30000  hommes  de  Cheval,  &  150000  à  pied.  La  Race  de  Macquil  a  23  pre- 
mières ou  fécondes  Lignées,  peut  faire  50000  Chevaux,  &  400000  hommes 
de  pied.  Ce  font  pour  les  trois  Races  cent  mille  Chevaux,  &  prés  d'un  million 
de  Piétons.  Nous  ne  voyons  point  combien  d' Advares  ou  de  Communautés 
font  ces  deux  dernières  Races. 

Et  ces  Arabes  font  de  tour»c6tés  entre  les  Bereberes:  en  telle  fortetoute- 
fois  qu'ils  ont  leurs  habitations  diftinctes  les-  uns  des  autres;  qui  dans  un  qua- 
ti  r,  qui  en  en  autre  dans  un  même  Province:  &  faut  encor  remarquer^  u'jl  y 
a  des  Jk  rebercs,  6V  des  Arabes  dans  les  Villes,  &  d'autres  toujours  à  la  Campa- 

;c:   &  ccux-cy avec  leurs  Troupeaux  s'eftiment  les  plus  nobles ,  par  ce  qu'ils 
font  plus  libres ,  cV  fouvent  mo:llonnent  le  Travail  de  leurs  voifins. 
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£/  LEXtV  LÇ  ET^IV. 

LE  Biledulgerid  eft  appelle  mal  à  propos  Numidic  parles  Autheurs  Mo- 
dernes; la  Numidic  ayant  été  fur  la  Mer  Méditerranée,  que  le  Biledul- 
gerid ne  touche  point.  Ses  confins  font  au  Nerd  la  Barbarie ,  dont-clle 
eft  feparée  par  les  Montagnes  d'Atlas  :  au  Midy  le  Zahara ,  à  l'Occident  la  gran- 
de Mer  Ôceane,  à  l'Orient  l'Egypte.  Ses  principales  parties ,  Royaumes  ? 
ou  Provinces  font  Sus ,  ou  Teflet ,  Dara ,  Segclmeiïe ,  Tegorarin ,  Zeb ,  Bile- 
dulgerid ,  &  le  Defert  de  Barca  ;  qui  s'avancent  de  l'Océan  jufques  en  Egypte. 
Et  cette  longueur  eft  de  mille  ou  douze  cens  lieues,  fa  largeur  n'étant  le  plus 
fouvent  que  de  cent,  ou  peu  plus.  Tout  le  Terroir  eft  fec ,  ne  porte  guère 
autre  choie  que  des  Dattes  :  par  le  moyen  defquclles  il  tirent  ce  qui  leur  eft  be- 
foin.  L'Air  y  eftfain,  &  vivent  longuement,  font  mal  propres,  grand 
Chafleurs.  Entr'eux  il  y  a  force  Arabes,  qui  vivent  par  Advares:  ce  font 
Communautés  chacune  de  100,  150,  ou  200  Tentes;  quife  tranfportent  ou 
bon  leur  femble ,  c'eft  à  dire,  la  où  il  y  a  dequoy  paître  pour  leurs  Troupeau*. 
Et  quand  ils  s*  arrêtent  ils  difpofent  leurs  Tentes  en  rond  :  dreflent  au  dedans  di- 
verfesRuës,  &  places  communes;  &ne  laiflentque  quelques  entrées  &  for- 
ties  ;  qui  fe  ferment ,  &  fe  gardent  comme  une  Ville.  Ces  Arabes  s'eftiment 
les  plus  nobles  de  tous  :  appellent  Serviteurs,  ceux  qui  labourent  la  Terre,  & 
qui  cultivent  les  Vignes  ;  Courtifans ,  ceux  qui  demeurent  dans  les  Villes. 

Sus ,  qui  pafle  fous  le  nom  de  Teflet  dans  Sanut  ;  &  que  l'on  dit  Sus  le  plus  c- 
loigné,  à  la  différence  de  celuy,  qui  eft  du  Royaume  de  Marocque,  eft  la  par- 
tie la  plus  Occidentale  du  Biledulgerid.  On  lepeutfubdiviferenfept  quar- 
tiers, defquelles  Ydaufquerit,  Extuca ,  &  Nun  font  fur  la  M  ex;  Teflet ,  Gua- 
den ,  Yfran  ou  Ufaran ,  &  Acha  dans  les  Terres.  Toutes  ces  parties  ont  cha- 
cune plufieurs  Villes ,  Châteaux ,  Villages  ;  &  la  plupart  de  leurs  peuples 
font  Bereberes  Afriquains,  ou  Arabes.  Ydaufquerit  eft  le  meilleur  quartier, 
&  le  plus  fertil  :  donne  du  Froment ,  de  l'Orge ,  des  Fruits  aigres  doux  ;  comme 
Oranges ,  Citrons ,  &  nourrit  nombre  de  B  ctail ,  entre  autres  force  Chevaux  : 
peuf  faire  cinq  mille  Chevaux,  trente  mille  Fanta/îîns,  qui  feroient  les  meil- 
leurs Soldats  de  tout  le  Biledulgerid,  &prefque  de  toute  l'Afrique.  Extuca 
n'ert  propre  qae  pour  les  Pâtures,  abonde  en  Chèvres;  Nun  n'a  que  peu 
d'Orge,  peu  de  Dattes;  Teflet  fait  quelque  négoce  avec  les  Nègres;  lesha- 
bitans  de  Guaden  vivent  du  lait  de  leurs  Chèvres ,  de  leur  Chafle  ,  &  de  leurs 
Dattes  ;  le  Pays  a  âes  Auftruches.  Ceux  d' Yfran ,  négocient  avec  les  Portu- 
gais à  Guargueflen ,  Acha  n'a  que  des  Dattes. 

Dara  eft  a  l'Orient  du  Teflet ,  &  de  Marocque  :  Se  divife  communément  en 
trois  parties,  dont  la  principale  retient  le  nom  de  Dara  :  les  autres  font  Tafilet , 
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&Ytata>  quipaifentencor  fous  le  nom  de  Tafilet.  Toutes  ces  parties,  ont 
cté  à  diverfes  fois  fous  la  domination  de  s  Xerifs  de  Fez,  &  Maroc.  Da.a  eft 
aux  enviions  de  la  Rivière  de  même  nom.  Entre  fes  Villes  les  principales  font 
Benifabih  9  où  Mucabach,  Quiteva,  lagumadert,  ou  Tigumedet  ,  d'où 
viennent  les  Xerifs  de  Fez  &  Maroc  :  Taragaltl  de  4000  feux,  &  une  Juifveric 
de  400  :  Tinzulin  la  plus  fpacieufe  de  toutes  :  Timefguit  de  deux  mille  famil- 
les :  Tefuf,  ou  Dara  autrefois  cité  Royale  de  tout  ce  quartier,  àprefenten 
ruines. 

Tafilet  a  porté  titre  de  Royaume ,  auffi-bien  que  Dara  :  &  fa  Ville  principa* 
le  de  même  nom  a  plus  de  2.000  familles  de  Bercberes:  Ytataeft  leplusfouvcnt 
cftiraé  fousTufilet ,  bien  que  prefqueauiii  grand  que  le  Dara  :  Terroir  de  l'un  & 
de  l'autre  font  afpres,montueux,  &fi  tu  es  entre  le  Dara,  &  le  SegelmeiTe  :  le 
Tafilet  vers  Maroc ,  d'où  il  eft  feparé  par  le  Mont  Atlas  ;  l'Ytata  versleSaara 
ou  leDefer: ,  où  eft  ceJuy  de  Zuenziga. 

Segelmeffe ,  ou  Sucelmetfe  eu  une  des  plus  grandes ,  &  des  meilleure  Provin- 
ces de  tout  le  Bi'cdu'gerid.  Sa  Ville  capitale  de  même  nom  eft  cejebre  dans 
l'Arabe  de  Nubie:  s  été  en  ruines  ,  cV  s'eft  rebâtie  depuis  cent ,  &  tant  d'années: 
affife  en  plaine ,  &  fur  la  Riv.  de  Ziz  :  où  font  encor ,  &  fur  celles  de  Ghir,  de 
xâgda,  &deFarcala  quelque  autres  Villes  5  plusdetrois  cent  Bourgades  fer- 
mées ,  &  un  fort  grand  nombre  de  Villages.  Les  Rivières  innondent,,  &  ftrti- 
liferit  le  Pays ,  comme  le  Nil  fait  en  Egypte.  Les  habitans  pourroint  faire  fix 
vingt  mille  hommes  pour  porteries  Armés  :ont  quelques- fois  été  fujets  à  leurs 
Seigneurs ,  quelquefo;s  aux  RoysdeFez  &  Maroc  :  fontaujourd'huy  divifés 
partie  en  quelques  Ligues ,  &  Communautés  -,  partiesfujets  aux  Arabes. 

Sous  icnomde  Segelmeffe  nous  parferons  avec  Sanut  douze  ,  ou  quinze  pe- 
til .  Eûats  ;  qui  n'ont  que  peu  de  Villes,  ou  Bourgs  fermés,  &  quelques  Vi'la- 
ges  :  prefque  tous  fujets  aux  Arabes ,  &  pauvres.  Quencg  a  trois  Villes ,  dont 
Ja  principale  Zébrai  eft  deffus  un  tres-haut  Rocher  ,  &  tient  le  paiTage  de  Segel- 
meiTe à  Fez,  par  les  Mont  d'Atlas  :  Gaftrir  autre  Ville  eft  fur  la  pante  de  la 
Montagne  ,  Tamacroft  dansla  plaine.  Outre  ces  Villes  il  y  a  une  douzaine  de 
Bourgs,  &r  deux  fois  autant  de  Villages:  ont  quelquefois  fecouru  les  Xerifs  de 
Fez  ,  ?x  Maroc  avec  huit  mille  hommes.  Hclel  eft  la  principale  du  quartier,  & 
la  demeure  du  Seigneur  éè  Matgara  :  Manum  capitaedu  Rctcbeft  peuplée  de 
Mores,  &  'de  Juifs  tous  Marchands  &Artifâns.  Les  places  font  fur  le  Ziz  en 
dépendant  de  l'Atlas  vers  SegelmeiTe.  Suhail ,  Humeledcgi,  6V  Ummelhcfcn 
font  chacune  leur  Eflàtji  part.  Ledcrniere  eft  fur  le  chemin  de  SegelmelTc 
Dti.  Le  Terroir  n'eft  que  defert  couvert  de  Sable,  &  de  pierres  noires  :  Te- 
bctbctà-ç  Villes,  ii  villages  :  F  ireala  3  villes  ,  5  villages:  Tezerin  5  villes,  £j 
/illnges:  Benigumi  8  vill.c»,  1;  villages:  les  villes Mazalig  ,  Abuhinaro,  6V  Ca- 

fiir 


V Afrique  en  plufîeurs  Ctrtes  nouvelles  &  exafles.  4I 

fair  font  chacune  leurEftat:  Benibefleri,  Guachde,  6V  Fighighe  ont  chacun  3 
Villes,  &  quelques  villages:  Mais  ceux  de  Fighighe  s'adonnent  au  Trafic,  aux 
Lettres;  reçeùillent  quantité  de  Dattes,  comme  auiïi  Guachda:  une  excel- 
lente Mine  de  Fer  occupe  ceux  de  BenibelTeri,  pour  le  porter  à  Scgelmcfle  :  une 
riche  Mine  de  Plomb ,  &  une  d'Antimoine  font  le  profit  de  ceux  de  Cafair ,  qui 
les  portent  à  Fez  :  les  autres  n'ont  que  des  Dattes ,  &  leurs  habitans  font  oppref- 
fes  des  Arabes,  qui  les  dominent.  Togda  outre  les  Laboureurs  a  quelques  Tan- 
neurs de  Cuirs  ;  &  le  Terroir  fournit  des  Grains,  &  des  Fruits. 

J'ay  fait  le  Tegorarin ,  &  le  Zeb  les  quatre,  &  cinquième  parties  du  Biledul- 
gerid  pris  en  gênerai.  Sous  le  nom  de  Tegorarin  je  comprendrai  le  Tefcbit ,  & 
le  Benigorai.  Sous  le  nom  de  Zeb,  je  comprendray  le  Mezzab,  le  Techort ,  &  le 
Guerguela. 

Le  Tegorarin  a  plus  de  cinquante  Villes,  ou  Bourgs  fermés:  &  100  ou  150 
Villages.  Le  Pays  eft  abondant  en  Dattes,  donnedes  Grains  étant  arroufe  ;  ne 
nourrit  point  de  Bétail ,  fi  ce  n'eft  peu  de  Chèvres ,  pour  en  avoir  du  Lait.  Ses 
Peuples  s'adonnent  au  négoce  ;  tirent  de  l'Qr  des  Nègres,  qu'ils  portent  en  Bar- 
barie ;  tirent  de  Barbarie  diverfes  denrées ,  pour  porter  aux  Nègres  :  reçoivent 
les  Etrangers  avec  plaifïr ,  &nelaiiTent  rien  perdre  de  ce  qu'ils  peuvent  biffer 
chez  eux,  pour  engraiiler  leurs  Terres.  LeTefebit  ouTefevina4  Villes,  zS 
Villages  :  &  la  plupart  des  hommes  y  font  noirs,  les  femmes  feulement  brunes , 
&  agréables  :  tous  pauvres,  comme  encor  dans  le  defert  de  Benigorai. 

La  Province  de  Zeb  eft  plus  à  l'Orient  que  le  Tegorarin  ,  touche  les  Royau- 
me &  Province  d'Alger,  &  de  Bugie,  où  eft  Mefila  ,  vers  le  Septentrion  :  eft  ie- 
parée  des  Régions  de  Mezzab,  de  Techort ,  &  deGuerguela,  vers  le  Midy ,  par 
diverfes  Montagnes.  Ses  principales  Villes  font  cinq  ;  Pefcara  Borgiu  ,  Deufen, 
Nefta,  &  Teolacha.  Une  partie  de  ces  Villes  furent  ruinées ,  lors  que  les  Arabes 
entrèrent  en  Afrique,  une  partie  par  EarberoulTe.  La  plus  part  fc  font  remifes  du 
dépuis  :  aujourd'huy  les  Turcs ,  les  Roys  de  Couco  &  de  Labes ,  &  les  A  rabes 
en  tirent  quelque  tribut.  Les  habirans  de  Pefcare  demeurent  à  la  Campagne  en 
Efté ,  étants  contraints  d'abandonner  la  Ville  à  eaufe  des  Scorpions  qui  y  font  ; 
&  dont  la  morfure  eft  mortelle:  comme  celle  de  certains  Scorpions  noirs,  qui 
font  vers  Calaa  dans  le  Royaume  de  Labes  :  maisicy  les  hsbirans  prennent  deux 
Drachmes  de  certaine  plante;  qui  les  guérit  auflî-tôt ,  s'ils  en  font  mordus;  & 
les  en  preferve  encor  une  année  entière ,  à  ce  que  dit  l'Arabe  de  Nubie  Borghiu 
eft  bien  peuplé,  à  nombre  d'Aitifans,&  de  Laboureurs  :  l'Eau  qui  palTe  à  Deu- 
fen eft  chaude,  encor  celle  qui  paiïe  à  Nefra,  les  habitans  deTheolaca  font  alticrs, 
&  fâcheux. 

Le  Quartier  de  Mezzab  eft  au  Midy  de  celuy  de  Zeb.    Et  c'eft  un  grand  psf- 
f;gc ,  pour  de  diverfes  parties  de  la  Barbarie  ,  aller  vers  le  Ncgrcs  :  ce   qui 
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fait  que  ceux  du  Pays  neçotient  d'un ,  &  d'autre  côté  :  ils  ont  fix  Bourgs  fer- 
més, &  nombre  de  Villages  :  font  tributaires  de  quelques  Arabes.  Les  Eltats  de 
Techort,  Se  de  Guergucla  ont  chacun  leur  Prince,  ou  Roy;  qui  ont  été  quel- 
que-fois libres,  quelque-fois fujets, ou  tributaires  de  Maroc,  deTeleniin,  de 
Tunis,  Se  enfin  des  Roys  d'Alger;  à  qui  ils  doivent  certain  nombre  de  Nègres 
en  forme  de  tribut.  Chaque  Eftat  prend  fon  nom  de  fa  Ville  capitale,  outre 
lefquelles  ils  ont  plufieurs  Bourgs  fermés  ,  &  cent  ou  cent  cinquante  Villages 
chacun;  &  environ  cent  cinquante  mille  Ducats  de  revenu:  peuvent  fournir 
quarante  ou  cinquante  mille  hommes,  mais  peu  aguerris.  Techort  bien  que 
deftus  une  Montagne,  &  qui  contient  2500  maifons,  nelaiflapas  d'être  prife 
&faccagéedes  Turcs  d'Alger,  qui  ne  l'attaquèrent  qu'avec  peu  de  monde,  & 
trois  pièces  de  Canon.  Us  ont  abondance  de  Dattes  ,  &en  tirent  toutes  leurs 
Richelfes  ;  manquent  de  Grains  &  de  Chairs  ;  traittent  favorablement  les  Chré- 
tiens, &  font  plus  courtois,  Se  libéraux  que  leurs  voifins. 

Bileduigend,  ou  Beledel  Geiïd  1 .  Pays  de  Dattes  eft  une  Province  particu- 
lière du  Biledulgerid  pris  en  gênerai.  Cette  Province  eft  au  deftus  de  la  côte  de 
Tripoli ,  &  nous  y  joindrons  les  quartiers  de  Teorregu ,  de  Jailitcn ,  de  Gade- 
mez  &:  de  Fezzen.  Le  Biledulgerid  particulier eflfi  riche  en  Dattes,  que  fon- 
nom  en  eft  pris;  &s5eft  communiqué  aux  Pays  circonvoilîns ,  &  à  toute  cette 
partie,  qui  eft  au  defTiis  de  la  Barbarie.  Ses  principales  Villes  font  Teufar ,  Ca- 
phfa,  &  Neffaoa;  Se  un  grand  nombre  de  Villages.  Teorregu  a  3  Bourgs  fer- 
més, 16  Villages  :  Jafliten  3  ou  4  Bourgs,  30  Villages  :  Gademez  16  Bourgs 
fermés,  60  Se  tant  de  villages:  Fezzen  pknde  50  villes  ou  Bourgs  fermes,  & 
plus  de  ioo  villages.  Les  deux  derniers  Eftats  font  libres ,  les  autres  fujets  aux 
Turcs,  ou  aux  Roys  de  Tunis  &  de  Tripoli.  Caphfa  Capba ,  qu'ils  ont  creu  a- 
voir  été  bâtie  par  Hercule  Libyen,  eft  mife  par  quelques-  uns  entre  les  Gouver- 
nements de  Tunis. 

Dans  le  Dcfert  deBarcaily  a  quelques  Peuples,  &  quartiers  fréquentés;  par- 
my  de  tres-vaftes,  Se  feches  Campagnes.  Comme  Augela ,  où  font  trois  villes  s 
&  plufieurs  villages;  Se  leurs  Peuples  ont  encor  une  grande  force  contre  les  Ser- 
pens  :  &  ainfi  pourroient  répondre  aux  anciens  Pfylli,  (icen'eft  que  le  Vent 
Aufter  ne  les  ayt  affables ,  lors  que  ces  Peuples  fe  refolurent  de  luy  faire  la  guer- 
re, par  ce  qu'il  avoitaffeché  toutes  leurs  Eaux.  Serte  a  été  grande  Ville  eft  au- 
jourd'huy  en  ruines:  Alguechet  a  trois  Villes,  Se  quelque  villages:  &  peut  être 
qu'EIeociteftleméme:  ou  fi  ce  font  deux  ils  répondront  aux  anciennes  Oafis 
magndi  Se  Oatis  Parva.  Entre  ces  Dcfertsilya  plufieurs  Arabes  dont  quel- 
qu'uns  font  puiflants  en  Cavalerie,  &  en  Infanterie:  ne  veulent  fouffrir  aucu- 
nes Villes ,  ii  ce  n'eft  de  quelques  Africains,  qui  leur  rendent  tribut. 
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ENtre  toutes  les  parties  de  l'Afrique  l'Egypte  eft  la  plus  proche ,  &  la  feule 
contiguëàTAfie.  Et  ce  voifinage  a  poulie  quelques  Autheurs  anciens,  & 
modernes ,  à  vouloir  eftimer  l'Egypte  ou  en  tout ,  ou  en  partie  dans  l'A- 
fie:  aujourd'huy  nous  la  tenons  entièrement  en  Afrique,  &  donnons  pour  fe9 
bornes  la  Mer  Rouge ,  &  l'ifthme  entre  la  mer  Rouge ,  &  la  mer  Méditerranée, 
au  Levant  -y  les  DeTerts  de  Barc,au  Couchant;  la  Nubie,  au  Midy;  &  la  mer  Mé- 
diterranée, au  Septentrion.  Le  Nil  feul  baigne  cette  Région  dans  toute  fa  lon- 
gueur, qui  eft  depuis  fes  CataractesjufquesàlaMer;  où  il  y  a  deux  cens  licuës, 
&plus:  fa  largeur  n'étant  au  plus  que  delà  moitié:  &  de  cette  largeur,  ce  qui 
eft  entre  les  montagnes,  qui  ferment  la  Valée  du  Nil,  vers  l'Orient,  &  la  côte  de 
ila  mer  Rouge,  n'eft  que  Defert  :  n'y  a  yant  prefque  rien  d'habité  que  la  Vallée, 
qui  eft  aux  deux  côtés  du  Nil ,  fermée  de  montagnes ,  &  fort  étroite  dans  la 
plus  haute  partie  de  l'Egypte,  &  qui  s'élargit  beaucoup  approchant  de  la  Mer. 
De  cette  Figure  que  fait  le  Pays,Ies  Anciens  ont  pris  fujet  deledivifer,premiere- 
«nent  en  haute  &  baffe;  puis  en  haute,  moyenne  &  balte:  haute,  qu'ils  ont  ap- 
pelle Thebais,  à  caufe  de  Thebcs ,  aujourd'huySaid:  moyenne  qu'ils  ont  ap- 
pelle Heptanomos,  à  caufe des feptNo/wi ou  Prévôtés,  &  Gouvernemens ,  qu'el- 
le comprenoit ,  aujourd'huy  Bechria,  ou Demefor:  Bafte&  plus  particulière- 
ment Egypte,  &  quelquefois  Delta  ,  la  meilleure  partie  de  cette  Baffe ,  ayant  la 
forme  d'un  Delta ,  dont  les  deux  côtés  font  enfermés  entre  deux  branches  qu» 
fait  le  Nil ,  &  le  troifiême  par  la  Mer ,  &  cette  partie  aujourd'huy  s'appelle  Er- 
rif.  Les  Romains  ont  changé  quelque  chofe  dans  le  nombre,  &  dans  les  noms 
dé  ces  Provinces,  que  nous  nous  contenterons  de  dire,  quand  nous  donnerons 
au  jour  l'ancienne  Afrique. 

Aujourd'huy  l'Egypte  eft  divifée  en  douze  principaux  Cafîîlifs  ou  Gouver- 
îemens  :  dont  les  5  répondent  à  la  haute  Egypte,  fçavoir  Girgio,  Manfelout,& 
ibenfciicf  à  gauche  du  Nil  :  Minio,  &  Cherkeffi  à  droite,  &  toujours  en  defeen- 
lantleNil  :  les  deux  avec  le  Territoire  du  Caire  répondent  à  la  Moyenne, 
fçavoir  les  Cafîîlifs  de  Fium,  &  deGize  à  gauche  ,  &  le  Caire,  avec  fon  territoi- 
re à  la  droite  du  Nil:  puis  quatre  autres  répondent  à  la  Baflé;  fçavoir  Manfou- 
ra,  Garbia,  Mcnoufia  ,  Callioubcch ,  avec  Alexandrie ,  &  fon  territoire  :  car  le 
Caflilif  de  Bouhera  eft  hors  des  limites  de  l'ancienne,  &  vraye  Egypte,  &  dans 
la  Libye,  qui  paffe  communément  fous  le  nom  du  Royaume  de  Barca. 

L'Egypte  eft  tres-fameufe  dans  La  première ,  &  plus  profonde  antiquité ,  & 

Carticulierement  dans  la  profane.  Ils  ont  voulu  faire  croire,    que  les  premiers 
ommes  s'y  font  formes;  comme  il  s'y  forme  encor  a  prefent  quantité  d'Ani- 
maux,   qui  paroilîent  lors  que  l'inondation  du  Nil  diminue:   difent  que  les 
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Dieux,  puis  les  Héros,  &  enfin  que  les  hommes  y  avoient  régné  un  temps  prés 
qu'inlîn y .  De  ces  Dieux  ils  en  font  trois  rangs,  dont  Pan  étoit  le  plus  ancien  des 
huit  premiers ,  Hercule  des  douze  féconds,  &  Denis  des  ....  troifiêmes.  Hsdi- 
vifent  les  tempsde  leurs  Roys  Hommes  par  Dynafties.  i.  Dominations  de  diver- 
fes  familles ,  chaque  famille  de  plusieurs  Roys  :  &  donnent  un  fi  grand  nombre 
de  Roys ,  &  un  fi  grand  temps  de  leur  Règne,  qu'ils  auroient  commencé  au  de- 
là de  la  création  du  Monde  :  &  encor  à  leur  compte  leurs  Dieux,  &  leurs  Héros 
auroient  régné  avant  les  Hommes  l'efpace  de  10 ,  ou  z  5  milie  ans  :  attribuent  la 
fondation  de  la  plupart  de  leurs  Villes,  à  leurs  Dieux,  à  leurs  Héros,  à  leurs 
Roys  :  &  ceux-cy  ont  fait  bâtir  plufieurs  Pyramides,  Laby  rintes ,  Obelifques  , 
ColoiTes,  ôVc.  ne  fçachant  à  quoy  employer  leurs  Trefors ,  &  à  quoy  occuper 
leurs  Peuples. 

Dans  l' Hiftoire  des  Roys  d'Egypte  un  Sefoftris  ou  Seoftris  fubjuga  l'Europe, 
&  l'A  lie  fi  nous  les  voulons  croire.  Jofeph  Hébreu  ferviteur,  puis  Maître  d'Hô- 
tel chez  Putifar,  de  prifon ,  entra  fi  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  Roy ,  qu-'il 
eûtprcfque  féal  le  Gouvernement  de  toutle  Royaume  ,  établit  fes  frères  dans 
l'Egypte;  &  leurs  defeendans  y  multiplièrent  tellement ,  que  les  Roys  d'Egy- 
pte à  4a  fin  en  eurent  jaloufie ,  &  de  la  crainte  qu'il  ne  fefu fient  rendus  Maîtres 
de  flirtai.   Un  autre  Seftoris  fubjuga  la  Syrie,    rAfTyiïe,laMedie,  l'île  de  Cy- 
pre,  &c.  &  l'estiment  autant  ou  plus  que  pas  un  de  lès  Predecelfeurs.  Mephres, 
ou  Memnon  dédia  fa  Statué"  au  Soleil ,  qu'elle  falùoit  à  fbn  lever  ,  &  luy  rendoit 
quelque  ligne  de  rejouifTance,  tant  l'artifice  en  e'toit  bienfait.  Bu  (iris  traita  fi  mat 
les  Hébreux  ,    qu'il  luy  en  eft  refté  le  nom  d'un  Tyran  des  plus  infâmes.     Cen- 
chres,  eft  le  Pharaon  ,    quifùtfubmergé  dansla  Mer  Rouge.  Protéeadonné 
fujet  de  dire  qu'il  fe  changoit  tantôt  en  Lyon  tantôt  en  Taureau,  en  Dragon,&c. 
à  caufe  de  fes  diversarmement  detefte ,  peut-être  à  caufe  de  fes  diverfes  actions» 
Remplis  n'eût  autre  foin  que  d'amafTer  des  richeffes.     Chemnis  fit  bâtir  la  pre- 
mière, &  la  plusgrandedesPyramides.y  employa  trois  cent  fbixante  mille  hom- 
mes l'efpacede  vingt  ans,  Sefacou  Selon  chis  arma  quatre  cens  mille  hommes  de 
pied,  foixante  mille  Chevaux,  &  douze  cens  Chariots  contre  Roboam-:  prit,  & 
pilla  H'ierufalem,  &  fon  Temple.  Bocchoris  bien  que  foible  de  corps  étoit  G  pru- 
dent,   qu'il  a  donné  les  Lois  aux  Egyptiens.     Cefutluyqui  fe  ligua  avec  Ofée 
contre  S  ilmanafar  Roy  des  Babyloniens.  Seveche  ou  Sebeke  régnant  en  Egypte, 
Scnnacherib  Roy  des  Affiriens  l'étant  venu  attaquer,  un  nombreinfiny  de  Rats 
fàuvagcs  rongèrent  en  une  nuit  lesFlêchesdans  les  Carquois,  les  Nerfs  ou  la  Cor- 
de des  Arcs,  &lesCourroyesaux  Armes  des  Affiriens;  ce  qui  caufale  lendemain 
&  leur  fuitte,  &  leur  perte.  Necao,  ou  Nccaus  commença  le  Canal  entre  le  Nil,& 
b  Mer  Rouge,  qu'il  n'acheva  point;  fit  faire  le  circuit  de  l'Afrique,  en  fefervant 
des  Phœniciens  ;  qui  partirent  de  la  Mer  Rouge ,  pafTercnt  par  l'Océan  Méri- 
dional 
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dional  ou  éthiopien,  par  l'Océan  Occidental ,  ou  Atlantique;  rentrèrent 
par  le  Détroit  des  Gades  dans  la  Mer  Méditerranée ,  &  retournèrent  en  Egy- 
pte, au  bout  de  trois  ans  :  il  vainquit  Soflas  Roy  de  Juda  ,  fut  vaincu  par  Nabu- 
chodonofor.  Apryes  heureux  en  fbn  commencement ,  fut  enfin  defFait  par 
eeuxdeCyreneen  Lybie:  &  vit  révolter  toute  l'Egypte,  qui  éleutpour  Roy 
A  mails;  fous  le  regne  duquel  il  fecomptoit  vingt  mille  Villes  en  Egypte,  à  ce 
que  dit  Pline,  fous  cet  Amafisl'Eitat  tomba  entre  les  mains  des  Perfes,  puis  des 
Macédoniens,  &  Grecs ,  de">  Romains,  &c.  Entre  les  Roys  de  Perfes,  qui  ont 
dominé  dans  l'Egypte,  Camby fè  a  été  le  premier ,  &  le  plus  connu  :  entreles 
Macédoniens,  &  Grecs ,  Alexandre  le  Grand  ;  après  lequelles  Roys  d'Egypte 
prirent  le  nom  de  Ptolemées,  du  nom  de  celuy,  qui  le  premier  y  a  porté  le 
nom  de  Roy  après  cet  Alexandre.  Mais  dépuis  que  les  Romains  mirent  le  nez 
dans  les  affaires  de  l'Egypte ,  il  n'y  a  rien  de  plus  remarquable  dans  leur  Hiftoi- 
re  que  Cleopatre  ;  après  la  quelle  Augufte  réduit  ce  Royaume  en  Province  ;  qui 
a  relié  fous  les  Romains ,  &  fous  les  Lmpsreurs  d'Orient ,  prés  de  fept  cens  ans; 
jufques  à  environ  l'an  dégrade  640,  que  les  Arabes  s'en  font  failîs  fous  leurs 
Califes  ;  qui  refiderent  premièrement  a  Medine ,  puis  à  Bagdad  ,  à  Damas,  & 
quelquefois  au  Caire.  Les  Soldans  abolirent  ce  Califat  en  Egypte,  &  entre  ceux-' 
cy  les  Chrétiens  n'ont  que  trop  connu  unSaladin,  qui  les  chaffa  d'une  grande 
partie  de  la  Terre  Sainte.  Entre  les  derniers  SoudansCampfon  Gaury,  &To- 
mombeyont  êtécftimé  vaillans,  &  neantmoins  fi  malfervy,  que  les  Turcs 
fous  leur  Empereur  Sclim ,  fe  font  rendu  Maîtres  de  l'Egypte  en  15 1 8,  &  la  po£» 
fedent  encor. 

Aujourd'huy  la  Porte  envoyé  un  Bâcha,  pour  commander  en  Egypte  :  &  les 
douze  Calïifsr  ou  Gouverneurs  du  Pays  dépendent  de  ce  Bâcha,  &  ne  font 
prefque  que  fes  Fermiers:  il  luy  donnent  tous  les  ans  certain  nombre  de  Bourfes 
( chaque  Bourfe  de  7  50  ou  760  Piaftres ,  (qui  25,  30,40;  qui  feulement  io\ 
u  12:  fuivant  la  bonté  du  Pays,  &  la  grandeur  des  CaflTilifsouGouverne- 
ens;  les  tins  fi'ayans  que  40,  ou  50  Bourgades,  les  autres  100,  200,  300  ,& 
lus.  Outre  ces  Bourfes  pour  le  Bâcha,, il  s'en  donne  au  Tihaia  ,  &  autres  Offi- 
ciers quelques-unes  ;  qur  vont  au  quart ,  ou  à  la  cinq,  ou  fixiême  partie  de 
celles  du  Bachà.  Et  pour  le  Prince,  ou  pour  le :  Grand  Seigneur,  quelques-uns 
payent  fix  fois  plus  de  Bourfes ,  autres  dix  fols  plus  qu'ils  n'en  donnent  au  Bâ- 
cha: &  outre  ces  Boni  fes  fourniiléntun.certain  nombre  d,Ardebes>  ou  Septiers 
de  Grains,  ou  de  Légumes,  &c. 

Le  Caûiiifde  Girgio,  ou  de  Sait  eft  un  des  meilleurs ,  &  des  plus  riches  :  paf- 
foitn'yapas  encor  cent  ans  pour  un  Royaume,  &  reçevcit fon  Bachadela 
Porte.  Il  a  encor  fon  Divan,  difpofedesCaflifillics,ou  Sous-gouvernemens^qui 
font  dans  l'étendue  du  ilen.  Le  Terroir  y  porte  force  Grains,  nourrit  nombre  de 
Bètiaux.     Les  Caflilifs  de  Manfelout ,  8t  de  Benesùef  ne  font  pas  fi  grands,font 
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mieux  peuplées,  &  ne  valent  guère  moins,  que  celuy  de  Girgio  :  de  l'autre  cô- 
té du  Nil  (ont  ceux  de  Minio,  &  de  Chcrkern" ,  qui  ont  autant  d'étendue  que  les 
trois  autres  enfemb'e;  mais  incomparablement  moindres  pour  la  bonté,  &à 
peine  peuvent-ils  faire  la  dixième  partie,  de  ceque  font  ceux-là  ;  tant  la  différen- 
ce eft  grande  d'être  au  pied,  &:  à  l'Orient  d'une  montagne,  ou  à  l'Occident. 

Ces  cinq  Caftilifs  répondent  à  la  haute  Egypte ,  ou  Thebaide  des  Anciens  : 
ceuxdeFium,  &  de  Gize  avec  le  Territoire  du  Caire  à  la  moyenne.  Les  CaiTî- 
lifsdcFium,  &  de  Gize  ont  un  Terroir  tres-bon  ,  &  qui  eft  facilement  arroufe 
du  Nil  :  rend  des  Grains,  des  Fruits,  des  Railins,  du  Lin,  du  Lait,  &c.  Mais  le 
Caflîf,  ou  Gouverneur  du  dernier  n'a  pas  Tépée  franche,  comme  les  autres;  é- 
tant  hors  de  la  courfe  des  Arabes,  6c  trop  proche  du  Caire. 

Cette  Ville  du  Caire  eft  de  puis  un  long-temps  tout  l'ornement  de  l'Egypte  : 
a  été  la  demeure  defesSoldans,  aujourd'huy  de  fon  Bafcha:  quelques-uns  la 
font  très-grande ,  d'autres  beaucoup  moindre  :  ceux-là  la  compofent  de  quatre 
parties,  qu'il  appellent  Boulac,  le  Vieil  Caire,  le  Nouveau  Caire,  &  Charafat  ^  y 
avant,quelques  places  vuides  entre-deux  :  difent  que  ces  quatre  parties  enfem- 
blé  avec  leurs  Fauxbourgs  peuvent  avoir  1  o,  ou  1 2  lieues  de  long,  7  ou  8  de  lar- 
ge; &ne  luy  donnent  pas  moins  de  25  ou  30  lieues  pour  le  circuit:  y  com- 
prend 16000,  ou  1800e  Rues,  ilxmileMofquécts,&  files  Oratoires  des  par- 
ticuliers y  font  compris ,  20000.  Et  en  tout  prés  de  deux  cent  mille  maifons. 
Entre  lesquelles  il  y  a  diversBazars ,  ou  Marches  ;  Occhelles ,  ou  Magazins  de 
certaines  Marchandifes ,  force  Hôpitaux,  cVc.  Le  Château  eft  grand,  &  deiïus 
un  Roc ,  qui  découvre  la  plaine  de  tous  côtés,  &  à  perte  de  veuë  :  les  Bâftimens 
•les  Peintures,  &  les  Ornemens ,  qui  y  reftent ,  reflèntent  encor  la  grandeur,  & 
la  magnificence  des  Soudains. 

Cefar  Lambert  de  Marfcille  en  fes  Relations  des  années  16*27,  28,29,6V  52, 
dit  que  le  Caire  feparé  des  autres  Villes  6c  Bourgades ,  qui  l'environnent,  n'eft 
pas  fi  grand  que  Paris  ;  &  prend  pour  témoins  Meilleurs  de  Thou,  de  Chappes, 
&  de  S.  Liebaut,  qui  apparemment  étoient  pour  lors  dansj  le  Caire.  Confeffe 
qu'en  y  joignant  les  Villes,  8c  Bourgades  circonvoifines,  on  aura  raifon  del'ap- 
peller  le  Grand  Caire  :  mais  en  quelque  forte  que  ce  foit,  il  forment  que  ce 
n'eft  prcfque  plus  que  l'Ombre  du  Caire,  quiétoity  a  cent  &  tant  d'années, 
tant  le  Négoce  y  eft  diminue ,  &  cela  même  fuivant  le  rapport  de  ceux  du  Pays. 
Dit  encor  que  le  Château  acte  beaucoup  plus  grand,  &  plus  magnifique  qu'il 
n'eft  à  prefent ,  &  y  remarque  pluficurs  veftiges 'de  fuperbes  Bâtimens,  qui  ne 
peuvent  plus  fervir;  6V  après  tout,  que  cette  place  n'eft  pas  forte. 

Ce  quia  ruïné  le  grand  Négoce  du  Caire,  encor  d'Alexandrie,  aétéladç- 
couverte  des  Indes  Orientales  par  le  Cap  de  Bonnc-Efpcrnnce:  par  où  les  Por- 
tugais, les  Hollandois,  6c  autres  vont  aujourd'huy  dans  ces  Indes-,  &  nous :n 
apportent  toutes  les  Drogues ,  les  Efpiccrics ,  les  Pierreries,  les  Perles ,  &  mille 


au- 


L' Afrique  eu  plufîeurs  Cartes  nouvelles  &•  exaftes.  47 

autres  Denrées ,  qui  ne  nous  venoient  auparavant  que  par  Alep ,  ou  par  l'Egy- 
pte ;  en  partant  par  le  Caire,  &  par  Alexandrie.  Venons  aux  autres  Cafîîlifs. 

Dans  la  baffe  Egypte  font  ceux  de  Garbia,  deMcnoufia,  &de  Callouburh 
dans  le  Delta ,  &  entres  les  branches  du  Nil  :  celuy  de  Manfoura  au  dehors ,  & 
à  l'Orient  vers  la  terre  Sainte,  &l'Arabie:  encor  au  dehors,  &  à  l'Occident 
du  Nil,  eftJe  Cafïîlir  de  Bouhera,  ou  Baëra,  qui  s'advance  dépuis  le  Nil 
jufques  au  Cap  de  Bonandrea. 

Ce  dernier  Caflîl if  eft  prefque  tout  hors  de  l'Egypte,  bien  que  dans  fon 
Gouvernement  :  &  fa  longueur  defifus  la  cote  delà  Mer  n'eft  pas  moindre ,  que 
celle  de  l'Egypte  entière  au  long  du  Nil  :  mais  ce  qui  eft  éloigné  du  Nil  eit  lu- 
je:  aux  courfes  des  Arabes,  &  fort  defèrt  •  ce  qui  en  approche,  vaut  mieux.  Son 
Gouverneur  eft  obligé  d'entretenir  un  Cally ,  ou  Viol  de  cent  mille  pas  de  lon- 
gueur, pour  porter  l'Eau  du  Nil  dans  Alexandrie:  &  lorsqu'un  nouveau  Bâ- 
cha arrive  en  Egypte ,  ce  Gouverneur  encor  luy  fournit  de  Chevaux,  &  de  Cha- 
meaux pour  fon  train ,  &  bagage  ;  &  le  deffraye  d'Alexandrie  jufques  au  Caire. 
Entre  les  Deferts  de  ce  Caflîiif  ceux  de  S.  Macairc  ont  eu  3  60  6c  tant  de  Mona- 
fteres  :  &  là  même  fe  voit  un  Lac  d'Eau  minérale,  qui  convertit  en  Nitrc,  ou 
Natron  le  Bois,  les  Os,  les  Pierres,  que  l'on  y  jette. 

Les  Cafîîlifs  de  Callioubiech ,  de  Menoufia ,  &  de  Garbia  étans  entre  les 
branches  du  Nil ,  &  hors  les  courfes  des  Arabes ,  doivent  être  eftimés  entre  les 
meilleurs  de  l'Egypte;  &  particulièrement  le  dernier,  qui  fournit  plus  abon- 
damment des  Sucres,  du  Ris,  du  Lait,  des  Grains,  de  l'Huile,  du  Lin  ,  des  Her- 
bes, du  Miel,  du  Foin,  &c.  Et  Maala  une  de  Ces  principales  Villes ,  &  qu'ils  ap- 
pellent la  petite  Medine ,  leur  eft  un  lieu  de  grande  dévotion ,  &  là  où  il  fe  tienc 
tous  les  ans  une  Foire  célèbre,  que  le  Gouverneur  ouvre  avec  une  grande  pom- 
pe ,  &  force  Cérémonies.  Le  Cafîîlif  de  Manfoura  porte  les  mêmes  commo- 
dités, non  en  fi  grande  quantité,  bien  qu'il  ayt  plus  d'étendue  que  celuy  de 
Carbia  :  mais  d'ailleurs  il  fournit  de  la  Cafl \ .  Ces  quatre  ou  cinq  Cafîîlifs  oc- 
cupent la  côte  entière  de  l'Egypte,  &defon  Gouvernement  ■  &  defTus  cette 
cote  font  les  Villes  d'Alexandrie,  Rofette,  &  Damiette. 

Alexandrie,  Sçanderie  aux  Turcs,  a  été  bâtie  par  le  commandement  d'A- 
lexandre le  Grand,  &  le  Plan  tracé  par  l'Architecte  Dinocrates;  quiaudef- 
faut  d'autre  chofefe  fervit  de  Farine  de  Froment,  pour  en  marquer  le  circuit  j 
ce  qui  fut  pris  pour  bon  augure  :  fon  enceinte  d'environ  1 2,  mille  pas ,  a  été  em- 
bellie de  quatre  cens  Tours  hautes,  &  fortes.  EtlesPtolemccs,  ou  Roys  d'E- 
gyp;e  y  ayant  fait  leur  refidence  après  la  mort  d'Alexandre  le  Grand,  ilsyonE 
fait  bâtir  nombre  de  très-beaux,  &  magnifiques  Palais  ;  un  Phare  deffus  le  Port 
le  plus  fuperbe  qui  fefoit  jamais  veu;  des  Cifternes  deflbus  toutes  les  maifons 
de  la  Ville ,  foûtenues  avec  des  Piliers  de  Marbre  ,  &  une  infinité  d'autres  Or- 
nemens  :  Ptolemée  Philadelphe  y  fît  drefler  une  Biblioteque  de  deux  cens  mille 
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Volumes,  queDemetriusPhareleus  promettent  faire  augmenter  d'autres  trois 
cens  mille.  Et  cet-ce  Philadelphe,  qui  fît  meure  la  Bible  d'Hébreu  ,  en  Grec 
par  les  Septante-  deux  Interprètes ,  qui  luy  ru  rent  envoyés  par  le  Grand  Ponti- 
îè  Eleazar.  l'Egypte  encor  étant  tombée  entre  les  mains  des  Romains,  Ale- 
xandrie s'en;  maintenue  iî  peuplée,  fi  riche,  &pui(1ante,  qu'elles  été  eltimée 
]a  féconde  de  leur  Empire  :  ce  quand  les  Arabes  s'en  font  faifis ,  il  s'y  comptoit 
1 2000  vendeurs  d'Herbes ,  4000  Etuves ,  400  Bâteîhirs ,  exc: 

Aujourdhuyàpeinela  moitié  de  la  Ville  eft.  habitée;  &  n'étoitlabontéde 
fonPort,  le  mauvais  Air  qui  y  règne  la  renderoit  entièrement  deferte.  Ilre- 
fte  encor  dedans,  ou  prés  de  la  Ville  quelques  Obelifques,  Colonnes,  &c.  en- 
tr'autres  celle  de  Pompée  ,  qui  eft  comme  la  plupart  des  autres  d'une  feule  pier- 
re de  cent  &tant  de  pieds  de  hauteur.  Rafchit  ou  Rofette  n'eft  pas  forte,  mais 
marchande,  &  fuperbe  en  fesEàtimentscV  par  dedans,  &  pars  dehors:  eftdef- 
fenduëd'un  Château.  Damietteeft  encor  belle  ville,  fon  Terroir  excellent. 
Et  ces  trois  villes  après  le  Caire  font  aujourd'huy  les  plus  belles  de  l'Egypte. 
Sues,  &Coflîr  fur  la  Mer  Rouge  fontaulTien  quelque  eftime,  Sues  a  eau  fe  de 
fon  Arfenac  ;  Coffir ,  pour  l'abord  des  Marchandifesde  l'Orient ,  mais  à  vray 
dire  ,  l'Egypte  n'eft.  plus  rien  à  l'égard  de.ee  qu'elle  a  été  fous  fes  premiers 
Roys. 

Venons  au  Nil,  qui  eft  la  principale  pièce  de  l'Egvpte:  je  là  tiens  pour  une 
Rivière  des  plus  confiderables  qu'il  y  ayt  au  monde.  La  longueur  de  fon  Cours 
&  les  diverfes  Bouches  par  où  elle  fe  décharge  dans  la  Mer ,  fon  Inondation  à 
temps  prefix .,  la  qualité  de  Ces  Eaux ,  la  Fertilité ,  &  la  Richefle  qu'elle  laifléoù 
elle  paffe ,  en  font  les  raifons. 

Elle  commence  vers  le  Tropique  du  Capricorne  ,  finit  en  deçà  de  celuy  du 
Cancer ,  coule  dans  l'efpace  de  quarante  cinq  ,  &  tant  de  Degrés  de  latitude  : 
ce  font  unze  ou  douze  cens  lieues  en  ligne  droite,  en  fait  plus  de  deux  mille  en 
fon  Cours ,  paOTe  à  travers  le  plus  grand  Lac,  embrafle  Japlusbelle  îledeRe- 
viere,  &  baigne  la  plus  riche  Vallée,  dont  nous  ayons  connoiflfance.  En  fes 
habitans  elle  a  cela  de  particulier,  que  naturellement  les  uns  font  Noirs,  lesau- 
tresBlancs;  &  qu'en  un  même  temps  les  uns  ont  leur  lifté,  ouleurHyverj 
quand  les  autres  ont  leurHyver,  ouleurLté,  cequine  fe  rencontrera  point 
ailleurs. 

Sa  vraye  Source  eft  encor  prefque  inconuc.  Il  eft  confiant  quela  Rivière  qui 
fort  du  Lac  deZaire  ,  &  qui  prend  fon  cou  15  vers  le  Septentrion  eft  ce  que  nous 
appelions  le  Nil  :  mais  ce  Lac  reçoit  nombre  de  Rivières,  qui  defcendcntdes 
Montagnes  de  la  Lune  :  de  dite  fi  quelqu'une  de  ces  Rivières  porte  auffi  le  nom 
de  Nil,  &  laquelle,  cela  ne  fe  peut:  quoy  qu'il  y  ait  eu  des  Roy  d'Egypte.,  des 
Empereurs  Romains,  de  Sultans,  &  des  Roys  de  Portugal,  quienaycnt 
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faire  la  recherche.  En  tout  cas,  &fuivantPtolemc'c,qui  en  a  dit  autant  qu'au- 
cun autre  jufques  à  prêtent,  cefera  la  plusavancée  vers  le  Midy  :  &celle  qui 
baigne  aujourci'huy  la  ville  de  Zambere ,  &traverfe  le  Lac  de  même  nom ,  ou  de 
Zaire ,  la  ville  de  Zaïre  étant  aufîi  fur  ce  Lac. 

Au  fortir  du  Lac  le  Nil  paiTe  entre  les  Royaumes  de  Damout ,  &•  de  Goya- 
medanslesAbitftns;  reçoit  peu  en  deçà  de  l'Equateur  deZaflan,  qui  fort  du» 
Lac  deZaflan.;  prés  l'île  Meroe,  ou  de  Guéguerre  le  Cabella,  ouleTagazzi, 
qui  defeend  du  Lac  de  Barcena  ;  &  à  l'entrée  de  l'Egypte  la  Rivière  Nubie ,  qui 
traverfelaNubie,duSaara,  &du  Bilednlgerid;  &  apparemment  répond  à  cel- 
le, que  Juba  a  creu  être  le  vray  Nil.  Ces  trois  Rivières  font  les  plus  grandes  de 
toutes  celles,qui  defeendent  dans  le  Nil ,  &  y  portent  un  grand  nombre  d'autres. 

Mais  en  Egypte  le  Nil  refte  feul  >  paffe  entre  deux  rangs  de  Montagnes  ;  appro- 
chant de  la  Mer,  la  Vallée  s'élargit,  &  le  Nilfe  divife  en  plufieurs  branches  > 
s'écoule  par  diverfes  bouches  à  la  Mer  :  les  Anciens  en  ont  fait  état  de  fept,  quel- 
ques-uns de  9  de  11,  &  déplus.  Aujourd'huy  &  hors  de  l'inondation  il  n'y  en 
a  que  deux  principales;  qui  patient  àRofette,  &  a  Damiette  :  &  trois  moin- 
dres à  Turbet ,  à  Bourles ,  &  à  el  Maala  ;  celles-cy  ne  font  prcfque  Navigables 
que  pendant  l'inondation  ,  les  autres  en  tout  temps. 

Cette  Inondation  du  Nil  eft  merveilleufe  :  quelques-uns  l'attribuent  à  cer- 
tains Vents  Etefiens.  i* Septentrionaux,  qui  repouffent  le  Nil  contremont : 
d'autres  à  la  quantité  des  Neiges  ,  qui  fe  fondent  ;  ou  aux  Pluyes  continues  , 
qui  tombent  là  où  le  Nil  a  fes  commencemens,  ou  là  oùilpaffe:  d'autres  veulent 
quel'O.ean  Renfle  pour  lors  ,  &  que  par  deffous  terre  il  communique  fes  Eaux 
au  Nil ,  cVc.  Il  y  a  tant  d'opinions  différentes  touchant  la  caufe  de  cette  Inonda- 
tion ,  &fe  donnent  tant  de  raifons  p@ur  &  contre,  qu'il  s'en  pourroit  faire  un 
traite  entier.  Gabriel  Sionite ,  Si  Jean  Hefronite  Maronites,  dans  un  Traité  qu'ils 
ont  mis  au  devant  de  la  Géographie  d'un  Arabe  de  Nubie,  rapportent  après  A- 
bu-Chalil-Ben  Aali ,  que  cette  Inondation  vient  d'une  Rofée  qui  tombe  à  cer- 
tain temps,  cequife  reconnoitparla,  Terre  quipefe  plusdés  que  JaRofée 
commence  à  tomber  ,  &  moins  auparavant. 

Cette  Inondation  commence  environle  1  5  ou  1 6*  de  Juin,  croît  par  l'cfpace 
de  40 jours ,  &  décroît  par  autres  40  jours  :  de  forte  que  fa  plus  grande  hauteur 
eft  devant  la  fin  de  Juillet ,  &  .finit  au  commencement  de  Septembre.  Sicile 
commence  plutôt  ou  plûta'rd  (  ce  qui  fe  remarque  par  certaine  colonne  dans  les 
Villes  ;  &  dans  1a  Campagne  par  les  A fpics,  Tortues,  Ecreviflcs,  Crocodiles,&c. 
qui  retirent  leurs  œufs ,  ou  leurs  Petits  du  bord  du  Nil  immédiatement  avant 
l'inondation,  &  les  tranfportent  là  où  elle  fe  doit  borner)  ce  font  préjuges  qu'il  y 
aura  plus  ou  moins  d'Eau.  Et  les  Peuples  en  font  ad vertis ,  afin  qu'tfs  donnent  or- 
dre :  à  ce  qu'ils  auront  à  faire. Le  Roy  Macris  avoit  fait  creufer  le  Lac  Maeris  peur 
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recevoir  uns  partie  des  Eaux  du  Nil,  quand  il  en  auroit  trop;  ou  pour  en  fournir^ 
quand  il  en  auroit  trop  peu.  Aujourd'huy  on  remédie  au  peu,  par  des  Canaux, 
que  Ton  advance  vers  le  plus  haut  du  Pays ,  afin  de  le  pouvoir  arroufer  :  .au  trop, 
par  certaines  levées,  que  Ton  ouvre,  pour  faire  écouler  les  Eaux. 

Car  l'effet  de  cette  Inondation  eft ,  que  tout  ce  que  le  Nil  couvre  de  (es  Eaux 
efi:  rendu  ferai ,  &  non  davantage  (il  pleut  quelques-fois  dans  la  Baffe  Egypte , 
fort  peu  dans  la  Haute ,  &  ces  pluyes  ne  fufment  point  pour  abreuver  la  Terre  ) 
niais  quand  l'Inondation  croît  trop,  ou  trop  peu,  elle  fait  dommage:  à  douze 
coudies,  c'eft  encor  Famine}  à  quinze  ou  feize,  fufnlance;  à  dix-huit  ou 
vingt,abondance.Le  peu  ne  peut  pas  humecter  les  plus  HautesTerres,&  ks  plus 
proches  du  pied  des  Montagnes  -,  le  trop  tarde  à  s'écouler,  &  ne  laiflê  aflez  de 
temps  pour  enfemencer  les  Terres  les  plus  Baffes.  Mais  le  trop  peu,  ou  point  du 
tout,  eft  plus  dangereux  que  le  trop.  Et  fou  vent  outre  la  Famine  prefage  quel- 
que malheur  prochain.  Ainfi  avant  la  mort  de  Pompée,  il  y  en  eût  peu  :  ainfi  a- 
vant  la  mort  d' Anoine,  &  de  Cleopatre,  il  ny  en  eût  point  du  tout. 

Au  refte  la  Rofée  qui  caufe  cette  Inondation  efi:  imperceptible ,  à  ce  que  dit 
le  même  Autheur  :  affeure  neantmoins  qu'auffi-tôt  qu'elle  tombe  l'Air  fe  puri- 
fie, &  toutes  les  Maladies,  &  Fièvres  peftillencieîles  du  Pays ceflent  :  ce  qui 
fait  voir  que  ces  Eaux  font  très-excellentes ,  aulTi  tous  les  Autheurs  conviennent 
quelesEauxduNil,  font  fort  douces ,  faines,  fécondes ,  &  qu'elles  feconfer- 
vent  long-temps  fans  fe  corrompre  ,  pourveu  qu'elles  foient  déchargées  du  Li» 
mon,  qu'elles  traînent  -,  &  qu'elles  attirent  des  terres,  où  elles  parlent.  Les  pre- 
miers Roys  de  l'Egypte  en  ont  fait  tant  d'état,  qu'ils  ne  beuvoient  autrechofe 
que  de  l'Eau  du  Nil  :  &  lors  que  Philadelphe  maria  fa  fille  Beteniec  au  Roy  d'Af- 
fyrie  Antiochus  Theos,  il  donna  ordre  qu'on  îuy  porta  de  temps  en  temps  de 
l'Eau  du  Nil ,  afin  qu'elle  n'en  beut  point  d'autre.  Outre  la  bonté  la  fecundité 
que  caufent  ces  Eaux  nefereconnoit  pas  feulement  en  ce  quelle  rend  la  Terre 
plus  fertile,  &  en  ce  qu'elle  produit,  &  nourrit  un  nombre  prodigieux  d'Ani- 
maux, &  de  Poiflbns  fort  grands-,  comme  font  les  Crocodiis,  les  Hifppopota- 
mes,  &c.  Mais  encor  en  ce  que  les  Femmes,  &les  Animaux  qui  en  boivent  font 
tres-feconds  :  &  font  d'ordinaire  leurs  Enfans,  ou  leurs  Petits  deux  ou  trois  à  la 
fois  ;  fouvent  quatre,  quelque-fois  cinq,  &  plus. 

Il  y  a  encor  de  belles  choies  à  dire  du  Nil ,  comme  de  fes  divers  Noms,  de  fes 
divers  Cataractes,  &c.  Mais  auffi  nous  avons latflé  de  belles  chofes  à  dire  de  1*£- 
gvpte  ,  qui  a  été  fameufe  dans  l'Hiftoire  Sacrée,  auffi-bien  que  dans  la  profane» 
Nous  en  dirons  davantage,  quand  bous  donnerons  au  jour  l'Afrique  ancienne. 
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Z  A  H  A  R  A    eu     S  A  A  R  ^     I.    DESERT. 

DAns  nôtre  Afrique,  ou  Libye  intérieure,  nous  avons  mis  Je  Saara ,  ou  Za- 
hara,  le  Pays  des  Nègres,  &Ja  Guinée.  Zaharaeft  un  nom  Arabe,  qui 
fignifie  Defert:  &  ce  nom  eft  pris  de  la  qualité  du  Pays:  aulîî  les  Arabes 
endivifent  le  Terroir  en  trois  ibrtes,  qu'ils  appellent  Cehel,  Zahara,  cV  Azgar. 
Cehel  n'a  que  du  Sable  fort  menu,  fans  verdure.  Zaara  a  du  Gravier ,  &  de  peti- 
tes pierres,  peu  de  verdure,  Azgar  a  quelques  Marais,  quelques  Herbes,  & 
petits  Arbrifïeaux.  Le  Pays  généralement  eft  chaud  &  fec  :  n'a  prefque  point 
d'Eau ,  que  de  peu  de  Puys,  &  la  plupart  falée.  S'il  tombe  de  grandes  Pluyes ,  le 
Pays  en  eft  beaucoup  meilleur  :  &les  Caravannesquiletraverfent  en  ont  un 
grand  avantage.  Mais  avec  ce  que  le  Pays  eft  fort  maigre ,  ks  Sauterelles  y  font 
quelque-fois  en  G  grande  quantité ,  qu'elles  mangent ,  &  ruinent  ce  que  la  Ter- 
re y  peut  produire. 

Les  Peuples  y  font  Bereberes&  Africains,  encor  Abexes&  Arabes:  dont 
les  uns fe  font  arrêtes  aux  lieux  les  plus  humides,  les  autres  vagabondent  après 
leurs  Troupeaux  :  quelques-uns  ont  leurs  Chèques  ou  Seigneurs ,  prefque  tous 
fuivent  le  Mahumetifmc.  Encor  que  l'Air  y  foit  fort  chaud,  il  ne  laifle  d'être 
tellement  jfain,  que  de  Barbarie,  du  Pays  des  Nègres ,  &  d'ailleurs,  les  ma- 
lades y  vjennent  comme  au  denier  remède. 

Ce  grand  Defert  fe  divife  en  7  principales  contrées  :  dont  les  trois  vers  l'Qc-< 
cidentiont  Zangaha,  Zuenziga,  &  Targa  ou  Hair;  quatre  vers  l'Orient  Lem- 
pta,  Bcrdoa,  Gaoga&Borno.  Prefque  chaque  partie  fait  la  largeur,  &  tou- 
tes enfemble  ne  font  que  la  longueur  de  ce  Defert. 

Le  Zanhaga  eft  le  plus  advancé  vers  l'Occident ,  &  touche  à  l'Océan  :  avec 
ce  Defert  font  compris  ceux  de  Azaoad ,  &  de  Tegazza.  Ce  dernier  fournit  du 
Sci,  qui  fe  tire  de  Roche,  &  fe  porte  à  2,  3,4,  &  plus  de  500  lieues  loing  dans 
les  Nègres:  &  en  certains  quartiers,  il  y  fertdeMonnove.  Ces  Peuples  s'en 
fervent  à  tout  moment,  &  le  laiflent  fondre  dans  la  bouche ,  pour  empêcher  que 
leurs  Gencives  ne  fe  pourriilent  :  ce  qui  leur  arrive  fouvent:  foit  à  caafedes 
chaleurs,  qui  y  régnent  continiiément  ;  foit  à  caufe  que  leurs  vivres  fe  corrom- 
pent en  moins  de  rien.  Dans  le  Defert  d' Azaoad  ,  &  lur  le  chemin  de  Daraà 
Tombut  on  voit  les  deux  Tombeaux  d'un  riche  Marchand ,  &  d'un  Voiturier: 
donc  le  Marchand  achepta  du  Voiturier  une  Tafle  pleine  d'Eau  dix  mille  Du- 
cats ;  &  neantmoins  l'un  &  l'autre  mourut  faute  d'Eau ,  avant  que  de  fortir  du 
Defert.  Ceux  qui  approchent  de  la  Mer  ont  quelque  négoce  avec  les  Portugais, 
avec  qui  ils  échangent  leur  Or  de  Tibar  contre  diverfes  denrées. 

La  Contrée  ou  Defert  de  Zuenziga ,  fous  le  nom  duquel  pafle  celuy  de  Gol- 
den ,  eft  plus  fâcheux  ,  &  plus  dangereux  que  celuy  de  Zanhaga  :  &  neantmoins 
il  y  a  force  Peuples  ;  entr'  autres  certains  Arabes  redoutés  de  tous  leurs  voifins, 
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&  particulièrement  des  Nègres. ,  que  ces  Arabes  prennent ,  &  vendent  Efclaves 
dans  le  Royaume  de  Fez.  Mais  en  échange  lors  qu'ils  tombent  entre  les  mains 
de^  Nègres  il  font  haches  en  tant  de  pièces ,  que -les  plus  grandes ,  qui  en  relient , 
font  les  deux  Oreilles. 

Le  Defert  de  Terga,  oudeHair,  (quelques-uns  efhment  ce  dernier  le  nom 
de  la  principale  place,  &  l'autre  du  Peuple  )  n'eft  pas  fi  Ccc,  ny  fi  fâcheux  que  les 
deux  autres.  Il  s'y  trouve  beaucoup  d'Herbes  pour  les  Pâtures.  Et  quelques 
puys,  dont  l'Eau  eft  bonne.  Le  matin  il  y  tombe  de  la  Manne;  qu'ils  trouvent 
fraiche,  faine,  &  s'en  tranfporte  quantité  à  Agades,  &  ailleurs. 

Lempta  eft  encor  eftimeienom  d'un  Peuple ,  &  fa  principale  place  ,Dighir  ; 
que  d'autres  font  deux  places  différentes.  Ce  Defert  eft  Cec,  &  plus  fâcheux,  que 
celuy  de  Terga  :  &/es  Peuples  fuperbes,  brutaux  &  dangereux,  pour  ceux  qui  le 
traverfent  en  alhnt  de  Conftantine,  de  Tunis,  &  de  Tripoli  aux  Nègres. 

Berdoa  n'eft  pas  moins  Defert  que  celuy  de  Lempta  ;  mais  il  a  des  Dattes  aux 
environs  des  lieux,  qui  font  habités,  &  qui  font  bien  fournis  d'Eau  :  on  y  com- 
pte trois  petites  Villes  fermées,  &  quelque  Bourgades. 

Borno,  &  Gaoga  ne  font  prefque  plus  Deferts.  Ils  ont  chacun  leur  Roy  :  ce- 
luy.  de  Borno  eft  de  la  Race  de  Berdoa ,  &  Tes  Peuples  partie  blancs ,  partie  noirs , 
font  civils ,  &  font  quelque  Négoce.  Mais  ils  ont  encor  leur  Femmes-,  &  leurs 
linfins  en  commun  ,  Se  n'ont  prefque  point  de  Religion ,  comme  autres  fois  les 
Garamantes.  Le  Roy  de  Gaoga  defeend  d'un  Efdave  Nègre,  qui  s'écant  faifi  des 
effets  de  fon  Maître ,  après  avoir  achepté  quelques  Chevaux  ,  courut  les  Pays 
circonvoifins ,  fît  quelque  temps  négoce  d' Efclaves  contre  des  Chevaux  ,  qu'ils 
faiGit  montera  îx  liens.  Et  s'eft  rendu  Maître  de  cet  Eftat  il  y  a  plus  de  deux 
cens  ans  Partie^de  fes  Peuples  font  Chrétiens  comme  ceuxd'Egypte;mais  igno- 
rans,  &  prefque  tous  Parres. 

Tous  les  Peuples  du  Saara  ,  généralement  font  fobres,  &rs\iceoûtuument ,  à  la 
F:im,àiaSoif,  &  à  toute  forte  de  forte  fiitigues,  yeftans  contraints  parla  fteri- 
litédupays.  Dans  le  chemin  de  Fez  àTombut ,  dans  celuy  deTelenlîn  à  Aga- 
des  ,  &  f>ic  (ou  vent  ailleurs ,  il  ne  fe  trouve  pas  quelque- fois  uiie  goûte  d'Eau 
dans  l'cfpace,  de  (ix,  huict,  dix,  &  douze  journées. 

Entre  les  f;pr  pitiés  du  Saira,  je  fais  état  que  les  trois  ou  quatre  premières 
répondent  aux  Peuples  Garnit;  les  trois  ou  quatre  dernières  aux  Garamantes  : 
&quc-lques  uns  aOturent,  que  l'ancienne  Ville  Çtram*  s'y  voit  encor  ;  ce  qui 
n  eft  p  >mt  à  croire,  puifque  I.  Léon  d'Afri.]ue  ,  &  que  l'Arabe  de  Nubie,  n'en 
font  aucune  mention;  celuy-cy  demeuroit  prochc>&  l'autre  a  été  quelque  temps 
danil-Pavs. 
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Es  Nègres  font  Peuples  aux  environs  du  Fleuve  Niger ,  qui  a  pris  Ton  nom 
de  ces  Peuples,  &  ces  peuples  de  leur  couleur,  puis  qu'ils  font  noirs  ;  non  les 
"  Peuples  de  la  Rivière,  comme  quelques  unsontcreu.>*Les  Anciens  les  ap- 
pellent ,  fçavoir  les  Grecs,  Mclani  ;  les  Latins,  Nigritse  -,  qui  eft  la  même  chofe. 
Nègres,  ou  Noirs.  Ilsfontdivis  s  en  plufieurs  parties  ou  Royaumes.  Dont  les 
uns  font  deçà;  les  autres  delà  ,  &  d'autresentre  les  branches  du  Nieer.  Nous  a- 
vons  mis  deçà  les  Royaumes  de  Gualata,  Gsneboa  ,  Tombut,  Agades,  Canoy 
Caflena,  &  Gangara.  Delà  ceux  de  Melly,  de  Soufos-,  Man dingue,  Gago ,  Gu- 
ber,  Zegzeg  &  Zanfara. 

Entre  les  branches,  &  aux  environs  des  bouches  du  Niger  ,  il  y  a  un  grand 
nombre  de  peuples,  &  un  grand  nombre  de  Royaumes  ou  Seigneuries  :  les  prin- 
cipaux Peuples  y  font  les  JalofFcs ,  entre  les  branches  du  Sénégal  du  Gambea; 
les  CafangâSj  entre  les  branches  du  Gambea,  &  de  S.  Domingue;  les  Bi jagos, en- 
tre S.  Dombgue,&  Rio  Grande  ;  &  les  Biafares  au  long,  &  au  delà  de  Rivière 
Grande.  Les  plus  fameux  Royaumes  des  Jaloffes  (ont  ceux  de  Senega  ,  &  de 
Gambca;  entre  les  Cafangas  ceux  de  Cafamanfe,  &  de  Jarem  ;  entre  les  Bijagos 
ceux  de entre  les  Biafares  ceux  de  Guinoîa,  de  Bigufta,  &  de  Befegue. 

Tojs  ces  Peuples  &  Royaumes;  encor  les  autres,  qui. font  aux  environs  du 
Niger,  font  fi  peu  connus ,  que  qutîqu'uns  ne  valent  pas  feulement  la  peine,  que 
l'on  fè  charge  de  leurs  noms.  Nous  n'en  dirons  que  ce  qui  nous  femblera  le  plus 
remarquable.  Gualataeft  un  des  moindres:  Ger.ehoa  a  des  Grains,  du  Coton, 
des  Betiaux.  Tombut  a  quantité  d'Or,  &  dépuis  cent,  &  tant  d'années,  fotv 
Roys'eftaflujetti,  ou  rendu  tributaire  une  grande  partie  des  Nègre»  :  eft  Ma- 
gnifique en  fa  Cour  ,  Mahomet  an  de  Religion  ,  entreriez  d'ordinaire  3000 
Chevaux  ,  a  fait  marcherjufques  à  trois  cent  mille  hommes  contre  les  Zerifs  de 
Maroc.  Agades  n'a  prefque  que  des  Bétiaux  :  Cano  outre  le  l'etail  a  dcs-Grains, 
du  Ris  ,  du  Coton  ,  des  Fruits,  &'  des  Sources  d'iiauvhe.  Caflena  eft  rabo-v 
teux ,  &  maigre.  Gangara  eft  riche  en  Or,  &  fon  Roy  fort  abfolu  ,  dont  la  Mi- 
lice eft  en  quelque  cftime  entre  lis  Nègres:  ils  font  partie  à  Cheval ,  partie  à  Pied,, 
&  fc  fervent  de  Flèches ,  &  du  Cimeterre. 

Les  principales  Viilesdes  Royaumes  de  Melli  ,  deMandingue,  de  Soufos,  de 
G  agoj  de  Guber,  ont  quatre-  cinq,  ou  fix  mille  Feux  chacune  :  Zczgcg,  &  Zan- 
fara peu  moins.  Le  Royaume  de  Mandinquecommenccà  la  Rivière Garabe*  , 
&  s'advance  prés  de  deux,  cens  lieues  dans  les  Terres.  Il  s'y  trouve  de  l'Or  en 
quantité,  ont  de  bons  Vaiiléaux  de  guerre,  de  la  Cavalerie  :  &ilyadivers 
Roys,  ou  Seigneursdansla  Guinée  qui  font  tributairesde  celuy  de  Mandingue». 
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Les  Soufos  ont  divers  Royaumes,  tous  fujets  à  leur  Conche ,  ou  Empereur.  En- 
tre ces  Royaumes  fujets  celuy  de  Bena  en  a  fept  autres  fous  foy.  Son  quartier  eft 
montagneux ,  couvert  d'Arbres ,  &  les  Vallées  arrofées  de  Rivières.  Gago  a 
beaucoup  d'Or,  du  Bled,  du  R  is,  des  Fruits,  du  Bétail ,  point  de  Sel ,  que  celuy 
qu'on  y  apporte  d'ailleurs:  &  qui  d'ordinaire  y  eft  auflî  cher  comme  Y  Or,  le 
Peuple  y  eit  lourdant,  &  ignorant  comme  font  ceux  de  Zegzeg ,  &  de  Zanfara. 
Ceux  de  Guber  font  eftimés  plus  civils;  dans  ce  dernier  les  Bois,  &  les  Deferts 
y  lont  peuplés  d'un  nombre  infiny  de  troupeaux.  Zegzeg  a  quantité  de  Che- 
vaux, encor  Zanfara,  qui  s'étend  dans  la  longueur  de  2  50  lieues.  Les  peuples  de 
Gago  portent  un  fi  grand  refpect  à  leur  Roy ,  que  quelques  grands  qu'ils  ioienr, 
ilsneluy  parlent  qu'à  genoux  :  &  quand  ils  ont  fally,  le  Roy  fe  faifit  de  leurs 
biens,  fait  vendre  leurs  Femmes ,  de  leurs  Enfans  aux  Etrangers  :  de  qui  ils  re- 
stent Efclaves  toute  leur  vie:  mais  outre  ceux-là,  ilfefaiticy ,  comme  par  tout 
entre  les  Nègres  un  grand  négoce  d'Efclaves ,  foit  de  certains  Peuples  voiiîns , 
que  ceux  de  Pays  peuvent  prendre,  foit  des  mal-faiteurs  du  Pays ,  foit  des  Enfans 
même,  que  les  Pères  &  Mcrcs,  vendent ,  quand  ils  en  ont  befoin  ,  ou  que  ces  En- 
fans ne  les  contentent  point:  cV  cesEfclaves  s'acheptent  par  divers  Peuples  d'A- 
frique, mais  plus  par  les  Europiens  :  qui  les  tranfportent  dans  les  îles  de  S.  Tho- 
mas, du  Cap-Verd,  des  Canaries ,  dans  le  Brcfil ,  &  par  tout  ailleurs ,  où  ils  tra- 
vaillent aux  Mines,  à  la  fonte  des  Sucres,  &  ajoute  forte  de  travaux  les  plus 
pénibles. 

Dans  le  Royaume  de  Melli  il  y  a  nombre  de  villes  belles,  &  riches;  àcaufe 
de  la  commodité  de  l'une  des  branches  du  Fleuve  Niger  :  par  laquelle  ils  peu- 
vent tranfporter  leurs  Dattes,  leurs  Raifins ,  leurs  Cotons,  &c.  Us  ont  aufîî  un 
fameux  Collège,  &  force  Docteurs  de  la  Secte  de  Hali  ;  fous  qui  la  Jeune  lie  de 
Tombut,  &  de  toutes  les  parties  de  Nègres  font  leurs  études. 

Le  Pavs  des  Nègres  eft  eftimé  fertil,  comme  ceux  que  le  Nilarroufe:  il  por- 
te deux-fois  l'an ,  &  chaque  Moiiïbn  eft  fuffifante  de  leur  fournir  affez  de  Grains 
pour  cinq  années  entières  :  ce  qui  caufe  qu'il  n'enfemencent  leurs  Terres,  que 
quand  ils  jugent ,  qu'ils  en  pourront  avoir  befoin.  Ils  confervent  leurs  Grains 
dans  des  Poyres,  ou  Foftes  en  Terre,  qu'ils  appellent  Matamores. 

Entre  les  Villes,  que  l'Arabe  de  Nubie  décrit  dans  les  Nègres,  il  fait  un  grand 
état  de  Ghana,  fc'eft  Cano:)  &  dit  que  cette  Ville  eft  double,  &  fur  ks  deux 
cotez  d'une  Mer  douce,  c'eft  à  dire  d'un  Lac.  Et  l'eftime  la  plus  grande,  la  mieux 
peupl  c,  ^  la  plus  riche,  qu'il  y  ait  entre  les  Nègres  :  &  cjue  non  feulement  les 
Marchands  des  environs,  mais  qu'il  yen  ab'rde  du  dernier  Occident,  &  qu'ils  y 
font  un  grand  négoce.  Conte  merveilles  de  la  Juftice ,  &  du  Gouvernement  de 
fon  Roy  :  de  la  belle  Structure,  &  des  riches  meubles  de  fon  Palais  ;  de  fou 
Trône,  &C. 
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ç  v  1  K^E  E- 

LA  Guinée  eft  la  côte  d'Afrique,  qui  fe  trouve  entre  le  Fleuve  Niger,  & 
la  Ligne  Equinoctiale.  Quelques-uns  retendent  plus  d'autres  moins:  il 
y  ena^qui  la  commencent  dés  au  deçà  du  Niger,  &  la  continuent  jufques 
au  Royaume  de  Congo.  Nous  avons  compris  dans  le  Pays  des  Nègres,  ce  qui 
eft  aux  environs  du  Niger  ;  compris  dans  la  Baffe  Ethiopie  ce  qui  cil  au  delà  du 
Golfe  de  S.  Thomas:  &  ainfi  la  Guinée  reliera  entre  le  Cap  de  Serre  Lione, 
qui  la  bornera  vers  l'Occident,  &  à  rencontre  des  Nègres;  &  la  Rivière  des 
Camarones  vers  l'Orient,  qui  la  feparera  de  la  Baffe  Ethiopie.  Cette  côte  ti- 
rant droit  d'Occident  en  Orient  porte  fept  ou  huit  cens  lieues  de  longueur,  n'en 
ayant  quecent,  cent  cinquante,  ou  peu  plus  de  largeur.  Cette  forme  fe  trou- 
vant beaucoup  plus  longue  que  large,  nous  la  diviferons  en  trois  principales 
parties;  que  nous  appellerons  Meleguete,  Guinée,  &  Benim  :  cellc-cy  fera  la 
plus  Orientale,  la  première  la  plus  Occidental* ,  &  l'autre  fera  le  milieu  :  en- 
cor  chacune  des  trois  parties  feparée  fera  la  largeur,  les  trois  enfemble  feront  la 
longueur  de  cette  Guinée.  A  prés  cette  Guinée  nous  ne  laifferons  de  dire  quel- 
que chofe  de  ce  qui  eft  en  deçà  vers  le  Niger,  &  de  quelques  îles,  qui  font  en  de- 
là, comme  de  S.  Thomas,  &c. 

Sous  le  nom  de  Meleguete  nous  comprenons  ce  qui  eft  entre  les  Caps  de  Ser- 
re Lionc,  &  des  Palmes  :  fous  le  non)  particulier  de  Guinée  noneftimerons 
non  feulement  ce  qui  eft  entre  les  Caps  des  Palmes ,  &  des  Trois  pointes  ;  mais 
encor  ce  qui  s'advance  jufques  à  la  Rivière  de  la  Volta ,  &  au  delà;  ou  le  Royau- 
me de  Benim  commence,  &  ne  finit  qu'à  la  Rivière  des  Camarones»  De  ces 
trois  parties  la  Guinée  eft  la  plus  grande,  &  la  plus  connue,  &a  communique 
fon  nom  aux  autres  :  Sacôte,  qui  eft  entre  les  deux  Caps  des  Palmes,  &  des 
Trois  pointes,  s'appelle  côte  de  l'Yvoire;  celle  qui  eft  au  delà  du  Cap  des 
Trois  pointes,  côte  de  l'Or;  pour  l'abondance  de  l'Yvoire,.  &  de  l'Or,  quife 
trouvent  dans  l'une,  &  dans  l'autre. 

La  côte  de  l'Yvoire  eft  affez  commode,  &  bien  habitée.  Les  Portugais  y 
tiennent  le  fort  d'Axem  ou  Atcliiem  prés  la  Rivière  de  Mançu,  &  vers  le  Cap 
des  Trois  peintes.  Les  François,  les  Anglois,  lesHollandois,  &  les  Villes 
Hanfeatiquesnegotientauftî  en  divers  Porcs,  &  fur  la  même  Côte:  en  tirent 
outre  l'Yvoire,  des  Cuirs,  de  la  Cire,  de  T Ambre-gris.  Sur  la  Côte  de  l'Or 
il  y  a  divers  Royaumes,  Ou  Seigneuries  ;  comme  de  Sabou ,  de  Foëtu ,  d' Accara 
&  autres.  Le  Roy  de  Sabou  eft  eftimé  le  plus  puiffant  de  tous,&  que  ks  Eftats 
s'étendent  foixante  &  tant  de  lieues  fur  la  Côte,  &  prés  de  deux  cent  dans  les 
Terres. 

-    En  1481. les  Portugais  ont  bâti  furlaCotede  Foè'tu  le  Fort  de  S.  George 
de  la  Mine,  &  long-temps  après  les  Hollandois  ont  bâti  eeluydeNaiîau» 
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joignant  le  Bourg  de  Mouredansla  côrc  deSabou.,  les  uns  &  les  autres  pour  y 
maintenir  leur  Commerce:  ilfc  remarque  que  delà  Compagnie  des  Indes  O- 
rienrales,  qui  eit  dans  les  Pays-Bas  Unis,  laChambrefeuled'Amftredama  fait 
de  grands  profits  fur  les  Marchandées  qu'elle  a  tire  de  ces  quartiers:  &fe  fpeci- 
fie  qu'entre  1614,81 1636  qui  font  douze  années,  l'Yvoire  feulleura  donné  de 
bon  douze  cens  mille  livres  :  les  Cuirs  autres  douze  cens  mille  livres,  la  Cire  prés 
de  cens  mille  livres  :  il  ne  fe  parle  point  combien  l'Or,  l' A  mbre-gris ,  &  les  au- 
tres Denrées  auront  rendu  ,  &qui  n'auront  pas  fait  moins  de  profit,  &com. 
bien  les  autres  Chambres  de  Rotterdam  c  eGroeningue,  &c.  auront  eu  pour 
leur  part.  Mais  le  Fort  de  S.  G.  >  :ge  de  la  Mine  étant  tombé  dépuis  quelques 
années  entre  les  mains  de  cette  Compagnie.,  ceux-cy  prefque  feuls  auront  à 
prefent  les  plus  grands,  &  les  meilleurs  profits,  qui  fe  peuvent  tirer  de  toutesces 
côtes. 

Celle  de  Meleguete  a  pris  fon  nom  de  l'abondance  de  Meleguete,  tqui  s'y  re- 
ceiii'.le  de  diverfes  fortes.  Ce  font  Efpices  en  forme  de  bled  Sarrazin ,  les  uns  d'un 
goût  aulTi  fort  &  piquant  que  le  Poyvre  ;  Si  ce  Meleguete  s'appelle  icy  Graine 
de  Paradis  ;  encor  d'autres  beaucoup  plus  puitTant  que  le  commun  des  Indes  -, 
&  dont  une  once  fera  autant  d'effet  qu'une  demy  livre  de  celuy  de  Calécut  ;  ce 
qui  caufe  qu'il  n'eft  point  permis  d'en  tranfporter  en  Portugal ,  crainte  qu'il  ne 
fafle  avilir  l'autre,  dont  les  Portugais  tirent  un  grand  profit.  Mais  les  François, 
les  Anglois ,  &  les  Hollandois  en  apportent.  Les  Portugais  appellent  ce  Poyvre 
PimienradclRabo,  lesïtaliensPepe  délia  Coda,  Poyvre  à  queue.  1.  Poyvre  long. 
De  leurs  Palmiersil  fe  fait  des  Vins  au  ffi  Bluffants,  que  les  meilleurs  de  deçà.  Ils 
ont  eneoi  derOr,del'Yvoi'e,  du  Coton,  &c.  au  reftcla  côte  de  Meleguete  en- 
tre les  Caps  de  Serre  Lionne,  cV  céluy  des  Palmes  n'a  pas  deux  cent  lieues. 

Le  Royaume  de  Berim  a  plus  de  deux  cent  cinquante  lieues  de  côte ,  le  Cap 
Fermofo  la  divifant  en  deux  partie*.  Ce  qui  cfr.  à  l'Occident  forme  un  Golfe,  au 
milieu  duquel  fe  décharge  la  Riv.  de  Benim,  &  plus  à  l'Occident  celle  de  Lagoa: 
ce  qui eft  à  l'Orient  s'étend  fur  une  ligne  droitte,  où  defeendem  R.Real  deCa- 
labari.&.R.dcl  Rey  préscelle  de  Camaroncs,  qui  finit  c'citEftat  vers  l'Orient, 
Cette  dernière  partie  eft  plus  faine  q'e  celle  de  la  Guinée  particulière,  les  habi- 
tais y  vivent  cent  ans ,  &  plus  :  le  Terroir  y  porte  les  mêmes  Fruits  ,  nourrit 
les  mêmes  Animauxqu'cn  Guinée  :  6V  rcs  Peuples  font  plus  courtois  envers  les 
Etranger.  Leur  principale  Ville  eft  eflimée  la  plus  grande  ,  &la  mieuxbatfe 
qu'il  y  ayr-,  &  dans  la  Guinée,  &  dans  les  Nègres.  Son  Roy  puiifartt  Sefort  affe- 
rmé defcs-Sujcts. 

LeTtrroirde  lu  Guinée,    en  gênerai  eft  fertiî ,   &  la  plupart  porte  detuicis 
pa*  ce  qu'ils  ont  devx  Elt-cs  &  deux  Hy  vers  :  ils  appellent  Hy  ver  quand 

S  j.'ci!  paCeleBF  Zenith  ,  &  que  les  pluyes  font  continués.   Outre  l'Or  des  mi* 
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nés ,  il  s'en  tire  des  Rivières ,  &  il  y  a  telle  année  que  les  Hollandois  en  ont  tiré 
la  valeur  de  deux  millions  de  livres:  &  ce  en  échange  de  petites  Bagatelles,  & 
de  quelques  uftenciles  de  mefnage ,  dont  nous  faifons  icy  peu  d'état. 

Nous  avons^omé  nôtre  Guinéea  Serre  Lionne  vers  l'Occident ,  &  dit  qu'il 
y  a  des  Autheurs  qui  la  commencent  dés  le  Niger:  nous  pouvons  icy  prendre 
ï'occafion  de  dire  un  mot  de  cette  partie.  Le  nom  de  Serre  Lionne  eft  pris  d'une 
montagne ,  que  nous  avons  déjà  placé  entre  le  Pays  des  Nègres ,  &  la  Guinée  : 
&  cette  montagne  advance  un  Cap  ,  &  verfè  une  Rivière  de  même  nom  dans 
l'Océan.  D'icy  jufques  au  Niger  l'Air  au  long  de  lacôte  eft  plus  fain ,  &  le  Ter- 
roir plus  fécond  qu'en  la  Guinée.  Les  Rivières,  qui  defcendent  des  Monta- 
gnes ,  &  qui  ont  leur  pente  vers  l'Occident  :  &  les  Vents,  qui  y  foufflent  conti- 
nuément ,  donnent  beaucoup  de  fraîcheur ,  &  font  que  le  chaud  n'y  eft  point 
exceflîf,  bien  que  dans  la  Zone  Torride .  Le  Pays  abonde  en  Ris»  en  Millet, 
en  plufieurs  fortes  de  Meleguetei  en  Fruits  comme  Oranges,  Citrons,  Grena- 
des, Limons  :  ils  tirent  du  Vin ,  &  de  l'Huyle  de  leurs  Palmiers  :  de  cette  huil- 
le,  &  des  Cendres  de  Palmier  ils  en  font  du  Savon  excellent ,  ont  force  Cannes 
-de  Sucre ,  qui  ne  font  prefque  point  mefnagées,  du  Brefil  meilleur  que  celuy-la 
même  qui  vient  du  Brefil  :  force  Bois  propre  à  bâtir ,  &  à  fournir  les  agrès  d'un 
Vaiflfeau  :  de  l'Or ,  de  l' Ambre-gris,  du  Fer,  des  Perles  qui  fe  trouvent  dans  les 
Huîtres  vers  la  Rivières  dos  Oftros.  i .  des  Huîtres ,  &  de  Sainte  Anne ,  entre 
les  branches  du  Niger. 

Entre  leurs  Animaux  ils  ont  plufieurs  fortes  desSinges ,  dont  les  Baris  forts 
6c  robuftes ,  étans  pris ,  &  drefles  jeunes ,  ils  s'en  fervent  comme  de  Valets  :  les 
«nvoyent  quérir  de  l'Eau  à  la  Rivière,  leur  font  tourner  la  Viande  à  la  broche, 
feryir  à  Table ,  &  donner  à  boire  :  mais  il  faut  être  bien  habile  pour  empêcher 
qu'ils  ne  faflent  quelque  tour  de  leur  métier:  &  qu'entre  deux  temps  ils  n'attrapa 
pent  quelque  chofe* 

ILES  DE  S.THO^M<as,^Lc: 

ENtre  la  Guinée,  &  la  Baffe  Ethiopie  il  fe  fait  un  Golfe ,  où  font  les  îles  de  SJ 
Thomas,  du  Prince,  de  Fernand  Poo,  d'Artnobon,  ou  du  Bon  An;  &plus 
avant  dans  la  Gr.  Mer,  St.  Mathieu,  l' Afcention,  S.  Hélène,  &c.   Ces  îles 
ont  leurs  noms  du  jour,  qu'elles  ont  été  découvertes  :  celle  du  Prince  de  ce  que 
fon  revenu  a  été  affecté  pour  le  Prince  du  Portugal,  celle  deFernandPoo  de 
celuy  qui  l'a  découvert. 

L'île  de  S.  Hélène  n'eft  point  habitée  »  &  n'a  fervy  aux  Portugais ,  puis  aux 
Espagnols ,  que  pour  fe  raffraichir  en  allant ,  &  le  plus  fouvent  en  retournant  des 
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Indes  :  l'Air  y  eft  fi  fain ,  que  les  malades  qu'on  y  laiflbitfe  remettoient  bien- 
tôt enfanté,  &  étoient  repris  par  les  premiers  Vaifleaux,    qui  y  abordoient. 
Mais  depuis  quelques  années  les  Hollandois  y  ont  ruiné  ce  qu'il  y  avoit  de  meil- 
leur, pour  faire  déplaifirauxEfpagnols  :  &  ceux-cy  par  après  en  ont  fait  de 
même,   afin  que  les  Hollandois,  Anglois,  c\'C.  n'en  peuffent  tirer  aucun  advan- 
tacre.  L'île  ne  Iaifle  d'avoir  de  trcs-bonnes  Eaux ,  &  dans  les  Montagnes  quan- 
tité d'Animaux  à  quatre  pieds,  force  Volailles,  &  d'excellens  Fruits.  Dans  An- 
nobon  il  y  a  une  Bourgade  de  ioo  ou  1 20  Maifons  de  Nègres ,    gouvernés  par 
deux  ou  trois  Portugais.  Elle  donne  du  Sucre,  du  Coton,  desBêtiaux,  &  d'ex- 
cellens Fruits.  En  1623  la  Flotte  d'Hollande  en  tira  deux  cent  mille  Oranges 
en  moins  de  quatre  jours.     Et  il  y  a  de  ces  Oranges  fi  groupes ,  qu'elles  pefent 
douze  Onces,  &  plus.  L'île  du  Prince  a  une  petite  Ville,  &  fes  habitans  accom- 
modés à  caufe  de  leurs  Sucres,  de  leurs  Fruits,  &  de  quelque  Gingembre- 
Mais  de  toutes  ces  îles  celle  de  S.  Thomas  eft  de  beaucoup  la  plus  grande,  & 
la  meilleure.  Sa  forme  eft  prefque  ronde  :   porte  3  o.  autres  difent  40 ,  autres  & 
plus  apparemment  60  mille  pas  de  diamètre,  qui  feroit  1 80  mille  pas,  ou  foixan- 
te  &  quinze  lieues  de  circuit.  Les  Portugais  y  ont  bâty  la  Ville  Pavoafan  de  700- 
Maifons,  &  quelques  Forts  pour  defïendre  le  Port  :  y  ont  érigé  un  Evéché.  Les 
habitans  y  font  partie  blancs,. partie  noirs,  partie  Mulates»  Les  Naturels  du  Pays, 
y  peuvent  vivre  cent  ans,  là  où  ceux  de  l'Europe  à  peine  voyentleur  cinquan- 
tième année,  &  les  Femmes.bien  moins. 

La  principale  richefTe  du  Pays  eft  de  leurs  Sucres,,  dont-iisontfourny  autre- 
fois cent  cinquante  mille  Arrobes  ,  l'Arrobede  32  livres,  ce  font  cinq  millions 
délivres.  On  leur  porte  de  la  Farine  de  nos  Grainsydes  Vins,  des  Huiles,  des 
Fromages,  des  Etoffes,  des  Chappellets,  des  Taffesde  Verre,,des  CoquilJes,qui 
fervent  de  Monnoye  en  Ethiopie,  &c.  Eux  negotient  dans  les  Côtes  voifines , 
où  font  ks  Rivières  de  Borca,  de  Campo,  de  S.  Benito ,  de  S.  Juan ,  &  l'île  Co- 
rifeo.  Les  Grains,  &  les  Vignes  que  l'on  y  a  voulu  femer  &  planter,  n'y  ont  peu 
rcùflir,  la  Terre  y  étant  trop  grafle.  Us  font  leur  Pain  de  diverfes  Racines,  ti- 
rent leur  Boiflon  de3  Palmiers,  receùillent  du  Gingembre,  divers  Fruits,  nour- 
rirent force  Volailles.  Entre  les  Animaux  à  quatre  pieds,  leurs  Porcs  empor- 
tent le  prix,  ceux-cy  mangent  les  Cannes  de  Sucre  après  que  le  Suc  en  eft  tiré, 
s'enengraifTent,  &  deviennent  fi  excellents,  que  leurs  Volailles  ne  font  rien 
au  prix,  même  pour  les  malades.  Le  milieu  de  l'île  eft  remply  de  Montagnes, 
ces  Montagnes  chargées  d'un  grand  nombre  d'Arbres»  toujours  couverts  de 
Nuées,  qui  les  humectent,  &leur  donnent  de  quoy  fournir  aflez  l'Eau,  pour 
faire  nombre  de  Ruiflèaux,  qui  arrouffent  toutes  les  parties  de  l'île. 

Les  Hollandois  dépuis  quelques  années  fefontfaifis  de  l'île  de  S.  Thomas  ^ 
ont  enlevé  deflùs  les  côtes  aux  environs  diverfes  places  fur  les  Portugais  :  &  ont 
bâty  quelques  Forts  vers  le  Cap  de  Bonne-Efperance  :  ks  Portugais  en  ont  re- 
pris,   &  bâty  de  nouveaux  quelques  autres.  N  J7- 
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LA  Nubie  eft  bornée  au  Septentrion,  à  l'Occident,  &  au  Midy  prefque  tou- 
jours de  Montagnes;  quilafeparentduDefertdeBarca,  &  de  l'Egypte, 
vers  le  Septentrion  ;  du  Saara,  &  des  Nègres,  vers  l'Occident;  &  des  Abif- 
fins,  vers  le  Midy  :  le  refte,  &  vers  l'Orient  eft  borné,  en  partie  par  le  Nil ,  qui 
Ja  fepare  de  l'île  Gueguere  •  en  partie  par  une  ligne  imaginaire ,  qui  la  fepare  de 
diverfes  Provinces  ;  dont  les  unes  font  encor  aux  Abifïins,  les  autres  aux  Turcs; 
qui  tiennent  tout  ce  qui  eft  fur  la  mer  Rouge,  &  qu'ils  ont  pris  fur  les  Abiiîins. 

La  Nubie  ainfi  prife  fait  un  quarré  long,  dont  la  longeur  de  Sud-Oùeft  au 
Nord-Eft,  eft  d'environ  quatre  cent  lieues;  &  fa  largeur  du  Sud-Eft  au  Nord- 
Oùeft  de  deux  cent,  prefque  par  tout. 

Les  principales  Villes  de  Nubie  font  Cufa,  Gualva,  Dancala ,  Jalac ,  &  Sula 
au  Géographe  Arabe,  &  qui  étoit  de  Nubie  :  ailleurs,^  dans  le  même  Autheur, 
je  trouve  que  Tamalma,  Zaghara,  Mathan,  Amgimi,  Nuabia,  Tagùa  >  &  quel- 
ques autres  tombent  encor  dans  la  Nubie:  &  par  d'autres  Autheurs  Gorham, 
que  quelques-uns  mettent  entre  les  Nègres,  fera  auflï  dans  la  Nubie,  parce 
qu'elle  eft  fur  la  Nil  :  là  où  il  ne  doit  rien  avoir  deeommun  avec  les  Negres,quî 
doivent  être  deiïus  &  aux  environs  du  Niger.  Encor  Damocla,  vers  les  Nègres^ 
& -Bugie,  vers  l'Egypte  doivent  être  de  la  Nubie. 

Gorham  eft  fur  le  Nil,  &  i  côté  de  l'île  Gueguere.  Sanut  fait  un  Royaume  ï 
un  Defert ,  &  un  Peuple  de  ce  nom  :  &  les  étend  prefque  tout  le  long  de  l'île 
Gueguere  :  ne  fait  aucune  mention  de  la  Ville  de  même  nom,  ny  l'Arabe  de  Nu- 
bie, ny  Jean  Léon  d'Afrique ,  ny  Vincent  Blanc,  qui  dit  avoir  été  en  ces  quar- 
tiers, &  ne  parle  que  du  Defert  de  Gorham.  Les  autres  Autheurs  font  mention 
de  cette  Ville,  &  la  décrivent  fur  le  Nil.  Sanut  dit  qu'il  Ce  trouve  des  Efmerau- 
des  dans  les  Montagnes,  qui  bornent  le  Gorham  vers  le  Midy. 

Hors  de  Gorham ,  l'Arabe  de  Nubie  remarque  les  diftances  qu'il  y  a  entre 
toutes  les  autres  Villes,  ce  que  nous  avons  obfervéaiîez  exactement.  Et  dit  que 
Tamalma  a  beaucoup  d'habitans,  point  de  murailles  :  fait  peu  d'état  de  Matham, 
&  d'Angimi  :  ailleurs  il  eftime  Mathan  la  demeure  du  Roy  de  Canem,  qui  tient 
icy  plufieurs  Villes:  fait  Zaghara  meilleure,  &  dit  qu'elle  a  quelque  négoce, 
encor  plus  Tagùa,  &  Nuabia,  d'où  la  Regiom  &  les  peuples  ont  pris  leur  nom. 
Iean  Leon,&  Sanut  après  luy,  eftiment  Dancala  ou  Dangalala  principale 
de  la  Nubie  ,  &  qu'il^il  va  dix  mille  feux  ;  les  maifons  bâties  de  Craye, 
couveites  de  lattes,  oudeTingles:  les  habitans  civils  &  riches;  qui  negotient 
par  toute  l'Egypte,  &  jufques  au  Caire;  où  ils  portent  des  Armes ,  des  Draps  , 
delà  Civette,  du  Sandal,  de  l'Yvoire.  Ils  ont  un  certain  Poifon  ,  qui  vaut  cent 
Ducats  l'oncc,&  ne  le  vendent  qu'aux  Etrangers,&  avec  promeffede  ne  s'en  fer- 
vir  que  hors  du  pays.  Hhh  i  EM- 
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EMPIRE  DES  ABISSINS. 

L'Abiflînie ,  ou  Empire  des  Abiffins ,  s'appelle  communément  la  haute ,  & 
grande  Ethiopie  \  par  ce  qu'il  fait  la  plus  grande ,  &  la  meilleure  partie  de 
l'une,  &  de  l'autre  Ethiopie  :  voire  le  plus  grand  Eftat ,  &  le  plus  confide- 
ïable,  qui  foit  en  toute  l'Afrique-,  fousunfeulnom,&  à  un  feui  Prince.  Il  s'é- 
tend au  deçà,  &au  delà  de  h  ligne  Equino6HaIe  ;  dépuis  les  Montagnes  delà 
Lune,  &les  Sources  du  Nil,  jufque  prés  de  l'Egypte  :  &  dépuis  les  Royaumes, 
&  les  Efta  ts  de  Congo,  &  des  Nègres,  j  ufques  aux  côtes  de  Zanguebat ,  d'Ajan  & 
d'Habex.Sa  plus  grande  longueur  du  Midy  au  Septentrion  eft  de  huit  cent  lieues 
fa  largeur  d'Occident  en  Orient  de 4,  5,  &  quelquefois  de  plus  de  fix  cens  lieues:. 
fon  circuit  feroit  de  deux  mil  cinq  cent  lieues. 

On  divife  ce  grand  Eftat  en  tant  de  Royaumes,  &  tant  de  Provinces,  que  le 
dénombrement  en  feroit  ennuyeux  :  nous  en  remarquerons  les  plus  connues,* 
Celuy  de  Barnagas  eft  entre  le  Nil,  &  la  Mer  Rouge;  Tigremahon  ou  Tigré  eft 
au  Midy  de  Barnagas;  Angote  au  Midy  de  Tigré  :  à  l'Orient  de  Tigré,  &  d' An- 
gote  font  ceux  de  Dancala  ,  Fatigira  &  Xoa  ;  &  ceux^cy  ferrent  la  côte  d'Ajan» 
Amara  eft  entre  le  Midy,  &  l'Occident,  à  l'égard  d' Angote:  Bagamedri ,  ou  A- 
bagamidri  eft  à  l'Occident  d'Amara,  d' Angote,  de  Tigré,  &  de  Barnagas;  &  fe 
couche  le  long  du  Nil,  dépuis  l'Equateur ,  jufques  au  delà  de  l'île  de  Gueguere» 
ou  de  Meroë  :  &  fait  4,  à  5:00  lieuè's,  à  l'Occident  de  Bagamedry  font  ceux  de 
Dambea,  &de  Darnout  ;  au  Midy  &  vcrsles  fourcesdu  Nil  ceux  de  Gojame,& 
.deCafates;   plus  prés  des  monts  de  la  Lune,  Narea,  &c. 

Barnagofïo  iîgniheRoy  delà  Mer,  par  ce  qu'autrefois  ce  Royaume  ou  Gou* 
yernement  ter.oit  toute  la  côte  de  la  Mer  Rouge ,  dépuis  1  Egypte  jufques  au 
Royaume  de  Dancala;  qui  eft.de  250  lieues  :  aujourd'huy  le  Turc  tient  cette 
côte,  où  font  Suaquen,  Mazzua,  Arquico  :  que  nous  décrirons ,  avec  le  Zanque- 
bar,  &  fous  le  nom  de  Côte  d'Habex  :  Baroùa  ou  Dobaroiia  eft  eftimée  là  Capi- 
tale du  Barnagas  ;  après  laquelle  quelqu'uns  mettent  Canfila  ,  Dafila ,  &  Ema- 
cen  ;  d'autres  eftiment  Canfila,  &  Dafila  Provinces,  ou  Gouvernemens,  &  Ema- 
cen  Ville  du  Gouvernement  de  Dafila  ,&  à  20  lieues  de  Baroiia,  5ode  Suaquen. 
Caxumo  sft  la  capitale  de  Tigré  :  belle  Ville,  &  fuivant  la  commune  opinion  ré- 
sidence ordinaire  de  la  Reine  de  Saba,  qui  fût  voir  Salomon.  Etla  Vilie,  &Ie 
quartier  de  Sabain  non  loing  de  Caxumo  femblent  retenir  ce  nom.  Il  fe  trouve 
icy  par  tout  nombre  de  belles  Eglifes  :  Angotine  Ville  a  pris,  ou  donné  fon  nom 
au  Royaume  de  même  nom.  On  ufeicy  defel,  ou  de  petites  pièces  de  Fer  au 
lieu  de  monnoye. 

Le  Royaume  d'Amara  eft  fameux  à  caufe  de  fa  Montagne ,  où  les  Enfans ,  8c 
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les  plus  proches  Parents  du  grand  Negus  font  gardés.  Cette  Montagne  eft  fort 
haute ,  emporte  un  grand  circuit,  &  dont  tous  les  abords  font  très-  difficiles ,  é- 
tansefcarpés  de  tous  cotés,  &tres-facile  à  garder:  ce  qui  adonné  occalîon  de 
s'en  fervir,  pour  garder  ceux,  qui  pourroient  donner  quelque  mouvement  à  l'E- 
tat. Le  haut  de  h  Montagne  (e  forme  en  une  grande  plaine ,  où  il  y  a  de  beaux 
Bâtiments, force  Citernes,  un  riche  Monaftere  ;  Les  uns  difent  merveille  de  cet- 
te Montagne ,  &  que  le  Grand  Negus  étant  decedé ,  on  en  tire  celuy  j  qui  eft  le 
vray  héritier ,  s'il  eft  capable  de  gouverner  l'Eftat;  finon  le  fécond ,  ouletroi- 
fïême,  &c.  qui  fuivent,  &  qui  s'en  trou  verront  capables.  Les  autres  foûùennent 
qu'il  n'y  arien  du  tout  de  ce  que  ceux  là  mettent  en  avant.  Monaftere,  Biblio- 
tecque,  Or,  Pierreries,  eVc* 

Bagamedrieft  fub-diviféen  17  Provinces,  corn  me  celuy  de  Tigré;  a  plusd'é- 
tenduë,  &  doit  être  meilleur ,  étant  le  long  du  Nil.  Le  Prince  demeure  fouvent 
à  Dambea  qui  eft  au  delà  du  Nil ,  comme  Damout ,  quelques-uns  mettent  les 
fourcesdu  Nil  à  Goyame,  d'autres  à  Cafates:  l'un  &  l'autre  Royaume  eft  aux 
environs  du  Lac  de  Zaire ,  Goyame  là  où  le  Lac  fe  réduit  en  Rivière ,  qui  eft  le 
Nil;  les  Cafates  là  où  eft  une  des  principales  Rivières  de  celles  qui  tombent 
dans  le  Lac;  &  laquelle  apparemment  s'appdleroit  le  Nil.  Narea  eft  entre  les 
Lacs  de  Zaire,  &  de  Zaflan  ;  qui  font  deux  Lacs ,  d'où  defeendent  les  principales 
Rivières,  qui  font  le  N-il- 

L'Airdel'Àbilïinie  efttemperé  veufon  ailiette.  Le  Tigré  particulièrement 
eft  eftimé  fort  tempéré,  par  le  moyen  des  Vents  Septentrionaux,  quilerafrai- 
chiffent.  Tout  le  Pays  eft  en  plaines,  &  quelques  Montagnes;  &decelles-cy 
beaucoup  fur  les  extrémités:  le  Terroir  généralement  eft  bon,&  fertil  en  grains, 
&  Légumes  :  dont  il  y  en  a  d'excellens  >  &  qui  ne  nous  font  point  connus  de  de- 
çà ;  ils  ont  peu  de  Vinsrpeu  d'herbes  Potagères  ,  où  les  Sauterelles  font  fouvent 
grand  dommage  :  force  Miel  &  Cire ,  dont  ils  font  toutes  leurs  Chandelles.  La 
Terre  y  nourrit  force  Bêtiaux  privés  &  faûvages,  force  Volailles ,  entr'autres  un 
nombre  prodigieux  de  Tourterelles:  les  Rivières  ont  des  CrocodiJs ,  Hippopo- 
tames ou  Chevaux  de  Rivières ,  qu'ils  appellent  Gomaras;  poitTon  hardis,  & 
qui  attaquent  les  hommes  étants  dans  l'Eau. 

Il  y  a  force  métaux  comme  Or,  Argent,  Eftam  Plomb;  &  des  Montagnes  fi 
pleines  de  Souffre,  qu'elles  pourroient  fournir  dequoy  faire  du  Salpêtre  plus 
qu'en  aucun  autre  Pays  du  monde.  Le  Tigray  particulièrement  a  des  Mines 
d'Or,  d'Argent,  de  Fer,  de  Plomb,  de  Cuivre,  de  Souffre:  Damout  en  a  d'Or 
plus  que  tout  le  refte  ;  Bagamedri,  &  Goyame  en  ont  encor  d  Or. 

Les  Habitans  généralement  font  noirs  :  les  uns  plus  les  autres  moins».  Sont  la 
plupart  de  bonne  taille,  camus,  crefpus,  l'efprit prompt,  &  affez jovial; 
n'ont  prefque  point  d'étude.    Ne  font  point  battre  de  Monnoye  d'Or;   peu 
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à3  A  rgent,  &  le  reçoivent  au  poids.  Quelques  Autheurs  font  ce  Prince  fi  riche', 
qu'il  ny  en  auroit  guère  dans  le  Monde ,  qui  eût  tant  d'Or  prefent  dans  (es  Cof- 
fres. Sanut  dit  qu'autrefois  il  a  offert  au  Roy  de  Portugal  un  million  de  Drach- 
mes d'Or,  &  autant  d'hommes  pour  exterminer  les  Infidelles:  Pierre  Covil- 
lan  Portugais ,  &  icy  Ambafladeur  de  la  part  des  Roys  de  Portugal ,  difoit  que 
cet  Empereur  pouvoit  avec  fes  Threfors  achepter  un  Monde  entier.  Et  la  Rey- 
ne  Hélène  ;  écrivant  à  Emanuel  de  Portugal ,  &  parlant  pour  fon  petit  fils  Da- 
vid, difoit,  que  fi  le  Roy  de  Portugal  leur  vouloit  fournir  mille  Vaifléaux  de 
guerre ,  &  des  ^ens  propres  pour  la  Marine ,  qu'elle  fourniroit  de  fon  côté  tou- 
tes les  provifions  neceflaires  pour  le  temps  de  la  Guerre,  &  donneroit  deux 
cent  millions  d'Or,  &  qu'elle  avoit  des  Hommes  ,  de  l'Or,  &  des  provisions  en 
aulli  grand  nombre,  comme  il  y  a  de  Grains  de  Sable  dans  la  Mer ,  &  d'Etoilles 
dans  le  Ciel.' 

Ccft  Empereur  David,  à  la  perfuafion  de  Michel  Sylva  Portugais,  fit  fon- 
dretoutFOr,  qu'ilavoit,  comme  il  fe  tire  des  Mines,  ou  des  Rivières;  & 
tout  étant  réduit  en  certaines  Maffes,  façon  de  Carreaux  ,  il  en  fût  remply  qua- 
tre grandes  Sales:  &  fût  jugé  y  avoir  en  chaque  Sale  trois  cent  millions  d'Or,, 
uiferoit  douze  cens  millions  d'Or  en  tout,  pour  l'Argent  alors  il  ne  s'en  fai- 
oic  prefque  point  d'état  au  Threfor,  &  femit  en  Monnoye,  pour  fervir  au 
Commerce.  Il  y  a  dans  ce  Threfor  une  cinquième  Sale ,  remplie  de  Coffres  ou 
Caiffes  pleines  de  Diamants,  de  toute  forte  de  Pierreries,  &  de  Perles,  &c. 

ZaraRoy  d'Ethopie  menoit  contre  Afa  Roy  de  Juda  90000  hommes  de 
pied,  &  10000  Chevaux  j  ce  font  cent  mille  hommes.  Pline  eftime  que  l'île 
feule  de  Meroë  avoit  deux  cent  cinquante  mille  hommes  propres  aux  armes ,  3c 
quatre  cent  mille  Artifans.  Aujourd'huy  on  tient  que  le  Grand  Nçgus  peut 
mettre  fur  pied  un  million  d'hommes,  Se  que  le  Barnagas  feul  fournira  deux 
cent  mille  hommes  de  pied,  &  vingt  mille  Chevaux.  Le  Prince  cft  toujours  à  la 
Campagne,  &  cinq  ou  fix  mille  Tentes  le  fuivent  par  tout;  les  Eglifes,  Hôpi- 
taux, Boutiques,  Tavernes,  &c.  s'accommodans  fous  ces  Tentes,  &  tout  ce  qui 
eft  neceffaire  a  ta  fuitte. 

Il  n'y  a  prefque  point  de  ForterefTes  dans  le  Pays ,  finon  là  où  les  Montagnes 
le  font  d'elle  même.  Les  voifins  de  cet  Eftat  font  les  Turcs,  qui  tient  toute  la 
côte  d'Habex  fur  la  Mer  Rouge  ;  le  Roy  d'Adel,  &  quclquesautres  fur  les  côtes 
d'Ajan&deZanquebar:  le  Monomotapa,  ouïe  Monocmugi ,  vers  les  Monta- 
gnes de  la  Lune  :  le  Congo,  ou  quelques  Eitats  voifins  de  Congo,  &  les  Nègres 
vsrs  l'Occident  :  quelques  Roys  de  la  Nubie  ,  vers  le  Septentrion.  Hors  les 
Turcs  les  Abiffins,  n'ayant  point  de  Guerre  Civile,  peuvent  mettre  la  plupart 
des  autres  facilement  à  la  raifon ,  ou  du  moins  empêcher  qu'ils  ne  les  moleftent. 
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Z^NGUEB  yfR,  ou  Z^NZIB^R. 

SOus  le  nom  gênerai  de  Zanguebar,  je  comprends  toutes  les  Côtes  de  la  hau- 
te Ethiopie:  &  ces  Coites  font  fur  T Océan  Ethiopien,  &  fur  la  Mer  rou^ 
ge,  ou  Golfe  d'Arabie  ;  &.  je  les  fub-divife  en  trois  parties  :  en  Côte  de 
Zanguebar,  Côte  d'Ajan  »  &  Côte  d'Abex,  La  Côte  de  Zanguebar  s'etent  de- 
puis les  Cafres  jufcjues  au  deffous  de  l'Equateur ,  par  l'efpace  de  cinq  à  fix  cens 
lieues;  celle  d'Ajaneft  entre  l'Equateur,  &  leDe'troitdeBab-el-mandeljen- 
cor  de  lix  cens  lieues.  La  Côted'Habex  s'advance  de  ce  Détroit  jufques  à  l'E- 
gypte, &  n'a  qu'environ  quatre  cens  lieues.  La  première  partie  s'appelle  chez 
les  Anciens  Barbaria  regio ,  la  féconde  u4z,ama  regio ,  &  la  dernière  Trogloditica 
regto. 

La  Côte  particulière  de  Zanguebar  regarde  vers  l'Orient  quelques  îles ,  entre 
lefquelles  celle  de  Zanguebar  ou  Zanzibar,  qui  a  Communiqué  fon  nom  à  la  cô- 
te ,  puis  celles  de  Penda,  &  Monfia  font  des  plus  connues.  Mafree  fait  encor  icy 
mention  de  l'île,  &  Ville  de  Querimba;  &Texera  de  Anifa:  l'une  &  l'autre 
apparemment  répondent  à  quelques  unes  de  celles,  que  Sanut  appelle  S.  Rocq 
&  Monfia,  &  qu'il  dit  être  au  nombre  de  quatre  îles,  deux  grandes,  &  deux 
petites.  Penda,  &  Zanzibar  font  les  plus  grandes  de  toutes,  &  fuivant  la  forme 
que  Sanut  en  donne,  elles  portent  chacune  plus  de  cent  lieues  de  circuit,  Monfia 
cinquante,  &  les  autres  beaucoup  moins.  Toutes  &  particulièrement  Zanzi- 
bar produifent  quantité  de  Grains  ;  tomme  du  Riz,  du  Miel,  &c.  quantité  de 
Fruits,  comme  Citrons,  Oranges ,  &  force  Cannes  de  Sucre ,  qu'ils  ne  fçaveut 
affiner  ;  &  ne  manquent  point  de  Fontaines  d'Eau  douce.  Aniza  &  Querimba 
ont  de  la  Manne  qui  n'eft  pas  tant  eftimée ,  comme  celle  d'ailleurs,». 

Deflus  la  côte  font  les  Eftats  ou  Royaumes  de  Mongaley  deflus  Fune  des 
branches  du  Cuama,  Angos  ou  Angoche  deflus  une  autre  branche,  ou  deflus  u- 
ne  autre  Rivière  de  même  nom  ;  Mozambique  île,  &  Ville  fur  la  côte ,  comme 
encor  Quiloa,  Monbaze.  Melinde  n'eft  plus  en  lie,  mais  fur  la  côte ,  comme  La- 
mo  &  Pâté,  &c.  Mongalo  &  Angos  font  peu  confiderables  :  leurs  habitans  noirs» 
Mahometans  &  Payens,  trafiquent  en  Or,  Yvoire,  Draps  de  Coton ,  &  de  Soye» 

L'île  &  Vil  le  de  Mozambique  font  deflus  la  côte  d'Afrique,,  qui  regarde  l'île 
de  Madagafcar  vers  l'Orient ,  &  justement  entre  les  Caps  de  Bonne  Efperance 
&deGuardafuy,  a  prez  de  mille  lieues  de  l'une,  &  de  l'autre.  Onfaitétatde 
cette  Ville  &  de  fon  Fort  ;  pour  la  bonté ,  &  pour  la  profondeur  du  Port,  bien 
que  petit  :  mais  qui  eft  une  retraite  importante  aux  Vaifleaux  de  Portugal,  après 
qu'il  ont  pafle  le  Cap  de  Bonne  Efperance ,  où  les  plusfouvent  les  Chaleurs,  Ies- 
tourmentes,  &  le  branle  du  Vaifleau  leur  caufent  force  malades,  quiferafrai- 
chiflTenticy,  y  ayant  un tres-bon Hôpital,  &un  Magafin toujours  fourny  de 
ce  qu'ils  peuvent  avoir  befon ,  pour  achever  leur  route  aux  Indes  Oneutales ,  & 
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ce  Port  leur  fert  en  allant  aux  Indes ,  comme  l'île  de  S.  Hélène  à  ceux  qui  en  rc» 
tournent. 

L'île  entière  n'a  pas  lieue  &  demy  de  circuit.  Sa  Ville  n'eft  pas  fi  belle  comme 
quelques- uns  ont  creu,  mais  fon  Château  eft  bon ,  puis  qu'il  a  foûtenu  de  di- 
verfes  attaques  des  Hollandois,  Le  Terroir  y  eft  fec ,  point  ou  fort  peu  d'Eau 
douce;  le  grand  nombre  de  Fruits,  comme  Cocos,  Oranges,  Citrons,  An  ânes, 
&  autres  communs  aux  Indes  ;  &  la  quantité  de  Bêtiaux,  qui  s'y  trouvent,  com- 
me Bœufs,  Moutons,  Chèvres,  porcs,  &c.  recompenfent  ces  incommodités  : 
leurs  Figues  longues  &  larges,  &  quatre  fois  plus  grottes  que  les  nôtres ,  font  ex- 
cellentes, Se  faines.L' Arbre  naît,  &  meurt  tous  les  ans  ;  nepoufïè  qu'une  branche, 
où  plufieurs  Figues  meurifTent  les  unes  après  les  autres  ,  &  durent  prefque  toute 
l'année:  les  feuilles  font  fi  grandes  que  les  deux  peuvent  couvrir  une  perfonne 
de  moyenne  taille:  en  mourant  il  laifFe  une  Racine,  qui  pouffe  un  autre  Fi- 
guier pour  l'année  d'après. 

Leur  chair  de  Pourceau  eft  fi  faine,  que  les  Médecins  en  ordonnent  aux  ma- 
lades. Leurs  Poules  font  bonnes,  &  delicates,bien  que  leurs  Plumes,  leurs  Chair, 
kur  Sang  &  leur  Os fbient  fort  noirs ,  les  Originaires  du  Pays  (ont  noirs,  petits, 
fort  barbai  es,  &  timides.  Le  Gouverneur  de  Mozambique  tire  de  grands  pro- 
fits tous  les  ans ,  &  particulièrement  des  Mines  d'Or ,  &  de  l'Or  en  Poudre  qui 
fe  négocient  fur  ces  Côtes.  On  afleure  qu'il  en  peut  tirer  par  an  cent  mille  e'eus , 
&y  adeffence  detraffiquer  au  long  de  cette  côte  fans  fa  permiflion.  Outre 
l'Or  il  s'en  tirede  l'Ambre  gris ,  de  l'Ebene,  del'Yvoire,  &  dépuis  1617.de 
l'argent  de  diverfes  Mines  nouvellement  découvertes. 

Quiloa  eft  à  cent  cinquante  lieues  ou  peu  plus  de  Mozambique,  en  ligne 
droite:  &  a  prefque  deux  cent  cinquante  par  la  Mer.  Il  y  a  deux  villes,  vieil- 
le &  nouvelle:  la  vieille  en  Terre  Ferme,  la  nouvelle  dans  une  île,  feparéede 
celle-là  par  un  petit  Canal  :  celle-cyeft  de  beaucoup  la  plus  belle  :  fes  Maifons 
hautes,  &  à  plufieurs  étages  font  magnifiques,  bien  meublées;  accompagnées 
delardins,  où  ilfeceùilled'execellents  Fruits  au  long  de  l'année.  LesRoys 
de  Quiloa  ont  autrefois  commandé  à  toute  la  côte  jufquesà  Mozambique,  Se 
Sofala;  ce  qui  a  reçeu  un  grand  changement  à  l'abord  des  Portugais  en  Ces  quar- 
tiers. .Seshabitansfontencorricr.es,  &  font  grand  trafic  del'Or,  qu'ils  tirent 
de  Terre  Ferme,  n'en  ayant  plus,  ou  bien  peuducôtédeSofala;  de  l'Argent, 
dcl'Ambre-gris,  des  Perles,  du  M  ufc:  font  en  partie  noirs,  en  partie  blancs, 
&  ceux-cy  viennent  d'Arabie ,  &  font  Mahometans  :  les  uns  &  les  autres  vêtus 
^  la  façon  des  Arabes ,  ou  des  Turcs  :  &  les  plus  riches  portent  du  Drap  d'Or  p 
d'Argent,  deSoye,  de  Coton,  del'Efarlatte  :  enrichiflent  la  garde  de  leurs 
Efpées,  &  de  leurs  Poignards  de  belles  Perles,  &  riches  Pierreries  :  commeles 
Femmes  font  leurs  Pendants  d'Oreil.'es>  &  leurs  Bracelets.  Le  pays  bien  que 
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mal  faïn  aux  Européens  doit  être  eftimé  bon ,  puifquc  Tes  habitans  font  riches , 
&  que  la  Terre  y  eft  fertile  en  Grains,  en  Fruids;  &-qu'elle  nourrit  quantité 
d'animaux,  &  de  Volailles ,  &  que  fe$  Forêts  ont  force  Sauvagine,  &  fa  Mer 
voifine  d'excellens  poiflons. 

Mombazecft  a  cent  cinquante  lieues  de  Quiloa,  aflifedeflus  une  Colline,  & 
dans  une  île ,  au  fond  d'un  Golfe ,  l'a  ou  les  grands  Vaiftéaux  peuvent  mouiller 
l'Ancre.  Cette  Ville  étoit  grande,  bien  peuplée  &  marchande,  fes  Rues  en 
belle  ordre,  &fesMaifons hautes,  &  bâties  de  Pierre ,  &  de  Chaux  paroif- 
foient  prefq«e  toutes  du  côté  delà  Mer:  elle  fut  reconnue  désqueVafque  de 
Gama  lût  aux  Indes:  &  du  dépuis  elle  a  été  prife,  cVreprileà  diverfes  fois  par 
les  Portugais,  en  1505.  ou  1 507.parFrancifque  Almeide,  en  1518.  parNunno 

àCunna,  en  15  89.  par en  même  temps  que  les  Imbies ,  peuples  An- 

tropophages,  attaquoientla  Ville  du  côté  de  Terre-,  maisceux-cy  mangèrent 
ce  qui  tomba  entre  leurs  mains ,  les  Portugais  fè  contentèrent  de  piller  la  ville  : 
&  d'emmener  captifs,  &  efclavesce  qu'il  peurent  avoir  des  Bourgeois.  Au- 
jourd'huy  L s  Portugais  y  gardent  encor  uneForterefle ,  à  caufe  de  la  bonté  du 
Port,  Ôi  pour  y  maintenir  leur  négoce. 

L'Eftatou  Royaume  de  Melinde,  bien  que  de  peu  d'étendue,  s'eft  rendu 
confidèrable  par  la  bonne  intelligence  en  laquelle  il  a  toujours  été  avec  les  Portu- 
gais; dépuis  que  Vafque  de  Gama  y  a  patte  la  première  fois  en  1489,  jufquesà 
prefent ,  ce  qui  luy  a  beaucoup  valu  ;  les  Eftats  circonvoifins  ayant  été  pris,pil- 
les ,  braies  à  diverfes  fois  ;  celuy-cy  s'étant  confervé  dans  fon  entier  ,  &  main- 
tenu (on  négoce  avec  les  Portugais ,  &  avec  l'Orient  :  fa  ville  eft  belle  ,  &  bâtie 
à  la  Morefque  ;  avec  force  feneitres ,  &  Ter  rafles  :  n'eft  éloignée  de  Mombazc 
que  d'environ  30  lieues  par  terre ,  &  de  60  par  Mer. 

Les  Eftats  de  Lamon  ,  de  Pâté,  deChelicie,  encor  quelques  autres  font  du 
Gouvernement  de  Melinde.  panebaxira ,  Roy  de  Lamon  ,  &  le  Frère  du  Roy 
deCheliciefuprirenten  i589.RochBriro,  Gouverneur  de  Melinde,  &  quel- 
ques autres  Portugais,  qu'ils  vendirent  aux  Turcs.  l'Admirai  Thomas  Soufa 
Cotinholesattacqua  , les  prit,  &  fit  couper  la  tête  au  Roy  dcLamo  ,  mettre  en 
quartiers  l'autre ,  &  pendre  les  pièces  en  diverfes  places ,  pour  (èrvir  d'exemple. 
Ces  Roys  font  prefque  tous  Mahometans  :  &  i[ y  a  peu  de  Chrétiens. 

Nous  n'3vons  remarqué  fur  laCôtedeZangucbar,  que  cinq  ou  fîx  différents 
Eftats,  ou  Royaumes;  ,ly  en  a  encor  d'autres  moindres,  &  tous  font  tributai- 
res, ou  en  bonne  intelligence,  &  négocient  avec  les  portugais. 

La  Côte d'Ajan  comprend  la  Republique  de  Brava,  que  Sanut  appelle Bar- 
raboa;  puis  les  Royaumes  de  M agadoxo",  deAdea,  &d'Adcl:  quelques  uns 
de  leurs  peuples  font  blancs  deflus  la  côte.  Brava  eft  bien  bâtie,  marchande, 
riche ,  piyc  tribut  aux  Portugais  :  elle  eft  ce  fembîe  la  feule  République,  qu'il  y 
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syt  a. îjourdhuveiv Afrique.  M  adigoxo  acte  quelquefois  Ci  puiflante,  qu'elle 
a  dominé  a  toute  cette  côte.  LAdea  3e  s' étend  préfque  que  dans  les  Terres  :  A- 
del  étoi.  v  a  quelques  années  îc  plus  piilfintde  tous  ces  Royaumes  :  aufti  fes 
Eftats&font&  furie  Golfe  d'Arabie,  ou  Mer  Rouge,  &  fur  le  Grand  Océan; 
&■  portent  de  chique  côté  deux  cens  lieues  &:  plus  :  le  Cap  de  Guardaruy  nnif- 
fant  l'un'  &  l'autre  cbtc.vers  l'Orient,  regarde  dans  la  Mer  l'île  de  Zoeotora 
fa  meule' pour  la  quantité  &  bonté  del'Aloès.,  qui  s'y  receiïille,  &. que  l'on  ap- 
pelle Zocotorin.'  L'Arabe  de  Nubie  veut  nous  faire  croire  qu'Alexandre  lé 
Grand  art  été  dans  cette  île,  qu'il  en  chaiTa  lcshabitans,  &  y  établit  des  Grecs 
pour  mieux  euhiver  l'Aloës,  dont  Ariftote  luy  avoit  fait  tant  d'état. 

Zeila  AvAÏts ,  ,&  fon  Golfe  Avilîtes  finus,  eft  une  des  meilleures  places  du 
Rovaumed'Adel:  bien  que  les  environs  de  la  Ville  foientfans  Eau,  le  dedans 
du  Pavs  foui  ait  du  Froment,  du  Mil,  de  l'Orge,  de  l'Huile  de  Sefame ,.  du  Miel , 
delà  Cire,  des  Fruits,  de  l'Or,  del'.Y  voire,  de  l'Encens;  &  vendent  aux  Turcs, 
5:  aux  Arabes  nombre  d'Ëfclaves  Abillins,  qu'ils  prennent  à  la  guerre:  &  en 
échange  reçoivent  des  Armes,  dzs  Chevaux,  &c.  mais  Barbora,  &  Meta  fur  la 
co:e,  font  aux  Turcs. 

Lacôte  d'Abex  a  pourprincipalesPlaces  Arquico,  MÀgniïm  Littus ,  Mazua 
île , .  ALicuïi.i  lnfnl.i  «  Suaquen  Ptolemais  Ferarum.  '  Le  Turc  tient  un  Bafcha  à 
Suaquen,  quelques  uns  difent  encor  un  autre  à Mazua  ,  ou  Arquico.  Suaquen 
efi.au  milieu  de  h  cote  JAffique,  quj  regarde  là  Mer  rouge,ou  Golfe  Arabique, 
éloignée  de  Suez  en  Egvpte,  ôi  qui  finit  ce  Golfe,  de  250  îfctant  de  lieues  j  de 
Bab-sl-mahdcl,  qui  le  commence  16c  ou  peu  plus.  Au/Ii  l'autorité  de  fon  Ba- 
fcha s'étend  prcfuie  fur  toute  cette  Mer,  l'île  de  Mazua  a  de  bonnes  Pâtures, 
nourrit  force  Bëtiaux  :  Arquico,  ou  Ercoccoeft  prefque  vis  à  vis  de  Mazua';Tu- 
ne&i  l'autre  ont  leurs  Ports  commodes. 

'  Toute  cette  côte  d'Abex  a  été  fous  le  Gouvernement  du  Barnagas  en  Abif- 
finic,  &  n'eft  au  Turc  que  dépuis  environ  cent  ans.  Pays  fec,  peu  cultivé,  qui 
fait  qujl que  négoce.  Peuple  farouche  ,  &  qui  retient  beaucoup  de  fon  ancienne 
birba.-ie.  Il  fe  pêche  du  Corail  prés  l'île  de  Suaquen,  laForêt  de  Xumeta  oc- 
cupe ce  qui  eft  entre  Suiqien,  &  Arquico.  La  Traverfede  Suaquen  à  Ziden  en 
Anbie,  &quifertde  Porta  la  Mecque  eft  fréquent,  porte  prés  de  cent  lieues. 
C'eft  le  Traicct  quel' Arabe  de  Nubie  décrit  entre  Adhab,  &Giodda,  qui  ré- 
pondent à  Suaquen,  ex  Ziden. 
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BASSE     ETHIOPIE,    &    CONGO. 

NOus  avons  divise  l'Ethiopie  en  haute  &  bafle  ;  eftimé  la  haute  ce  qui  eft: 
vers  Je  Septentrion,  &  l'Orient;  la  bafle  ce  qui  eu;  vers  IcMîdyv&.  ItDc- 
ciilent  :  'nous  avons  veu  fuccincîement  les  parties  de  la  hanté.,    vedens  à 
celles  de  la  baflék 

Cette  bafle  Ethiopie  s'étend  dépuis  la  Rivière  des -Camarones  ,  ou  eft  le  fond 
du  Golfe  de  S.  Thomas ,  en  tournant  autour  des  Caps  Nègre ,  de  Bonne  Efpc- 
rance,  &  des  Corrientes ,  jufques  à  la  Rivière  de  Cuama  :  cclle-cy'la  bornant  du 
Zanguebar,  partie  de  la  haute  Ethiopie;,  celle-là  du  Royaume  de  Bénin  j  pqrtie 
^claGuinée,  qui  eft  de  Y  Afrique,  ou  Libyeûlterieure.. 

Nous  avons  encor  divisé  cette  'balle  Ethiopie  en  troisparties  :  en  Congo  r  qi 
Monpmotapa,  §c  en  Cafrerie,  ou  Pays4es  Cafres  :  nous  pouvons  fubdivifer  ces 
trois  parties  chacune  en  deux  autres,  qui  en  feront  fix.  La  première  fera  entre  la 
Guinée ,  &  le  Congo ,  puis  le  Royaume  de  Congo  ;  la  féconde  en  Monompta- 
pa,  &  Mono-  Emugi  ;  &  la  dernière  en  Pays  des  Cafres  deçà ,  &  à  l'Occident.; 
J^ays.  des  Cafres  delà  ,  &  à  l'Orient  du  Cap  de  Bonne  Efperance. 

Entre  la  Guinée,  6V  le  Royaume  de  Congo,  il  y  a  divers  Royaumes  ,&  divers 
Peuples.  Les  Ambofins,  cY  Camarones  font  fur  la  Mer;  puis  les  Royaumes  des 
Capons,  le  Paysd'Angra  ;  les  trois  Royaumes  de  Cacombo,  de  Gabom" ,  &de 
Pongo  ;  dont  ce  dernier  eft  le  pluspuiflant.  Entre  ces  Eftats  eft  le  Cap  de  Lo- 
poGonfalvcs.   Dans  les  Terres  font  les  Royaumes  deBiafra,  deMcdra,  cVc. 

La  Terre  des  Amboiîns ,  &  des  Camarones  font  prés  la  Rivière  de?  Camaro- 
nes. Pc-ys  allez  fertil.  Les  Terres  des  Capons ,  &  d'Angra  font  agréables,  pour 
les  Eaux  vives,  qui  les  arroufent.  Les  premiers  font  pauvres ,  les  Capons  mali- 
cieux, ceux  d'Angra  aiment  les  Armes. 

Les  Eftats ,  ou  Royaumes ,  qui  font  aux  environs  du  Cap  de  Gonfalves  ont 
leurs  Peuples  de  même  Langue,  même  Religion, ;  (idolâtres)  même  mœurs;  & 
leurs  Rovs  ou  Seigneurs  font  bien  les  uns  avec  les  autres.  Les  plus  proches  de  h 
Mer  font  les  plus  courtois,  à  caufe  de  l'abord  des  Efl  rangers,  Et  quand  ils  négo- 
cient avec  ceux  de  l'Europe,  ils  feblanchiiîent  la  face  avec"  de  la  Craye.  Et  leurs 
•beaux  habits  font  faits  de  nattes ,  tifluës  de  pelures  tirées  de  certains  Arbres ,  & 
accommodées  proprement. 

Ceux  de  Biafra  plus  advancésdans  la  Grand  Terre  font  fort  Barbares,s'adon- 
nent  aux  Sortilèges ,  facrifient  quelquefois  leurs  Enfans   aux  Démons.  Ceux 
de  Medra,  deDauma,  Uc  quelques  autres  encor  plus  avant  font  fort  inconnus ,  & 
.apparemment  ne  valent  pas  mieux. 

Les  Portugais  Ont  negotié  feuls  un  long-temps,  &  poffedé  quelques  places  fur 
ces  Côtes  :  depuis  quelques  années  les  Hollandois  en  ont  pris.,  puis  reperdu  u- 
ne  partie.  . 
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AU  delà  de  la  Ligne  Equinoctiale,  &  jufquesau  Cap  Negro,  eft  le  Royau- 
me de  Congo ,  fous  le  nom  duquel  nous  en  comprenons  plufieurs  autres 
qui  on  été  Sujets,  Tributaires,  ou  Alliés  du  Roy  de  Congo;  comms 
font  les  Royaumes  de  Loanga,  &  des  Anziquains,  au  Nort;  de  Cacongo ,  &  des 
Peuples  Gallas  ou  Giaquas,  à  l'Eft;  de  Angola,  de  Malemba ,  de  Mataman ,  Se 
d'autres  au  M  idy.. 

Le  Royaume  de  Loanga  a  fa  principale  Ville  de  même  nom  »  les  autres  difent 
Banza  Loanga;  ou  fimplement  Banza  :  comprend  fix  Provinces ,  il  y  a  par  tout 
force  Grains ,  Vins  de  Palmiers ,  Fruits  excellens  ;  &  ce  qui  leur  eft  necelfaire 
pour  vivre:  n'ont  point  d'Or,  d'Argent;  ont  force  Yvoire.  Leur  Roy  autre- 
fois fujet,  ne  fe  dit  plus  qu'allié  de  celuy  de  Congo  :  s'appelle  Mani-  Loanga,  8t 
les  Gouverneurs  de  fix  Provinces  aufli  Mani.  r.Seigneur  de  telleou  telle  Pro- 
vince. Leurs  fujets  font  tous  Bramas. 

Le  Roy  lume  de  Congo  fe  peut  dire  le  plus  beau  de  la  Baffe  Ethiopie ,  encor 
que  ceux  de  Monomotapa,  &  de  Mono-Êmugi  ayent  plus  d'étendue  il  y  a  tou- 
jours et?  eftimé  plus  poly,  a  eu  tous  Tes  voifins  fujets, &  la  plupart  encor  luy  (ont 
alliés  :  peut  avoir  de  longueur  deux  cent  lieues,  &  fur  la  côte  cent  ou  fix  vingt  : 
fe  fub.  divife  en  fix  grandes  Provinces ,.  qui  font  Bamba  ,  Songo ,  Sunda,  Pango  » 
Bacta,&  Pemba  :  îëfquellesenfembleont  trenreou  quarante  mille  villages. 

Songo,  Sunda,  Pango  fonrdeflus,  &  en  remontant  de  la  Mer  au  long  de  la  Ri- 
vière de  Zaïre.  Bamba  ,  Pemba ,  Batta,  font  vers  la  R.  deCoanza,&lcLacd'A- 
quilonde  :  ces  trois  derniers  faifant  les  parties  plus  Méridionales ,  les  trois  autres 
les  plus  Septentrionales  du  Royaume:  &  toiues  prennent  leurs  noms  de  leurs 
principales  places,  &  là  où  les  Gouverneurs  de  Province  refident.  Dans  la  Pro- 
vince de  Pemba,  Banza  i.  la  Cour,  &  que  les  Portugais  appellent  S.  Salvador,  eft 
-la  demeure  du  Roy  deflus  uneeminence,  qui  découvre  de  tous  côtés,  &  biena- 
vant  dans  le  pays-:,  cette  alïiette,  avec  ce  qu'elle  eft  prefque  au  milieu  de  l'Eftat*, 
luy  donne  un  grand  advantage.  quelques-uns  ne  l'ertiment  que  de  dix  mille  ha^ 
bitans  les  autres  de  cent  mille  :  Hs  pourrait  être  que  ceux  là  entendent  dix  mille 
familles,  ceux  cy  cent  mille  Ames.  Par  ce  que  ce  Roy  étant  paillant ,  &  fa  Cour 
toujours -çrande  il  ne  peut  qu'il  n'y  ayt  beaucoup  de  monde.  L'ile&  la  Ville  de 
Loanda  fur  la  côte  de  Bamba,  étoient  n'a  guère  entre  les  mains  des  portugais ,  au- 
jourd'huy  la  Compagnie  des  Indes  Orientalesdes  Provinces-Unies  s'en  eft  fiifi. 

Les  plus  fameufes  Rivieresde  ce  Royaume  font  le  Zaïre ,  la  Lelunde,  le  Dan- 
dn,  &  leCoanza.  Les  trois  derniers  defeendent  du  Lacd'Aquilonde  ;  leZaire, 
du  Lac  de  Zairc,  d'où  defeeni  aufli  le  Nil  :  le  Zaire  a  quatre  cent  lieues  de  cours, 
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eft  fort  rapide,  a  quantité  de  Cataractes  ;  des  qu'il  entre  dans  l'Eftat  de  Congo , 
il's'élargit  beaucoup,  embrafTe  quantité  d'îles,  &  fon  embouchcure  n'a  pas  moins 
de  huit  ou  dix  lieues  de  large,  &  poufle  (es  Eaux  douces  15  ou  10  lieues  avant 
dans  la  Mer.  Les  Rivières  de  Danda,  cV  de  Coanza  font  navigables,  &  reçoivent 
de  grands  Vaifleaux.  L'île  de  Loanda  eft  prez  de  l'cmboucheure  de  1  a  dernière  ; 
on  y  remarque  que  la  Mer  étant  haute ,  les  Sources  d'Eau  vive  y  font  douces-; 
quand  la  Mer  s'abbaifTe,  elles  deviennent  falées. 

Les  Congolans  font  d'un  naturel  afies  doux  &  fiwile;  puifTants  &  robuftes, 
mais  groflîers  :  ils  ne  fè  veulent  pas  donner  la  peine  à  dompter  les  Animaux  de 
fervice,  ny  d'employer  leurs  bttles  pierres  pour  leurs  Bâtiments ,  ny  de  drelîer 
leurs  Oyfc  aux  de  proye,  pour  la  Fauconnerie.  Ils  manefa&urent  néanmoins  de 
beaux  Draps,  Velours ,  Damas ,  Brocats ,  Sec.  n'nm  point  d'harmonie  en  leurs 
rnftruments  de  Mufiques,  un  mélange  confusde  pluGeurs  Cordes ,  oudeplu- 
fieursvoix  les  contente.  Leur  monnoyeeft  de  Coquilles  grifes,  prife  fur  la  côte 
de  la  Province  de  Bamba,&  ces  Coquilles  particulièrement  les  Femelles  font  fort 
eftimées,  même  hors  le  Royaume  &  prefquc  par  toute  l'Ethiopic.Leurs  Grains> 
leurs  Fruits,  leurs  Eaux ,  leurs  Volailles ,  leurs  poi(Tons  de  Mer,  &  d'Eau  douce, 
font  excellents.  Ils  ont  force  Llephans,  des  Mines  d'Argent,  de  Fer ,  de  Criftal  3 
de  Marbre,  de  Jafpe,  de  Porphyre, &c. 

Il  ne  fçavent  leurs  Hiftoires  que  par  le  règne  ddeurs  Roys ,  fans  fpecifier  les 
temps;  Car  ils  n'ont  point  deLettres,  encor  moins  d'Eftude.  Et  de  ce  rencon- 
tre quelques-uns  ont  voulu  faire  croire,  qu'Emanuè'l  de  Portugal  ayant  envoyé 
une  célèbre  A mbaflade  en  Congo  ,  avec  plufieurs  prefents ,  entre  autres  de  très- 
beaux  Livres,  &  très  bien  reliés,  qui  étoient  les  Canons,  les  Loix  Impériales ,  les 
Ordonnances,  le  Droit  Civil,  l'Infortiat,  les  Rubriques,  le  Digefte,  le  Code,  &c. 
Et  avec  ces  livres  plufieurs  Docteurs  endroit,  pour  en  donner  la  connoiffance: 
quand  le  Roy  de  Congo  eut  entendu  le  fujet  que  tout  ces  beaux  Livres  pou- 
voient  contenir ,  &  fçeu  la  profeiTion  de  ces  Docteur  s  ;  il  en  fut  tellement  fur- 
piis,  qu'il  demeura  quelque  temps  fans  dire  mot:  à  la  fin  fit  mettre  le  feu  dans 
ces  Livres,  dit  qu'il  avoiterainteque  cela  n'eut  ren  ver  fi:  la  cervelle  defon  Eftat; 
qu'il  fe  contentoit  dcfiirejugerfuivantla  raifon  ,  &r  qu'il  n'y  faloit  pas  d'autre 
interprète  que  le  fens  commun  :  protefta  qu'il  demeuroitbon  ,  &  entier  Amy 
d'Emaniiel  Roy  de  Portugal,  &  luy  renvoya  les  Docteurs.  l'Auteur  de  l'Eflay 
des  merveilles  de  Nature  accommode  cette  Hiftoire  au  Roy  des  Abiflîns  :  l'une  '. 
vaut  l'autre,   retournons  à  Congo. 

Ils  difent  que  la  province  de  Bamba  -peut  fournir  au  befoin  quatre  cent  mille 
hommes,  forts,  &  aguerris;  les  autres  provinces  ne  font  pas  moins  grandes,  ny 
peut-ctre  moins  peuplées  :  mais  moins  adonnées  aux  Armes.     Celle-là  eft 
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eftimée  le  Boulevard  du  Royaume ,  (es  habitans  affectionnes  au  fervice  de  leur 
Prince  ;  &  li  rûbuftcs  que  d'un  ieul  coup  d'epée  ils  peuvent  abattre  la  tête  d'un 
Bœuf,  couper  un  Efclaveen  deux.  Leurs  Elcfans  font  fi  grands,  qu'ils  fé  trouve 
de  leurs  dents  qui  peient  deux  cens livres ,  &  ils  font  tant  d'état  de  leurs  queues 
quand  ils  font  vieux,  qu'ils  donneront  quelque  fois  trois  Efclaves  pour  une  de 
ces  queues,  Ils  en  font  divers  ornements ,  ce  des  cordes  à  leurs  infhumentsde 
Mufique.  Le  Royaume  ne  tombe,  qu'aux  .Mâles»  &  au  deffaut  de  légitimes  aux 
Bâtards  :  pour  éviter  aux  Çrocez,  tous  les  fonds  appartiennent  au  Roy ,  qui  les 
donne  à  qui  il  veut,  &  en  tire  quelque  revenu.  Le  Chriftianifme  s'y  eft  introduit 
dépuis  environ  1 50  ans,  avec  beaucoup  de  difficulté  dans  les  commcnccmens. 

A  l'Orient  de  Congo ,  &  au.Midy  des  Anziqnains  ,  eft  I'Uftat  de  Cacongo: 
ex  au  MiJy  de  Cacongo  font  les  Gjaqii.es  où  jâggas',  que  les  Abîlîins  appellent 
Gallas,  &  d'autres  ùnbagblas':  ce  font  Peuples  vagabonds,  cruels,  antropopk- 
ges,  comme  font  les  Anziquains ,  &  cômmeencor  Ses  Mocevcios ,  &  ne  vivent 
que  de  ce  qu'ils  volent  fur  leur  voifins.  Le  grand  J^gge  difpofe  abfclument  8c  ; 
de  leur  Idolâtrie,  &  de  leur  Guerre. 

Le  Royaume  d'Angola,  autrefois  Abonde,  eft  entre  Congo  au  Nort,  Mata- 
manàuSud,  Malembaà  l'Eft,  SrlaMcràPOueft.  Ce  Royaume  a  cent  lieues 
furlacotc,  fçavoir  du  10  jufques  environ  le  14  degré 'de  Latitude  Méridiona- 
le :  &  ce  qui  continue  jufques  au  Cap  Negro ,  &  qui  appartient  à  dtverfes  Sei-  ; 
gneurs,  luy  eft  tributaire.  La  principale  Ville  du  Pays  eft  Cabazze,  ou  Engazze, 
&:  encor  Dongo  ;  que  les  Autheurs  modernes  placent  à  la  rencontre  de  plulieurs 
Rivières,  elle  eft  à  foixante  Se  quinze  pu  quatre  vingt  lieues  de  la  Mer.Les  mon- 
tagnes de  Cambambe,  riches  en  Mines  d'Argent,  font  dans  ce  pays  :  &  les  Por- 
tugais les  font  travailler. 

Ils fc fait  partout  le  Pays  grand  trarîjcq  d'Efclaves,  &  s'en  tranfportc  tons 
■  les  ans  vingt  ou  vingt  cinq  mille  par  le  Port  de  Loanda.  II  ne  laifle  d'y  avoir 
tant  de  monde  dans  ce  Royaume  que  le  Grand  Soba,  ace  qu'ils  difent,peut  met- 
tre en  un  moment  cent  mille  hommes  fur  pied,  cV  qu'en  1584,  il  en  mit  douze 
cens  mille,  en  15S 5.  fix  cens  mille  :  qui  neantmoins  furent  mis  enfuite  ces  der- 
niers par  deux  cent  Portugais  a  la  tére  de  dix  mille  Ethiopiens:  ceux-là  par  cent 
CHKjbantc  Portugais,  à  la  tête  de  huit  ou  dix  mille  Congolans,  ce  qui  nous  doit 
faire  juger  de  la  bonté  de  leur  Milice. 

Le  Royaume  eft  divisé  en  Provinces  ou  Mirindes  qui  ont  chacune  leurs  So- 

bas,  qui  étoiem  il  y  a  cent  ans,  ou  peu  plus,fculementGouverncurs  pour  les  Roys 

de  Congo  ;  aujour3'huv  fujets  tous  du  grand  Soba  d'Angola  ;  qui  fait  feulement 

^wuçlque  orefent  au  Roy  de  Gçyjgo  :  fcs  Peuples  ufent  encor  de  la  même  Langue, 

yjf  ferveur  de  la  même  Monnaye,  eV  des  mêmes  Armes,. que  ceux  de  Congo. 
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EMPIRE      DU     MON  0-M  0  T  A  P  A. 

LE  Mono-Motapa  i.  l'Empereur,  Roy,  ou  Souverain  de  Morapa,  eft  appel- 
lée  par  les  Tiens  Tabaqui,  à  ce  que  die  Vincent  Blanc;  &  poffede  un  fi  grand 
Empires  qu'on  Je  fur  de  mille  lieues  de  circuit  :  (delà  façon  que  Vincent 
Blanc  le  décrit,  &  qu'il  en  donne  les  bornés,  il  n'en  auroit  pas  moins  de  deux 
mille)  dit  que  ce  Prince  fe  comporte  avec  gravité,  &  qu'il  n'y  a  point  d'accès 
prés  de  fa  perfonne,  qu'avec  de  très-grandes  foumilîîons  :  qu'il  cft  toiijors  parc 
de  Chaînes  &  Pierreries ,  comme  les  Femmes  ,  ou  plutôt  comme  une  Epoufée. 
Se  plaît  à  recevoir  des  prefents,  en  fait  peu  :  tient  un  grand  Serrail  de  Femmes , 
qu'il  n'eft  point  permis  d'approcher  :  &  qu'une  partie  de  fa  garde ,  fuivant  quel- 
ques-uns ,  eft  auiîî  compofée  de  Femmes  ;  que  Ton  eftime  adroites  aux  Armes, 
&  côurageufes.  Il  appelle  fa  principale  vieille  Madrogan,  (c'eft  la  Mono-mota- 
pa  des  autres  )  où  le  Palais  eft  grand,  magnifique,  flanqué  de  Tours  au  dehors,  a- 
vec  quatre  principales  Portes  ;  Je  dedans  enrichy  de  Tapifferies  de  Conton  ,  re- 
hauflées  d'Or,  &  de  force  meubles  riches,  &  fuperbes. 

\  «Outre  ce  Palais  il  y  en  d'autres,  qu'ils  appellent  Symbaoé.  i.  Cours,  fitués  en 
diverfes  parties  de  l'Eftat.  Et  entre  ces  Bâtiments  ils  font  grand  état  de  celuy 
qui  eft  vers  Butua  ;  &  pour  la  merveilleufe  grandeur  des  Pierres  dont  il  cft  fer- 
mé, ÔV  pour  quelques  inferiptions  antiques ,  &  inconnues ,  qu'il  y  au  deffus  de  la 
Porte  :  &  il  fcmble  que  ce  nom  de  Symbaoc  retient  quelque  chofe  de  l'Agifym- 
bA  des  anciens. 

Ce  Prince  cft  tqîijours  habille  à  la  façon  de  fes  Predecc  fleurs ,  &  n'y  peut  rien 
changer:  fi  ce  n'eft  dans  les  ornemens  de  fon  Collier,  de  fon  Cordon  ,  de  fes 
Brodequins.  Ne  porte  point  d'étoffes  étrangères ,  crainte  qu'il  n'y  ayt  quelque 
poifon,  ou  fortilege.  Sa  boiflon  eft  de  Vin  de  Palme ,  diftillé  avec  de  la  Manne» 
del'Ambre,  cVduMufc:  fait  grande  dépence  en  Odeurs  &  Parfums:  en  fait 
mêler  dans  les  Flambeaux,  que  l'on  porte  devant,  ou  qui  fervent  là  où  il  eft.  Sa 
Cour  a  grand  nombre  d'Officiers,  qui  fervent  avec  ordre  ,  &  filencc.  Ces  Of- 
ficiers fe  reconnoifient  facilement  par  tout  •  par  ce  qu'ils  portent  le  TalmalTara 
fur  l'épaule,  plus  ou  moins  enrichy,  fuivant  leur  condition  :  mais  tous  à  la  façon 
de  celuy  que  le  Roy  porte. 

Les  habitans  font  tous  noirs ,  adonnés  aux  Armes,  ou  au  négoce  ;  le  Com- 
mun ne  fe  couvre  qu'au  deffous  de  la  ceinture,  &  quelques-uns  avec  la  peau  de 
Bêtes  fauvages  :  les  plus  aifés,  ont  des  Draps,  ou  autres  Etoffes,  qui  leur  vien- 
nent des  Indes  :  les  Filles  ne  couvrent  rien  detoutlecorps,  jufqucs  à  ce  qu'elles 
fe  marient.  Les  Maifons  y  font  de  bois,  &  de  terre  blanchie ,  façonnées  comme 
une  Tente,  ou  plutôt  comme  un  Clocher:  celles  des  plus  grands  Seigneurs 
font  auflî  les  plus  élevées:  ils  ont  pluficurs  Femmes,  la  première  époufte  cft 
toujours  la  principale ,    &  fes  enfans  fculs  fuccedent  aux  biens  du  Perc  II  n'y  a 
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-point  de  prifon  dans  le  Pays  :  les  affaires  fe  vuident  fur  le  champ  -,  ce  qui  fait  que 
le  Prince  eft  révéré  par  fes  Sujets.  LeChriftianifmey  a  trouvé  beaucoup  de  dif- 
ficulté du  commencement  :  aujourd'huy  il  s'y  établit  avec  le  confentement  du 
Prince,  qui  même  a  permis  aux  Portugais  de  faire  travailler  aux  Mines  d'Or, 
&  d'Argent  qui  font  dans  fes  Etsts  en  grand  nombre  ,  &  fi  riches  qu'il  y  en  a  qui 
appellent  ce  Prince,  l'Cmpereur  de  l'Or.  Non  fcuîemeut  les  Mines,  encorles 
Rivières  y  roulent  de  l'Or  :  entr'autres  celles  dos  Infantes  ;  de  Spiritu  Santo ,  & 
deCuama  vers  leurs  fources ,  qui  font  au  Lac  Zachaf;  mais  ceux  du  Pays  nefe 
foucient  d'en  avoir ,  que  ce  qui  leur  en  faut  pour  trocquer  à  l'en:ontre  ce  qu'ils 
ont  b:foin.  lis  ont  des  hommes  fi  agiles ,  &  légers,  qu'ils  égalent  les  Chevaux 
à  h  coerfe. 

Les  Bois  y  ont  un  grand  nombre  d'Elefans ,  dont-ils  tirent  de  l'Yvoire.  Lair. 
y  eft  tempéré  ,  s'y  ce  n'eft  que  leur  Hy  ver  eft  peu  plus  froid  ,  que  le  Climat  ne 
porte,  à  caufe  des  Montagnes,  qui  les  enferment  de  tous  côtes,  &quitraver- 
fcntlePays:  &  leur  Hy  ver  eft  en  même  temps  que  nous  avons  l'Efté,  Ravoir 
quand  le  Soleil  eft  aux  environs  du  Tropicque  de  Cancer. 

Le  Mono  Motapa eft  un  des  plus  pui (Tans  Princes,  qu'il  y  ayten  Afrique,  fi 
l'on  confidere  la  grandeur  de  fon  Eft  t ,  de  fes  richeflfes ,  &  le  grand  nombre  des 
Princes,  qui  relèvent  de  luy  ,  ouquifont  fousfa  domination  :  desces  Princes 
les  uns  font  en  Terre  Ferme  ,  comme  celuy  de  Butua ,  ou  Toroa  :  les  autres  fur 
les  Côtes ,  &  entre  les  CafFres  ;  comme  ceux  de  Cefala  ,  Quiteva ,  Sedanda ,  & 
Chicanga.  Tous  les  ans  ils  reçoivent  le  feu ,  que  le  Mono-Motapaleur  envoyé  » 
&  s'ils  en  avoient  fait  refus,  ils  feroient  eftimés  rebelles.  Mais  tous  ces  peuples 
quoy  que  hardis ,  &  adonnés  aux  Armes  font  mal  adroits ,  &  leur  nombre  fe-' 
roitpeu  de  chofe  contre  les  peuples  de  l'Europe.  Hsnecroyent  qu'un  feul 
Dieu ,  &  puniflent  de  mort  les  Idolâtres ,  les  Sorciers ,  les  Larrons ,  &  les  A- 
dulteres. 

LcMono-Emugi.  1. Seigneur  dcEmugi  a  fon  Empiré,  ou  fes  Eftats  entre 
hs  Abilfir.s ,  les  Cafres,  le  Moao-Motapa ,  &  le  Zanguehar  :  de  fo;te  qu'il  eft 
aux  environs  des  Montagnes  de  la  Lune.  Oneftimcmème  îesGiaquesou  Z.»g- 
jras ,  qui  joingncntle  Congo  ,  fujetsde  cet  Empire  :  il  a  fou  vent  à  démêler  avec 
k  Mon  g- Motapa,  de  qui  il  fèmbleavoir  fait  partie,  s'accorde  avec  lesRoys  de 
Zangucbar ,  afin  d'avoir  le  commerce  libre  à  la  Mer  ;  car  il  a  force  Or ,  Argent, 
Yvoire ,  &  les  mêmes  denrées  que  le  Mono- motapa  ;  mais  fes  peuples  apparem- 
ment font  plus  barbares ,  &  plus  brutaux. 

Entre  le  Mono-motapa,  le  Mono-emugi ,  &  la  cote,  quelques-uns  mettent 
\tî Royaumes dlnhambanc,  & d'Inhamior  :  &lcseftiment  auflî  fujets  ou  de 
fan,  ou  de  l'autre. 
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PATS    DES   C  A  V  R  E  S,   eu    CAfRERI  E. 

LA  Cafrerie,  ou  pays  des  Cafres  occupe  la  cote  plus  Méridionale  de  tonte 
l'Ethiopie,  faite  en  demy  cercle ,  &  aux  enviions  du  Cap  de  Bonne  Ef- 
perance  :  les  uns  le  commencement  dés  le  Cap  Nègre  &  le  continuent  juf- 
ques  à  la  Rivière  de  Cuama  :  celle- cy  le  feparant  du  Zanguebar  ,  l'autre  de  Con- 
^o ,  &  de  ce  que  nous  avons  voulu  eftimer  avec  Congo.  Les  autres  le  commen- 
cent ,  &  le  finirent  au  Tropique  Capricorne ,  tant  en  deçà  comme  au  delà  du 
Cap  de  Bonne  Efperance.  J'eftimeray  fous  le  nom  des Cafres  toutes  les  côtes, 
qui  environnent  le  Mono-motapa  ;  &  vers  l'Occident,  &  vers  le  Midy ,  &  vers 
l'Orient  :  de  forte  que  nous  pourrions  appeller  ces  Cafres  Occidentaux ,  Méri- 
dionaux ,  &  Orientaux  :  cette  diftinelien  étant  prife de  l'affiette  naturelle,  en 
laquelle  ces  Peuples  font  à  l'égard  du  Mono-motapa,  ou  fi  nous  aymons  mieux 
ne  les  confiderer  qu'en  Occidentaux ,  &  Orientaux ,  comme  nous  avons  déj-a 
fait ,  le  cap  de  Bon-Efperance  fera  la  feparation  des  uns,  &  des  autres. 

On  a  creu  autrefois  que  ces  peuples  n'avoientny  Roy ,  ni  Loy  ,  niFoy:  & 
c'eft  pourquoy  on  les  a  appelle  Cafres.  i.  fans  Loy.  On  a  reconnu  du  dépuis  , 
qu'ils  ont  divers  Roys,&  Seigneurs:  comme  ceux  de  Mataman,  où  il  y  a  di- 
vers Métaux,  du  criftal,  &C.  de  Malemba,  entre  les  Occidentaux  ;  ceux  de  Chi- 
canga,  Sedanda,  Quiteva,  &  Cefala,  entre  les  Orientaux ,  &  autres  que  nous  ne 
connoifïbns  point  vers  le  Midy,  &  le  Cap  de  Bon-Efperance. 

Toutes  ces  côtes  de  la  CafFrerie  font  bornées  dans  les  Terres  ,  par  une  chaîne 
de  montagnes ,  que  les  monts  de  la  Lune  forment ,  &  qui  enferment  le  Mono- 
irotapa  :  la  partie  de  ces  montagnes,  quiadvance  vers  le  Cap  de  Bon-Efperan- 
ce-, s'appelle  par  les  portugais  PicosFrr»gofos»  i.  pointes  ou  Roches  aiguës. 

Ce  cap  ell  une  pièce  la  plus  remarquable  qu'il  y  ait  dans  la  Cafrerie,  c'efl:  le 
point  d!us  méridional  de  l'Afrique ,  voire  de  nôtre  continent ,  &  le  promontoi- 
re plus  fameux  que  nous  ayons  dans  tout  le  monde.  Vafque  de  Gama  l'a  recon- 
nu en  1 49&.  &  après  l'avoir  doublé  ,  trouva  le  chemin  aux  Indes  Orientales  par 
la  Grande  mer  :  &  delà  les  Portugais ,  fe  vantent  avoir  été  les  premiers ,  qui  ont 
euconnoifTancedeceCap:  mais  nous  avons  fait  voir  dans  le  difeours  gênerai  de 
l'Afrique  ce  que  les  anciens  en  ont  connu,  &  ce  qu'ils  en  ont  dit. 

Prés  le  Cap  de  Bon- Efperance,  &  plus  avmt  vers  le  Midy  eft:  le  cap  des  Ai- 
guilles,  qui  fembleroit  devoir  être  le  p'us  fameux,  puifqu'il  efr  plus  méridio- 
nal que  l'autre  de  douze  ou  quinze  lieues  :  mais  le  nom  de  cap  de  Bon-  Efperan- 
ce fedonnne  à  toute  cette  Tetc  de  Terre,  qui  eft  la  plus  méridionale  de  l'A- 
fiique. 

I^Airde  cepavsefr.  quelque-fois  tempéré ,  quelque-fois  froid,  à  caufe 
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des  Montagnes  chirgées  de  neiges  &  déglaces  :  d'où  il  defcend  quantité  d'eaux, 
mais  froides;  les  Vallées,  &  le  Bas  pays  eft  plus  agréable,  nourrit  force  Bétiaux, 
qu'ils  trocquent  aux  Etrangers  pour  des  couteaux,  cizeaux,  cueilleres ,  &  diver- 
ies  bagatelles  :  ils  ont  autîi  force  Volailles ,  &  force  Poiflbns.  Les  Peuples  y  font 
noirs,  brutaux,  plu   que  le  refte  de  l'Afrique,  quelques-uns  antropophages. 

Les  Carres  du  coté  de  l'Orient  font  beaucoup  plus  civils  que  les  autres,  la 
plupart  ont  fait  partie,  &  font  encore  fujets  de  Mono-motapa,  qui  partagea  Ces 
Eftatsen  quatre,  il  y  a  environ  cinquante  ans,  donnaàfon  rilsaîné  le  dedans  des 
Terres ,  Ôc  celle  qui  eft  de  beaucoup  la  plus  grande  partie  :  donna  à  les  trois  au- 
tres Enfans  les  plus  jeunes  Qusteva,  Sedanda,  &  Chicanga  leurs  portions  vers  les 
côtes  de  la  Mer.  Cehlâ,  ou  So  ala  femble  faire  fa  pièce  à  part,  dont  le  Roy  rend 
tribut,  &  au  Mono-motapa,  &  aux  Portugais,^'  ceux-cy  ont  diverfes  Forterefles 
fur  la  côte,  comme  Sena,  Tête,  Cuama,  cVc. 

Sofala  eft  (î  abondant  en  Or  &  en  Elefans ,  que  quelques-uns  le  prennent  pour 
l'Ophir,  où.  Salomonenvoyott  fa  Flotte  tous  les  trois  ans:  &  difent  pour  rai- 
fonquel'Or,  quel'Vvoire,  &  les  Singes,  &c.  que  cette  Flotte  rapportoit ,  fe 
trouvent  icy  en  abondance;  que  cette  Flotte  partant  delà  Mer  Rouge,  il  n'y  a- 
voit  aucune  apparence  qu'elle  peut  aller  au  Pérou,  que  quelques-uns  prennent 
])ourcét  Ophir  :  outre  qu'il  n\  3  point  d'Yvoire,  point  de  Singes.  Et  que  c'é- 
fôit  plutôt  pour  quelque  partie  de  l'Aile,  on  de  l'Afrique.  Ajoutent  qu'il  refte 
non  loin  de  Cehla  quelques  veftiges  d'anciens  Bâtiments  :  &  des  inferiptions 
que  les  Etrangers  y  ont  laitié  y  a  rort  long-temps.  Voire  même  qu'il  y  a  des  mé- 
moires, &  Livres  comme  Salom  n  y  a  envoyé  fa  Flotte»  Encor  les  feptante  In- 
terprètes traduilent  Sophira,  au  lieu  de  Ophir,  &:  le  nom  de  Sophira  n'eft  pas 
trop  éloigna  de  celuy  de  Sophala. 

Quoy  que  c'en  loit,  il  fe  trouve  icv  force  Or,  dans  les  Montagnes  ,  &  dans  les 
Rivières;  &  le  plus  fouvent  fort  net  &  pur;  foit  en  poudre  ,  foit  en  fables  :  Se  cet 
Or  eft  eftimé  plus  pur,  &  plus  beau  qu'il  y  ayt  en  Afrique, &  que  le  nôtre  ne  fem- 
ble que  Cuivre  au  pris  de  ceJuy-la. 

Le  Pays  eft  fain,  &  agréable;  n'occupe  que  la  Cote  ;  le  Mono-motapa  le 
ferrant  dans  les  Terres  :  une  partie  des  habitans  d'aujourd  nuy  n'en  Cûnz  point  o- 
riginaircs,  mais  ont  deicendu  dans  cette  Côte  qui  étoic  au  Mono-motapa.  Les 
Originaires  fontrnoirs,  &  la  plupart  Idolâtres,  ou  Cafrcsj  les  autres  fort  bazanés» 
&  la  plupart  Mahometam.  11  fe  fait  un  li  grand  négoce  d'Or  fur  cette  Côte, 
qi';I  s'en  peut  tirer  tous  les  ans  deux  ou  trois  millions  pour  des  Bagatelles,  & 
chofes  de  peu  de  valeur,  qu'on  leur  porte  de  diverfes  parties  de  l'Afie,  de  l'Euro- 
pe, &  de  quelques-unes  de  l'Afrique. 
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/S  LE  DE  éMkÂXxiJÇ^SC^^ 

ou  de    S.  L  A  U  R  E  N  T. 

L'île  de  Madagafcar,  ou  de  S.  Laurent  efl:  de  beaucoup  la  plus  grande  qu'il  y 
ayt  aux  environs  de  l'Afrique ,  &  une  des  plus  grandes ,  qu'il  y  ay  t  prés  de 
l'un  &  de  l'autre  Continent.  Elle  s'allonge  de  peu  en  deçà  le  1 2  jufque  peu 
au  delà  le  2 6,  degré  de  latitude  méridionale,  qui  font  plus  de  14  degrés  de  latitu- 
de ;  Mais  penchant  du  Nord  Nord-Eft  au  Sud  Sud-Eif,  elle  porte  du  Cap  de  S. 
Sebafticn  à  ecluy  de  S.Romain  environ  quatre  cent  lieues,  fa  largeur  fc  doit  con- 
ildercràdcux  fois:  dans  fa  partie  la  plus  proche  de  l'Equateur,  elleeft  de  60  ou 
75  lieues  dans  fa  partie  qui  s'avance  vers  le  Midy,  la  moindre  largeur  paiïe  120 
lieues,  va  quelque- fois  à  150. 

Marc  Pol  de  Vernie  a  connu  cette  île  dés  y  a  quatre  cent  ans ,  &  l'appelle  Ma- 
daigafear  :  nom  qui  s'eft  confervé  jufques  à  prefent,  &  s'explique  par  quelques- 
uns  île  de  la  Lune  :  nous  l'appelions  communément  île  de  S.  Laurent ,  par  ce 
qu'elle  fût  découverte  par  les  Portugais  le  jour  de  S.  Laurent  en  1506.  &  par 
Laurent  Almeidc  fils  de  François  Almeide,  premier  Viceroy  des  Indes  Orienta- 
les pour  la  Couronne  de  Portugal. 

Nos  dernières  Relations  portent  qu'elle  a  des  Mines  d'Or,  d'Argent,  de  Cui- 
vre ,  de  Fer ,  des  Roches  de  Criftal  ;  qu'il  s'y  trouve  des  Efmeraudes ,  des  Sa- 
phirs ;  plufieurs  fortes  de  Gommes,  de  Refînes  ;  du  Talcq,duSel, 
du  Coton,  des  Cannes  de  Sucre,  du  Sandal,del'Ebene,  del'Yvoire,  de  la  Cire, 
des  Cuirs  de  Bœufs,  de  l' Ambre-gris.  On  leur  porte  du  Corail,des  Patenoftres, 
chaîna  Braffelets,  Pendants  d'Oreilles  de  Verre ,  des  Rubans ,  &  des  ceintures 
de  toutes  couleurs  :  &  diverfes  bagatelles  d'Efmail,  deCriftal,  de  Rois,  de 
Jayec,  de  cuivre  d'ore  6V  argenté  ;  des  coufteaux,  cizeaux,  Miroirs ,  Eftuis ,  cha- 
p.*Mux,  Bonnets,  Souliers,  Sonnettes,  des  Grenats  dediverfes  couIeurs,Pcrles  de 
V'enife,  Agates,  Cornalines,  &c. 

Ses  habitans  font  noirs  la  plupart ,  force  mulatcs ,  &  quelques-uns  blancs,  qui 
apparemment  viennent  de  l'Afie  :  font  affez  faciles ,  &  traittablcs  ;  affectionnez 
aux  François  plus  qu'aux  autres.Nations  de  l'Europe.  Ils  ont  grand  nombre  de 
Bœufs,  de  Moutons ,  Cabrils ,  Poules  de  diverfes  fortes  ,  du  Ris,  ils  font  du  Vin 
avec  le  Miel,  &  avec  certaines  Racines ,  &  s'en  enyvrcnt  comme  is  feroient  du 
notre.  Ils  ont  la  plupart  des  Animaux  que  nous  avons  dc^h.  :  mais  prefque  tous 
avec  quelque  différence  :  leurs  Bœufs ,  ont  entre  le  col  &:  les  efpaules  une  groffe 
loupe  de  graille,  quils  c  (liment  excellente  :  leurs  Moutons  ont  la  queue"  de  vingt 
poulces  ou  plus  de  circomference,  S:  autant  en  longueur.  Leurs  Boucs ,  &  leurs 
Chèvres  font  fort  hautes,  leurs  Porcs  fort  petits  :  ils  ont  des  Snlemandrcs ,  des 
Caméléons  de  diverfes  couleurs  :  des  Singes  de  plufieurs  efpcces,  &  croyent  que 
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ces  Singes  ne  veulent  parler,  crainte  qu'on  ne  les  fattè  travailler  :  ont  des  Croco- 
diles, des  Tortues]  dont  quelques-unes  ont  lesEfcailles  fi  grandes,  qu'elles  peu- 
vent couvrir  dix  ou  douze  perfcnnes,  &  on  îeurtrouve  quelque-fois  cinq  ou  fix 
cens  Oeufs  gros  comme  ceux  de  Poules  ;  leur  chair  eft  délicate,  &  gratte  comme 
celle  de  Veau  :  Il  y  a  d'autres  Tortues,  qui  n'ont  que  trois  ou  quatre  pieds  de 
Diamètre;  leur  écaille  eft  polie,  &  -figurée  avec  diverfes  couleurs  :  il  s'en  fait  des 
Caflettes ,  Cabinets ,  &  autres  petits  meubles  eftimés  dans  les  Indes ,  &  en  Eu- 
rope» 

Il  y  a  des  Cancres,  ou  Ecreviifes  en  quantité,  fur  les  côtes  de  la  mer,  le  long  des 
Rivières,  dans  les  terres,  volrejufques  aux  montagnes  i>'il  y  a  quelques  Arbres, 
qui  puiifent  donner  du  fraiz  :  ils  fe  logent  comme  les  Lapins ,  fortent  de  leurs 
trous,  lors  qu'ils  fentent  de  la  pluye  :  &  vont  chercher  les  Grenouilles ,  &  diverfes 
infectes,  dont  ils  fe  nourittent.  11  y  a  quelques  années  que  les  Hollandois  ayans 
rois  pied  à  terre  prés  les  Bancs  de  S.  Pierre  au  Nord-Eft  de  l'île,  ces  Crabes  difpo-- 
fés  par  bandes  les  attaquèrent,  de  telle  forte  qu'ils  furent  contraints  de  fe  barrica- 
der ,  &  fe  d  erre  ndre  avec  beaucoupde  difficultés ,  de  péril ,  &  avec  la  perte  de 
qudqu'uns  des  leurs  :  ilsont  compté  ce  rencontre  pourun  des  plus  dangereux 
qu'ils  a  vent  eu  dans  leurs  voyages. 

Leurs  Faifans  font  plus  puiilans ,  &  plus  beaux  que  les  nôtres',  leurs  Perdrix 
plus  grottes,  &  de  diverfes  couleurs  :  il  y  a  des  Perroquets  gros  comme  des  Cor- 
beaux, &  noirs  :  des  moyens  ,&  quelques-uns  prefqu'auttt  petits  que  nos  Alouet- 
tes: les  uns  Se  les  autres  de  diverfes  couleurs  ;  leurs  Serains  ne  cèdent  à  ceux  des 
Canaries.  Leurs  AbJlles  font  petites,  leur  miel  très-excellent;  leurs  Fourmis 
volenr,  &  laiflTertt  fur  les  buifionsoù  elles  s'attachent  une  glu,  ou  gomme  blanche 
dont  on  fefert  au  lieu  de  colle  :  leur  Colibri  ou  Oy feau-moch  à  peine  pefe  deux 
Abeilles ,  tint-il  t  fi:  petit  ;  &  ne  fe  nourrit  prefque  que  de  Rofée  ,  qu'il  tire  de 
dettus  les  Fleurs  :  ils  pèchent  dans  leurs  Mers,  une  infinité  de  Poittbns  :  entr'au- 
txes  des  Rayes  i\  grandes,  qu'elles  peuvent  fournir  un  repas  3  trois  cent  perfônnes. 
Leurs  Pal  mi  tes  leur  donnent  toujours  à  boire  ,  leurs  Bananiers  du  Fruit ,  leurs 
Cotoniers  dequoy  faire  du  Fil,  &  des  étoffes  :  l'Indigo  de  la  couleur  bleue ,  leur 
Tamarin  les  rafraîchît ,  leur  Rave  ou  Baîifier  noircit  leurs  dents ,  ce  qu'ils  elti- 
ment  une  de  leurs  plus  grande  beauté  :  ils  tirent  PAloë  de  diverfes  fortes  d'Ar- 
bres. 

Une  des  Drincipales  richeflès  du  pays  eft  l'Ebenc  ,  &  pour  la  beauté ,  &  h 
netteté  de  fi  couleur  noire,  &  pour  la  clarté  ,  &  l'odeur  qui  rend  étant  au  Feu: 
f.jn  Aubeauhfufé  dans  l'Eau,  &  chauffé  pris  tiède,  purge  la  Pituite,  &  gué- 
rit, lus  maux  Vénériens.  François  Cauche  dit  en  avoir  fait  l'expérience  fur  ceux 
du  pu's.  Enrre  leurs  Fruits  ils  ont  des  Damas  deux  fois  gros  comme  les  nôtres, 
des  Milrabolans  de  ptufours  cfpeces ,  des  Ananas ,  Citrons ,  Oranges ,  Gre- 
nades, 
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nadès,  Raifins,  &c.  Il  s'y  receuille  de  la  Maniguettc,  de  Gingembre  ,  &dt- 
ver'es  Racines ,  qu'ils  mangent  au  lieu  de  pain  ,  &  s'en  fervent  à  divers  ufâgcs. 
Ilsont  quantité  de  Ris,  de  Mil  ,  deFcbues,  de  Pois ,  de  Fafeolcs  blanches,. 
rouges,  verdes,  &  toute  forte  de  L.gumes.  L'herbe  s'enfitivefe  trouve  chez 
les  Tapâtes ,  des  que  l'on  en  touche  une  feuille ,  toutes  fe  plirenr,  &  fe  refferrent 
les  unes  contre  les  autres;  s'abaHTent  contre  terre,  &  ne  fe  relèvent,  &  ne  fc  r'ou- 
vrent  quepeuapr  's,  &  petit  à  petit. 

L'île  a  beaucoup  de  Rades,  &  de  Ports  commodes  :  &  par  tout  il  fc  trouve  de 
bonnes  eaux,  &  des  vivres.  Mais  l'air  du  pays  eftmal  fain  pour  ceux  de  l'Euro- 
pe :  les  François  y  ont  étab'y  une  Colonie  tantôt  en  un  endroit,  tantôt  en  une  au- 
tre. LaBayed'Antongil,oudeS.  Anthoine  eftla  plus  grande,  &  la  meilleure 
de  toute  l'île;  fur  la  même  côte  ,  &  plus  avant  vers  le  Septentrion  eft  Bcama- 
ra^c,  plus  vers  le  Midy  Angoada,  &  en  continuant  Cacàmbout,  Manialufe, 
Mannajara,  ou  Port  aux  prunes ,  Matatane  ,  Manapate,  ou  Port  aux  Gai- 
Fions,  Manatenga;  Anamboul,  Ramacpr  sleport  SteLuce,  &.Antipere, 
ou  Ste  Claire  prés  le  Cap  de  S  Romain.  Toutes  ces  Places  ou  Ports  font  bâtis 
de  bois,  couverts  de  feuilles,  fermés  de  pallnfades,  comme  par  toute  i'ile» 
De  l'autre  côté  vers  1'Oùeft ,  &  vis  à  vis  de  la  côte  d'Afrique  font  Vingagora, 
S.André,  Bayede  Prncel ,  S.Vincent  ,  Saint  Jaques,  Port  ou  Golfe  de  S, 
Auguftin  ,  le  meilleur apr.  s  Antongil,  Tombiia,  &c  Le  milieu  de rîles'é- 
lcve  en  Montagnes  chargées  de  Bois ,   où  eft  l'Ebene  y  le  Sandal ,  &c. 

Aux  environs  de  Madagafcsr  il  y  a  un  grand  nombre  d'ilcs  :  celle  de  Sainte 
Marie  eft  prés  la  Baye  d' Antongil  ;  belle  &  fertile:  entre  deux  où  le  courant 
va  du  Nord-Nord  Eft,  au  Sud  Sud  Oueft  ,  ceux  du  pays  pèchent  quantité 
de  Baleynes  y  en  leur  dardant  certain  Fer  attaché  au  bout  d'une  corde  :  &  après 
que  la  Baley ne  s'eft  tourmentée  tant  qu'elle  felafle,  ils  la  tirent  fur  la  côte,  &' 
h  mettent  en  pièces.. 

Les  îles  Comeres  font  quatre  principales  j  S  :  Chriftofle ,  S.  Efprit,  Loiïra  , 
&Comeie;  ou  Mayotte ,  Cenbracas,  Angoiian,  ou  Anfuvanni,  cVGafid- 
fa  :  les  habitans  de  cette  dernière  font  perfides.  Les  autres  font  plus  civils,  & 
fbus  un  feul  Roy ,  quidemeurcà  Anluvr.nni ,  oùily  a  négoce,  font  la  plu- 
part Mahometans.  Le  terroir  eft  plaifant ,  &  fertil  à  caufedes  Ruideaux,  qui 
defcer.dent  des  montagnes,  &  qui  abbreuvent  leurs  champs.  Il  y  a  toute  for- 
te de  Volailles ,  du  Cocos,  n'ont  point  de  Fer;  ils  tirent  de  Madagafcar  du 
Ris,  du  Mil ,  del'Ambre-gris,  des  Efclav.scm'ilstranfportent  en  Arabie  ,  & 
dans  la  mer  Rouge:  &  d'où  ils  rapportent  des  Etoffes,  &  des  habits  d'Indiens  , 
del'Anfium  ou  Opium. 

En  i5i^.  les  Hollandois  abordèrent  cette  île,  &  en  tirèrent  beaucoup 
de  rafraichiiTemens  :  •&  fc  remarque  que  pour  une  main-  de  papier  com- 
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mun  ,  lis  curent  un  Bœuf;  pour  un  Miroir  commun,  un  autre,  pour  une  douzai- 
ne de  petites  fonnettes,  qui  s'attachent  au  pied  dès  Oyfeaux  de  Proye ,  un  autre  ; 
pour  une  barre  de  Fer,  trois  autres,  &X. 

L'île  Maurice  ou  S.  A polline  entre  le  I 9  &  20  degré  femble  avoir  été  inhabi- 
tée avant  que  les  Hollandois  y  eu  fient  édbly  une  Colonie:  les  Oyfeaux  y  e- 
toient  s'y  privés,  qu'ib  fe  lailîbient  prendre  à  la  main ,  ou  aflommer  à  coups  de 
bâton.  Il  y  a  un  très-grand  nombre  d'Ebene,  &  très-beaux,  &  d'autres  Arbres 
dont  le  Bois  c'a  rouge,  d'autres  jaunes,  d'autres  mêlés,  cV  tous  avec  detres-bcl- 
les,  &  vives  couleurs.Ecs  feuilles  de  leurs  Palmiers  font  aflez  grande»  pour  cou- 
vrir ,  Se  leurs  Tortues  afiez  fortes  pour  porter  un  homme  deiius  leur  écailles  , 
point  d'Animaux  à  quatre  pieds. 

Entre  l'île  de  Madagafcar,  Se  la  grand  terre,  environ  à  70  lieues  de  l'île,  100 
de  Cefala,  &  150  de  Mofambique,  font  les  Bancs  de  India  infâmes  pour  les  nau- 
frages qui  s'y  tout,  &  particulièrement  pour  celuy  qui  s'y  cft  fait  en  1586.  fous 
l'Amiral  Fernand  Mcndoze  la  où  le  Vaifleau  ayant  heurté,  &  brifé  contre  ces 
Rochers,  l'Amiral,  le  Maître  Pilote,  &  le  Gouverneur,  encor  dix  ou  douze  au- 
tres fe  fauverent  les  premiers  dans  le  petit  Efquif  :  autres  90  perfonnes  racom- 
moderent,  (5c  fe  jetterent  peu  après  dans  le  grand  Efquif,  mais  qui  furent  con- 
traints n'ayans  allez  de  vivres,  de  jetter  quelques-uns  d'entr'eux  dans  la  Mer  :  & 
iîferemarquc  entr'autres  que  l'aîné  de  deux  frères  étant  deftiné  pour  être  jette 
dans  la  Me -,  fon  cadet  d'orfrit  dy  être  jette  en  fa  place,  par  ce  que  cet  aîné  étoit 
plus  capable  de  foûtenir  leur  famille  que  luy ,  ce  qui  fut  fait  ;  mais  celuy-cy  fiii- 
vit  l'Efquif  a  la  nage  Ci  long-temps ,  Se  tenta  tant  de  fois  de  rentrer  dans  le  vaif- 
feau,  qu'à  la  fin  la  pitié  toucha  les  autres  ,  &  fut  repris.  Dertout  le  refte,  qui 
demeura  fur  le  débris  du  grand  vaifieau ,  les  uns  y  moururent  de  faim  ,  les  autres 
tâchèrent  de  joindre  quelques  aix  enfemble  pour  fe  fauver  deflus  ;  Tout  y  périr, 
deux  perfonnes  feules  fe  fauverent  de  ces  derniers ,  quarante  ou  cinquante  des  fé- 
conds j&  tous  les  premiers,  qui  furent  environ  foixante,  de  prcfquefix  cens.  Ces 
Rochers  Se  ces  Efcueils  font  de  pierres  aigiies ,  &  en  diverfes  pointes  comme  du 
corail  :  les  unes  noires,  les  autres  blanches ,  d'autres  verdes ,  mais  toutes  horri- 
bles feulement  à  voir. 

Rcfte  un  grand  nombre  d'îles  au  Septentrion,  à  l'Orient,  &  entre  le  Septen- 
trion, &  l'Orient  de  Madagafcar,  &  entre  ces  îles  force  Bancs,  6V  Rochers:  nous 
laiderons  décrire  ce  particulier  aux  autres,  Se  nous  contenterons  de  dire,  qu'en 
France  il  v  a  compagnie  qui  fc  difpofc  à  prefent  pour  établir  une  puiiïante  Colo- 
nie dans  Madagascar  :  ce  qui  ne  fe  fait  qu'après  avoir  reconnu  lescommodités 
du  pavs,  &  le  Commerce,  qui  s'y  peut  faire. 
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IJIes  du  Cap  Verd. 

A  Cent  cinquante  licuës  du  Cap  Verd,  &  vers  l'Occident,  il  y  a  un  amas  ou 
corps  de  quelques  îles,  qui  s'étendent  du  1 3  &  demy ,  jufques  au  1 9  degré 
de  latitude;  &  du  153  &  demy ,  jufques  au  157  ou  environ  de  longitude. 
Elles  s'appellent  en  gênerai  iles  du  Cap-Verd  ,  par  ce  que  ce  Cap  eft  la  partie  de 
la  Terre  Ferme,  qui  en  approche  le  plus. 

Entre  ces  iles  il  yen  a  dix  de  quelque  confideration,  encore  qu'une  partie  ne 
foit  point  habitée  :  elle  font  rangées  prefque  en  forme  de  croiflant,  ou  de  demy- 
cercle ,  dont  la  partie  convexe  regarde  la  Grand-terre ,  &  les  deux  pointes ,  la 
grand  Mer  :  celle  qui  fait  la  pointe  vers  l'Occident ,  8e  le  Septentrion  eft  de  S. 
Antoine,  que  celles  de  S.  Vincent,  de  S.  Nicolas,  &  defainteLucefuivent,  en 
avmçant  entre  l'Orient,  &  le  Midy  :  puis  celles  du  Sel, de  Bone-vcué  &  de  May, 
defeendent  du  Septentrion  au  Midy,  &  font  les  plus  Orientales  de  toutes  :  celles 
de  S.  jaques,  du  Feu  &  de  Brave ,  les  plus  Méridionales ,  &  retournent  d'Orient 
en  Occident,  s'advançans  quelque  peu  vers  le  Midy:  de  forte  que  S.Antoine 
&  Brava,  font  les  deux  extrémités,  èi  pointes  vers  l'Occident  ;  Bonne-veuëfait 
le  milieu  du  demy-cercle  vers  l'Orient. 

SainteLuce,  S.  Nicolas  &  S.  Jaques  font  les  plus  grandes:  ayans  chacune 
cent  ou  fix- vingt  mille  pas  delongueurj  1 5,  zo,ou  3 o, de  largeur;  &  200  ou  250 
mille  pas  de  circuit.  S.  A  ntoine  &  S.  Vincent,  font  moindres  de  plu",  de  la  moi- 
tié, &  n'ont  pas  100  mille  pas  de  circuit:  lerefte,  cV  qui  font  les  plus  petites, 
n'en  ont  que  30,  40,  ou  50.  Je  ne  fais  aucun  état  de  fept  ou  huit  autres,  dont  les 
noms  ne  nous  ont  point  été  donnés;  &  qui  font  plutôt  Efciïeils  ou  Rochers,  que 
des  îles. 

S.  jaques  eft  la  plus  grande,  &  Ja  Capitale  de  toutes  ;  y  ayant  un  Cie^c  d'Evc- 
.ché  dans  la  Ville  de  même  nom:  outre  laquelle  font  Ribera  grande  ,  avec  un 
bon  Port  vers  l'Occident,  Praya  vers  l'Orient,  Sainte  Marie  vers  le  Septentrion  ; 
toutes  avec  leur  Port.  Quelques-uns  y  mettent  encore  S.  Thomas,  dont  le  Port 
eft  dangereux,  d'autre  S.  Dominique;  &  d'autres  S.  Michel:  il  pourroit  bien  e- 
trequecelles-cy  tombent  avec  quelques-unes  des  antres.  Ribera,  grande  à  500 
m  liions.  l'Air  y  eft  milfain,  le  terroir  inégalées  Vallées  font  fertiles  enGrains, 
Vins,  Fruits,  Canes  à  Sucre,  Melons:  nourrifîènt  force  Volailles  &  Bctiaux, 
particulièrement  des  Chevresen  très-grande  quantité;  ces  Animaux  faifant 
leurs  Chevreaux  tous  les  quatre  mois ,  «5c  trois  ou  quatre  à  chaques-fois.  Ces 
Chevreaux  font  fort  gras ,  &  délicats. 

Sainte  Luce  eft  la  mieux  peuplée  après  celle  de  S.  Jaques,  S.  Nicolas ,  S.  Vin- 
cent, &  S.  Anthoinectoienteftimces  delertcs,  apparemment  neantmoins  qu'el- 
les ont  toutes  plufieurshabitans,    bien  que  non  approchant  de  ce  qu'elles  pour- 
roient nourrir:  les  VauTeaux  des  Provinces-Unies  y  parlant  en  1622.  trouvè- 
rent 
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rentenccllede  S.  Antoine  cinq  cens  perfonnes  hommes,  femmes,  enfanstous 
Ethiopiens.  S.  Vincent  &  S.  Nicolas  n'en  avoient  pas  moins,  à  Maye  ces  Ethio- 
piens font  robues ,  &  de  belle  taille ,  &  il  eft,  à  croire  que  par  tout  il  y  a  quelques 
portugais  pour  tenir  les  autres  en  bride. 

LesilesdeSel,  de  Bonne-  veùe ,  deMay,  &  deS.  Jaques  fournirent  une  fï 
grande  quantité  de  Sel,  qui  fe  fait  naturellement  de  l'eau,  que  la  Mer  y  laifle 
de  temps  en  temps;  qu'outre  ce  qui  feconfomme  ,  dans  le  pays ,  l'on  en  charge 
tous  les  ans  plus  de  cent  Navires ,  pour  porter  en  divers  endroits  :  &ilen  relie 
bien  d'avantage  qui  demeure  inutil,  l'île  de  May  feule,  à  ce  qu'ils  difent,  en 
pourroit  fournir  par  an  la  charge  de  deux  mille  Navires, &  les  autres  n'en  feroient 
guerre  moins  chacune.  L'autre  richeffe  du  pays  fe  tire  des  peaux  de  Boucs  &  de 
Chèvres ,  qui  font  par  toutes  ces  îles  en  fi  grand  nombre  ,  qu'il  s'en  voit  quanti- 
té de  troupeaux  d'un  mille  chacun.  Les  peaux  font  envoyées  au  Brefil ,  au  Por- 
tugal, &  ailleurs ,  s'enfiitde  beaux  Marroquins.  La  chair  fe'fale  dans  le  pays 
&  fe  vend  aux  Vaiffeaux  qui  paffent  en  allant  ou  retournant  du  Brefil ,  &  des  In- 
des. Outre  leSel ,  &  ics  Chèvres,  qui  font  la  principale  richeffe  du  pays.  Il  s'y 
trouve  force  Chevaux  fauvages  ,  des  Bœufs,  dèsAfhes,  dcsSinges,  du  Coton 
qu'ils  manefacturent ,  du  Ris,  &  plufieurs  fortes  de  Grains:  entre  leurs  Volail- 
les, ilsenontune  efpece,  qui  leur eft  particulière,  &  l'appellent  Flamencos. 
Les  plumes  du  corps  font  toutes  blanchcs,cclles  des  aîles  rouges,  comme  du  fang. 
Leurs  Tortues  ont  deux  ou  trois  pieds  de  long  :  elles  fortent  de  la  Mer ,  &  font 
leurs  Oeufs  de  nuit ,  les  cachent  dans  les  Sables ,  &  la  chaleur  du  Soleil  les  fait  c- 
clorre  :  dans  Fuego&  Brava.il  fe  receuillc des  Vins,  qui  ne  cèdent  de  guère  à 
ceux  des  Canaries. 

Entre  Us  îles  de  Cap-Verd  &  la  Terre  Ferme,  tirant  vers  les  Canaries,  la  Mer 
s'appelle  SargaiTo ,  parce  que  dépuis  lezo  degré jufques  au  14.  (Linfchot& 
Davity  difent  $4)  &  dans  la  largeur  de  }o  ,  40,  &  50  lieues ,  la  Mcr.y  eft. couver- 
te d'une  certaine  herbe ,  femblablc  à  celle  qui  fe  trouve  au  fonds  des  Puys ,  &  que 
les  Portugais  appeLlent  SargaiTo.  Cette  herbe  hors  qu'elle  eft  plus  jaune,  reffem- 
blcau  PerfildeMer,  porte  des  grains  ou  du  fruit  au  bout,  qui  n'a  aucun  goûr, 
aucune  fubftance.  On  fe  met  fort  en  peine  pour  fzavoir  d'où  peuvent  prove- 
nir ces  herbe'; ,  qui  font  éloignées  des  îles,  &  de  la  Terre  Ferme  déplus  defoi- 
xintelieùcs;  &  Jadis  une  partie  de  la  Mer,  où  il  ne  fe  trouve  point  de  fonds  :  & 
ncantmoins  elle  eft  Gicrrce  ,  &  en  (i  grande  quantité ,  que  la  furface  de  l'eau  y 
rcllcmble  plutôt  un  Pré  ,  ou  une  campagne  verte  que  de  la  Mer.  Les  Vaiffeaux 
•qui  tombent  parmy  ces  herbes  ,  ont  befoindebon  vent  pour  s'en  dégager.  Et  je 
c-rois  que  ces  herbes  font  ce  qui  empêcha  Satafpes  d'achever  fon  cours  autour  de 
^•Afrique  ,  &  fuenteaufedefon  malheur. 

CeSjtafpcs  fii.sde  Tcafpesundes  Achemcnides ayant  violé  Ja fille  deZopy- 
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rusfilsdeMegabyfe,  fut  condamné  par  Xerxcs  a  être  mis  en  croix,  &  y  mou- 
rir. Sa  Mère  (ceur  de  Darius ,  fit  commiierce  fuplice  en  un  autre.  IUuy  fût 
commande  défaire  la  circumnavigation  de  l'Afrique  :  ce  qui  ne  fe  pou  voit  faire 
qu'avec  beaucoup  de  difficultés  &  de  hazards.  Il  s'embarqua  en  Egypte ,  pafla 
Jes  colomnes  d'Hercule,  entra  dans  l'Océan  Occidental,  &  fut  bien  avant  vers  le 
Midy,  le  long  de  l'Afrique:  Mais  comme  il  reconnut  qu'il  luyfaloit  encor 
beaucoup  de  temps,  &  de  peine  pour  achever  cette  courfe,  il  retourna  en  Egy- 
pte, &  delà  à  la  Cour  ;  où  il  dit  qu'il  avoit  rencontré  quelque  chofe ,  qui  avoit 
empêché  fonVaifleau  de  paffer  plus  outre.  Xerxes  le  prit  pour  un  menteur,  Se 
lu  y  fitfoufrrirla  peine  en  laquelle  il  avoit  été  premièrement  condamné. 

.  Au  relie  la  pofition  où  fe  trouvent  aujourd'huy  les  îles  du  Cap-Verd,  répond 
bien  mieux  à  la  pofition  des  îles  Fortunées  dePtolemée,  que  ne  fait  celle  des  Ca- 
naries. Ptolemée  place  fes  îles  Fortunées  entre  le  10,  &  le  1 6  degré  de  latitude  : 
les  Ifles  du  Cap- Verd  font  entre  le  i  j,  &  le  I9}les  Canaries  au  delà  du  1 6. Le  Mé- 
ridien des  Ifles  Fortunées  de  Ptolemée  cft  a  8  Degrés  de  longitude  hors  de  la 
cote  d'Afrique,  &  vers  l'Occident;  le  moyen  Méridien  des  Ifl«s  du  Cap  Verd 
eft  a  8  Degrés  de  longitude  hors  de  la  même  côte,  &du  mefme  côté  ;  lemo- 
yen  Méridien  des  Canaries  touche  à  la  côte  d'Afrique.  Ptolemée  enfile  fes  Ifles 
-Fortunées  dans  un  même  Méridien  ,  &  les  étend  du  Midy  au  Septentrion,  entre 
les  io  à  16  parallèles  ou  degrés  de  latitude,  qui  font  5  degrezd^  latitude  :  les 
-Ifles  de  Cap- Verd  ne  font  point  juftement  dans  un  mefme  Méridien  g  mais  entre 
deux  ou  trois  ,  &  s'étendent  du  13  au  19,  qui  font  5  degrés  de  latitude.  Les 
Canaries  tout  au  contraire  font  couchées  d'Occident  en  Orient,&  prefque  delfus 
vn  même  parallèle,  ou  degré  de  latitude,  qui  eft  le  17,6V  s'allongent  du  1  jufques 
au  G  de  longitude. 

Ces  quatre  raifons  font  bien  forte  s,  pour  faire  que  les  Ides  du  Cap- Verd  doi- 
vent plutôt  répondre  aux  îles  Fortunées  de  Ptolemée,  que  les  Canaries.  Leur 
éloignement  à  l'égard  de  l'Equateur  n'eft  différend  de  celuy  des  îles  Fortunées 
de  Ptolemée  que  de  3  degrés,  celuy  des  Canaries  l'eft  de  15  :  leur  éloignement  àV 
l'égard  de  la  côte  d'Afrique  convient  avec  celuf  des  îlc:>  Fortunées  non  ceîuy  des 
Canaries  :  la  difpofirion  de  leur  afliette  du  Midy  au  Septenti  ion  approche  fort  de 
celle  des  ilesFortunées,&  le  nombre  des  degrés  de  latitude  qu'elles  compr.enr.tnr, 
convient  entièrement  avec  celuy  des  îles  Fortunée?.  La  fituation  des  Canaries 
d'Occident  en  Orient ,  &  le  peu  de  latitude  qu'elles  comprennent ,  font  Ki(  11 
Contraires.-  Nbn-obfhnt  toutes  ces  raifons  nou^ ferons  bien-tôt  voir  que  fou- 
vent  il  ne  fe  faut  arrêter  aux  polirions  de  Ptolemée  ,  &  que  les  i'csCr.an-  s  ré- 
pondent aux  îles  Fortunées  de  PioJemée,  &  des  anciens,  non  celles  du  Cap- 
Ver  d.  Difons  auperavantun  mot  de  Madère ,  &  de  porto  Smto,  qui  appartien- 
nent a.  la  Couronne  de  Portugal ,  auffi-bien  que  celles  du  Cap- Verd. 

LU  MA» 
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'île  de  Madère,  ou  Madeirce,  comme  difent  les  Portugais ,  efl:  au  defïiis  du 

5  2  degré  de  latitude  :   porte  environ  2  5  lieues  de  long,  8  ou  1  o  de  large , 

6  6d  de  circuit.  Ellefut  découverte  en  1420.  par  Jean  Gonfaluë  &  Tri- 
flan  Vaez,  fous  les  aufpices  de  Henry  Infant  de  Portugal  :  &  fous  les  mêmes , 
jeanZarcOj&encorTri.hri  Vaez,  découvrirent  Porto  Santo en  1428.  L'une 


.„  premiers  .habitans,  qi_. 
furent  contraints  de  fe'-f au  ver  dans  l'ean,  pour  éviter  la  chaleur  de  la  terre.  Mais 
d'ailleurs  leur  deflein  a  (r  bien'reiïflï  que  la  Terre  par  après ,  a  porté  long-temps 
foixante  pour  un  :  ce  qui  a  diminue  petit  à  petit  à  50,  à  40, à  3  o,  &  peut-être  au- 
jourd'huy  à  2  5  pour  un. 

L'Air  y  eft  fffefque  toujours  tempéré  :  pluficurs  Fontaines,  &  fept  ou  huit  pe- 
tites Rivières  arrofent  le  pays;  &  le  rendent  merveilleufement  fertil,  &  agréable. 
Les  Vignes  y  portent  plus  de  grappes  de  Raifins  que  de  feuilles  \,  leurs  Vins  font 
puifl'ants  &  généreux,  leurs  Froment  fort  excellent ,  encor  que  le  pays  foit  mon-  ' 
tueux:  leurs  Sucres  tres-delicieux  ,  &  emportent  le  prix  par  deiîus  tous  les  au- 
tres. Ils  ont  force  Volailles  comme  Poules,  Pigeons ,  Cailles ,  Perdrix  :  force 
Fruits  comme  Oranges,  Citrons,  Grenades  :  du  Miel, de  la.Cire,du  fang  de  Dra- 
gon, des  Marroquins,  du  Bois  de  Cèdre  ,  avec  quoy  il  travaillent  toute  forte  de 
Menuiferie,  ii artifîcieufeincnt,  qu'elle  fc  tranfporte  en  Europe ,  &  ailleurs.  Les 
Montagnes, A'  les  Bois  qui  fe  font  repeuplés,  donnent  des  Sangliers,  &c. 
•  Ses  principales  Villes  font  Funghaî  ou  Funfal ,  capitale  de  l'île,  ckEvcché, 
Monchricoou  Manchico,  S.  Cruz.  Toute  l'île  contient  30  Paroifles,  cinq  ou 
fixConvents  de  Religieux,  quatre  Hôpitaux,  fixpufept  mille  feux,  &  vingt- 
cinqmille  conamunians,tant  de  châteaux  &  maifons  de  Campagne,  qu'elle  icm- 
bleun  Jardin  de  pla'fir. 

Porto  Santo  ou  Port  Saint  r  aprefqueles  mêmes  commodités  que  Madère: 
mais  elle  ne  porte,  que  8  ou  10  lieues  de  circuit  j  n'a  aucune  FortercfTc,  ce  qui 
fut  caufe  qu'en  1606.  les  Pyratcs  en  enlevèrent  6  ou  700  Pcrfonncs. 

Nous  avons  cltimé  autrefois  que  Porto  Santo  répondoit  à  l'ancienne  Ombrio 
ou  lnaccefsibilu;  &  Madère  à  Cerne  Anlantica  :  nous  avons  eu  raifons  pour  cette 
4ernicre  >  non  pour  l'autre,  comme  nous  dirons  dans  les  Canaries. 
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1SLES  C<t£j^4%IES. 

L Es  îles  Canaries,  à  l'Occident  de  l'A  frique.&  prefque  vis  à  vis  des  caps  de 
Boïador&  de  Non  ,  lont  au  nombre  de*fept:  pofees  toutes  entre  les  26, 
&  28  Uegré  de  latitude  ;&  entre  le  ij&Teô',  ou  peu  plusdelongitudc.  Si 
nous  y  comprenons  quelques  petites  iles  au  defïus  de  Lancelotte ,  encor  les  Sal4 
vages,  elles  advancerént  au  29,  &  prés  le  50;  û  encor  Madère,  &  Port  Saint ,  el- 
les pafleront  au  delà  du  2  2  de  latitude.  Mais  il  a  peu  d' Autheurs ,  qui  eftiment 
les  Salvages,  prefque  point  qui  eftiment  Madère  entre  les  Canaries  :  par  ce  que 
celle-cy  en  cft  trop  éloignée,  &  appartient  à  la  Couronne  de  Portugal  •  les  Ca- 
naries à  la  Couronne  de  Caftille  :  &  les  Salvages  étant  defertes,  il  ne  s'en  fait 
prefque  aucun  état.  Et  d'ailleurs  nous  ferons  voir,  que  le  corps  de  fept  îles  des 
Canaries  répond  en  tout,  &  par  tout  avec  le  corps  de  fept  îles  Fortunées  des  an- 
ciens. 

Nous  avons  dit  cy-de vant  les  raifons ,  qui  pouvoient  faite  croire  que  les  îles 
du  Cap- Verd  doivent  répondre  aux  îles  Fortunées.  En  voicy  d'autres,  &  de  bien 
plus  fortes,  qui  feront  pour  les  Canaries. 

Dans  l'Océan  Occidental  ou  Atlantique,  &  à  l'Occident  del'Afrique ,  Pto* 
lemee  ne  fait  état  que  d'un  feul  corps  d'îles,  qu'il  décrit  au  nombre  de  fix.  Au- 
jourd'huy  nous  avons  dans  cet  Océan,  &  non  loin  de  l'Afrique ,  trois  différent* 
corps  d'Jiles,  &  chaque  corps  aflezconfiderable;  fçavoirles  Açores,les  Cana- 
ries, &  les  Ifles  du  Cap-Verd.  De  ces  Iiles,  les  Canaries  font  les  plus  proches  de 
lAhique,  &  les  plus  Orientales;  les  Açores  en  font  les  plus  éloignées,  &  les 
plus  Occidentales;  les  I.  du  Cap-Verd  relieront  au  milieu  en  ce  qui  eftdela 
longitude.rLvvl'ailleurs  celles  du  Cap-Verd  font  les  plus  proches  de  l'Equateur, 
&  les  plus  Méridionales;  les  Açores  en  font  les  plus  éloignées,  &  les  plus  Sep- 
tentrionales ;  les  Canaries  tiendront  le  milieu  en  ce  quieft  de  la  latitude. 

Or  l'un  de  ces  trois  corps  d'Ides  doit  répondre  aux  Ifles  Fortunées  des  an- 
ciens, &  de  l}tolemée,<u.iiy  place  font  premier  Méridien.  Et  entre  les  nouveaux 
Autheurs  s'il  y  en  aqui  veulent  placer  ce  premier  Méridien  aux  Açores,  d'autres 
aux  îles  du  Cap-Verd,  &  d'autres  aux  Canaries  ;  c'eft  pour  la  plupart  fuivant  la 
croyance  qu'ils  ont,  que  les  unes,  ou  que  les  autres  répondent  à  ces  Îles  Fortu- 
nées. 

Ptolemée  n'ayant  fait  état  que  d'un  feul  corps  cTlfles  dans  l'Océan  Occiden- 
tal t  il  cft  vray-femblable  que  ce  fera  plutôt  celuy  ,  qui  eft  le  plus  proche  de  la 
grand  Terre  &  des  Gades,  que  ceux  qui  en  font  les  plus  éloignés:  cette  raifon 
fait  pour  les  Canaries. .  Pline,  Solin,  Cappella  &  d'autres ,  ont  fait  état  de  trois 
différents  corps  d'Ifles  dans  cet  Océan  •  fçavoir  des  I.  Fortunées ,  des  Gorgades 
ou  Gorgones,  &  des  Hcfnerides  :  placent  leurs  Ifles  Fortunées  prés  la  côte  de 
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Mauritanie,  font  les  Gorgades  a  deux  journées  de  la  cote ,  &leHefperidesà 
quarante  j  Durnees  de  navig  ition  p'u  loin  que  les  Gorgades,  &rau  fond  de  quel* 
quesGolfes:  que cel!es-cy  répondent  aux  Açores ,  ouauxîles  deS.  Thomas-, 
dans  le  fond  de  1  Océan  jE:hia^be>  ou  plutôt  encor  aux  Antilles,  ou  Caribes 
dans  le  Golfe  de  Mixique,'cônro|çnous  dirons  ailleurs:  elle  ne  peuvent  répon- 
dre uix  Canaries  :  les  Gorgades  encor  ne  peuvent  répondre  qu'à  celles  du  Cap- 
Verd;  ainli  les  Canaries  re.de.ront  pour  les  Fortunées  :  c'elî  une  autre  raifon 
pour  les  Canaries.  Mais  la  bont  '  de  l'Air,  la  fertilité  du  Terroir ,  la  proximité  » 
la  côte  d'A'nque,  &  les  noms,  &  les  particularités  de  chacune  des  Canaries,  qui 
répondent  aux  noms,  ou  aux  particularitez  de  chacune  des  îles  Fortunées,  feront  : 
absolument  pour  les  Canaries. 

Les  îles. Fortunées  n'ont  eu  ce  nom  chez  les  anciens,  qu'à  caufedela  bonté  de 
!'  Air ,  &  de  la  fertilité  du  Terroir ,  dont  elles  jouiflent.  Les  Canaries  font  fort 
faines,  les  Açores  peu  les  îles  du  Cap-Verd  point  du  tout  :  Encor  les  Canaries» 
ont  les  plus  excellens  Grains,  Vins,  Fruits,  &c.  qu'il  y  ait  au  monde  ,  &  fe  tran- 
fportent  par  tout  :  les  Grain*  des  Açores  ne  fe  peuvent  garder ,  &  leur  Vins  fe 
confomment  dansîePavs ,  n'ayans allez  de  force  pour  étretranfportés  ailleurs* 
Dans  les  îles  du  Cap-Verd  à  peine  les  habitans  y  teceiïillent  ce  qui  leur  faut  de 
Grains,  &  de  Vins:  ce  quis'en  tire  n'eft  prefquequedu  Sel,  &  des  peaux  de 
Chèvres.  Pline  eftime  quelques-unes  de.fes  I.  Fortunées  à  S  mille  pas  de  la  côte 
<!'  Afrique  :  les  Açores  en  font  à  300  lieues ,  celles  du  Cap-Verd  a  plus  de  1  50, 
Entrer  s  Canaries  Forte  venture  n'eft  qu'à  dix  ou  douze  lieues  du  Cap  deBoïa- 
dor,  L'Air,  le  Terroir,  &  levoifinageà  la  côte  d'Afrique  font  donequespour 
les  Canaries  Venons  à  la  conférence  de  leurs  noms  anciens  &  nouveaux,  &de 
leurs  particularitez.  ,,' 

Ptolemée  appelle  fes  îles  Fortunées  Aprofvto$.\ .  Ina<cefsibilis ,  liera.  i.Jana- 
nii  Infuli^TluituUy  Orteliuslit/'/a/rd/.'*,  Cafperio,  Canaris,  Centitria  ,  que  les 
interprètes  écrivent  Pinturia.  Pline, Soliu.ck  Cappella  les  appellent  Ont  brio,  lu- 
mnu,  luno'ùa  Minor>  (aulieudecelle-cy  Capelh  femble  mettre  Tbeode)  Ca- 
■pre.ru,  Ni  varia,  Canari,:. 

Dansîe  dénombrement  de  ces  îles  Pline  ,  &  fes  deux  Singes,  ou  Copiftes  So- 
îin ,  &:  Cappella  conviennent  de  fîx  ,  changent  peu  de  chofe dans  les  Rang,  dans 
le  noms,  &:  dans  le  nombre  qu'en  donne  Ptolcmée.Maispline  fait  mention  d'u- 
ne Plnviatia,  entre  fes  Fortunées ,  &  peu  auparavant  qu'il  vienne  au  dénombre- 
ment des  lîx  autres  :  cette  Plitvialta  ùro'iï  une  feptiême,  peat-être  TLeode  une 
huictieme. 

En  conférant  lesî.  Fortunées  de  ptolemée  avec  celles  de  ces  trois  Autheurs, 
nous  trouverons  q'ie  fon  Aprofitos  répondra  à  leur  Ombrio  ,  fon  liera  Inftilawçz 
leur  Ittnoma.   11  n*a  rien  qui  réponde  à  leurs  Ittnw'ui  Mwr ,  &  à  Tinode ,  fort 

qu'eU 


V Afrique  en  plujîeurs  Cartes  nouvelles  (§?»  exactes.  8<? 

qu'elles  foient  deux  différentes,  ou  une  même  île  :  fa  Pluitalta  répond  à  la  Via-* 
vialia  de  pline,  que  les  deux  autres  ne  connonfent  point  ;  fa  Cafperia  à  leur  Ca- 
prartdy  h  Canarta  à  leur  Can.iria ,  &  fa  Centuri.i  ou  l'intima,  à  leur  Nivaria  ;  les 
noms  des  unes  étans  corrumpus  des  autres. 

Aujourd'huy  il  n'y  a  pas  peu  de  difficulté  déjuger  qu'elles  îles  des  Canaries 
répondent  à  chacune  de  ces  arfc-teftnes  Fortunées.  Voyons  fi  noUs  en  viendrons 
à  bout,  &  fi  nous  pou  vous' îWifeux  faire  que  les  autres.  Il  n'y  a  point  de  difficulté 
pour  la  grande  Canarie,  puis  qufelle  a  retenu  fon  ancien  nom.  L'île  de  Fcrencor 
très-apparemment  répond  à  la:P^>4/d>deProlemée  ,  ou  pour  mieux  convenir  à 
ce  qu'elle  a  de  particulier,  à  la  Vluvalia  dePline  :  là  où  il  dit  non  cjfe  tiquant  niji 
eximbribus  :  comme  aujourd'huy  fuivant  l'opinion  commune,  elle  n'a  point 
d'eau,  que  ce  qui  en  tombe  de  certain  arbre  toujours  couvert  de  Nuées:  l'île 
de  TeneriflFe  encor,  dont  le  Pic  eft  toufiours  chargé  de  Neige,  cV  de  Nuées ,  doit 
n  pondre  à  leur  Nivarta  cjus,  nomen  aceepii  à  perpétua  mve>  Nebulofam,  dit  Pline, 
ab  aërenebulofo.  difent  Solin,  &  Cappella.  Reftent  quatre  ou  cinq  îles,  ou  fera 
la  diffieuhé  Ombrio,  ou  Apvofitos ,  Iunonia ,  Iunonia  Minor,  T'r.eode  3  fi  elle  eft  au- 
tre, que  Iunonia  *JA/lmor>  puis  Capraria.. 

Pline  femble  joindre  cette  Capraria  avec  Pluviaîta ,  &  dit  après  Sebofus  funo» 
niam  abejfe  a  Gadibm  150  M.  P.  ah  ea  tanïumâem  ad  occafum  ver  fus  Pluvialiam , 
Caprartamcjue.  Veu  la  grande  dillance,  qu'il  donne  entre  ces  îles ,  &  de  l'Orient 
en  Occident  ;  il  fe  peut  dire  que  Pluviaha  çr  Capraria,  feront  les  plus  Occiden- 
tales des  îles  Fortunées,  lunoniah  plus  Orientale  :  &  que  les  îles  de  Fer  &  de  Pal- 
lie, étants  les  plus  Occidentales  des  Canaries, celle  de  Fer  étant  déjà  pour  la  Plu- 
■^//<2, palme  reliera  pour  la  Capraria  de  l'autre  côté  Iunonia  étant  la  plus  Oriea- 
taie,  &  à  750  mille  pis  des  Gades,  elle  ne  peut  rc  pondre  qu'à  Forteventure  ou 
à  Lsncelottc,  qui  font  les  plus  Orientales  des  Canaries,  &à  6&  700  mille  pas  de 
Cadiz:  Encor  Pline  &  Solinfiifans  mention  de  deux  Iunonia,  dont  l'une  ett  plus 
petite  que  l'autre,  nous  donnerons  Lr.ncelotte  qui  cft  l'a  moindre. pour  leur  Iuno- 
nia Mmor,  &  Foi  tcvdnura  la  plus  grande  ,  pour  l'autre  luno::ia  ,  &  il  fcmble 
que  dans  ce  pafïaûe  Pline  a  voulu  remarquer  celles  qui  rencontrent  les  pre1- 
mieres  ;  &lepkis  prés  de  la  côte  -,  &  celles  qui  en  font  les  plus  élcignces» 
Des  feot  îles  qu'il  y  a  entre  les  Canaries,  nous  en  avons  donn;  fix,  qui  répon- 
dent à  autres  fix  d'entre  les  fept  îles  Fortunées.  Refte  l'île  de  Gomer  ,  en- 
tre les  Cananes';  refte  Ombrio  ,  ou  Aprolïtos,  entre  les  îles  Fortunées: 
ce  qui  pourroit  faire  juger  qu'il  faut  que  l'une  réponde  à  l'autre  :  mais 
il  y  a  beaucoup  de  raifons  ,  qui  ne  nous  feront  voir  que  cela  ne  peut> 
être.  Le  nom  '/î^r^w.  1.  inacceOTible  ,  ou  d'Ombrh  ,  &  dOmbrionax 
comme  écrit  Capella,  montre  que  cette  île  a  été  prefque  inconnue  à  l'égard  des 
autres  voifines  :  voire,  &ilfcmble,  qu'il  é toit  comme  impofuble  dly  aborder. 
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G  orner  eft  entre  les  îles  de  Fer  >  de  Palme ,  &  dëTenerifre  :  cçs  trois  ayans  été 
connuè'SjGomer  au  milieu  &  proches  de  ces  ïflçsiaura  aufli  été  connuc:ck  lePort 
deGomer  étant  un  des  meilleurs  &  des  plus  fréquents,  qu'il  y  ayt  dans  les  Cana- 
ries, elle  ne  peut  plus  répondre  à  i.  ÏAprofitos  des  anciens.  JLaiflons  cette  Gomer 
pour  Theode,  &  difons  que  : 

Plus  avant  en  Mer,  &  à  cent  Mile,  ou  fuivantlct  autres,  à  cent  lieues  des  Ca- 
naries, il  y  a  une  ile  qu'il  appellent  San  Borondon:  les  Autheurs  difent  que 
ceux  qui  n'y  fongent  point,  la  rencontrent  quelque- fois  par  hazard  -y  mais  qu'el- 
le ne  Te  trouve  jamais  par  ceux  qui  ta  cherchent  exprès,  quoy  que  s'en  foit  ils  la 
tiennent  pour  veritable,&  Vincent  Blanc  afléure  <jue  du  haut  du  Pic  de  Tenerif- 
fe,  d'où  fe  voyent  toutes  les  Canaries ,  celle-là  aufli  fe  voit  quelque- fois ,  &  que 
neantmoinsceux  qui  ont  entrepris  d'y.aller,  ne  l'ont  peu  rencontrer  ->  quelque 
peine  qu'ils  y  ayent  mis:  foit  que  les  Brouillards  la  cachent,  foit  que  quelque 
courant  de  Mer  les  emporte  ailleurs ,  &  de  ce  rencontre  on  luy  donné  les  noms 
de  Fortun.ida,  d'ineahtada,  de  la  Nontrouvada,  &x.  A  prés  toutes  ces  particulari- 
tez,  je  ne  doute  plus  que  cette  Ifle  ne  foit  ÏAprofitos -,  inacceffible,  &  rombrio.i. 
Ombrée  des  anciens  Et  ainfi  le  corps  entier  des  Canaries  répond  au  corps  en- 
tier des  Ides  Fortunées,  &  fans  y  mêler  Madère,  &  en  fuitede  ce  nous  avons  rai- 
fon  de  régler  le  premier  Méridien  aux  Canaries  /  comme  Ptoleméc  l'a  réglé  aux 
Ifles  Fortunées,  puifqueles  Canaries  répondent  aux  Fortunées  :  ce  qui  donnera 
une  grande  facilité  pour  concilier  la  Géographie  ancienne  avec  la  moderne,  non 
autrement,  Venons  à  ce  que  chacune  des  Canaries  peut  avoir  de  confideration 
aujourd'huv,  commençant  par  celles  qui  font  les  plus  proches  de  la  Gr.  Terre. 

Fortevcnturc,  autre-foi*  Eibanic,  n'eft  éloignée  du  CapdeBojador,  quede 
io  ou  il  lieues  ,  delà  Grand  Canaric  i6oui8,  èV  de  Lancclotte  0.  Eilcaz5 
lieues  dans  fa  plus  grande  longueur,  15  ou  16  dans  fa  plus  grandeîargcur  :  iurle 
milieu  elle  s'étrecit  tellement ,  qu'il  ne refte  qu'une  lieue  ou  deux  d'une  Mer  à 
l'autre:  &  cette  partie  étoit  traverfée  d'une  muraille,  qui  feparoit  rifle  en 
deux  Flftats,  lors  qu'elle  fût  découverte, le  Terroir  eft  partie  en  montagnc,part.e 
en  plaines  fertiles  en  Froment ,  &  en  Orge  :  le  long  de  la  côte  coulent  diveis 
Ruiflcaux  d'eau  douce  :  &  prés  de  ces  Ruiffeaux  font  les  Tarfaatt ,  Arbres  tor- 
tus  fi;  mois,  qui  portent  de  la  Gome  ;  dont  if  fe  fait  du  Sel  beau  &  blanc.  Dai  s 
le  Pays-outre  les  Palmiers ,  qui  portent  des  Dattes ,  Oliviers ,  &  Mafticquiers , 
&  l'Orfolle  graine  de  Teinture,  il  y  aune  efpece  de  Figuier,  dont-iîs  tirent  de 
h  Baume  blanche  comme  laict,  &'  qui  cft  de  grande  vertu,  pour  divers  Médi- 
caments, ils  font  le  fcromoge  du  laicl  dc.Ieurs  Chèvres,  dont  le  Pays  e(t  fort 
peuplé  ,  &  s'en  pourroit  tirer  plus  de  cinquante  mille  par  an  :  la  où  outre  le  pro- 
fit qu'il  fc  peut  faire  de  leurs  Cuirs ,  eV  de  leurs  grailles  (  chaque  beteen  donnant 
50  ou  40 livres)  leur  chair  eft  excellente.  Les  Ports  n'y  font  propres  que  pour 
de  moyens  vaiileaux. 
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Lancelotte  porte  1 6  ou  1 8  lieues  de  long,  io  ou  1 2  de  large,  Lacccs  v  cft  dif- 
ficile du  côté  du  Nbrt ,  &  de  rOucft  :  l.e  Pays  cft  plain  vers  l\Eft ,  &  'la  grand 
Terre,  où  font  Tes  Places ,  &  fes  Ports  :  comme  Cayas,  ou  Lancclottc,  Porto 
de  Naos ,  &  Porto  de  Cavalos  :  ccux-cy  proche  l'un  de  l'autre  :  elle  a  les  mêmes 
propriétés  queFortcventure. 

La  grande  Canarie  eft  prtfque  égale  en  longueur  &  largeur ,  qui  feroit  de  i  S 
ou  2  0  lieues,  c'eft  la  principale  de  ces  îles,  &àcaufedcla  grandeur,  fertilité, 
bonté  de  l'Air;  &  à  caufe  que  le  Gouverneur  de  ces  îles ,  &  l'Evéquedont  le 
revenu  eft  de  douze  mille  Ducats,  font  leur  refidence  danslaville  de  Canarie, 
ou  Cité  des  Palmes.  Cette  ville  eft  belle ,  fes  habitans  proprement  couverts  ,  & 
quelque  pluye  qu'il  ayt  fait,  fes  Rues  toujours  feches,  n'étant  que  de  Sable.  Leur 
Froment ,  &  leurs  Grains  (e  rcccùillcnt  deux  fois  en  Février ,  &-  May.  Ce  Fro- 
ment excellent ,  &  fon  Pain  fort  blanc.  Après  la  Cité  des  Palmes ,  font  les  vil- 
les de  Tedle,  Galder,  Guja,  &  douze  Ingemos ,  ou  Engins  à  Sucre.  Tedlea 
d'excellens  Vins, toute  l'île  abonde  en  Fruits  comme  Batatas,  Melons, Pommes, 
Poires ,  Oranges ,  Citrons ,  Grenades ,  Figues ,  Olives ,  Pefches  ;  6V  fur  tout  en 
Plantano,  qui ainie les  eaux;  fe  coupe  &  repouffe  tous  les  ans  :  fait  trois  ou  qua- 
tre branches,  qui  portent  chacune  trente,  ou  quarante  Pommes,  qui  rcilémblent 
au  Concombre ,  tirent  fur  le  noir  étant  meures  :  le  manger  en  eft  plus  délicieux , 
que  quelque  Confiture  que  ce  foit.  Il  s'y  trouve  auflî  force  Sapins ,  Dragoniers, 
.  Palmiers,  nourrit  quantité  de  Bétiaux ,  &  de  Volailles  :  manque  de  Bois. 

Teneriffe,  que  quelques-uns  appellent  Enfer ,  cft  éloignée  de  la  grand  Cana- 
rie de  i<5  ou  18  lieues,  vers  le  Nord-Oueft,  tient  24  01125  lieues  en  fa  plus 
grande  largeur.  La  Terre  y  eft  élevée  en  forme  de  Coiitaux,&  vers  le  milieu  eft; 
le:  Pic  de  Teitheou  deTereïra,  Montagne  droite  &  ronde,  qui  s'élève  jufques 
a  45.  M.  P,d'Ang!eterre(cefont  22  &  demy  de  nos  lieues.)  Elle  jette  fouvent 
du  Feu,&  du  Souffre,  fon  fommet  eft  en  forme  d'un  Pain  de  Sucre:  deux  ou  trois 
mille  aux  environs  ce  ne  font  que  Cendres,  &  Pierre-Ponces  ;  deux  ou  trois  mil- 
le plus  bas,  toutycft  couvert  de  Neiges  le  long  de  l'année  ;  plus  bas  encorfe 
rencontrent  de  grands  Arbres  Vmatico,  dont  le  bois  eft  fort  pefant,  &  ne  fe  pour- 
rit point  dans  l'eau.  Au  délions  de  ces  Arbres  les  Lauriers  prcfquefeuls  couvrent 
dix  où  douze  mille  de  Pays  :  là  oùlcs  Serains  de  Canarie,  &  une  infinité  d'autres 
pecits  Oyfeaux  ,  exercent  leurs  chants  différents:  maistres-agrcablcs.  Le  pied 
de  la  Montagne  jette  diverfes  branches,  &  s'étend  dans  une  bonne  partie  de  l'î- 
le ,  qui  abonde  plus  en  Bleds,  que  pas  une  des  autres  :  &  quelque-fois  elle  feule 
les  nourrit  toutes,  Le  Terroir  entre  la  Rotava,  &Realejocftfi  fert  il  &  agréa- 
ble, qu'à  peine  il  s'en  trouvera  un  pareil  dans  le  monde;  tant-ily  a  de  Grains, 
Vins,Fruits,  Miel,  Sucre,  Cire, Lin,  Soye,&c.  Et  de  la  fe  prennent  les  Vins,qui 
fe  tranfportent  dans  les  Indes  Occidentales  ;  le  meilleur  déquels  croît  fur  la  cô- 
te de  Ramble.  Elle  a  certains  Arbriffeaux  ,  qui  donnent  une  li  queur  femblable  a 
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du  laid ,  qui  enfin  s'épaiflit ,  &  fait  un  Gomme  excellente,  qu'ils  appellent  Tay- 
bjyba.  De  l'abre  Dragonier  incifé  au  pied  ,  il  s'en  tire  une  ligueur  rouge,  qu'ils 
appellent  Sang  de  Dragon,  drogue  des  Apoticaires.  Sa  principale  Ville  Laguna 
ainil  appellée  à  caufe  d'un  Lac,  qui  en  elt  proche,  ci}  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la 
Mer ,  contient  deux  Paroiifès ,  &  fert  de  demeure  au  Gouverneur  de  l'île.  Les 
autres  Villes  font  Santa-Cruz,  laRotava,Rialejo,  &  Garachkô.  Lorsqu'elle 
fût  découverte  fes  Roys  au  nombre  de  fept,demeuroient  dans  des  Cavernes:  & 
les  corps  de  leurs  morts  étoient  dreffez  debout  dans  certaines  Caves .  où  ils  deve- 
noientfecs,  comme  parchemin  ;  les  plus  honorables  avoient  kbàtonenmain}& 
un  vaifieau  plein  de  lait  devant  eux. 

Gomcreeftà&ou  o  lieues  de  TenerifTe,  en  a  10011  12  de  longueur.  Sa  Ville 
principa'e  &  de  même  nom  reçoit  fouvent  la  Flotte  des  Indes  ;  <k  leur  fournit  des 
Grains,  des  Fruits,  du  Sucre,  des  Vins ,  comme  ceux  de  Teneriffe ,  &  de  Canarie. 
Le  Pays  eft  haut,  pîain,  porte  force  Dragonniers ,  nourrit  du  menu  Bétail,  fes 
Radesgrandes,  &  profondes. 

Palme  eft  éloignée  de'  Gomere  12  ou  15  lieues  vers  le  Nord-Oued ,  efr.  ron- 
de, ou  en  Ovale,  &  fon  circuit  efr  d'environ  15  lieues ,  abonde  en  Grains,  Vins, 
Sucres,  &  en  toute  forte  de  Fruits  :  ce  qui  fait  que  la  Ville  de  même  nom  que 
l'île  a  grand  abord  ;  àcaufe  des  Vins  qui  s'y  chnrgentpour  les  Indes  Occidenta- 
les, &  pour  ailleurs.  Ses  meilleurs  tk  femblabks  à  la  Maîvoifiefe  receiïillent  aux 
environs  de  Brenia,  d'où  il  s'en  tire  plus  de  1 1000  Fipes  par  an.  21  y  a  peu  de  ! 
b!ed,qui  y  font  portés  de.Tenerirre, 4 Ingennos,  ou  Engins  à  Sucre.  L'Egliiê 
de  Palme,  &  la  Maifon  du  Gouverneur  font  eftiinées  belles. 

L'ile  de  Fer  efr.  la  plus  Occidentale  detoutesles  Canaries,  éloignée  de  Paimc 
de  1 5, ou  16  lieues,  de  Gomêre feulement  5  ou  6.  Cette  île  (cefemble)  devroit 
être  bien  connue;  pluiîeursperfonnes  y  ayans  été,  &plufieurs  Autheurs  en 
ayans  traitté  alftz  amplement  :  &  ncantmoinsje  veux  faire  voir  ladiverfité,qu-i 
fc  rencontre,  &  touchant  lagrandeur  ,  8i  touchant  la  qualité  du  Terroir,  & 
touchant  l'Lau,  dont  on  fè  peut  fèrvir  dans  l'ile. 

Dans  le  traitté  de  la  conquefte  des  Canaries  commencée  en  1401,  par  le  fieur 
de  Bethcr.a  ur  Gentil-homme  de  Normandie  chap.  65.  l'île  de  Fer  efteftimée 
contenir  7.  lieues  de  long,  5  dt  large.  Les  Autheurs  de  ce  Traitté  font  F.  Pierre 
Boucher  de  l'Ordre  de  S.  I  r.  noois->&  Jean  le  Verrier  Prêtre:  l'un  &  l'autre  do- 
rncfliqucdu  feur  de  Becour ,  pi  ndint  la*:onqu.e{tedecesî!es.  Thomas  Niçois 
dit  Miun.d  AnyloiS ,  qui  cnviion  £5  16  a  aé  fept  années  entières  Fadeur,  ou 
Commis  dansées  llle*;,  pour  quelques  Marchands  deLondrcs  ;  &  qui  aflèurene 
rien  dire,  q':c  de  ra  propre  fcience,'&  expérience,  celuy-cy  ne  fait  1  ïfle  de  Fer, 
que  de  tîx  lieuëS  de  t.  ircuir.  Thevet  &  d'autres  en  font  de  même  ;  ce  ne  feroit  que 
2  lieues  de  travej  fc  ,  9i  feulement  uuc  Teuë  du  milieu  aux  extrémités ,  ce  qui  fc 
trouvera  fux.  Ni-    . 


■ÏJfriqtie  en  flufieurs  Cartes  nouvelles  .Q?  e  s'ait  es.  89 

Niçois  continuant  fa  defeription  de  l'Ifle  de  Fer,  dit  que  les  Chèvres ,  &  l'Or- 
chel  font  fon  principal  revenu  :  dans  la  conquefte  de  ces  Ifles  chap.  41.il  fe  trou- 
ve dans  l'Ifle  des  Porcs,  des  Chèvres,  des  Brebis  grand  planté.  1.  grande  quanti- 
té :  &chap.  65.  ou  eft  une  décription  particulière  de  cette  Ifle,  il  fait  mention 
des  Animaux,  Volailles,  Fruits,  &  Grains,  qui  s'y  trouvent  de  tonte  manière  affes. 
Et  Davity  qui  le  tire  des  Relations  de  divers  voyages ,  dit  que  cette  Ifle  eft  belle, 
&  fertile  ;  qu'elle  porte  force  Grains,  des  Canes  de  Sucre,  des  Fruits  de  diverfes 
fortes,  &  des  herbes  en  grande  quantité'  :  qu'il  y  a  force  Bétail,  qui  leur  donnent 
abondance  de  Lait ,  &  de  Fromage. 

Niçois  encor  dit  que  dans  l'Ifle  de  Fer  ne  fe  trouve  aucune  Eau  douce  ,  fors 
qu'au  milieu  de  l'Ifle  croit  un  Arbre,  dont  les  feuilles  font  fembhblesà  celles  de 
l'Olivier;  &  que  cet  Arbre  toujours  couvert  de  Nuées  dégoûte  parfes  feuilles, 
&dansune-Cifierneaude{ïbusdetres-bonneeau  ;  &fi  abondamment,  qu'elle 
fuffi  t  pour  tous  les  habitans ,  &  pour  tous  les  Animaux,  qui  font  dans  l'Ifle.  Sanut 
ajoute  qu'il  n'y  a  point  d'Eau  douce,  ny  de  Rivières,  ny  de  Fontaines,  ny  de 
Lacs,  ny  de  Puys  ;  &  que  fans  cet  Arbre,  l'Ifle  feroit  inhabitable.  Vincent  Blanc 
dans  fes  rvelations,.Bergeron  dans  fon  Traitté  des  Navigations,  &c.  difent  la  mê- 
me chofe. 

Jacfon  Anglois quife  vante avoirveu  vconfideré ,  mefurécet  Arbre  en  1  tfiS."' 
xlit  que  l'Eau  tombe  dans  un  Refervoir  de  vingt-mille  tonneaux ,  qui  font  four- 
nis en  une  feule  nuit  :  &  que  de  ce  Refervoir,  l'Eau  eft  conduite  par  diverfes  Ca- 
naux en  d'autres  Refervoirs  par  toute  l'Ifle ,  qui  eft  peuplée  de  huit  mille  Ames, 
&  de  cent  mille  bétes.  C'eft  bien  de  la  façon  pour  une  Ifle  qui  n'auroitquefix 
lieues  de  circuit:  quand  TArbreauroit  été  juftement  au  milieu  d'Ifle,  il  n'au» 
roit  cté  éloigné  de  fes  extrémités  que  d'une  lieuë*  Et  déplus  20000  tonneaux 
d'Eau,  pour  1 00000  bouches,  ce  feroit  un  tonneau  pour  cinq  bouches  par  jour, 
c'eft  trop  boire,  pour  ne  boire  que  de  l'Eau. 

Janssdans  fon  Hydrographie,  touchant  l'Ifle  de  Fer,  dit  qu'il  n'y  pleut  que 
rarement,  &  prefque  point  du  tout,  c'eft  quelque  chofe:  Linfchot  fe  contente 
dédire,  qu'il  nes'y  trouve  aucunes  veines  d'Eau  douce  ,  flnon  autourdu  Rivage 
de  la  Mer  -,  mais  en  lieu  fi  à  l'écart,  &  en  fl  petite  quantité,  qu'il  n'en  revient  au- 
cune commodité  aux  habitans  :  au  deffaut  dequoy  Dieu  par  fa  providence  ,  &c. 
Si  peu  qu'il  y  ayt  d'Eau  douce  fur  les  côtes ,  l'île  n'eft  pasfî  grande ,  que  les  habi- 
tans ne  s'en  puiflént  fervir.  Dans  l'Hiftoire  de  la  conquête  de  ces  Iflcs  chap. 40, 
il  eft  dit  que  le  Pays  eftsnauvais  pres.de  la  Mer,  &  une  lieue  avant  dans  les  Terres 
que  le  milieu  du  Pays  eft  haut,  beau,  &  délectable  ;  que  Les  Eaux  y  font  bonnes  à 
grand  planté,  &  y  fient  fouvenu  Au  chap.  65.  Que  les  Eaux  y  font  bonnes;  &  à  la 
fin  de  ce  chap.£/  au  plus  du  haut  Pays  font  Arbres  toujours  dégoûtent  eau  chiircqui 
ehet  enfoffe  auprès  des  arbre,  ;  la  meilleur  pour  boire,  que  Ion  trouve.  Et  dit  que  cette 
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Eau  a  une  vertu  finguliere  pour  la  digeftion,  qu'elle  achevé  dans  une  heure; 
quelque  chofe,  &  en  telle  quantité  que  Ton  en  ayt  mangé. 

Bien  plus,  Jacfon  afleure  que  cet  Arbre  n'a  ny  Fleurs,  ny  Fruit;  «qu'il  eft  fur 
lepanchant  d'une  Montagne;  qu'il  fefeche,&  flétrit  de  jour;  quedenuiâ:  u- 
ne  Nuée  eft  fufpenduë  au  defliis  de  Y  Arbre ,  &  qu'en  même  temps  il  diftille  fon 
Eau  goûte  à  goûte,  &  remplit  un  Refervoir  de  vingt  mille  tonneaux  j  &c. 

Ces  particularités  font  contrariées  par  les  autres.  La  conquête  deceslfles, 
met  pluiieurs  Arbres,  non  un  feul  ;  autrement  il  feroit  immortel.  Ferdinand  Sua- 
res  de  Figueroa  Evéque  de  ces  îles  dit,  que  cet  Arbre  porte  un  Fruit  en  forme  de 
Gland,  &  d'un  goût  tres-agreabie,  &  aromatique.  Les  Relations  des  Voyages 
faits  en  1602.  placent  cet  Arbre  fur  le  fommet  d'une  forthaute  Montagne,  Se 
loing  de  la  Mer  deux  lieues  ;  &  qu'il  n'a  fon  femblable  en  aucun  Pays  (  il  y  en  a 
de  même  dans  Pile  de  S.  Thomas,  &  ailleurs.  )  La  plupart  des  Autheurs  con- 
viennent que  fes  Feuilles  font  toujours  vertes,  &  la  comparent  à  celles  de  Lau- 
rier. Sanut  dit  que  la  Nuée  commence  à  s'élever  fur  le  Midy ,  &  que  fur  la  fin  du 
jour  elle  couvre  entièrement  l'Arbre;  qui  en  même  temps  jette  l'Eau  goûte  à 
goûte,  le  long  du  troncq  ,  des  branches,  &  des  feuilles ,  &  que  cela  continue 
jufquesaujour.  Les  autres  difent  que  cette  Eau  coule  dés  le  Midy,  &  toute  la 
nuit,  jufque  peu  après  que  le  Soleil  eft  levé.  Mais  la  plupart  veulent,  que  la 
N  uéc  foit  perpétuellement  autour  de  l'Arbre,  &  qu'il  diftille  fon  Eau  continuel- 
lement. Suares  encorne  fait  le  Refervoir  que  de  vingt  tonneaux,  les  Relations 
de  1602  difent  deux  Refcrvoirs,  chacun  de2opieds  en  quarré.  Mais  Suares, 
ny  pas  uns  des  autres  ne  ront  aucune  mention  de  ces  Canaux  ,  &  des  autre  Refer- 
voirs  dans  l'île;.  &  veulent  que  cette  Eau  foit  en  un  feul  endroit,  &  la  où  tout  le 
Monde  en  va  prendre. 

De  tous  ces  Autheurs  il  fe  peut  juger,  que  l'île  a  plus  de  fix  lieues  de  circuit  : 
qu'elle  a  toute  forte  de  commodités  pour  le  vivre  des  Hommes ,  &  pour  la  nou- 
rituredesBeftiaux  t  qu'il  y  a  de  l'Eau,  fur  la  Cote,  &  dans  les  Terres  ^qu'ou- 
tre ces  Eaux,  il  y  a  des  Arbres  au  milieu,  &  au  plus  haut  du  Pays,qui  diftillent  en- 
cor  de  l'Eau  d'une  façon  extraordinaire ,  &  d'une  vertu  toute  particulière  :  qui 
«aufe  que  les  habitans  du  Pays  s'en  fervent  plutôt  que  des  autres.  C'eftce  quia 
donné  occafion  aux  Efcrivains ,  &  aux  Voyageurs  d'en  écrire ,  &  d'en  dire  mer- 
veilles ,  mais  li  diverfement  qu'il  eft  difficile  d'y  reconnoître  la  vérité.  Et  quel- 
que-fois il  femble  qu'ils  fe  jouent  à  qui  mentira  la  mieux.  Partons  de  l'Océan 
dans  le  Mer  Méditerranée,  &  venons  à  Malte,  qui  eft  une  des  plus  petites  piè- 
ces, mais  qui  nous  eft  des  plus  confidcr.ables  de  l'Afrique.. 
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1SLE    DE    tSWzyf  L  T  E. 

L'île  de  Malte  efl  au  milieu  de  la  Mer  Méditerranée,  &  prefque  en  égale  di- 
ftance  de  la  Terre  en  Ferme  en  Europe,  &  en  Afie.  Elle  efl  à  environ  fix 
cens  lieues  de  la  Côte  de  Sorie,  &  à  cinq  cens  du  Détroit  de  Gibaltar:  ce 
Détroit  commençant  la  Mer  Méditerranée,  vers  l'Occident  ;  la  Côte  de  Sorie  la 
finiffant  vers  l'Orient.  Encor  de  Malte  à  la  plus  prochaine  Côte  de  la  Terre  Fer- 
me en  Europe,  cjui  fera  celle  d'Italie;  &  aux  plus  prochaines  Côtes  de  la  Terre 
Ferme  en  Afrique,  qui  feront  de  Tunis,  &  de  Tripoli,  (  celles-cy  bornant  la  Mer 
Méditerranée  vers  le  Midy,  celle-là  vers  le  Septentrion)  il  y  a  quatre  vingt,  qua- 
tre vingt  dix,  &  prés  de  cent  lieues. 

Les  Anciens  l'ont  eftimé  plutôt  de  l'Afrique  que  del'Europe,  &cetteopi- 
nion  a  été  fuivie  par  prefque  tous  les  Autheurs  modernes  :  encor  qu'elle  foit  plus 
proche  de  l'île,  &  Royaume  de  Sicile,  qui  efl:  de  l'Europe;  &  duquel  même  el- 
le relevé,  que  de  l'Afrique  ;  encor  qu'elle  foit  entre  les  mains  des  Chevaliers  de 
Malte,  qui  tous  font  de  l'Europe.  La  Langue  naturelle  de  ceux  du  Pays  ,  &  la 
plupart  de  leursCoûtumes,ont  toujours  plus  reflemblé  à  celles  de  1' Afrique,qu'à 
celles  d'Europe. 

Cette  Ifle  eft  aujourd'huy  fort  fameufe;  non  pour  fa  grandeur ,  non  pour  fa 
fertilité ,  non  pour  l'Hiftoire  ancienne  ;  mais  à  caufe  de  la  demeure  du  Grand 
Maître,  &  des  Chevaliers  de  S.Jean  de  Hierufalem,  que  nous  appelions  à  prefent 
de  Malte,  où  ils  fe  font  établis ,  dépuis  qu'ils  ont  perdu  Rhodes  :  &  fervent  d'un 
Rampart,  tres-puiflant  pour  toute  la  Chrétienté,  &  particulièrement  pour  Sici- 
le, &  Naples. 

La  longueur  de  l'île  n'eft  que  de  vingt  ou  vingt-cinq  mille  pas ,  fa  largeur  de 
dix  ou  douze  mille  pas,  &  fon  circuit  de foixante  mille  pas.  Ce  font  dix  lieues 
communes  de  France  pour  la  longueur ,  cinq  pour  la  largeur ,  &  vingt-quatre  ou 
vingt-cinq  pour  le  circuit. 

Le  Terroir,  hors  ce  qui  efl;  aux  environs  de  l'ancienne  Cité  de  Malte,efl:  pref- 
que par  tout  pierreux,  raboteux,  Cec  :  produit  neantmoins  du  Froment,  de  l'Or- 
ge, du  Cumin ,  des  Fruits  de  toute  forte  :  entr'autres  des  Figues ,  Abricots,  Ci- 
trons, Melons,  Raifins,  &c.  nourrit  des  Chevaux ,  des  Afnes ,  des  Mulets ,  des 
Porcs,  Chèvres,  Moutons,  Lièvres,  Conins,  Poules,  Perdrix,  Cailles,  &c.  des 
Faucons,  &  autres  Oyfeaux  de  Proye.  Et  Ces  Grains,  (es  Fruits  ,  fes  Animaux , 
Ces  Volailles ,  encor  leur  Coton  ,  &  leur  Miel  font  excellents  :  mais  il  s'en  faut 
beaucoup,  qu'il  y  ayt  afiez  de  Grains,  &  de  Vins ,  pour  la  nôuriture  de  fes  habi- 
tans,  qui  font  à  prefent  au  nombre  de  foixante  &  quinze,  ou  quatre-vingt  mille: 
&  entre  Iefqucls  il  y  en  peut  avoir  quinze  ou  feize  mille  de  fervice ,  fans  les  Che- 
valiers ;  ils  font  contraints  de  tirer  des  vivres  de  la  Sicile  «  ce  qui  fe  fait  à  certain 
prix,  è;  avec  Privilège,  fans  payer  aucun  droit. 

Mm  m  z  Def- 


I 

$z        L'Afrique  ~en plufieurs  Cartes  nouvelles  &  exaltes. 

Delïus  les  Côtes  de  cette  île ,  en  commençant  par  Malte,  &  tournant  vers  l'O- 
rient, k  Midy,  &  l'O.'cident,  &c.  pour  en  faire  le  circuit  ;  les  Cales,  Rades ,  ou 
Ports,  qui  fe  prefent  font  la  Marza,  ou  Marza  Scala,  puis  Marza  Sirocco ,  où  les 

Turcs  dépendirent  le  19  May  en  1 5  65. lors  qu'ils  eurent  deflein  d'afllegerMalte. 
Le  Grand  Maître  de  Vignacour  y  a  fait  contlruire  deux  Forts,  qui  en  défendent 
l'entrée  ;  &  un  troisième  fur  la  pointe  de  la  Langue  de  terre,  qui  advance  au  mi- 
lieu de  ce  Port ,  ce  qui  empêche  que  d'ores-n'avant  l'on  ne  puiffe  y  mouiller 
l'Ancre,  &  y  relier.  Continuant  la  Côte,  qui  regarde  le  Midy,  jufque  bien  avant 
vers  l'Occident  ;  il  n'y  a  que  des  Efcueils,  &  Rochers  ;  fi  ce  n'eu:  la  petite  Cale 
ou  Sein  Pietra  Negra,  autres  l'appellent  Pietra  Santa ,  où  le  5  .Juillet  arriva  le  pre- 
mier fecoursen  faveur  de  Malte.  Ce  fecoursn'étoit  que  de  fix  cens  hommes  ,  paf- 
fa  de  Pietra  Santa  en  la  vieillc'Cité,  &  delà  dans  le.Bourg>il  Borgo,  que  les  Turcs 
aGîegeoient,  après  avoir  pris  le  Fort  de  S.  Elme;  &  ce  fecours  fervtt  beaucoup 
pour  la  confL-rvation  de  cette  place.  Pietra  Santa  regarde  au  Midyl'Efcueil  ou 
Rocher  de  Forfola,  ou  F  urfura.  Vers  l'Occident  (oncles  Golfes  ou  Seins  de  An- 
teofega,  3eslnfu!airesdirer.t  Hayntoffeca,  puis  Mtig«iaro,  où  les  Turcs  donnè- 
rent premièrement  fonds  le  iS  M  à  y  1565.  Entre  l'Occident  &  le  Septentrion* 
eft  la  Cale,  ou  Port  de  la.Mtlci  a,  où  le  grand  tecours  arriva  le  7.  Septembre.  La* 
Meleca  regarde  l'île  dcGoze  ,  &  dans  le  Freo  ,  ou  Canal  entre  deux  font  les  îles 
de  Cumin.  &  Cumirrot.  Cette  partie  de  l'île  auxenvironsde  la  Meleca  eft  pref- 
que  détachée  du  refte,  par  le  Golfe  Porto  de  Sabine  Vecchiey  vers  l'Orient;  Si 
eeluy  de  Muggiaro,  vers  l'Occident  s  $c  fi  les  Turcs  fe  fu fient  faîfi's  du  Polie,  qcri 
cft  entre  les  deux,  ce  fecours  eut  peu  demeurer  inutile.  Apres  le  Golfe  des  vieil- 
les Salines  eil  la  Cale,  &  la  Chapelle  de  S.  Pol,  ou  la  commune  tradition  eft  qu'il 
fit  naufrage  :.  en  fuit  te- foin  la  Cale  des  Salines  neuves;  la  Cale  de  S.  Georges  ,  (  ù 
les  Turcs  déb.irquerentlêur.s  munitions,  pour  fervrr  aux  attaques  .du  Fort  S.  El- 
me.  Et  enfin  Tes  Ports  de  Marza  Moffetto  ,  &  Marza  Grande  font  ceux ,  où  fe 
font  bâties,  &. fortifiées  à  diverfesfois  trois  Villes,  &  diverfes  Forts  proches  les 
uns  des  autre?. . 

Le  Grand  Maître  de  l'île  Adam  s'arrêta  premièrement,  &  fortifia  il  Borgo; 
lé-Bourg  ;  qu'ils  appellent  quelquefois  Cité  viclorieufc  ;  pour  s'etre  (îbien  def- 
fendaë  contre  îesT.ures.  Le  Grand. Maître  de  laScngle  afortifié  l'île  deS.  Mi- 
cfo.l,  q'-iefonappelleencor  delaSengle;&  le  Grand  Maître  de  Valette  en  1566 
a  commencé  de  bâtir  tout  de  nouveau  la  Cité  ou  Ville- neuve,  après  que  les 
Turcs  eurent  été  contraints  d'abandonner  le  Siège,  &  l'île  de  Malte.;  &  cette 
Cité  neuve  s'appelle  aulfi  Valette. 

Le  Bourg  a  deux  mille  pas  de  circuit,  l'île  de  la  Scngle  quinze  cens,chacune  de 
iwile  ou  douze  cens  Maifons,  l'une  &  l'autre  fi  bien  fortifiée ,  qu'elles  ont  rcçcu 
louante  &  dix.  mille  coups  de  Canon,  &  (bûtenu  un  nombre  incroyable  d'atta* 
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ques  de  foixante  ou  foixante&  dix  mille  Turcs.  L'Arfenac  des  Galères  eft  en- 
cor  dans  le  Bourg,  mais  il  n'y  a  plus-que  des  Maltois,  &  des  Mariniers ,  qui  y  de°- 
meurent,    &  dans  l'île  de  la  Sengle  des  Mariniers,   &  des  Soldats  de  for-  - 
tune. 

Le  Grand  Maître.  &  les  Chevaliers  demeurent  à  prefent  dans  la  Cité  Valette,  • 
cequifaitqu'aujourd'huy  de  toutes  ces  Villes  celle-cy  eft  de  beaucoup  la  plus 
confiderable,  &  pour  l'avantage  de  Ton  aflfictte,    &  pour  la  beauté  de  Tes  Bâti-' 
ments publics,  &  privés.  Elleeftdeflus  le  Mont  Seeberras,qut  forme  une  Lan-; 
gue  de  Terre  toute  de  Roc  :  &  entre  les  Ports  Marza  MufTeto,   &  Marzn  gran»  ' 
de,  commandant  de  tous  côtés  à  toutes  les  parties  dei'un,  &  l'autre  Port  :   &  fes  ' 
Foliés  vers  la  Terre  Ferme  font  raillés  dans  le  Roc.  Elle/contient  deux  mille  Mai- ; 
fons,  toutes  avec  leurs  Citernes;  leurs  Rues  bien  difpofées.   Le  Palais  du Grand 
Maîftre ,  &  i'Eglife  de  S.  Iean  Patron  de  l'Ordre  magnifiques.     Encor  les  fept  ' 
Auberges  comme  autant  de  Palais,  où  les  Commandeurs  des  fept  Langues  trait- 
tent  les  Chevaliers  aux  dépens  de  l'Ordre.  l'Infirmerie  vers  le  Château  de  S.  El- 
meeft auflî  bien  fervie;   &  l'Arfenac-prés  delà  Porte  Reale  ,  auîfi  bien  fourny 
de  toute  forte  de  Munitions ,  que  quelque  autre ,  qu'il  y  ayt  dans  la  Chrétienté." 
La  Sale  de>  Affemblées ,  &  la  Sale  d' A  rmes  font  dans  le  Palais  du  Grand  Maiftre;- 
&  celle  cy  a  pour  armer  vingt  ou  vingt-cinq  mille  hommes. 

Le  Château  de  S.  Elme,  eft  à  l'extrémité  de  la  Ciré  Valctt:  vers  la  Mer,  &a- 
l'ouverture  des  deux  Ports.  Pendant  le  Siège  de  Malte  il  fat  pris  &  faccagépar 
les  Turcs,  après  y  a«oir  tiré. dix  huit  mille  coupsde  canon,  donné  divers  Aflauts,- 
&  perdu  qu-atre  mille  hommes  de  leur  meilleure  Milice ,  entr'autres  Dragut,  un 
de  leurs  plus  fameux Corfaires.  Les  Chrétiens  y  perdirent  treize  cens  hommes, . 
entre  lefquels  il  y  eut  pluficurs  Chevaliers.-  Mais  ce  Fortaetércmiscn  beaucoup' 
meilleur  état  qu'il  n'étoit:  éx  n'eftfeparédelaCké  que  par  un  Folle  encor  taillé- 
c'ansle  Roc.  Dé  l'autre  côté,  &  à  la  pointe  du  Bourg  eft  le  Fort  de  S.  Ange,  en-- 
cor  au  eielfus du  Bourg,  &del'Ii]edelaSeng!e,  onafaitdc  nouveau  force- tra-y 
vaux  pour  empêcher  que  les  Turcs  ne  s'y  logent  plus» 

Outre  ces  trois  Villes,  &lesForts  aux  environs,  l'ancienne  Cité  de  Mil  te,"» 
Médina.  1.  Cité  comme  difent  ceux  du  Pays,  &  Cité  noble  comme  difent  les* 
autres  ,  eft  au  milieu  de  1  Ifle,de(îus  une  Colline  moyennement  élevée  i&  dans 
une  affiette  avantageufe.  Les  Turcs  l'attaquèrent  en  ï  5  5 1  ,&  s'en  retirèrent  bicn-> 
lot.  l'Evéque  de  l'IOe  y  faitfarefidence  ,  prés  I'Eglife  de  S.  Pol  fa  Cathédrale  ; 
&  prés  de  la  Ville  eft  encor  la  Grotte  ,  &  la  Chapelle  de  S.  Pol ,  oh  ils  crov 
qu'il  a  prêché. 

Toutes  ces  Villes  &  les  FortereiTes,  ontdeuxcens  cinquante,  ou  trois  c< 
pièces  de  canon  fur  leur  Rampart:  leurs  Migazins  fi  bien  pourveusde  Pouc 
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de  Baies,  de  Bois ,  de  Bifcuits ,  de  Chairs  falées ,  &  autres  munitions  de  Guerre, 
&  de  Bouche ,  que  Ton  dit  Malta  Fior  d'el  Mondo.  Malte  la  Fleur  du  Monde  : 
cela  neantmoins  fe  doit  entendre  non  feulement  à  caufe  de  Ces  Fortifications ,  & 
de  fes  Munitions  ;  mais  auiïi  à  caufe  de  la  force,  &  de  la  refolution  de  fes  Che- 
valiers. 

Ces  Chevaliers  de  diverfes  Nations  fe  divifent  en  huit  Langues ,  qui  font  de 
Provence,  d'Auvergne,  de  France,  d'Italie,  d'Arragon  ,  d'Angleterre,  d'Alle- 
magne, &  de  Caftille  :  de  forte  que  les  trois  premières  font  en  France ,  &  la  der- 
nière de  Caftille. Chaque  Langue  comprend  plufieurs  Prieurés,  &  chaque  Prieu- 
ré plufieurs  Commanderies.   Les  trois  Langues  qui  font  en  France ,  ont  prés  de 
trois  cens  Commanderies.  Les  amies  5  Langues  qui  font  en  Italie,  Efpagne,An- 
gleterre,  Allemagne,  en  faifoient  prés  de  quatre  cens:  mais  il  n'y  en  a  plus  en 
Angleterre,   IesRoys  d'Angleterre  s'étantsconfifqués  tous  les  biens  d'Eglife, 
ils  ont  auilï  pris  les  biens,  ou  Commanderies  des  Chevaliers  de  Malte  :  &  en  Al- 
lemagne une  partie  de  ces  Commanderies  étans  tombées  entre  les  mains  des  Lu- 
thériens, &  des  Calviniftes,  qui  ne  fervent  plus  :  il  fe  trouvera  qu'aujourd'huy 
la  France  feule  ne  fournit  guère  moins  que  la  moitié  des  Commanderies  deMalte. 
Auflî  il  fe  trouve,  dépuis  le  premier  établiflement  de  cet  Ordre  jufques  à  pre- 
fent,  que  de  57,  Grand  Maîtres,  il  y  en  a  eu  les  37  François,  &  feulement  4  ou  5 
Italiens,  7  ou  8  Efpagnols,  &  1 1,  dont  leur  Hiftoire  n'a  peu  remarquer  de  quel- 
le Langue,  &  Nation  ils  étoient ,  mais  apparemment  la  plupart  François ,  puif- 
quecét  Ordre  a  commencé  par  des  François.   Deces  33  connus,  les  12  ont  été 
dans  la  Terre  Sainte  &  Sorie,  13  dans  Rhodes,  &  o  dans  Malte,jufquesàF.  Paul 
deLafcaris.      Car  cet  Ordre  a  commencé  dans  H/erufalem  ,   &  aucommence- 
raentnefe  méloit  que  du  Gouvernement  de  l'Hôpital  deS.Jean,    &  s'appel- 
loient  Frères  Hôpitaliers,  ou  (implement  Hôpitaliers;  comme  ceux  du  Tem- 
ple, Templiers  :   mais  lors  que  ces  Hôpitaliers  furent  contraints  de  faire  profef- 
fion  &  d'Hôpitalité,  &  des  Armes,  on  les  a  appelle  Chevaliers  Hôpitaliers ,  on 
Chevaliers  de  l'Hôpital  de  S.Jean  de  Hierufalem;  &  quelque-fois  feulement 
Chevaliers  de  S.  ]ean.  Après  la  perte  de  Hierufalem  ils  ont  tenu  leur  Convent 
dans  la  Ville  &  Forterefle  de  Margat ,  puis  dans  Acre  ou  Ptolemaïde  j  &  tous 
les  Chrétiens  Latins  étants  chafles  de  la  Terre  Sainte,  &  de  Sorie,  ils  fe  retirè- 
rent en  Cypre.   Mais  pendant  leur  fejour  en  Cypre  ils  gagnèrent  Rhodes ,  &  s'y 
établirent  fi  puiffamment,  qu'ils  furent  appelles  Chevaliers  de  Rhodes. 

Margat  fut  pris  fous  eux  en  1285.  Acre  en  12^1;  ilyavoitpcu  moins  de 
deux  cens  ans,  que  Godefroy  de  Bouillon  avoit  conquis  Hierufalem  :  &  cet  Or- 
dre d'Hopitalicrs  avoit  commencé  dés  auparavant.  Après  la  perte  d'Acre  ils  fe 
retirèrent  dans  Cypre  dépuis  I2yi  jgfqucsen  1305).  dans  laquelle  année  ils  pri- 
rent, &  s'établirent  à  Rhodes,  s'y  iont  maintenus  plus  décent  ans,  y  ont  fou- 
tenu  quatres  Sièges  jufqu'cn  1522.  que  le  Turc  Soliman  s'étant  rendu  Maître 
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de  Rhodes,  ils  fe  retirent  en  Europe ,  tantôt  en  un  endroit,  puis  en  autre  ;  &  à  la 
fin  dans  Malte,  que  Charles  V.  leur  donna  en  1530,  avec  quelques  petites  îles 
circonvoifines  :  encor  la  Ville  de  Tripoli  en  Barbarie,  qu'ils  n'  ont  peu  confer- 
ver  que  jufques  en  1 5  5 1.  cette  place  étant  trop  engagée  dans  les  Terres  enne- 
mies. 

Il  y  a  divers  Confeils  entre  ces  Chevaliers  :  comme  celuy  qui  regarde  les  diffé- 
rents, qui  peuvent  naître  entr'eux;  le  Confeil  de  Guerre }  le  Chapitre  gênerai 
qui  peut  augmenter,  ou  modérer  l'autorité  du  Grand  Maître,renouveller  lesOr- 
donnances,  &  le  Gouvernement  Gde  la  Religion,  ou  de  leur  Ordre;  &  fe  tient  de 
cinq  ans,  en  cinq  ans. 

Le  Grand  Maître  eft  créé  par  élection  des  huit  Langues  de  l'Ordre,  qui  nom- 
ment chacune  trois  Chevaliers;  &au  deffaut  de  celle  d'Angleterre,  il  s'en  tire 
trois  des  plus  Anciens  d'entre  les  quatre  Nations  Françoife,  Italienne,  Efpagno- 
le,  &  Allemande.  Et  ainfi  remplirent  le  nombre  des-  vingt-quatre  Comman- 
deurs, qui  font  cette  élection.  Le  Grand  Maître  étant  éleu,  &reçeuavec  beau- 
coup, &  de  belles  Cérémonies,  il  a  en  même  temps  un  grand  pouvoir  fur  tous 
les  Commandeurs,  &  Officiers  de  l'Ordre  ;  il  affemble  les  Confeils,  nomme  les 
Officiers  de  Juftice,qui  s'exerce  en  fon  nom,&  s'exécute  fous  fon  Sceau^fait  bat- 
tre monnoye  à  fon  coin,  difpofe  du  Threfor  ;  emprifonne  r  Se  donne  des  Corn- 
miflaires  aux  coupables,  fait  grâce  aux  condamnés;  crée  des  Chevaliers  de  grâ- 
ce, confère  jufques  à  huicT:  dignitez  de  la  Grand-Croix.  &c.  DansleConfeil,& 
à  la  Table,  il  eft  fous  un  Dayz  ;  &  fervy  par  les  Chevaliers ,  fuivant  leur  ordre  & 
fans  gages,  &c.  bref  il  jouit  de  tous  les  droits ,  &  fait  tous  les  acles  de  Souverain. 

Outre  Malte ,,  le  Grand  Maître  &  les  Chevaliers  de  Malte ,  poffedent  les  îles 
de  Cumin,  &  Cuminot  fort  petites  ;  Forfola  ou  Furfura,  qui  n'eft  qu'un  Efcueit 
(&  quand  il  veulent  railler  de  quelqu'un  d'entr'eux,  ou  de  quelque  nouveau; 
Chevalier,    ils  l'appellent  Prince  de  Forfola.  )  L'île  de  Goze,    dont  le  Grand- 
Maître  prend  titre  de  Prince  :  c'eft  la  Gatilos  ou  Gaudos  des  anciens  ;  &  encor  au- 
jourd'huy  Gaudifch  à  fes  habitans,  &  Gaudofch  auxMores.  Elle  eft  à  fixoii 
huicT;  mille  pas  de  Malte,  a  de  circuit  20  mille  pas ,    fa  forme  approchant  d'une 
Ovale.   SaForterefleeft  deffus  une  Colline  non  commandée,    &  le  Bourg  eft 
audeflbus:  toute  l'île  bien  que  montueufe  eft  cultivée  non  par  Villages,  mais- 
par  hameaux,    &  maifonsefparfesçà&là;  l'air  y  étant  fort  bon,  &  le  Terroir 
arrousé  de  plusieurs  Ruifleaux.     Elle  peut  aflifter  Malte  de  Ces  Grains ,    Fruits  ,, 
Moutons,  Lièvres,  Volailles,  Miel,  &c.  Il  s'y  prend  des  Faucons  excellens  :  & 
celuy  que  l'on  prefente  au  Vlceroy  de  Sicile  au  nom  du  Grand  Maître  de  Malte  , 
&  pour  Malte  ;  encor  ceux  que  l'on  prefente  au  Roy  Tres-Chrêtien  font  le  plus 
fouvent  pris  d'icy. 

Cette  île  de  Goze  fût  prife,  &  pillée  par  les  Turcs  en  15  51 ,  qui  en  emmena 
quatre  mille  Ames  captives,  yen  ayant  refté  prefque  autant..  Aujourd'huyelle 
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^'eft  rétablie ,  &  Je  Château  eft  bien  fortifié ,  &  tous  les  abords  dé  l'Ifle  font  def- 
fendus  de  quelques  Forts.  Son  Gouverneur  eft  l'un  des  Chevaliers,  que  le 
-Grand  Maître  y  envoyé  de  trois  ans  en  trois  ans  :  les  habitans  y  parlent  A- 
rabe,  ouMorefque,  comme  a. Malte;  ont  les  mêmes  mœurs,  &  font. tous 
Catholiques. 

Encor  Lampedofe  ,  &  Linofe  ou  Limofe  à  prefque  1 00  M.  P.  de  Malte  font 
aux  Chevaliers  de  Maire  :  mais  l'une  &  l'autre  font  eftiméesdefertes  :  à  leur  Oc- 
cident &  vers-îc  Cap  de  Bone  eft  l'Ifle  de  Pantalarée,  quin'eftpîus  aux  Cheva- 
liers de  Malte,  mais  au  Roy  Catholique,  &parce-qu'il  nenous  en  eft  pas  fou- 
venu  cy-devant,  nous  en  toucherons  icy  un  mot.  Son  circuit  eft  d'environ  30 
M.  P.  "  Sa  Ville ,  &  fon  Port  regardent  la  Sicile ,  vers  le  Septentrion  ;  &  Malte , 
vers  l'Orient.  Au  deflus  de  la  Ville  il, y.  a  un  Château  ou  Rocher  ,  que  la  natu- 
re à  efearpé  de  tous  côtés ,  &  rendu  inaccelnble.  Le  Terroir  porte  peu  de  grains, 
beaucoup  de  Légumes ,  d'Herbes  potagères;  produit  abondance  de  Coton., 
d'Anis ,  de  Figues ,  Melons,  Câpres ,  Raifins  excellents ,  &c.  Les  Mœurs,  Ha- 
bits, Langue  des  Infulaires  tiennent  des  Mores,  fontneantmoins  tous  Catholi- 
ques comme  à  Malte ,  &  font  fous  le  Viceroy  de  Sicile.  A  u  milieu  de  Tlfle ,  & 
dans  une  Caverne ,  il  y  a  un  Goufre  Fojfa  ,  qui  exhale  continuement  une  vapeur 
obfcure  ;  .cette  vapeur  s'att.achant  de  tous  côtés  dans  le  Rocher  fe  refout  en  Eau  , 
qui  dcgpute  avec  telle  abondance  ,  qu'elle  fournit  ce  que  les  habitans.  en  ont  be- 
ibin ,  &  pour  leur  boifibn ,  &  pour  leurs  autres  ufages ,  &  pour  la  nouriture  de 
IcursBétiaux  :  &  il  n'y  a  point  d'autre  Eaudouce  danstoute  l'Iile,  laTerrcy 
étant  feche,  rougeâtre,  &  tellement  chaude,  qu'à  peine  le  pied  nudla  pour- 
roitfounrir. 

Au  refte  les  Chevaliers  de  Malte  font  toujours  en  Armes  contre  les  Mores, 
.contre  les  Mahometans,  &  contretouslcs  Corfairesdcla  Mer  Méditerranée:  & 
•par  leurs  courfes ,  &  avec  le  peu  de  Galères  qu'ils  ont ,  ils  délivrent  de  leurs  mfchis 
un  tres-çrand  nombre  de  pauvres  Chrétiens  captifs,  reduiient  force  Mahome- 
tans àlaFoy  Chrétienne,. maintiennent  leurs  Armes  en  ties-bonne  réputation .: 
&  dans  toutes  les  occalions  qui  ffl  prefentent ,  foit  de  leur  chef ,  foit  avec  d'autres 
Princes  delà  Chrétienté,  ils  emploient  librement,  &  leurs  vies,  &  Icurvbiens 
en  faveur  du  gencr.il,&  du  particulier  des  Chrétiens.  Boiioa  écrit  r'Hiftoirerle 
cet  Ordre -.leur  inftitution,  &  police;  les  Guerres  qu'ils  ont  lo:;tcnu  dans  la 
TerreSinte,  -dansCyprc,  dansRhodes,  dansMalte,  &c.  Et  F.  Mathieu  de 
Gouffancour  Religieux  Ccleftm  a  fait  le  Mutyrologe  des  Chevaliers.  1.  lu 
quelles  occasions  il  ont  donné  1cm  vie  pour  ladcffcn.cedcla-Foy.  Leurs  fili-ges, 
Armes,  Blafons,  preuves  de  Chevalerie,  6k  leur  dfifeente  Généalogique  delà 
plupart  des  llluftresMaifons  de  1  Europe 
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Mais  il  eft  temps  de  finir  l'A  frique,  &  de  dire  que  fi  nous  durons  voulu  c:  o'- 
re  certains  Autheurs  d'entre  les  Anciens,  cette  Afrique  ne  nous  eut  reprcîcntc 
que  des  Chaleurs  infupoitablcs ,  des  SccherefTcsimmcnfes,  des  Dcfcrts  infur- 
montables,  des  Animaux  féroces,  &  cruels,  des  Hommes  pei  fi  des  ,  des  Montres 
horribles ,  &  épouventables;  là  où  le  temps,  qui  tous  les  jours  nous  découvre  ce 
qui  n'a  point  été  connu  aux  Anciens,  nous  a  fait  voir  que  les  plus  grandes  Cha- 
-Jeurs  de  l'Afrique  ont  quelques  rafraiehifiemens;  que  les  Sables  les  plus  ont 
quelques  Puys,  quelques  Eaux  ;  que  les  plus  vaftes  Solitudes  ont  quelques  Prai- 
ries, quelques  Fruits  ;  que  les  Animaux  n'y  font  fl  dangereux  ,  que  les  Hommes 
ne  s'en  puilTent  garder  ;  que  les  Hommes  n'v  font  avec  fi  peu  de  Foy  ,  qu'il  n'y 
ayt  Commerce ,  &  Société  entr'eux  ,  &  avec  les  étrangers  :  que  leurs  Dragons , 
leurs  Serpents,  leurs  Grifons,  cVc.  ne  font  la  plupart  qu'imaginaires. 

Et  d'ailleurs  lagenerofitéde  fesLyons,  la  docilité  de  fes  Chameaux  ,  les  Plu- 
mes de  fes  Autruches,  la  fenteur  de  fesCivittes,  la  vitefTe  de  fes  Barbes,  l'agilité 
de  fes  Afnes  fuivages,  la  grandeur  de  fes  Elefans,  la  couleur  de  fes  Caméléons ,  la 
netteté  de  fes  Licornes,  la  force  de  fes  Aigles,  la  bigarrure  de  (es  Perroquets ,  la 
fliignardife  de  fes  petites  G uenuches,  &c.  recompenfent  Je  mal ,  que  peuvent  fai- 
re fes  autres  Animaux. 

Et  s'il  y  a  encor  quelques  Peuples  farouches,  &  antropophages  Ja  plupart  des 
•autres  font  fort  dociles,  Les  Egyptiens  ont  afles  fait  voir  dés  y  a  long  temps  leur 
addrefledans  les  Sciences,  dans  la  Police,  dans  les  Armes?  De  même  les  Cartha- 
ginois, cx'c.  Et  les  A  neiens  ont  eftimé  les  Ethiopiens  les  plus  innocens,  &  les  plus 
juftes  de  tous  les  Hommes  du  Monde ,  &  que  leurs  Dieux  banequetoient  quel- 
ques fois  avec  eux. 

Outre  cecy  l'A  frique  a  beaucoup  de  belles  particularités  à-  remarquer ,  qu'el- 
le ville  a  été  plus  belle,  &  plus  magnifique  que  Thebcs  dans  la  Haute  Fgyprc  ? 
'Que  Memphis  dans  la  Moyenne  ?  Et  qu'Alexandrie  dans  la  Baffe  ?  Hors  de 
l'Egypte  qu'elle  ville  a  été  plus  riche,  plus  puiflante,&  plusfuperbc,  que  Canna- 
ge excepté  Rome  :  Encoraujourd'huyFez  eft  eft  fifplendide,quejenefçay  si! 
y  a  quelque  Ville  en  Europe  à  luy  comparer;  Maison  ne  croit  point  qu'il  yen 
ait  à  comparer  au  Caire:  Lntrelesfept  merveilles  du  Monde,  quelques  uns  en 
mettent  les  trois  dans  l'Egypte  feule  :  la  Statue  de  Memnon  àThebes,  les  Pyra- 
mides prés  de  Mcmphis  &  le  Phare  prés  Alexandrie. 

Non  feulement  ces  beaux  Ouvrages  >  &  ces  belles  Villes ,  non  feulements  un 
nombre  infiny  d'Or,  de  Grain?,  de  Richeffes,  &c.  qui  s'y  trouvent,  nous  doi- 
vent rendre  l'Afriquefort  conficicrable:  fon  étendue  eft  peu  moindre  que  cel- 
le de  l'AGe,  deux  fois  auflî  grande  que  celle  de  l'Europe:  fa  pofition  occupe  la 
partie  plus  Méridionale  de  notre  Contincnt;le  Midy  fe  reconnoit  après  l'Orient, 
&  plûte")tquc  l'Occident,  &  que  le  Septentrion-:  Elle  acte  le  partage  de  Cham 
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fécond  de;  EnfansdeNoè",  ce  qui  nous  fait  juger  qu'elle  doit  être  auffi  \i  fé- 
conde en  grandeur  &  en  bonté  :  fes  premières  Monarchies  ont  été  connues  a- 
vant  celles  de  l'Europe ,  quelques-uns  veulent  dire  avant  celles  de  Y  Afie  :  les 
Arts,  les  Sciences,  les  Lettres,  lesLoix,  y  ont  été  en  grande  reputation^avant  que 
de  parler  dans  la  Grèce,  dans  l'Italie,  &  dans  le  refte  de  l'Europe* 

Ce  font  ces  Raifons  qui  nous  portent  encor ,  Se  nous  ont  porté  dés  y  a  longi- 
temps,  à  donner,  entre  les  trois  parties  de  nôtre  Continent ,  le  fécond  lieu  à  L'AI 
Clique. . 
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Lteti  font  décrit  fuccinttement ,  Cr  avec  une  belle  Méthode,    &f*cilé 

Ses  Empires,fes  Monarchies,fes  Eftats,&c.les  Mœurs, les  Langues? 
les  Religions,  les  Richeffes  defes  Peuples,  &c. 

Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau,  &  de  plus- rare  dans  toutes  fes  Parties 3 

&  dans  fes  îles. 

Par  le  Sr.  Sanson  d' Ahhevillc,  Géographe  Ordin,  du  Roy. 
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AMERI  aUE     P8? 

L' A  M  E  R  I QJLI E  eft  un  Continent  autre  que  celuy  que  nous  habitons, 
&  que  nous  appelions  le  nôtre  ;  &  h  furface  du  Globe  Terreftre  étant  dé- 
crite en  deux  Hemifpheres ,  divifés  par  le  premier  Méridien  >  P  Amérique 
eftda  ns cet  Hemifphere  qui  eft  oppofé  au  nôtre. 

En  1492  &  dans  les  années  fuivantes,  Chriftofle  Colomb  Génois ,  pour  &  au 
nom  de  Ferdinand  Roy  d'Arragon,  &  d'IiabelleReynede  Caftille,  fit  divers 
voyages  dans  les  îles  qui  font  au  devant  de  ce  Continent  ;  &  reconnut  partie  des 
côtes  de  la  Grand-Terre.  En  1501  Al vare  Cabrai  pour  &  au  nom  d'Emanuel 
Roy  de  Portugal ,  en  faifant  fa  Naviga  tion  au  long  des  Côtes  de  l'Afrique,  pour 
faire  fa  courfe  dans  les  Indes  Orientales ,  certains  vents  Orientaux  remportè- 
rent fi  avant  vers  l'Occident,  qu'il  y  découvrit  la  Côte  d'une  Grand-Terre, 
qui  s'eft  appellée  du  depuis  le  Brefil  ;  où  peu  après  Amérique  Vefpuce  Floren- 
tin fût  envoyé  exprés,  avec  charge  de  reconnoître  particulièrement  ce  Pays:  Se 
celuy-cyfût  fi  heureux  que  fon  nom  s'eft  donnée,  &  à  la  partie  de  la  Côte,  qu'il 
a  reconnu  j  &  en  fin  atout  ce  Continent.  De  ces  Navigations  de  Colomb,  de 
Cabrai,  &  d'Ameriq^Vcfpuce,  lesEipagnoh  prétendent  être  les  premiers 
qui  ont  découvert,  ou  fait  découvrir,  &  donné  la  connoifiance  de  ce  Continent, 

Mais  les  Grecs  &  les  Latins  ont  laifie  de  beaux  témoignages,  qui  nous  font 
voir  que  les  Anciens  ont  eu  connoifiance  de  l'Amérique.  Platon  dans  fon  Ti- 
mée,  &  dans  fon  C ridas,  l'appelle  île  Atlantide,  &  Peftime  auilï  grande,  ou 
plus  quel' A(îe&  l'Afrique enfemble:  11  femble  que  Platon  (cuSolon,  ouïe 
Prêtre  de  l'Egypte,  &c  -après  qui  Platon  parle)  aiteuconnoiffance  de  la  gran- 
deur, de  Paillette,  &  de  la  forme  des  deux  parties  de  l'Amérique  j  tant  elles  con- 
viennent bien  à  PAfie,&aPA'frique:  l'Amérique  Septentrionale  avec  l'Afie  , 
la  Méridionale  avec  l'Afrique. 

L'Amérique  cil  prefquediviféeen  deux  parties,  donc  l'une  eft  entièrement 
entre  l'Equateur  &  le  Septentrion;  l'autre  à  l'égard  de  celle-cy  eft  versle  Mi- 
dy,  &  partie  fous  l'Equateur.  Ain!i  l'Afie  eft  toute  entre  PEquateur,  &  le  Sep- 
tentrion ;  l'Afrique  s'advance  vers  le  Midy,  &  fe  trouve  aux  environs  cie  l'Equa- 
teur. Encore  P  A  fie  e>  l'Afrique  ne  s'entretouchent  "que' par  PIfthme  de  Suez, 
qui  eft  entre  la  mer  Rcuge,  &  la  Mer  Méditerranée  ;  comme  les  deux  parties  de 
P  Amérique  ne  s'entretouchent  que  par  PIfthme  de  Panama,  qui  eft  entre  les  • 
Mers  de  Nord,  &  de  Sud. 

Après  Platon,  Theopompus ,  foiten  fon  Traitte  des  Merveilles,  foit  en  fon 
Hiftoire,  (nous  n'avons  le  partage  que  dans  les  Diverfes  Leçons  d'/Elian,  liv.  $.. 
chap.  18.  où  font  les  Entretiens  deSilenus  &  de  Midas  )fait  mention  d'un  Con- 
tinent autre  :jue  le  nôtre,  &  en  touche  diverfes  particularités:  entre  autres  que 
fa  grandeur  cil  infinie,  c'eft  à  dire,  fi  grande  qu'elle  n'étoie-pas  entièrement  con- 
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nue  :  qu'il  y  a  des  hommes  plus  grands ,  plusrobuftes,  &  qui  vivent  plus  long- 
temps que  nous  :  qu'ils  ont  de  l'Or  &  de  l'Argent  en  iî  grande  quantité ,  qu'ils 
en  font  moins  d'état  que  nous  ne  faironsicy  du  Fer  :  qu'ils  ont  un  grand  nom- 
bre de  Villes,  &  entr'autres  deux  fort  grandes,  &  de  Coutumes  bien  différentes  ; 
le  principal  but  de  l'une  étant  la  Guerre ,  &  de  l'autre  la  Religion  ;  d'où  il  ap- 
pelle celle-cy  Eufcbes  j.  Religieufe,  &  l'autre  tJHaciimos].. Guerrière:  que  j'e- 
ftime  convenir  à  Cufco  ,  &  à  Mexico  ;  que  nous  avons  trouvé  portées  Mexico 
plus  à  la.Guerre,,Cufco  plus  attachée  au  culte  de  fes  Divinités,  quand  elles  nous 
ont  été  connues. 

C'eCt  beaucoup  devoir  que  nôtre  Amérique  eft  appellée  par  Platon  île  At- 
lantide ,..&  qu'il  remarque  les  parties  de  deçà  qui.  conviennent  le  mieux  à  fagran- 
deur,  à  fa  poktion,  à  fa  forme:  de- voir  que  Theopompus  l'appelle  l'autre  Con- 
tinent, &  que  celuy-cy  y  remarque  quelques  Coutumes  de  fes  Habitans,  & 
quelques  Villes  :  il  ne  faut  plus  douter  que  ce  ne  foit  aulfi  cette-Grand  Terre ,  & 
un  de  ces  Nou  veaux  Mondes,queSeneque  dans  faMedée  efpereie.devoir  un  jour 
découvrir  dans  l'Océan. 

Vtment  amiis  Seculaferk ,  QuibiiS  Oceanus 

nncula  rerum  Luxet ,  &  Ingens         Pateat  TéÊus , 

Tiphifque  No  vos        'Detegat  Orbes ,  Ncc  ait  Terris 

ZJltima  Ttsule. 
Plus  douter  que  ce  ne  foit  le  Pays  de  ces  Indiens,  dont  Senequele  Philofophe  fait 
mention  dans  la  Préface  de  fes  Queftions  naturelles  :  &  dit  q ue  des  dernières  cô- 
tes de  l'Efpagnejufqucs  à  ces  Indiens ,  il  n'y  avoit  que  peu  de  jours  de  Naviga- 
tion, quantum  enim  eft  ,  quoà  ^b  ulttmis  Hifpanu  Utortbus  ufyue  ad  Inâos  mterja- 
cet  ?  pauciffimorttm  ikrum fpaîium^fi  navem  fttus  Ventus  impleverit*. 

Sans  nous  arrêter  d'avantage  à  ce  que  les  Anciens  auront  dit  de  l'Amérique, 
nous  ponvons  remarquer ,  qu'encore  aujourd'huy  pour  en  pirler ,  nous  nous 
fervonsdes  mêmes  termes,  dont  ils  fefont  fervis.  Nous  l'appelions  l'autre  Con- 
tinent, xommel'heopompiis;  la  Grand-Terre  &:  Nouveau  Monde,  comme 
ScnequelePoëte  ;  Indç,  comme  Seneque  le  Philoophe,  puis  qu'il  appellcfes 
Habitans  Indiens  :  Et  ces  Indiens  qui  furent  portés  fur  les  Côtes  de  Germanie , 
&  defqucls  le  Roy  des  Sucves  fit  prefent  à  Q.  IVktcllus  Proeonful  dans  les  Gau- 
les,  nepouvoient  être  que  de  l'Amérique  Septentrionale  :  que  files  Anglois, 
Danois  ,  Hollandois ,  6V  autres  Peuples ,  qui  nous  font  au  Nort,  difent  WehMn- 
de,  cclàn'eft  que  pour  diitingiur  celle  cy  ,qui  eft:  à  nôtre  Occident,  ,dw  l'autre 
&  vrayelndc,  qui  eft  dans  l'A  lie  &  ànôti  e  Orient. 

L'Amérique  ayant  é-té  conn"ë  par  les  Anciens ,  fous  divers  noms ,  &  tous  ces 
noms s'étansconferv; s jufqucs à  prefent;  refte  de  fera  voir  d'où  peuvent  descen- 
dre les  Peuples  de  cette  Amérique  ;  fi  de  l'Europe,  fi  de  l'A  fie,  li  de  l'Afrique. 

Il 
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lieft  à  croire  que  les  premiers  de  nôtre  Continent ,  qui  ont  été  porte's  en  l'A- 
mérique, ce  n'aura  été  que  par  hazard  ou  par  force;  les  vents  Orientaux  les 
.ayant  éloignés  de  la  côte  d'Afrique  ou  de  Libye,  où  ils  faifoieut  leur  Naviga- 
tion :  &  mené  fi  avant  dans  l'Occident,  qu'ils  y  ont  trouvé  ces  terres. 

Et  il  eft  encore  à  croire  qu'entre  ceux  qui  y  ont  êtéainfi  portées ,  il  y  en  aura 
eu ,  quLn'étans  pas  munis  de  vivres,.pour  un  voyage  fi  long ,  &  non  prémédite , 
peuvent  avoir  été  contraints  de  manger  quelqu'un  d'entr'euxpour  conferver  le 
refte,  comme  d'autres  ont  fait  du  dépuis  :  &  ainfi  l'Amérique  peut  avoir  cité  peu- 
plée par  divers  Peuples ,  à  diverfes  fois ,  en  divers  temps  :  &  fui  vant  les  parties  de 
deçà,  d'où  ils  étoient;  &fuivant  la  faim  &  la  neceffité,  qu'ils  auront  foufFert 
deiîiis  la  Mer,  ils  en  feront  devenus  plus-ou  moins  Barbares. 

Que.qudques-uns  ayent  été  portés  par  hazard  ou  par  force  de  nôtre  Conti- 
nent dans  l'autre,  nous  le  pouvons  juger  par  IcsHiftoires  anciennes  &  nouvel- 
les. Diodore  de  Sicile  fait  mention  de  certains  Phceniciens ,  (Ariftote  a  voit  dit 
auparavantprefquela  même  chofe  de  ceux  deCarthagc)  quifaifans  navigation 
au  long  des  côtes  d'Afrique  ou  de  Libye,  furent  emportés  bien  loin  dans  l'O- 
céan Occidental,  où  ils  trouvèrent  une  île  tres-grande,éloignéede  nôtre  Grand- 
Terre  de  pluiïeurs  jours  de  navigation ,  &  qu'ils  trouvèrent  le  Pays  fi  beau,  que 
ceux  de  Tofcanc,  5:  quelques-uns  deCharthage  s'y  voulurent  établir  :  mais  que 
la  Republique  fît  deffence  d'y  plus  palier,  crainte  que  leurEftat  nes'enfûtaf- 
foibly  ;  commanda  d'en  retirer  ceux  qui  y  étoient  p3iTés,  &  abolirent  tant  qu'ils 
peurentlaconnoifiancede  ce  Pays;  aveedeflein  neantmoins  des'y  retirer,  fi 
un  jour  ils  étoient  fi  mal-heureux  que  de  tomber  en  la  fubjeâion  des  Romains. 
Les  particularités  que  ces  Autheurs  donnent  à  cette  île,  conviennent  mieux  à 
l'Amérique  Méridionale,  qui  eft  prefque  une  îlc^  qu'aux  îles  qui  font  ea 
deçà. 

Outre  ces  autherités  des  Anciens ,  l'accident  qui  arriva  à  Alonze  Zanches  de 
Guelvaen  Andalouhe,  ou  à  tel  autre  Pilote  que  ce  foit,  quidefeendit  à  Madè- 
re chez  Chriftofle Colomb ,  &  luy  découvrit  commeil  avoit  été  emporté  par 
force  dans  l'Occident  ;  ce  qu'il  y. avoit  reconnu  ,  &  comme  il  en  étoit  retour- 
né :  encore  un  femblable  accident  qui  arriva  à  Cabrai  en  1 501.  comme  nous  a- 
vons  déjà  dit ,  fontaCez  voir  que  la  même  chofe  peut  être  arrivée  à  divers  au- 
tres Navigateurs,  cv  particulièrement  aux  Nations  de  deçà,  qui  font  deffus 
1  Océan  :  comme  font  les  Mores,  les  Efpûgnols ,  les  Celtes  ,  les  Bretons  ,c\C 
&  à  ceux  qui  faifoient  négoce  delfus  l'Océan  comme  lesPhocninens ,  lesCartha- 
ginois ,  IcsTyrrheniens:  &  cela  d'autant  plus  facilement  qu'entre  les  deux 
Tropiques,  ■csBrilès  ou  Venrs  Orientaux  y  régnent  la  plupart  du  temps;  & 
portent  facilement ,  &  quelquefois  par  force,  d*Ori?nt  en  Occident.  11 
eft  bien   vray  qu'il  eft  très-difficile   de  ret  tuner  d'Occident   en  O/ient 
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par  la  même  route:   Se  peut-être  que  de  ces  deuxehofes  fi  différentes ,  les  Poè- 
tes ont  pris  fujec  de  dire  facilis  defeenfus  Averni , 
Se d  rcvscaregrAdum,  fuper.ifqtte  rcvsrtere  ad  Auras 
Hoc  opus ,  hit  labor  efii 
Et  entendent  qu'il  cft  facile  de  delccndre  de  nôtre  Continent  dans  l'autre ,  que 
nous  cftimons  dans  l'Hcmifphere  inférieur;  très-difficile  de  retourner  de  celuy-- 
là  dans  le  notre,  que  nous  eftimons  dans  rHemifphere  fuperieur  :  le  moyen  d'en 
retourner  avec  moins  dedifïicultc  nes'étantreconu  qu'avec  letemps,cVaprés  Fâ* 
voir  eflayé  de  tous  cotés,  cVàdiverfes  fois  j  qui  eftenfe  dégageant  d'entre  les 
Tropiques:   ce  que  quelques-uns  attribuent  à  Pedrarias  d'Avila,  qui  environ 
l'an  15  14  commença  dérégler  le  temps  qu'il  falloit  partir  j   &  la  route  qu'il  fal- 
loit  tenir,  pour  pafler  de  nôtre  Continent  dans  l'autre:  encore  le  temps,    &  la 
route,  pour  retourner  de  l'autre  dans  le  notre. 

Puis  qu'il  eft  paflé  du  Monde  de  nôtre  Continent,  &  par  nôtre  côté  dans  l'au~ 
tre  Continent:  il  peut  yen  é*re  encore  paflfé  d'autres  de  l'autre  côté  de  nôtre 
Continent,  c'eft  à  dire  de  l'Afie.  D'où  vient  que  quelques-uns  croyent  que  les 
Habitans  du  Pérou  &  du  Mexique, defeendent  plutôt  des  Chinois,^  des  Japons, 
que  de  ceux  de  l'Europe,  &  de  l'Afrique. 

Laiflbns  ce  fujet  en  attendant Toccation  d'en  dire  d'avantage,&  difons  un  mot 
de  cette  Amérique  en  gênerai,  avant  que  de  defeendre  au  particulier, 

L'Amérique  confiderée  dans  fon  entier,  eft  partie  au  deçà  ,  partie  au  delà  de 
l'Equateur:  elle  s'avance  jufques  prés  du  54.  degré  en  delà,  éc  s'étend  jufques 
au  80,  &  plus  en  deçà,  qui  feront  plus  de  130  ùegrez  de  Latitude  ,  nôtre  Con- 
tinent n'en  ayant  guère  plus  d'un  cent  :  mais  la  largeur  de  l'Amérique  eft  fort 
inégale  :  ce  Continent  étant  compofe  de  deux  grandes  Prefqu'iles  ^  prefque  dé- 
tachées Tune  de  l'autre  près  de  l'Equateur,  icy  fa  largeur  n'eft  quelquefois  que 
de  20,40,  5c  lieues,  fetronvant  ailleurs  de  1000  de  120c,  &  peut-être  de  beau- 
coup plus  dans  l'Amérique  Septentrionale,  fila  Terre  dé  Jctïby  efteontiguë. 

Cetie  Terre  de  jefib  efl:  entre  l'Amérique  &  l'Afie,  &  nous  ne  fçavons  enco- 
re fi  elle  cft  contiguë  ou  avec  l'Afie,  ou  avec  l'Amérique  ,  ou  fi  elle  fait  fa  pièce 
a  part  :  Ci  elle  eft  détachée  de  l'une  &  de  l'autre,  &  que  le  Nouveau  Danncmarc, 
&  que  le  Groncland  y  foient  contigus,  comme  il  y  a  beaucoup  d'apparence ,  elle 
fera  une  pièce,  qui  ne  fera  pas  moins  grande  que  l'une  des  trois  parties  de  nôtre 
Continent,  ou  que  Tune  des  deux  de  l'autre  :  mais  il  pourra  être  qu'elle  fera  une 
troificme  partie  de  cet  autre  Continent.  Venons  aux  deux  parties  de  l'Améri- 
que comme  on  les  eftimc?&  comme  elles  font  connues  àprefent. 
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A  M  E  R  !  Q^U  E      SEPTENTRIONALE. 

'Amérique  Septentrionale  eft  cette  partie  de  l'Amérique ,  qui  cft  non  feu- 
lement la  plus  Septentrionale  des  deux  Amériques  ;  mais  aulli  qui  cft  tou- 
te entre  l'Equateur,  &  le  Septentrion  relie  s'étend  depuis  le  8  ou  io. degré 
de  latitude  ,'jufques  au  delà  du  Cercle  Arctique  ;  Se  il. nous  comprenons  les  Ter- 
res Arctiques  avec  l'Amérique,  elle  s'avancera  du  moins  jufqucs  au  88  degré  de 
latitude  :  ce  font  70  degrés  pour  fa  hauteur  du  Midy  au  Septentrion.  Sa  longueur 
d'Occident  en  Orient  occupe  prefque  tous  les  degrés  de  longitude  de  l'autre 
Hemifphcre,  fçavoir  dépuis  environ  le  180  où  finit  le  nôtre,  jufqucs  au  delà  du 
300,  qui  eft  la  fin  decet  autre:  Mais  fa  forme  approchant  d'un  triangle  dont  h 
pointe  eft  vers  l'Equateur ,  là  où  l'Hemifphere  eft  en  la  plus  grande  étendue  -,  & 
fa  plus  grande  largeur  étant  aux  environs  du  Cercle  Polaire ,  là  où  l' Hemifphere 
s'étreeit  beaucoup;  à  peine  fa  continence  pourra  remplir  le  tiers  de  l'efpace>qui 
eft  entre  ces  degrés  de  longitude,  &  de  latitude. 

La  Mer  de  Nord  eft  à  fon  Orient,  la  Mer  du  Sudàfon  Occident;  vers  le 
Septentrion  Ces  bornes  font  inconnues,  fe  trouvant  des  Terres  jufques  au  dell  du 
8a  degré  de  latitude ,  avec  apparence  qu'elles  s'étendent  encore  plus  avant  vers 
le  Pôle  ;  &  que  nous  ne  pouvons  encor  juger  jufques  à  quel  degré-,  6V  fi  elles 
font  contiguës  avec  le  Nouveau  Danemarc ,  &  avec  le  Groneland  :  ou  il  ce  ne 
font  que  des  îles  :  au  Midy  elle  touche  à  l'Amérique  méridionale. 

Dans  mes  Tables  Géographiques  j'ay  divifé  cette  Amérique  Septentrionale 
en  Canadienne ,  &  Mexicane  :  fous  le  nom  de  Canadienne  j'entens  la  partie  de 
l'Amerique,quieft  aux  environs  du  Canada;  &  là  où  les  François,  les  Angloiss 
lcsHollandois,  les  Danois,  &  les  Suédois  ont  fait  diverfes  Colonies:  fous  le 
nom  de  Mexicane ,  j  entends  la  partie  que  le  Roy  Catholique  fcul  a  occupé  pour 
la  plupart,  &  là  où  il  a  étably  nombre  de  Colonies.  J'ay  fubdivisé  la  Canadienne 
en  Terres  Arctiques,  &  Canada ,  ou  Nouvelle  France  ;  la  Mexicane ,  en  Nou- 
veau Mexique,  &  Mexique  ou  Nouvelle  Efpagne. 

De  ces  quatre  parties  le  Mexique  ou  Nouvelle  Efpagne  eft  la  plus  advance'e 
.vers  l'Equateur  Se  le  Midy,  les  Terres  Arctiques ,  vers  leSeprcntrion  :  les  deux 
autres  parties  refteront  au  milieu,  le  Canada  ou  Nouvelle  France  vers  l'Orient, 
&  le  Nouveau  Mexique  vers  l'Occident.  La  première  eft  deflous,  cV  aux  envi- 
rons du  Tropique  de  Cancer,  la  féconde  deftous  &  aux  environs  du  Cercle  Po- 
laire :  les  deux  autres  feront  du  25  ou  .50,  jufques  au  60  degré  de  latitude  :  de 
forte  que  la  première  fera  dedans,  ou  fort  prés  de  la  Zone  torride ,  la  féconde  de- 
dans ou  prés  delà  Zone  froide,  &  les  deux  du  milieu  feront  entièrement  dans  la 
Zone  tempérée. 

La  première ,  &  la  plus  méridionale  fe  doit  appeller  Mexique ,  ou  Nouvelle 
Efpagne  ;  Mexique ,  puifque  Mexique  eo  eft  debeaucoup  la  plus  belle  Ville ,  & 
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puifque  PEftat  des  anciens  îloys  de  Mexique  en  fait  la  meilleure  partie  :  Nou- 
velle Efpagne,  parce  que  le  Roy  Catholique,  que  nous  appelions  Couvent  Roy 
d' Efpagne,  la  poflède  prefque  entièrement ,  y  ayant  étabîy  nombre  de  Colonies; 
un  Viceroy ,  divers  Archevêchés ,  Evêchés,  Audiences,  Juftices,  Gouverne- 
mens  ;   Se  les  Naturels  du  Pays,  qui  y  refient,  prefque  tous  luy  font  tributaires. 

La  féconde  fe  doit  appeller  Arctique  , .  parce  qu'elle  s'approche  du  Pôle  Ar- 
ctique, Se  qu'elle  efl:  comprife  la  plupart  en  dedans  k  Cercle  Arctique  :  celle-cy  , 
efl:  peu  connue ,  nous  fçavons  bien  qu'elle  eft  entrecoupée  de  quelques  détroits, 
&  qu'elle  confifte  apparemment  en  plufieurs,  &  diverfes  îles  ;  ce  qui  fait  que  Ton 
cherche  par  là  un  paflage ,  pour  aller  à  la  Chine  ,  &  aux  Indes  de  l'Orient.  Les 
Originaires  ont  icy  par  tout  leur  pleine  &  entière  liberté ,  fans  que  les  Peuples  , 
de  l'Europe  fe  foient  mis  beaucoup  en  peine  d'y  établir  des  Colonies. 

Entre  les  deux  parties  du  milieu ,  la  plus  Orientale ,  &  la  plus  proche  dé  ftotre 
Europe,  fe  doit  cftimer  fous  le  nom  gênerai  de  Canada,  ou  Nouvelle  France  :  de 
Canada  par  ce  que  cette  Région  efl:  la  première  de  ces  quartiers  où  les  nôtres 
ont  pris  terre  ;  Nouvelle  France  par  ce  que  les  François  s'y  font  établis  les  pre- 
miers: &  paravant  que  les  Anglois,  que  les  Hollandois  ,  &que  d'autres  Peu- 
ples de  l'Europe  s'y  fuflent  arrêtes.  La  plus  Occidentale ,  &  la  plus  éloignée  de 
l'Europe  fe  peut  appeller  en  gênerai  Nouveau  Mexique,  parce  que  les  Efpagnols 
du  Mexiq  ae  ou  Nouvelle  Efpagne,  ne  l'ont  découvert  que  quelque  temps  après  -, 
qu'ils  ont  été  établis,  &  Maîtres  de  ce  Mexique,  ou  Nouvelle  Efpagne. 

De  ces  quatre  parties  de  l'Amérique  Septentrionale ,  fçavoir  le  Mexique ,  ou 
Xouvi-îie  Efp  igné,  le  Nouveau  Mexique,  le  Canada  ou  Nouvelle  France,&  l'A- 
meriq'ur;  Arctique  j  la  Nouvelle  Efpagne  eft  baignée  &  par  la  Mer  de  Nord,  & 
par  la  Mer  de  Sud ,  l'Amérique  Arctique  encor  par  Tune  &  l'autre  Mer,  la  Nou- 
velle France  feulement  par  là  Mer  de  Nord ,  le  Nouveau  Mexique  feulement  par 
>;- Mer  de  Sud. 

Ces  quatre  grandes  Parties  fe  fubdivifent  en  plufieurs  autres  moindres,  que 
nous  appellerons  Régions,  Peuples,  Provinces,  &c.  Nous  en  remarquerons  lés 
principales  le  plusfuccinctement,  &  le  plus  nettement  qu'il  nous  fera  poflïble; 
Maisparce  quela  Nouvelle  Efpagne  touche  à  l'Amérique  méridionale,  nous 
comuu'ncerons  nôtre  Amérique  Septentrionale  par  l'Arctique ,  &  par  la  Nou- 
velle France,  puis  par  l'un  Si  l'autre  Mexique, afin  de  paffer  enfuitte  dans  les* par- 
tics  plus  v:>ifincs  dé  l'Amérique  méridionale. 

Et  encor  par  ce  que  les  Terres  Arctiques  de  l'Amérique  font  tres-peu  con- 
nues ,.  Se  que  nous  n'avons  pas  jugé  neceflaire  d'en  donner  une  Carte,ny  un  Dif- 
cours  particulier,  nous  nous  contenterons  d'en  dire  icy  quelque  chofe,  avant  qqe 
de  pafler  aux  autres  parties. 

La  Partie  de  l'Amérique,  qui  efl:  comprife  la  plupart  entre  le  Pôle,  &  IeCer- 
dc  Ar.tiquc, ouauplus  qui  dcfcendrajufquesau  60 ou  5^degréde  latitude-,  fe 
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niera  fuivant  nôtre  méthode ,  Amérique  Arctique.  Nous  ne  connoifibns  dans 
toute  cette  partie  que  quelques  Côtes,  &  Golfes  en  ce  qui  cft  le  plus  vers  l'Eu- 
rope. Là  nous  y  aurons  rifle  d'iflande,  la  Gronelande  :  on  y  peut  mettre  £~ 
ftotilande,  que  nous  ne  fçavons  fi  ce  feront  aufli  des  Iflcs,  ou  parties  de  ce>- 
nouveau  Continent  comme  de  tout  le  refte  de  cette  Amérique  A  rétique. 

L'Iflandefujetteau  Roy  deDanemarcq ,  eft  longue  de  cent  cinquante  lieues, 
Jargc  peu  moins  d'un  cent.  Ses  habitans  font  fort  robuftes ,  &  vivent  au  dcl  a 
de  cent  ans  :  ne  s'addonnent  pi  efque  qu'a  la  nourriture  de  leurs  Beftianx ,  &  à  la 
Pêche.  La  côte  vers  le  Midy  eft  de  beaucoup  la  meilleure ,  &  la  mieux  habitée. 
Les  Marchands  de  Hambourg,  de  Lubck,  de  Brème,  deCoppenhaguc,  de 
Dantzick,  deRiga,  &c.ynegotient  z  ilsy  portent  delà  Farine,  du  Bifcuit, 
delà  Bière,  du  Vin,  des  Draps,  de  la  Toile,  du  Fer,  du  Cuivre  Sec.  en  tirent 
du  PoiiTon  fec  ,  &  de  l'Huyle  de  Baleine,  du  Beurre  ,  du  Suif,  du 
Souffre,  desCuirs  de  Bœufs,  des  Féaux  de  Renards ,  &  de  Moutons,  &le 
Gouverneurde  l'Ifle  demeure  à  Bellefted  fur  laxôte,  Scalhold ,  6V  Holdan 
dans  les  Terres  font  lièges  d'Evêches  :  les  Montagnes  de  Hecla  &  deHelgay 
vomiflentfouvent  du  feu ,  encor-que  le  Cercle  du  rôle  Arctique  paffe  deffus  cet- 
te île,  &  en  enferme  une  partie  dans  la  Zone  froide,  &  l'autre  dans  la  Zone 
tempérée,  fi  tempérée  elle  peut  être  ,  étant  contiguë,  &  toute  proche  de  la 
froide.  Cela  n'empêche  point  qu'il  n'y  aitbeaucoup  de  chofes  rares  dans  leurs 
Montagnes,  dans  leurs  Terres ,  dans  leurs  Fontaines  &  Rivières,  dans  leurs 
Animaux,  dans  leurs  PoiiTons  :  ce  que  nous  dirons  plus  particulièrement  fi  un 
jour  nous  donnons  quelque  ttaité  des  Eftats  de  la  Couronne  de  Danemarcq  :  & 
alors  nous  ferons  voir  quel']  flande  refpond  à  la  Thule  des  anciens ,  contre  l'opi- 
nion même  de  quelque  Efcrivains  du  Pays. 

La  Gronelande  1.  Terre  verte,  a  été  desy  a  longtemps  connue  par  ceux 
d'iflande,  &  de  Norvège.  Us  font  état  qu'un  Torwald  ,  &  fon  fils  Erric 
deNorwegeont  palTéen  Ijflande  des  environs  l'an  800.  &  que  d'iflande  Erric  Se 
fon  fils  LeifFe  paiTerent  peu  après  en  Gronelande,  où  ils  s'établirent  avec  quel- 
qucsColoniesdeNorweges  :  &  cette  même  hiftoire  porte  que  LeifFe  eut  à  dé- 
mêler avec  les  Sckreglingrcs  anciens,  &  naturels  habitans  du  Pays ,  &  que 
ceux  de  Norwege  ne  tencientque  peu  de  thofe  fur  la  côte  plus  orientale  de 
Gronelande ,  les  ScHreglingres  s'étant  confervés  le  refte  ,  &  le  dedans  du  Pays: 
&quecequeles  Norweges  ont  occupé,  &  connu  en  Gronehnde  ,  n'en  étoit 
pas  la  centième  partie ,  h  où  étoient  divers  peuples,  gouvernés  par  divers^eig- 
neurs ,  dont  les  N01  weges  n'ont  pas  en  connoin^nce. 

Difent  qu'en  certaines  parties  de  Groneland  i' y  a  des  Terres,  qui  portent 
du  Froment  sulT:  beauqu'il  y  en  ait  au  monde ,  des  Chênes  fi  forts ,  &  fi  grands 
que  ie mi  Glands  font  gros  conm  ed  s  pommes  quelts  Montagnes  y  fournie 
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fent  duMarbre  de  toutes  fortes  de  couleurs,que  l'herbe  de  Pâtures  y  eft  excellent 
te  &  nourrit  quantité  de  gros  &  menu  Beftial  :  qu'il  y  a  des  Chevaux,  des  Cerfs  > 
des  Renés,  Loups,  Renards,  Ours  noirs  &  blancs,  des  Caftors,  Martres,  &c. 

Que  la  Mer  y  eft  pleine  de  grands  Poiflbns ,  comme  de  Loups,  de  Chiens ,  de 
Veaux  marins,  &  fur  tout  de  Baleines  •  que  leurs  Ours  Blancs  vivent  plus  dans 
la  Mer  que  demis  Terre ,  &  que  comme  les  noirs  ne  vivent  que  de  chair,  les 
blancs  ne  vivent  prefque  que  de  poiilbn ,  6c  fur  tout  font  friands  de  Baleneaux  : 
ce  qui  fait  qu'ils  ont  une  grande  antipathie  avec  les  Baleines ,  qui  les  pourfuivent 
partout,  où  elles  les  peuvent  fentir:  que  leur  Poiflbn  Marhval  porte  une  dent 
ou  Corne  fi  forte  Se  fi  longue  qu'il  fe  bat  contre,  &  en  perce  la  Baleine ,  comme 
leRinocerosfait  l'Elefant:  &afleurent  que  cette  Corne  efide  la  même  gran- 
deur, forme,  &  matière,  a  les  mêmes  propriétés  que  celles  que  Ton  eftime  de  de- 
çà Cornes  de  Licorne. 

Les  Norweges&  les  Danois,  qui  des  y  a  quelque  temps,  ou  qui  dépuis  peu 
ont  paflé  en  Gronelande ,  difent  que  la  langue  de  Ces  habitans  eft  ii  différente  de 
celle  de  Norwege  &  de  Danemarc,  qu'il  n'y  a  point  d'apparence  qu'ils  puiflént . 
defeendre  ny  dçs  uns ,  ny  des  autres  ;  &  fi  autresfois  il  y  a  eu  quelques  Colonies 
de  Norweges ,  qu'elles  font  peries.  En  163  6\  les  Danois  qui  y  puflerent  pour 
faire  négoce ,  demandèrent  par  lignes  fi  au  delà  de  ce  fil  de  Montagnes ,  qui  fe 
voitaudeOusdelacôte,  il  y  avoit  des  Hommes  ;  ces  Sauvages  leur  rirent  en- 
tendre, ou'il  yen  avoit  fans  nombre;  plushauts,  &  plus  forts  que  eux  tous  :  & 
qu'ils  fe:.  oient  de  grands  arcs,  de  grandes  flèches  ;  cV  ne  vouloient  avoir  aucun 
commerce ,  ny  fouffrir  la  veuë  des  Etrangers.  Les  Habits  de  ceux  avec  qui  ces 
Danois  negotierent,  &  dont  ils  en  amenèrent  quelques-uns  en  Danemarc,  c- 
toient  de  peaux  de  Bêtes  fauvages ,  leurs  Chemifes  d'inteftins  de  poiiîons ,  lç 
leur  Camifoles  de  peaux  d'Oyfèaux  avec  leurs  plumes. 

Ces  mêmes  Relations  font  mention  d'un  vieux  &  d'un  nouveau  Groneland  : 
celuT-jy  defeendant  vers  le  Midy ,  &  l'autre  remontant  vers  le  Septentrion  5 
:nais  o<ie  dés  y  a  quelques  années  les  Mers  de  Nort  ont  charié  tant  de  glaces  en- 
tre riflande  &  le  vieux  Groneland,  que  les  premières  une  fois  n'ayant  pas  été 
fondues  avant  f  hyver ,  &  les  autres  ayant  continue  de  temps  en  temps  de  s'y  ar- 
rc -ter,  &  s'amonceler  les  unes  fur  les  autres ,  le  Soleil  à  la  fin  n'a  plus  eu  la  force 
4e  les  rompre,  cV  par  fucceffion  de  temps  ce  chemin  a  été  bouché,  &lacon»- 
cation  de  t  Mande  avec  le  vieux  Gronelande  s'eft  perdue.. 
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C  AN  AD  A 'eu  NOUVELLE  FRANCE. 

S  Ous  le  nom  de  Canada,  ou  de  Nouvelle  France ,  nous  eftimonsae  qui  eÛ 
aux  deux  côtés  de  la  Grande  Rivière  de  Canada ,  ou  de  S.  Laurens  •  depuis 
les  îles,  qui  font  au  devant  de  fon  emboucheure,  jufques  &  fi  avant  que 
cette  Rivière  fera  connue  &  depuis  les  Golfes  &  Détroits  de  Davis  &  deHud- 
fon  jufques  à  la  Nouvelle  Efpagne.  En  cette  étendue  de  Pays  nous  aurons  les  îles 
de  Terres  Neuves,  la  Terre  de  Labrador,  le  Canada,  qui  communique  fon 
nomauufte,  l'Acadie,  le  Saguenay,  les  Irocois,  les  Hurons  ,  les  Algonquins, 
&  un  très-grand  nombre  d'autres  Peuples,  y  en  ayant  une  centaine  donc  les 
noms  font  connus. 

Les  îles  de  Terres  Neuves,  ou  fuivant  les  Bafques  de  Bacallaos  ,  i.  des  Mo- 
rues ,  font  ainfi  appellées  à  caufe  de  ces  Poiflbns ,  qui  s'y  pefchent  ;  &  y  font  en 
telle  quantité',  que  quelquefois  ils  femblent  empêcher  le  cours  des  Vaifleaux  ; 
&  le  Golfe,  ou  Baye  de  S.  Laurens  en  eft  prefque  de  même. 

La  plus  grande  de  ces  îles,  &  qui  prend  communément  le  nom  de  Terre 
Neuve,  a  quatre  ou  cinq  cens  lieues  de  circuit.  Pays  mal  habité  à  l'Orient;  & 
au  Midy,  les  habitans  s'eftants  retirés  plus  avant  dans  les  Terres.  Le  terroir  ne 
feroit  pas  à  méprifer  s'il  étoit  cultivé  :  il  y  a  force  Volailles ,  Fruits,  Poiflbns. 
L'air  tire  fur  le  froid,  la  côte  a  quantité  de  bons  Ports,  &  de  belles  Rade?.    ' 

A  l'Orient  de  cette  Terre  Neuve  il  y  a  un  grand  Banc ,  qui  eft  une  pièce  auflî 
remarquable,  qu'il  y  en  ajt  dans  tout  le  Canada.  Ce  Banc  eft  bien  différend  de 
ceux,  qui  font  couverts  d'Eau,  la  Mer  étant  haute;  &  qui  fe  découvrent  &  de- 
meurent à  fec,  la  Mer  étant  baffe:  les  Vaifleaux  doivent  éviter  cette  forte  de 
Bancs  comme  la  mort.  Celuy  dont  nous  parlons  eft  comme  un  Pays  inondé ,  Se 
toujours  couvert  de  la  Mer  ;  y  ayant  au  moins  vingt,  trente,  ou  quarante  braflès 
d'Eau,  car  ce  fonds  eft  inégal.  Hors  de  ce  Banc,  &  de  tous  côtés,  la  Mer  n'a  pas 
moins  de  deux  cent  brades  :  &  cependant  ce  Banc  a  deux  cent  lieues  de  long ,  & 
vingt,  vingt  cinq,  quelquefois  cinquante  de  large.  C'eftaudefllis  de  ce  Grand 
Banc  que  les  Terre  neuviers  (  j.  les  Navires ,  qui  vont  à  la  Pefche  des  Molués  de 
Terre  Neuve  )  s'arrêtent  la  plupart,  &  font  leur  Pefche. 

Aux  environs  de  ce  Grand  Banc,  &>plus  vers  la  Grand-Terre  que  vers  la 
Grand  Mer ,  il  y  en  a  encor  d'autres  bien  moindres  en  grandeur,  mais  de  même 
nature.  Cela  eft  incroyable  combien  de  Nations,  &  de  chacune  combien  de 
Vaifleaux  vont  tous  les  ans  à  la  Pefche  de  ces  Morues ,  &  la  prodigieufe  quanti- 
té qui  s'en  tire.  La  Pefche  fe  fait  avec  des  Hameçons,  qui  ne  font  pas  fi-toc 
jettes  en  Mer,  que  ce  Poiflbn  goulu  prend  l'amorce,  fetrouve  pris  à  l'hame- 
çcm,  &  fe  tire  à  bord  du  Navire.  On  le  met  aufîî-tôtfur  des  Aiz,  l'Eté- 
teur  luy  coupe  la    tête  ;    d'autres  l'éventrent  ,    en  vuident  les    trippes  , 

Bbbb  2  le- 


1%         L'Amérique  cnplujîeitrs  Cartes  nouvelles  &  exaftes. 

lèvent  !e  gros  de  l'arête;  d'autres  le  falent,  le  ferrent  &c.  Cette  Pefche  ne  fc 
fait  point  de  Nuiél ,  la  Morue  comme  ils  difent ,  ne  mord  point  la  Nuict  •  ne 
fe  fait  point  aulîi  en  toutes  faifons ,  elle  commence  peu  avant  l'Efté ,  finit  à  la 
fin  de  Septembre  :  en  hy  ver  le  poiflbn  fe  retire  au  fonds  de  la  haute  Mer  ,  là  où 
les  Orages ,  &  lesTourmentes  n'ont  point  de  force.' 

Près  des  Terres-Neuves  ,  il  fe  fait  une  autre  forte  de  Pefche  du  même  Poiflbn, 
qu'ils  appellent  Poiiïbn  fec,  comme  l'autre  Poiflbn  vert.  Les  Navires  fe  retirent 
dans  quelque  Port ,  &  tous  les  matins  envoyent  leurs  Chaloupes  à  une,  deux, 
ou  trois  lieues  dans  la  Mer  ;  qui  ne  manquent  d'avoir  fait  leur  charge  à  Midy, 
ou  peu  après  :  la  rapportent  à  Terre  ,  la  mettent  fur  des  Tables  ouTraittes, 
l'accommodent  comme  les  autres  ;  mais  après  que  le  Poiflbn  à  été  quelques  jours 
dans  le  faloir ,  ils  le  retirent ,  Pexpofent  à  l'air,  &  au  vent,  le  retournent  de 
temps  en  temps,  le  mettent  en  pile,  &lè  remettent  à  l'air  diverfes  fois ,  tant 
qu'il  eft  fec.  Pour  faireque  ce  Poiflbn  foitbon,  il  le  faut  fecher  lors  qu'il  fait 
tempéré,  &  bon  air  :  les  brouïllars  le  ramoliflerrt ,  &le  feroient  pourrir;  le 
grand  Soleil  le  durcit ,  &  le  feroit  jaunir. 

En  m:me  temps  que  la  Pefche  dès  Morues  fe  fait  verte  ou  feche ,  les  Pefcheurs- 
ont  le  pbifir  de  chatTer  aux  Oyfeaux ,  fans  fortir  de  leur  Vaifleau.  Ils  les  pren- 
nent à  la  ligne  comme  le  Poiflbn ,  en  garniflant  l'hameçon  du  foye  des  Morues , 
Ces  Oyfeaux  en  font  tellement  avides  qu'ils  s'y  jettent  à  la  foule ,  &  s'entrebat- 
îent  à  qui  le  premier  fe  prendra  par  le  bec ,  celuy  la  pris ,  la  ligne  &  l'hameçon 
ne  font  pas  fi  tôt  rejettes,  qu'il  s'en  prend  un  autre.  Champlain  appelle  ces 
Oyfeaux  des  Fauquets ,  Lefcarbot  des  Happefoyes. 

Et  au  refte  lors  que  les  Matelots  prennent  quelque  Moriie  extraordinarrement 
grande,  ils  la  confervent  entière  pour  l'Eglife,  &  l'appellent  un  Sanctorura  : 
ne  manquent  étant  de  retour  chez  eux  d'en  faire  prefent  là  où  ils  l'ont  voué, 
cVft  trop  nous  arrêter  à  la  Pefche  des  Morues. 

Le  Canada  pris  particulièrement  eft  à  droite,  &  deflus  la  plus  bafle  partie  de 
là  Grande  Rivière;  &  ce  nom  s'eft  communiqué  &  a  la  Rivière,  &aux-Pays 
circonvoi  fins.  Cette  Rivière  eft  la  pi  ua  belle  de  l'Amérique  Septentrionale,  & 
une  des  plus  belles  du  monde  :  elle  a  deux  cent  braffes  de  profondeur  à  fon  em- 
bou:heure,  &  trente  lieues  delargeur".  Son  cours,  fuivant  le  rapport  de  ceux 
dulJays,  eft  déjà  connu  de  quatre  ou  cincqcens  lieues;  avec  apparence  que 
nous  decouvrirons  à  la  fin  .rue  le  Lac,  qui  fomble  faire  fa  fource,  fe  déchar- 
ge dins  la  mer  par  deux  ou  par  trois  cours  différents  :  l'un  vers  nous,  qui  eft 
eeluV  de  Canada;  un  autre  vers  l'Oiieft  ,  &au  deflusde  Californie;  leder- 
ni.r  versIeN-Kt ,  &danslaMerChriftiane,  &  que  ces  ouvertures  nous  mon- 
treront le  chemin  q'ic nous  cherchons,  il  y  a  fi  long-temps  pour  aller  aux  In- 
des orientâtes  par  l'Oiieft; 
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Les  Peuples  avec  qui  les  François  negotfent  icy ,  font  les  Canadiens ,  les  Hu- 
rons ,  les  Algonquins ,  les  Artiquaraeques  ,  Nip  i  fi  ri  niens  ,  Montagnets , 
ceux  du  Saguenay  >  de  l' Acadie ,  ôVc.  &  pour  ce  fujet  nous  avons  diverfes  Colo- 
nies fur  la  Grande  Riviereà  TadouflTac  ,  à  Québec  aux  Trois  Rivières ,  à  Sille- 
ry,  Richelieu,  àMontreal;  &  au  dehors  à  la  Baye  de  Chaleur,  àMifcou,à 
Port  Royal ,  &c.  "  Ce  Négoce  ne  fe  fait  que  par  échange  :  Ils  nous  donnent  des 
Peaux  de  Caftors ,  de  Loutres ,  Martres ,  Loups  Marins  Sec.  pour  du  Pain,  des 
Pois,  des  Fèves,  des  Pruneaux;  pour  des  Marmittes,  Chaudrons,  Haches, 
Fers  de  fle  ches  :  Alênes ,  poinçons ,  Couvertures ,  &c.  mais  pour  les  inftruire  au- 
Chriftianifme ,  plufieurs  Ecdefiaftiques ,  &  Religieux  y  ont  diverfes  MifTtbns, 
&  Refidences ,  encor  un  Hôpital,  un  Séminaire  d'Urfulines.  Les  p.  Jefuites 
ont  le  principal  foin  de  ces  Maifons. 

Au  Septentrion  de  Canada  eft  l'Eftotflande  ou  Terre  de  Labrador  près  le  Dé- 
troit de  Hudfon  ;  &  on  l'appelle  quelquefois  Terre  de  Cortereal ,  &  quelque- 
fois Nouvelle  Bretagne  :  quoy  que  c'en  foit ,  je  l'eftime  faire  partie  de  la  Nou- 
velle France  :  Le  pays  eft  plein  de  Montagnes,  chargé  de  Bois,  avec  beaucoup 
de  Sauvagines. 

AuMidy  de  Canada  ia  Nouvelle  Angleterre,  le  Nouveau  pavs-bas ,  &îa. 
Virginie,  s'avancentjufques  à  la  Floride.  La  Nouvelle  Angleterre  au  rapport 
de  Smith  a  foixante  &  dix  mille  de  longueur  au  long  de  la  Mer ,  ou  font  plus  de, 
cinquante  habitations  de  Sauvages,  quantité  de  ports,  &  plus  de  deux  cent  pe- 
tites Ifles.  Les  plus  fameux  de  ces  peuples  font  les  BelTabecs  aux  environs  de  la 
Rivière  penobfcot  :  plusavant  font  les  Maflachuletes  grande  Nation  ,  qui  fait 
quinzeou  vingt  habitations-;  ilsfontplus  civilifés,  &  exercent  mieux  leur  tra- 
fic que  leurs  voifins  :  nourriflent  force  Animaux  à  quatre  pieds,  &  Volailles  ;- 
ont  du  poitfbn  de  Mer ,  &  d'Eau  douce  ;  &  cultivent  la  Terre.  Leurs  Richef- 
fesconfiftent  en  leurs  Fourrures,  peaux  de  Caftors  ,  Loutres,  Renards  noirs  ï 
les  Anglois  y  ont  diverfes  Colonies,  'dontlaplus  belle  eft  pleymouth ou  plim- 
mùe  environ  le  41.  degré  de  latitude. 

Le  Nieu  Nederland,ou  Nouveau  pays-bas  eft  entre  la  Nouvelle  Angleterre,& 
la  Virginie.  Les  Hollandois  la  fréquentent  dépuis  peu  de  temps,  yontétably 
quelques  Colonies  :  entre  autres  Neuve  Amfterdam  ,  &  Grange.  I!  s'y  remar- 
que deuxbelles  Rivières ,  qu'ils  appellent  de  Nord  ,  &  de  Sud  :  elles  descendent 
toutes  deux  du  Nordau  Sud  ;  l'une  ayant  fa  bouche  plus  avancée  vers  le  Nord, 
&  l'autre  plus  vers  le  Sud.  Il  y  a  quantité  d'Iflesau  devant  de  celle  de  Nord,  £2 
un  Archipelague  avec  escor  force  Ifles  entre  les  Iflesde  Matouvack  &  la  Terre 
Ferme.  Tout  le  Terroir  y  eft  bon ,  donne,  beaucoup  de  Fruits ,  de  Légumes  9> 
du  Mayz  ;  nourrit  force  Gibier  ,&  Volailles  j  &  la  Mer  quantité  de  Poiffons. 
,    La  Virginie  a  rcçeu  ce  nom  des  Anglois ,  parce  qu'ils  ont  reconnu  ce  pays  plus- 
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particulièrement  fous  le  Règne  d'Elilfebeth  >  qui  ne  s'eft  jamais  voulu  marier: 
8c  ils  y  ont  étably  diverfes  Colonies  •.  font  état  du  Pays  pour  fa  bonté ,  pour  fon 
tempérament,  pour  la  commodité  des  grandes  &  fortes  Rivières  qui  s'y  trou- 
vent ,  &  qui  preique  toutes  defcendent  dans  le  Golfe  ou  Canal  de  Chefapeack  ; 
long  du  Midy  au  Nord  de  foixante  &  quinze,large  de  cinq  ou  fix  lieues,  profond 
de  douze  ou  quinze  brafles ,  &  au  moins  de  (îx  ou  fept  :  navigable  par  l'cfpace 
de  cinquante  ou  fgkante  lieues.  Son  ouverture  vers  le  Midy ,  &  entre  les  Caps 
Henry,  &  Charles,  eft  de  dix  ou  douze  lieues.  Il  fe  tire  delà  Virginie  des  Fou- 
rures ,  quelques  Perles,  &  de  la  Soye  d'une  certaine  herbe,  qui  y  croit  naturelle- 
ment. 

Dans  toutes  les  Papties,.que  nous  avons  pa!fé  fous  le  nom  de  Canada,  les  Peu- 
ples font  fort  Barbares,  n'ont  aucune  Religion,  ny  lettres  :  ne  fçavent  comme  il 
fe  peut  faire  que  de  nôtre  Monde  on  puifle  faire  fçavoir  dans  l'autre  ce  que  Ton 
veut ,' par  le  moyen  d'un  peu  de  Papier,  &  de  quelques  Caractères.  Divers  Peu- 
ples y  ont  diveriité  de  Langues  ;  content  leurs  années  par  le  cours  du  Soleil ,  les 
Mois  par  celuy  de  la  Lune  ;  le>  quatre  Saifons  parla  chofela  plus  remarquable 
qui  arrive  en  chacune.  Dans  le  froid  ,  il  fe  couvrent  de  Peaux  de  Caflors;  ou  de 
Loutre,  ou  dJElan,  d'Ours;  prefqueàlataçon  que  les  anciens  ont  peint  Hercu- 
les ,  ou  que  nous  faifons  S.  Jean  Baptipfle  dans  le  defert  ;  portent  de  grands  bas 
ou  bottines  en  hy  ver,  ils  ont  toujours  la  Telle  nue,  &  ne  la  couvrent  que  de 
leurs  Cheveux,  qui  font  noirs,  ou  approchant  ;  point  de  blonds,  ny  de  roux:  font 
de  moyenne  taille,  bien  proportionnés,  difpos  à  la  courfe,&  à  la  nage  ;  de  couleur 
olivâtre,  ou  bazannée ,  parce  qu'ils  font  nuds  la  plupart  du  temps,  ôc  fouvent  fe 
graiffent  de  certaine  huile,  pour  empêcher  que  les  Mouches  ne  les  picquent; 
portent  peu  d'ornements  fur  lecorps:  ouy  bien  les  Femmes,  qui  fe  font  des 
Colliers,  des  Brafîelcts,  des  Efcharpes ,  autresfois  de  Vignols,  de  Porcelaine, de 
Matachias,  cVc.  aujourd'huy  de  Verre,  de  Criftal,  &  d'autres  Bagatelles ,  qu'on 
leur  porte  de  deçà. 

Ils  ont  entre  eux  leurs  Feftins,  dans  leurs  Mariages,  dans  leurs  victoires,  dans 
la  réception  de  leurs  amis,  &- y  prennent  force  Tabac:  d'où  comme  je  crois  ils 
appellent  ces  réjoiiifTànccs  Tabagies;  cV  y  employent  quelquefois  la  chair  de 
leurs  ennemis,  qu'ils  ont  pris  en  guerre,  &  bien  nourry  auparavant ,  &  qu'ils  font 
à  la  fin  mourir  avec  toute  forte  de  cruautés.  Dans  ces  Fcftins  ou  rcjouïfïances 
ils  fe  font  peindre  le  corps  de  belles  Couleurs,  dmfent  &  chantent  à  la  louange 
de  leurs  Capitaines  ou  Sag.unos ,  qui  ont  fait  quelque  grand  exploit,  &  tué  beau- 
coup de  leurs  ennemis. 
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LA  Floride  peut  être  eftimée  une  partie  de  la  Nouvelle  France ,  puis  que 
les  François  entêté  les  premiers ,  quiyont  étably  quelque  Colonie,  du 
confentement  des  habltans  du  Pays:  peut  être  aufli  eftimée  partie  de  la 
Nouvelle Efpagne,  puifqu'à  prefent  les  Caftillansy  ont  deux  Colonies,  qui 
répondent  à  l'Audience  de  S,  Domingue,l'une  des  quatre  Audiences  de  la  Nou- 
velle Efpagne.  Mais  ces  deux  Colonies  font  lifoibles,&  fi  proches  l'une  de  l'au- 
tre j  &  le  Pays  eft  fi  grand ,  que  cela  n'eft  point  confiderable.  Nous  pouvons 
dire  que  la  Floride  eft  entre  la  Nouvelle  France,  &  la  Nouvelle  Efpagne;  Se 
qu'elle  s'étend  dé  puis  la  Rivière  de  Palmas ,  qui  la  borne  de  la  Province  de  Pa- 
nuco  dans  la  Nouvelle  Efpagne,  jufques  au  fleuve  Jordain,  quilafepare  de  la 
Virginie,  que  j'eftime  de  la  Nouvelle  France. 

La  plus  grande  partie  de  fa  Côte  eft  fur  le  Golfe  de  Mexique,  qui  la  bagne  au 
Midy:  une  autre  partie  eft  fur  la  Mer  de  Nord,  qui  la  bagne  à  l'Orient:  entre 
ce  Golfe,  &  cette  Mers  la  Floride  avance  une  prelqu'île  vers  le  Midy ,  &  là  où  le 
Cap  de  1a  Floride  n'eft  éloigné  du  Port  de  Matanças  en  l'île  de  Cuba,  que  de 
trente  cinq,  ou  quarante  lieues.  La  Cote  plus  occidentale  de  notre  Floride 
porte  quatre  cent  cinquante  lieues,  la  plus  Orientale  n'en  a  que  cent  cinquante  j 
la  prefqu'ile  entre  deux  s'avançant  cent  cinquante  lieues  hors  de  cette  Cote,  & 
n'en  ayant  pas  moinsdefoixanteou  de  foixante&  quinze  de  largeur ,  fait  encor 
une  autre  Côte>  de  trois  cens  cinquante  lieues;  deforteque  toute  la  Floriden'a 
guère  moins  de  mille  lieues  de  Cote  deflus  la  Mer. 

Les  Caftillans  n'ont  aucune  Colonie  delîus  le  Golfe  de  Mexique ,  ny  defTus  ht 
côte ,  où  les  François  ont  été  autrefois.  Les  deux  Colonies  qu'ils  ont  icy  font 
S.  Auquftin,  &  S.Matthieu,  à  quinze  ou  feize  lieues  l'une  de  l'autrejdeflus  la  Cô- 
te Orientale  delà  prefqu'ïk,  &  là  ou  elle  approche  de  la  côte,  où  les  François 
ont  été  :  au  Septentrion,  &  à  l'Occident  la  Floride-eft  fermée  des  montagnes  à 
l'encontre  de  la  Nouvelle  France,  &  du  Nouveau  Mexique..  S.  Auguftin,  qui 
eft  la  meilleur,  &  la  plus  forte  des  deux  Colonies,  fut  prife  &  pillée  par  François 
Draceni585. 

La  Floride  a  été  premièrement  découverte  en  I49<>.  par  Sebaftien-  Gabot, 
cju'Hçni'y  VII.  Roy  d'Angleterre  envoyoit  chercher  par  l'Occident  un  paflage  3 
pour  faire  navigation  dans  l'Oîient:  celuy-cyfe  contenta  d'avoir  veu  ce  Pays 
encor  inconnu ,  &  d'en  fiire  rapport  à  (on  Maître.  Jean  Ponce  de  Léon  pour  le 
Roy  de  Caftille  y  fût  en  1512.  cV  voulut  y  établir  une  Colonie:  ceux  du  Pays 
ne  ïe  voulurent  fouftrir,  ie  battu  ent  à  dt  verfes  fois  ;  le  biefterent ,  &  le  contrai- 
gnirent de  s'en  ref.e.  >er  pourmoariràPoertoRtcCOi  d^nt  il  étoit  Gouver- 
neur.    En  1520,5     5    :      «as  V<:(q<^s  d'Wàion-,  &  quelques  autres  Efpa- 
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gnols  dépendirent  à  divcrfes  fois  dans  la  Floride ,  non  à  autre  deflein  que  pour 
en  lever  les  habitans>  &  les  tranfporter  dans  les  IVlines  dcl'Efpagnole,  oùilsa- 
voientdejaconfommé  prefquc  tous  les  habîtans  del'lfle.  Pamphile  Narvaè'sy 
fùtencoren  1 5  iïî,  &ietraverfa.-jufques  aux  Montagnes  Palachi,  où  ilefperoit 
trouver  de  1  Or. 

La  plus  belle  defcente.,  que  les  Efpagnols  ayentfait  dans  la  Floride  a  été  en 
ï  5  $4.  ibus  Ferdinand  Soto:  qui  riche  de  ce  qu'il  avoit  eu  à  la  conquête  du  Pérou, 
amena  icy  trois  cent  cinquante  Cavaliers ,  &  neuf  cent  Piétons.  Traverfa  la  Flo- 
ride prefquc  de  tous  côtés,  fans  (émettre  en  peine  d'y  bâtir  une  Colonie-il  mo- 
kfta  fort  ceux  du  Pays ,  de  qui  aufli  il  frit  tellement  harcelé  ;  pendant  plufieurs 
années  qu'il  y  courut,  qu'a  la  fin  ne  trouvant  point  les  Richeifes ,  qu'il  y  avoit 
efperé  ,  il  mourut  de  déplaifir;  &  futenterré  au  plus  profond  d'une  Rivière, 
crainte  que  le  corps  ne  tomba  entre  les  mains  de'fes  ennemis.  Les  Gens  s'en  re- 
tournèrent en  1545.  environ  trente  chevaux  de  refte,&  troiscens  hommes  :  tout 
l'ad  vantage  que  Soto  a  retiré  de  fon  travail ,  eft  qu'il  a  donné  au  pays  le  nom  de 
Floride  ,  ou  parce  qu'il  y  arriva  le  jour  de  Pafque  Florie ,  ou  parce  que  en  def. 
Cendant  à  Terre ,  il  y  trouva  les  herbes  ,  &  les  Fleurs  en  leurs  force  &  beauté. 

En  i)49«  l'Empereur  Charles  V.  &le  Confeil  des  Indes  trouvèrent  b©n  de 
n'y  plus  envoyer  de  gens.armés,  mais  plutôt  des  Religieux,  pour  addoucir 
par  la  Religion  l'humeur  farouche  de  ces  peuples.  Louysde  Barbaftre  de  l'or- 
dre de  S.  Bcnoift  ,  y  fut  avec  quelques  Religieux  ;  d'abord  ceux  du  Pays  s'en 
faifirent,  le  maflacrerent  avec  deux  de  fes  compagnons;  les  écorcherent,  & 
pendirent  leurs  peaux  aux  portes  de  leurs  Cabanes.:  les  autres  fefauverent,  & 
{è  retirent  dans  les  Vaifleaux ,  qui  les  avoint  amenés. 

Les  François  n'ont  été  dans  la  Floride  .,  que  fous  le  règne  de  Charles  IX. 
François  Ribaut  y  fut  envoyéen. 1562.  fitalliancc  avec  ceux  du  pays,  ybâtitle 
Fort  .Caroline  fur  la  Rivière  de  May.  Ribauts'en  étant  retourné  en  France  avec 
promcfTe  d'amener  icy  d'avantage  de  monde ,  &  tardant  trop  à  revenir,  lesfiens 
femirent  en  mauvaife  intelligence  :  firent  un  Vaiffeau  tel  quel,  &  avec  le  peu  de 
vivres  qu'ils  y  peinent  mettre,  fe.mirent  cnMer;  où  ils  endurèrent  une  telle 
Faim  ,  qu'ils  furent  contraints  dejetterau  fort,  c\  manger  l'un  d'entr'eux  qui 
tomba  furceluy  lamcmc,  qui  avoit  été  caufe  de  leur  difeord. 

René  Laudoniercy  retourna  en  1 564 remit  le  Fort  Caroline;  mais  lesCa- 
ftillans  jaloux  de  voir  cet  étabhiïcmcnt  prés  de  leur  Nouvelle  Efpagne,  fe  refo- 
lurentdeles  en  chafl-er  :  ils  y  dépendirent  ,  firent  femblant  de  nerien  avoir  à 
demefèr  avec  les  François  ;  lurpriicnt  le  Fort ,  d'où  Laudoniere  à  peine  fè  peut 
fàuver -,  prirent  R.ibaut  (ur  la  Mer ,  qui  avoit  déjà  fait  naufrage;  pendirent  les 
Soldats,  &    corchcrcnt  Ribaut  à  eequedit  Lécarbat. 

En  1567.  Dominic  de  Gourgucs  Gafcon,  &du  Mont  de  M  irfàn  ,  fit  un 

trait 
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trait  de  Ton  humeur  pour  vanger  cet  affront  :  il  fe  mit  en  Mer  à  Tes  dépens,  avec 
cent  cinquante  Soldats ,  &  quatre- vingts  Matelots,  defeendit  dans  la  Fl<  )idc, 
&  à  l'aide  de  ceux  du  Pays,  qui  affcctionnoient  les  François ,  reprit  laCaroline 
fur  ks  Efp3gnols,&  deux  autres  Forts  qu'ils  y  avoient  déjà  conftruit  de  nouveau; 
Jes  fit  pendre  aux  mêmes  arbres,  qu'ils  avoient  pendu  les  François;  rafjleFcrr, 
&  s'en  retourna  en  France  en  1 568.  où  il  eût  beaucoup  de  peine  pour  fc  démêler 
de  fbn  exploit. 

La  Floride  étant  entre  le  z  5,  ou  30,  &  40  degré  de  latitude  Septentrionale ,  il 
ne  peut  autrement  que  tout  le  Pays  ne  foit  bon:  ils  ont  suffi  route  (orte  de  chairs, 
de  Volailles,  &  dePoiffons;  quelques  M  ines  d'Or  &  d'Argent,  dont  ils  fefou- 
cientpeu;  tirent  de  la  Mer  quelques  Perles:  fe  vêtent  delà  Pe«u  des  animaux, 
qu'ils  prennent  à  la  ChafTc,  &  qu'ils  embellirent  de  Plumes  de  diverfes  couleurs  : 
portent  quelque  revorence  au  Soleil,  &  à  la  Lune:  leurs  Armes  font  l'Arc  &  la 
Flèche  comme  prefque  dans  foute  1'  Amérique.  Le  Payseft  pour  la  plupart  en 
plaines ,  arrousées  de  belles  Rivières,  oùfc-  trouvent  des  Crocodiles  qu'ils  man- 
gent. Ils  ont  toute  fortede  Volailles  comme  il  y  en  a  deçà,  ainfï  delà  Sauvagi- 
ne; fans  ce  qui  leur  eft  particulier  :  ilsconnoiffent  la  nature  de  leurs  Herbes, 
&  en  tirent  de  bel'csjrcuieurs ,  receiiillent  leur  Mayz  deux  fois  l'année,  &  deiTus 
une  même  Terre  V  ce  Grain  recucilly  fe  met  en  un  lieu  public ,  &  ne  fe  diftri- 
bue  à  chaque  famille  qu'autant  qu'ils  en  ont  befoin:  ils  paffent  une  partie  de  l'an- 
née dans  les  Bois,  où  ils  vivent  de  leur  Chatte  $  partie  près  des  Lacs ,  des  Riviè- 
res &  delà  Mer ,  eu  ils  font  leur  Pefche. 

Celle  de  la  Baleine  fe  fait  avec  une  addrefle,  &  une  hardieffe,  que  ceux  de 
l'Europe  n'oferoient  entreprendre.  Le  Pefcheuren  ayant  découvert  une,entrc 
dansfon  Canot;  lafuit,  luy  faute  fur  le  dos,  s'y  achevale,  prend  fon  temps  de 
luy  enfoncer  un  bâton  dans  l'un  des  deux  nafeaux  ;  &  quelque  effort  qu'elle  faf* 
fe,  quand  même  elle  feploi.geroit  dans  l'eau,  il  fe  tient  ferme;  attend  qu'elle  re- 
monte, luy  enfonce  un  autre  bâton  de  l'autre  côté,  &au{fi-tôt  il  fe  retire  avec 
un  cordeau,  attaché  à  ces  bâtons  :  la  Baleine  ne  pouvant  plus  refpirers'affoi- 
blit ,  le  compagnon  la  tire  petit  à  petit  à  terre  ,  &  aidé  de  fes  Camarades  la  met 
en  pièces,  qu'ils  font  fécher  pour  faire  de  la  Farine,  &  de  cette  Faiinc  du  pain, 
qui  fc  conferve  long- temps. 

Les  ieuples  de  la  Floride  font  gouvernc's  par  leurs  Parouftis,  quilesmeinent 
à  la  Guerre ,  là  où  ils  tuent  les  hommcs,confervent  les  Femmes,  &  les  Enfans  :  ils 
ont  leurs  Jovanas  ou  Sacrificateurs,  qui  fervent  de  Médecins,  &  à  qui  ils  por- 
tent honneur.  Leurs  Parouftis  étants  morts  font  enterrés  avec  beaucoup  de 
Cérémonies  :  vivants  ils  peuvent  avoir  plufieurs  femmes  ;  entre  lefquelîes  il  yen 
a  une  ,  quieftla  principale,  &  dont  les  Enfans  peuvent  efperer  la  charge  du 
Père. 

C  c  c  c  La 
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LaMaifondcParaoufti  Ouadé,  lors  que  le  Capitaine  Albert  y  fut,  pour  le 
prier  de  Iuy  donner  des  Vivres,-  outre  divers  Meubles  &  Ornements,  étoitta- 
piflee  jufques  à  la  hauteur  d'une  picqne  :  &  ces  TapifTeries,  faites  de  Plumes  ra- 
res, &  ee  trcs-belles  couleurs  >  ajuftées  avec  tant  d'artifice ,  qu'elles  ne  valoient 
pas  moins  que  la  plupart  des  nôtres.  La  Couverture  de  ion  Lia ,  étoi.t  blanche, 
tifluë  en  divers  compartiments,  &  avec  une  frange  d'Efcarlatte  autour.. 

ISLES  eBE%i5\fWDES. 

A  L'Orient  de  la  Virginie ,  &  de  la  Floride  ,  nous  avons  les  îles  Bermudes 
à  environ  quinze  ou  feize  cens  lieues  d'Angleterre,mille  ou  douze  cens  de 
Madère ,  quatre  cens  de  FEfpagnole ,  &  feulement  trois  cens  de  la  plus 
prochaine  côte  de  la  Virginie,  &  de  la  Floride.  De  ces  îles  la  plus  grande  a  cinq 
ou  fix  lieues  de  long ,  &  prefque  par  tout  feulement  un  quart,  un  tiers,ou  une  de- 
mie lieue  de  large:  les  autres  font  beaucoup  moindres.  Toutes  enfemble  font 
un  corps,  qui  forme  un  crohTanty&  enferment  de  très-bons  ports  ;  comme  ceux 
de  Southampton,  de  Harington,  de  Pagets.  Les  Anglois  y  ont  étably  à  diver- 
ses fois  une  très-belle  &  puilïante  Colonie  ;  ny  ayant  pas  moins  à  prefent  de  trois 
ou  quatre  mille  Anglois  -,  ils  en  ont  fortifié  les  abordsrqui  font  déjà  affez  diffici- 
les, &fibicn  cultivé  les  Terres ,  qu'il  y  a  aujourd'huy  un  très-beau  négoce. 

L'air  y  eft  prefque  toujours  ferain ,  quelquefois  humide  >  &  chaud  :  la  plupart 
des  Arbres  Fruiéliers ,  que  l'on  y  a  porté  de  la  Grande  Terre  font  venus  à  plai- 
iir  ;  les  Cèdres  du  Pays  y  font  très- beaux ,  puis  leurs  Palmites ,  leurs  Meuriers. 
Outre  les  Tortues,  qui  eft  leur  nourriture  ordinaire,  &  les  Porcs,  quelesEfpa- 
gnols  apparemment  y  ont  porté  autrefois,  ils  ont  force  Oyfeaux  de  Mer,  &  au^ 
très  Volailles.  Leurs  Mayzfereçeuille  deux  fois  l'année  en  Juillet,  &  en  Dé- 
cembre; ils  n'ont  aucune  eau  douce  à  boire  que  de  Puys,  n'y  ayant  point  de 
Fontaine,  point  des  Ruiiïeaux  dans  ces  îles.  La  Cochenille  &  le  Petun  ,  quel- 
ques Perles  &  de  l'Ambre,  font  leurs  principales  richefles.  Il  ne  s'y  eft  pas  trou- 
vé d'animaux  venimeux,  non  pas  même  les  Aragnées,  qui  font  bigarrées  de  bel- 
les Couleurs  ;  &  dans  les  chaleurs  font  leurs  thoiles  fi  fortes  ,  que  fouvent  les 
petits  Oyfeaux  y  demeurent  en velopés.. 
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<£\fexique  >  ou  3\(ouvelle  Ef pagne. 

LA  nouvelle  Efpagneeft  la  plus  belle,  &  laplusfameufe  partie  de  l'Améri- 
que Septentrionale,&  quelquefois  les  Efpagnols  comprennent  fous  ce  nom 
toute  cette  Amérique  :  Nous  y  pouvons  eftimer  ce  qui  eft  au  Roy  Catho- 
lique pour  la  plus  grande  partie  :  &  là  nous  y  aurons  nombre  àe  Provinces  tou- 
tes comprifes  fous  quatre  Audiences,  ou  Parlemens  ;  qui  font  de  S,  Domin<me* 
de  Mexique  (  &  celuy  cy  porte  encor  particulièrement  le  nom  de  Nouvelle  Ef- 
pagne)  de  Guadalajara,  ou  Nouvelle  Gallice,  &  de  Guatimala. 

L'Audience  de  S.  Domingue  a  fous  foy  toutes  les  îles  qui  font  au  devant  du 
Golfe  de  Mexique,  puis  la  Floride  qui  leur  eft  au  Nord  -Oiïeft,  &dans  l'Amé- 
rique Septentrionale  ;  &  la  Venezuela ,  la  Nouvelle  Andaloufie ,  &  Rio  de  h 
Hacha  ,  qui  leur  font  vers  le  Sud,  &  dans  l'Amérique  Méridionale. 

L'Audience  de  Mexique  a  les  Provinces  de  Mexico,  Panuco,  Mechoacan, 
Tlafcala,Guaxaca,  Tavafco&  Jucatan.  Celle  de  Panuco  eft  au  Septentrion  de 
Mexique,  Mechoacan  à  l'Occident;  Tlafcalaà  l'Orient,  Guaxaca,  Tavafco 
&  Jucatan,  continuent  encor  vers  l'Orient.  Les  deux  dernières  font  entièrement 
fur  la  Mer  de  Nort.  Guaxaca  &  Tlafcala  fur  les  deux  Mers  de  Nort  &  de  Sud  ; 
Mexico  &  Mechoacan  feulement  furcelle  de  Sud,  Panuco  fur  celle  de  Nort. 

L'Audience  de  Guadalajara,  ou  delà  Nouvelle  Gallice,  comprend  les  Pro- 
vinces de  Guadalajara,  deXalifco,  de  losZacatecas,  de  Chiamerlan,  de  Cina- 
loa;  quelques-uns  y  adjoûtentla  Nouvelle  Bifcaye,  d'autres  encor  Cibola, 
Quivira ,  Anian,  Californie,  &c.  la  Nouvelle  Bifcaye ,  &  los  Zacatceas  ne  tou- 
chent point  à.la  Mer,  Guadalajara  peu,  fçavoir  entre  Xalifco  &  Chiametlan  :  & 
cclles-cy  commencent  fur  la  Mer  de  Sud  ,  les  autres  s'advancent  jufque  bien  a- 
vant  dans  celle  qu'ils  appellent  Mar  Vermejo,  ou  Mer  Rouge ,  l'île  de  Califor- 
nie étant  de  l'autre  côté,  '  . 

L'Audience  de  Guatimala  au  Sud-Eft  de  de  celle  de  Mexique,  continue  entre 
les  Mers  de  Nord  &  de  Sud,  enadvançant  vers  l'Amérique  Méridionale.  On 
Juy  donne  les  Provinces  de  Guatimala  de  Soconufco ,  de  Chiapa  ,  de  Vera  Pax , 
d'Honduras,  de  Nicaragua,  &  de  Coftarica  :  ces  deux  dernières  font  dellus  Tu- 
ne, &  l'autre  Mer ,  Honduras  &  Vera  Pax  fur  le  Golfe  de  Honduras  vers  la  Mer 
de  Nort,  Chiapa  dans  les  Terres;  Guatimala,  &  Soconufco  deffus  la  Mer  de  Sud. 

L'Audience  de  Mexique  s'appelle  ainfiàcaufede  fa  principale  Ville ,  &  a  fiez 
communément  Nouvelle  Efpagne,  comme  encor  fa  Province  particulière  ;  par 
ce  que  les  Caftillans  Efpagnols  ont  commencé  par  la  Ville  de  Mexique,  pour 
fe  rendre  Seigneurs  abfolus  de  tous  ces  quartiers.  Cette  Ville  étoit  appeliée  par 
(us  anciens  habitans  Tenoxtitlan,  ou  Tcnuchtitlan,  &  encor  Themiftrtan  ;  a  été 
la  refidence  de  Ces  Roys,  eft  encor  aujourd'hui  la  plus  belle  de  tcutc  l'Amérique. 

C  c  c  c   2  Le 
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Le  Viceroy  de  l'Amérique  Septentrionale,  un  Archevêque,  &  plufieurs au- 
tres Orïi:icrs  de  Juftice,  de  laMonnoye,  de  l'Inquilition  &c.  y  ayansleurre- 
fidence.  il  s'y  trouvera  quatre  mille  Efpagnols  naturels,  trente  mille  Indiens , 
ou  Ameriquains  (y  en  ayant  eu  autresfois  deux  cent  mille)  vingt  mille  Nègres; 
&  fajurifdiction  comprend  deux  cent  cinquante  Bourgades ,  dont  les  cent  ont 
leurs  Efcoles ,  cent  cinquante  Monafteres  >  plusde  trois  mille  (quelques-uns 
difenthx  mille)  Eftandas,  i.  Métairies,  &  en  tout  cinq  cens  mille  Ameriquains 
tributaires 

La  Ville  eft  au  milieu  d'un  Lac,  long  quelquefois  de  dix,  &  large,  defept 
ou  huict  lieues,  en  ayant  15.  ou  trente  de  circuit  :  elle  n'eft  attachée  à  la  Ter- 
re-ferme que  par  trois  chauffées,  dont  celle  qui  eft  vers  l'Oiieft  n'a  que  trois 
quarts  de  lieues  de  longueur,  celle  qui  eft  vers  le  Nortlieuë  &  demie,  &  la 
dernière  trois  lieues.  C'eft  par  cette  dernière  queCortez,  &  quelcsEfpagnoîs 
firent  leurs  approches ,  &  qu'ils  prirent  la  ville.  Tout  ce  Lac  eft  falé,  mais  il 
y  en  tombe  un  autre  prefquede  mèmegrandeur ,  qui  eft  doux  &  bon  à  boire. 
Les  deux  enfcmble  font  quarante  cinq  ou  cinquante  lieuë'sde  circuit,  ont  une 
cinquantaine  de  Bourgades  fur  leurs  Rives,  ou  fur  leurs  Côtaux  ,  dontquel- 
ques- unes  ont  valu  autresfois  de  grandes  Villes.  Du  lac  faîé  il  s'en  tire  quantité 
de  Sel;  de  l'autre  du  voiflbn  ,  dont  la  Pefche  s'eft  quelquefois  affermée  à  trois 
cent  mille  livres  par  an. 

Mex;que  outre  ce  que  nous  avons  ditaune  célèbre  Académie,  nombre  de 
Monafteies  de  l'un  &  de  l'autre  fexe;eft  diftinguée  comme  fous  fcsanciensRoys 
en  quatres  quartiers  :  qui  s'appellent  aujouru'huy  deS.  Jean  ,  deSr.Mariede 
la  Ronde ,  de  S.  Pol  Se  S.  Sebaftich  &  de  S.Jacques  autresfois  Tlatelulco.  En  ce 
dernier  qui  eft  fort  grand  ,  &  le  plus  beau  ,  font  le  Palais  du  Viceroy  ,  la  Mui- 
fon  Archiepifcopaîe,  la  Cour  de  l'Audience,  laMonnoye,"  &  autres  Offices. 
La  grande  Eglîiê  y1  fut  commencée  par  Cortez,  avec  tant  de  hâte,  que  pour 
élever  les  Colomncs  au  deffmt  de  Matériaux,  on  fe  fervoit  des  Piârres  qui  avoient 
fait  partie  des  Statues  c'e  leurs  Idoles. 

Ei  Octobre  1619.  la  ville  de  Mexique  receut  un  très  grand  dommage  :  les 
Eaux  ayans  rompu  les  chauffées ,  qui  foutenoint  le  plus  haut  des  deux  Lacs,  qui 
cftledoux,  un  Deilugepenfa  acdalfcr  cette  belle  ville.  Le  Palais  du  Viceroy  y 
foi  -,  ;.oup,   un  grand  no  ubre  de  perfonnes  furent  fubmergées,  quantité" 

■  :.\\\  meubles  perdus,  ou  gâtés  ;  cela  arriva  par  lafaute  deceux  qui  dévoient 
çntreti  nir  les  Digues ,  &  IçsChayfTeesî  ou  par  la  faute  deceux  qui  dévoient  don- 
ner de-^u  >y  le» entretenir. 

Entre  les  places,  qui  font,  pu  qui  ont  été  furies  deux  Lacs  de  Mexico, 
C  a  eu  presde  vinat  millemaifons,   fans-a  qui  croit  de  fon  refiort  •   avoit 

autant  de  Temples  qu'il  y  a  de  jours  en  l'an  ,  immoloit  tous  les  ans  devant  lès 

Ido- 
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Idoles  cinq  ou  fix  mille  enfans  de  .l'un  &  de  l'autre  fexe.  Le  Magiftrat  y  étoit 
cleu  par  le  Peuple,  nepouvoit  rien  faire  qu^apres  avoir  con  fuite  leurs  Dieux, 
&  avec  le  Confeil  de  fix  d'entre  les  principaux  de  l'Eftat,  &  fix  de  leurs  Prê- 
tres. Le  Terroîr  y  eft  abondant  en  Cochenille.  Tezcuco  étoit  deux 
fois  grand  comme  Seville  en  Efpagne.  Quitlavaca  bâti  fur  diverfes  petites 
îles  comme  Venife  étoit  jointe  à  la  Terre-ferme  par  une  chauffée  de  plus  d'une 
lieue.  Yztalpalapa  n'avoit  pas  moins  de  dix  mille  maifons  partie  dans  le  Lac  , 
partie  fur  la  Rive,  avec  un  chemin  pavé  jufques  à  Mexico.  Queretaro  adeux 
Fontaines  dont  l'une  eft  tellement  chaude,  quefes  Eaux  brûlent  d'abord  ,  étant 
refroidies  elles  engraiffent  les  Bétiaux  :  l'autrecoule  quatre  années  entières  & 
continuement ,  ceffe  quatre  autres  années  entières  :  ayant  encor  cela  de-parti- 
cu'ierqu'elle  augmente  quand  il  fait  fec,  diminub'quand  il  fait  humide,  & 
qu'il  pleut. 

Acapulco Ville,  &  Port  fur  la  Mer  de  Sud,  eft  éloignée  cent  lieues  de 
Mexique  ;  les  Mexiquains  y  entretiennent  quelques  Vai fléaux  ,  &  trafi- 
quent aux  Philippines,  eV  à  la  Chine,  d'où  ils  font  éloignés  de  trois  mille 
lieues  :  ils  y  portent  diverfes  denrées  de  l'Europe,  &du  Mexique,  en  rap- 
portent qui  font  propres  pour  le  Mexique,  &  pour  l'Europe  :  &  en  ti- 
rent un  profit  fi  grand  ,  qu'en  deux  ou  trois  ans  leur  fond  augmente  huit 
ou  dis.  fois. 

L'Air  de  Mexique  eft  douv,  tempéré,  fain  ,  le  Terroir  fert  il ,  la  recoke 
s'y  faifant  deux  fois  l'année  le  Bon  Vin  ncantmoins ,  &  la  bonne  Huy  le  y  man- 
quent ùcaufedespluyes  qui  y  régnent  I'Efté.  Leur  plus  admirable  plante  eft 
leMagucy,  dont  il  (è  tire  du  petit  Vin  ,  de  bon  Vinaigre,  du  miel ,  des  Ef» 
guillcs ,  du  Fi! ,  des  Etoffes ,  &  du  Bois  à  bâtir.  On  ne  croit  point  qu'il  y  ait 
pays  au  monde  qui  nourriffe  tant  de  Betiaux.  Certains  particuliers  y  ont  juf- 
ques à  quarante  mille  Boeufs  ,ou  Vaches,  autres  cent  cinquante  mille  Moutons, 
6:  un  nombre  infiny  de  Volailles,  pour  peu  qu'ils  y  en  ont  porté  de  deçà  :  d'où 
vient  que  les  Bœufs,  les  Moutons ,  lesChevres,  les  Pourceaux,  &  les  Vo- 
lailles domeftiques  y  font  à  fort  civil  prix;  &fouventne  Ce  tuent  que  pour  en 
avoirlepcau  :  lesChevauxy  font  tres-cxcellents,  la  race  provenant  des  meil- 
leurs de  l'Efpagne. 

Ilyapeude  Mines  d'Or,  beaucoup  d'Argent  aux  environs  de  Mexique: 
comme  celles  ne  Comana  qui  n'en  eft  qu'à  fept  lieues ,  de  Puchuco  à  quatorze, 
d'Achichia&  Temozcaltepeque  àdixhuit,  deZacualpa  à  vingt, de Tafco  ,  d'Y- 
miquilpo ,  &  de  Culttpcque  à  vingt  deux,  de  Talpaiava  à  vingt  quatre,  de  Zum- 
pango  à  quarante ,  de  Guanaxuato  à  foixante ,  &  d'autres. 

Ces  mines  ne  font  pas  fi  riches  que  celles  du  Pérou  :  mais  elles  fe  travaillent 
plus  facilement ,  &  avec  moins  defrais ,  &  moindre  perte  d'hommes. 

Ce  ce   3  Les 
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LesHabitans,  &  naturels  du  Pays  fe  font  rendus  industrieux  ;  font  des  très- 
beaux  Tableaux  avec  les  plumes  de  leurs  Cincons  petits  Oyfcaux,  qui  ne  vivent 
quedeRofee,  ils  en  accommodent  li  bien  les  couleurs',  que  les  meilleurs 
Peintres  de  l'Europe  en  admirent  la  delicarefîe.  Us  ont  qneFques  mémoires  de 
leurs  Hiftoires,  fe  fervent  de  certains  Caractères  au  lieu  des  lettres  de  l'Alpha- 
bet, leur  Langue  étoit  entendue  tant  que  fepouvoit  étendre  leur  Domination., 
bien  qu'en  diverfes  Provinces  il  y  eût  diverfité  de  Langues. 

Les  principales  Richefles  du  Pays  après  l'Argent  ,TOr,  le  Fer,  &  le  Cuivre; 
font  fes  Grains,  fes Fruits,  fes  Cuirs,  ks  Laines,  Coton, Sucre, Soye,  Coche- 
nille, qui  vient  d'un  ver,  lequel  étant  femé  fur  les  feuilles  du  Figuier  d'Inde ,  fe 
couvre  d'une  peau  tort  délicate  ;  &  en  étant  levé  &  feche  au  Soleil  fait  la  Coche- 
nille, il  s'en  tire  encorde  la  graine  d'Efcarlate,  delà  Plumafierie,  du  Miel ,  de  la 
Cire,  du  Baume,  de  l'Ambre,  du  Sel,  diverfes  Drogues  Médicinales,  frbienque 
peu  de  Vaiffcaux  en  retournent  à  vuide ,  ce  qui  arrive  quelquefois  au  Pérou ,  & 
l'Efpagne  ne  s'eft  pas  moins  enrichi  de  l'une  que  de  l'autre. 

Les  Roys  de  Mexique  ctoient  riches  &  puiflans  à  l'égard  de  leurs  voifrns-, 
n'avoient  pas  moins  de  deux  ou  trois  mille  hommes  pour  leur  Garde  ordinaire , 
en  pou  voient  mettre  fur  pied  deux  ou  trois  cent  mille.  Entre  les  vingt  cinq  ou 
trente  Roys  quiluy  e'toient  tributaires,  quelques-uns  pouvoierit  armer  cent  mil- 
Jehommes.  Leurs  Palais  étoient  magnifiques  &  dans  la  Ville,  &  en  diverfes 
parties  du  Royaume.  3Leurs  Temples  fuperbes  avec  force  Idoles ,  &  Sacrifica- 
teurs, immoloient  des  Hommes,  &  des  Enfans;  leplusfouvent  de  leurs  Enne- 
mis, quelquefois  aufîi  des  leurs. 

Et  au  recelés  Mexicains  d'aiijourd'huy  ne  defeendent  point  desanciensha- 
bitans  du  Pays.  Us  defeendent  de  divers  Peuples-,  qui  avoient  leur  demeure  vers 
leNort,,  &  apparemment  dans  ce  que  nous  appelions  leNouveau  Mexique. 
L'Hiftoire  qu'ils  donnent  de  la  façon  qu'ils  font  fortis  de  ces  Carriers  à  diverfes 
fois;  du  temps  que  les  uns  &  les  autres,  cV  particulièrement  de  celuy  que  les  der- 
niers ont  employé,  dans  leur  voyage,  des  Cérémonies  qu'ils  y  ont  obfervé  ,  en- 
cor  le  nom  de  leur  chef  Mexi ,  femble  tenir  quelque  chofe  du  chemin  que  Moy- 
fe  fit  faire  aux  Hébreux  ,  en  les  menant  dans  la  Terre  promife. 

Ces  Peuplcsétans  Maîtres  du  Mexique.,  fe  font  formé  un  Gouvernement 
confidcrablc,  fe  font  donnés  divers  Roys,  Motczumafous  qui  Ferdinand  Cor- 
tez  entra  dans  le  Pays ,   n'en  étoit  que  le  nenfiéme  en  nombre. 

La  Province  de  Panucoa  cent  lieues  de-îong,  &  autant  de  large  ;  divifée  par 
la  Rivière  de  même  nom  en  deux  parties  prefqu'cgalcs  :  celle  qui  cft  au  Midy,  & 
vers  le  Mexique  cft  la  plus  fertile  6V  la  mieux  cultivée;  l'autre  nu  Septentrion, 
&  vers  la  Floride  l'eft  bien  moins.  Encorccqui  approche  de  la  Mer  vaut  beau- 
coup mieux  que  ce  qui  avance  dans  les  Terres.  Les  Caftiilans  n'y  ont  étably 
que  trois  Colonies,  dontPanuco,  ou  S.  Eftcvan  del  Puerto,  cft  la  principa- 
le 


L'Amérique  en  plufieurs  Cartes  nouvelles  &>  exaffes.         zf 

le  fur  la  Rivière  de  même  nom,  &  a  douze  Iieuës  de  la  Mer.  Santiago  delos 
Vallès  eft  à  trente  ou  qaarante  Iieuës  de  Panuco,  vers  l'Occident  eneor  deflus 
la  même  Rivière.  S.  Luys  de  Tampico  à  douze  Iieuës  de  Panuco  vers  le  Septen- 
trion, &  près  la  cote  du  Golfe  de  Mexique.  Ces  Colonies  fe  font  tellement 
afFoiblies  par  les  courfes  des  habitans  du  pays,  qui  en  affomment  tantôt  les  uns, 
tantôt  les  autres,  que  la  meilleure  n'avoitpas  foixante  Efpagnols  naturels  en 
1600.  Il  y  a  des  Mines  d'Or  dans  le  pays ,  qui  ne  font  point  travaillées:  de  bel- 
les Salines ,  qui  ne  font  plus  grand  profit,. 

La  Province  &  Evêché  de  Mechocan,  entre  celles  de  Mexique,  &dela 
nouvelle  Gallice ,  occupe  fur  la  côte  de  la  mer  de  Sud  près  de  cent  Iieuës  ,  s'ad- 
vance  dans  les  Terres  &  dépuis  cette  côte  jufquesau  Zacatecas  cent  cinquante 
Iieuës.  Colimaelt  proche  &  Zacatula  defîus  la  Mer  de  Sud;  la  dernière  à  l'em- 
boucheure  d'une  Rivière  de  même  nom,  &  à  cinquante  Iieuës  de  fa  capitale1 
Mechoacan.  Le  Siège  de  cet  Evêché  a  été  premièrement  à  Zinzonza^  puisa 
Pafcuaro  ,  &  en  fin  a  Guayangaro,  que  les  Efpagnols  ont  appelle  Valladolidy 
puis  Mechoacan  de  même  nom  que  la  Province.  Pazcuaro  n'eft  qu'à  cinq  ou- 
lix  Iieuës  de  Zinzonza  vers  le  Midy ,  &  Mèchoacam  à  dix  ou  douze  de  l'une  & 
de  l'autre  vers  Y  Orient ,   ou  entre  Y  Orient  &  le  Septentrion.- 

La  Conception  de  Salaya ,  Saint  Michel,  &  S.  Philippe  ont  été  bâtis  pour 
afTeurer  le  chemin  que  l'on  tient  en  allant  de  Mechoacan  ou  de  Mexico  au  Mines 
d'argent  deZacatecas:  ce  chemin  étant  couru  par  les  Chichimeques,  Otomites? 
Tarafques ,  &  autres.  Quelque-uns  mettent  encor  en  cette  Province  les  Vil- 
les de  Léon ,  deZamora,  de  Villa  de  Lagos,  &  cent  ou  fix  vingt  Bourgades 
dont  les  nonante  ont  leurs;  Efcoles.  Le  Terroir  delà  Province  eft  divers  en 
divers  endroits;  chaud  vers  la  Mer,  froid  dans  le  haut  Pays.  Colimaeftun 
des  meilleurs,  donne  quantité  de  Cacao,  deCafTe,  deCoton,  deSoye,  de 
FAmbre-gris ,  de  l'Or ,  de  l'Argent ,  du  Cuivpe  doux  &  dur  ;  faifant  de  la  vaif- 
felle  de  l'un ,  &  fe  fervans  de  l'autre  au  lieu  de  Fer.  II  y  a  des  Pierres  noires  fi  lui- 
fantes,  quelles  peuvent  fervir  de  miroirs. 

Entre  Colima  &  Acatlan  fe  trouve  la  Plante  CozomecatI  ou  Olcacazan ,  qui 
tire  la  rougeur  des  yeux,  conferveles  forces  du  corps  ,  ou  rétablit  celles  qui  fe 
fontafroiblies;  guérit  le  mal  de  Dents,  douleur  de  Tcte,  rejette  toute  forte 
de  Venins ,  &  enfin  eft  trcs-excellente  contre  toute  forte  de  maladies.  Ceu* 
du  Pays  veulent  juger  de  l'événement  du  mal  tel  qu'il  foit ,  lors  que  l'on  en  ap- 
plique les  feuilles  deflus  :  fi  elles  refiftent,  ou  fi  elles  tombent,  il  n'y  atten- 
dent rien  moins  qu'une  grande  &  longue  maladie ,  ou  la  mort. 

Tlafcala  ou  los  Angeles  eft  entre  Mexique ,  &  le  Golfe  de  Mexique ,  d'où 
elles'advancejufquesalaMerdeSud,  s'étendantfurla  côte  de  cclle-cy  vingt 
cinq  Iieuës,  fuiTautre  foixante  &  quinze  ou  quatrevingt.-  L'Evéchéaéte 
premièrement  à  Tlafcala,  puis  à  los  Angeles.     Outre  ces  deux  Villes,  il  y  a 
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encorla  Vcra  Çruz  ,  dont  Je  Port  de  S.  Jean  de  la-Ulva,  bien  que  mal  aiTeuréefl 
en  quelque  eilime,  la  Ville  de  Mexique  n'en  ayant  point  de  meilleur,  &  de 
plus  commode  fur  la  mer  de  Noir.  On  compte  dans  cet  Evcché  deux  cent 
Bourgades,  mille  Villages  &  deux  cent  cinquante  mille  Indiens  dans  fa  jurifdi- 
ction  ;  qui  lont  exempts  de  tome  charge  &  imposition  extraordinaire  j  parce 
qu'ils  affilièrent  Cortezàla  conquefle  du  Mexique.  Le  pays  eftplus  chaud 
que  froid  ;  fenil  en  Bleds,  Vins,  Sucre,  nourrit  force  Bétiaux.  Dans  la 
Vallée  de  S.  Pol  un  Payfan  s'eft  veuriche  dequarante  mille  Moutons,  prove- 
nants feulement  de  deux ,   qu'il  y  avoit  fait  amener  d'Efpagne. 

Guaxacaeft  entre  les  Mers  de  Nord  &  de  Sud,  ne  touche  à  l'Occident  que 
la  feule  Province  de  los  Angc'os,  à  l'Orient  celles  de  Tavalco,  deChiapa,& 
de  Soconufco.  Les  deux  dernières  étants  de  l'Audience  de  Guatimah,  les 
autres  toutes  de  celle  de  Mexico,  le  plan  de  Province  fait  un  lozange,  dont  les 
quatre  côtes  tout  chacun  foixante  &  quinze  lieuè's,  ou  peu  plus.  Ses  Villes 
font  Antequera  Evêché,  cV  qui  communique  quelquefois  fon  nom  à  la  Provin- 
ce S.  Ilcfonfo ,  S.  Jago,,  &  Spiritu  Santo.  Puis  trois  cent  Bourgades ,  &  trois 
cent  Eftancias  ou  Hameaux  des  naturels  du  Pays.  Antequera  eU'  dans  la  vallée 
de  Guazaca,  S.  Ilcfonfo  deflus  une  montagne  entre  les  Peuples  Zapotecas,  S. Ja- 
go dans  le  quartier,  &  fur  la  Rivière  de  Guaxacoalco  prés  la  Mer  de  Nort.  Sur , 
la  Mer  de  Sud  le  Port  d'Aquatulco  elt  connu  &  fréquenté  par  ceux  qui  tranfpor- 
tent  les  Marclp.ndifes  de  l'Europe,  &  du  Mexique  au  Pérou.'  L'Eglife  Ca- 
thédrale a  Antequera  ePc  magnifique ,  (qs  Colonnes  font  de  marbre  d'une  grof- 
feur,  &  d'une  hauteur  prodigieule.  Les  divers  quartiers  de  la  Province  font 
tous  fertils,  donnent  une  grandequantité  de  Fruits,  dcCocheniile,  deSoye, 
&  prcfque  toutes  les  Rivières  y  roulent  d' l'Or,  fansceluy  des  Mines  qui  en 
fournir  beaucoup.  La  Cacao  cfpece  d'Amande  leur  fert  de  Monnoye/ 

Tabafco  n'ell  qu'une  côte  longue  de  cent  lie^ës  entre  Guazaco ,  &  Jucatan  ; 
large  à  peine  de  vingt  cinq  entre  la  Province  de  Chiapa ,  &  la  Mer.  Le  Pays 
eft  rcmply  d'Eflangs,  &  de  Maraiz  prés  delà  Côte;  de  Bois,  &  de  Fore  s 
vers  les  Montagnes  :  &  les  Pîuyes  y  étants  prefque  continues  les  huit  ou  neuf 
mois  de  Tannée  ,  Pair  y  cfl  fort  humide;  &'  fa  Situation  étant  bien  avant  dans  fai 
Zone  Torride ,  cela  engendre  un  nombre  infiny  de  Vermines ,  de  Moucherons , 
&  d'Irifcclcs.  Le  Terroir  ne  luifle  d'y  être  excellent  &  abondant  en  iway.z,  & 
Cacao,  qui  cfl  leur  principale  richeiîe  :  mais  qu'ils  ont  peine  à  conferverà 
l'cncontrc  des  Singes,  &  des  Efcurieux  qui  les  mangent  &  les  gîtent  étant 
meurs.  Ils  ont  des  Vignes ,  des  Figues,  des  Oranges,  des  Citrons:  outres 
le.  Fruits  qui  leur  font  particuliers  ,  &  qui  ont  Leurs  diverfes  propriétés, 
nourrirent  une  très-grande  quantité-  de  Bétiaux  ,  &  de  Volaille;  dé 
toute  forte,  outre  les  Bétcs  fauvages  &  une  variété  infinie  d'Oyfeaux  dans  les 
Bois. 
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Il  ne  fe  remarque  icy  qu'une  feule  Colonie  d'Efpagnols  Nra  Sra  de  la  Vido- 
ria,  ainfi appellée  à  caufe  delà  Victoire  que Cortez  y  obtint  en  15  19.  contre 
ceuxduPays,  lors  qu'il  alloit  à  la  conquefte  du  Royaume  de  Mexique:  elle 
s'appelloit  alors  Pontonchan  :  fut  afltegée ,  prife,  &  faccagée  par  Cortez  ;  &  ft 
remarque  que  c'eft  la  première  Ville  de  l'Amérique,  qui  s'eft  defFenduë,  &  qui  a 
pafîc  par  le  Fer  des  Efpagnols. 

Jucatan  eft  la  dernière  Province  de  l'Audience  de  Mexique  vers  1  Orient: 
c'eft  une  prefqu'île  d'environ  quatre  cent  lieues  de  circuit,  fituée  entre  les  Golfes 
de  Mexique,  &  de  Honduras  :  L'Ifthme  qui  la  joint  à  Terre- ferme  ,  n'eft  que 
de  vingt  cinq  ou  trente  lieues,  d'où  le  Pays  va  en  s'élargiffant  jufques  à  cin- 
quante &foixante  quinze  lieues  de  largeur,  &  finit  au  Cap  de  Cotoche,  qui 
regarde  vers  l'Orient  le  Cap  de  S.  Antoine  en  l'île  de  Cuba,  àladiftance  de  foi- 
xante  &  tant  de  lieues. 

Les  Côtes  de  Jucatan  font  fort  embaraflees  de  petites  îles  dangereufespourîa 
Navigation  j  mais  charges  d'une  infinité  d'OyfeauxdeMer  ,  que  ceux  du 
Pays  voifin ,  &  que  d'autres  des  Pays  éloignés  viennent  chafTer.  L'île  de  Cozu- 
mel  ou  d'Acoumil  à  l'Orient  a  été  autresfois  fameufe,  pour  fon  Idole  Cozumel, 
que  tous  les  Peuples  de  la  Grand  terre  voifine  alloicnt  adorer.  Et  c*eft  dans  cette 
île,  ou  dans  la  Terre  ferme  voifine  de  cette  île  ,  queBaldivio,  fe  fauva  malheu- 
reufement.  Il  avoit  fait  naufrage  prés  de  Jamaïque,  prit  un  petit  batteau  com- 
me de  Pefcheur ,  où  il  fe  jetta  avec  une  vingtaine  de  Soldats ,  &  fut  icy  porté  par 
la  Mer  :  Mais  dés  qu'il  mit  pied  à  Terre,  il  fut  pris  &  les  fiens  par  ceux  du  Pays, 
&  en  meme  temps  mené  au  Temple  de  leurs  Idoles;  immolé,  ou  facrifié,  & 
mangé  avec  quatre  des  fiens;  le  refte  étant  refervé  pour  une  autre  fois.  Entre 
ceux-cy  Aquilar,  qui  avoit  veu  la  Cérémonie,  s'efehappa  avec  quelques  autres, 
fe  retira  chez  un  Cacique ,  quiletraitta  courtoifement  plufieurs  années;  pen- 
dant quoy  les  uns  moururent,  d'autres  fê  marièrent  dans  le  Pays.  Aquilar  à  la 
fin  fut  retiré  par  Cortez,  &  luy  fervit  beaucoup  à  la  conquefte  de  Mexique ,  par 
ce  qu'il  en  avoit  apiïs  la  langue. 

L'Air  de  Jucatan  eft  chaud,  le  Pays  n'a  prefque  point  de  Rivières,  ne  man- 
que neantmoins  pas  d'eau,  qui  fe  tire  des  Puys ,  qui  fe  trouvent  par  tout.  Dans 
le  milieu  des  Terresils'y  voit  quantité  d'JEfcailles,  &  de  Coquilles  de  PoiiTons  de 
Mer:  ce  qui  fait  croire  à  quelques-uns  que  le  Pays  a  été  autresfois  inondé:  Il 
n'y  a  prefque  point  de  Bleds,  ny  de  Fruits  de  l'Europe  ;  mais  quelques  autres  du 
Pays,  &  quantité  de  Bétes Sauvages,  principalement  de  Cerfs  &  de  Sangliers ,  & 
entre  leurs  Volailles  des  Paons.  Il  ne  s'y  eft  point  encore  trouvé  d'Or,  encor 
moins  de  Leton ,  ce  qui  fait  voir  qu'il  n'eft  pas  vray  que  les  Efpagnols  ayent  icy 
trouvé  des  Croix  de  Leton ,  n'y  en  ayant  point  dans  toute  l'Amérique. 

Les  Villes  de  Jucatan  font  quatre  :  Merida  autresfois  Mayapan  ,  Vallado- 
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Ud,  Campcche  ou  S /Francifco  de  Campeche,  &  Salamanque.  Mcridaeft  la  ca- 
pitale ,  &  lîege  d'Evcché  &  du  Gouverneur ,  pour  Tavafco  &  Jucatan  :  il  s'eft 
icy  trouvé  de  grands  &  anciens  édifices  de  pierres  avec  force  figures  d'hommes 
taillées  dans  les  Pierres  :  &  par  ce  qu'elles  étoient  prefque  femblables ,  à  d'au- 
tres qui  font  à  Merida  en  Efpagne ,  ce  nom  Juy  a  été  donné.  Valladolid  a  un 
très-beau  Monaf tere  de  Francifcains ,  &  a  plus  de  quarante  mille  barbares  dans 
Ton  terroir.  En  1596.  Campeche fût  furpris&  pillé  par  les  Anglois,  mais  les 
habitans  les  ayans  reconnu  peu  en  nombre ,  &  trop  attachés  au  pillage  de  la  pla- 
ce, retournèrent  les  y  attaquer,  &  les  repouiïerent  jufques  dans  le  Port,  ow 
les  Anglois  prirent  un  Vaiffeau  chargé  de  miel,  de  cire,  &  de  bois  de  Campcche, 
qui  eft  une  efpece  de  Brefil. 

La  conquefte  du  Royaume  de  Mexique  a  été  bien  plus  facile  aux  Caftillans  , 
que  celle  du  Pérou  :  le  Royaume  du  Pérou  étant  héréditaire ,  &  fes  Yncas  ay- 
més,  &  prefque  adorés  de  leurs  fujets,  le  Royaumes  de  Mexique  étant  ele&if,  & 
fes  Roys  hays ,  fi  non  de  ceux  de  Mexique ,  au  moins  de  prefque  tous  les  Eftats 
circonvoifins ,  &  enviés  de  ceux  qui  pouvoient  afpirer  à  la  Royauté.  Cette  di- 
verfité  a  fait  que  Motezuma  mort,  &  la  Ville  de  Mexique  prife ,  il  n'y  a  prefque 
plus  eu  à  démêler,  &  rien  à  craindre  dans  cet  état.  Dans  le  Pérou  après  la  mort 
deGuafcar,  d'Atabalipa&  de  quelques  autres  Yncas  les  Caftillans  n'ont  pas 
creu  être  encor  en  feureté ,  tant  qu'il  y  auroit  quelque  refte  de  ces  Yncas  dans  le 
Pays ,  ce  qui  a  fait  que  fous  divers  prétextes  ils  les  ont  perfecutés ,  exilés  ,  fait 
mourir,  &c. 
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audience  de  Çuadalajara. 

L'Audience  de  Guadalajara,  ou  Royaume  de  la  Nouvelle  Gallice,  fait]* 
partie  la  plus  occidentale  de  la  Nouvelle  Efpagne:  &  cmbraflc  ies  Pro- 
vinces de  Guadalajara,  Xalifco,  losZacatecas,  Chiametlan ,  Culiacan, 
Cinaloa,  la  Nouvelle  Bifcaye;  quelques-uns  y  adjoûtent  Cibola,  d'autres  en- 
cor  Californie,  Quivira,  Anjan,&c.  c'eftà  dire  que  les  Caftillans  prétendent  \z 
pouvoir  étendre  jufques  au  bout  de  ce  Nouveau  Monde. 

La  Province  de  Guadalajara  n'a  que  deux  Villes ,  ou  Colonies  d'Efpagnols, 
Guadalajara,  &  Santa  Maria  de  los  Lagos.  Guadalajara  eft  Capitale  du  Royau- 
,  me,  bâtie  en  1551.  par  N.  Guzman,&  l'Evêche,  quiavoitété  établyà  Com- 
poftelle,  fûticy  tranferéen  1  5 70.  Ton  affiette  eft  dans  une  plaine  agréable,  6c 
fertile ,  arrofée  de  diverfes  Fontaines,  &  de  petits  Torrents ,  non  loin  de  la  Ri- 
vière Baranja  :  &  les  Montagnes  voifînes  luy  fourniflent  des  matériaux  pour  les 
Bitimens.  S.  Maria  ,  ou  N.  S.  de  los  Lagos  à  quarante  ou  cinquante  lieues  de 
Guadalajara,  &  foixante&  quinze  de  Mexico,  a  été  bâtie  par  le  même  Guz- 
man,  pour  empêcher  les  courfes  des  Chichimecques. 

L'Air  de  cette  Province  eft  tempéré  &  ferain  ;  fi  ce  n'eft  dans  leur  Efté ,  qui 
fe  pafle  en  pluyes  ;  &  les  habitans  y  vivent  ordinairement  au  delà  de  cent  ans» 
peu  fujets  aux  Maladies ,  &  ne  fçavent  ce  que  c'eft  de  Pefte  :  mais  ils  font  in- 
commodés de  Moucherons,  de  Vermines,  de  Punaifes.  Le  Terroir  y  eft  pluso  é- 
levé  en  Montagnes,  qu'étendu  en  Plaines,  ce  qui  fait  qu'il  s'y  trouve  quanti- 
té de  Mines  :  point  d'Or,  peu  de  Fer,  &  d'Acier  •  beaucoup  d'Argent,de  Cui- 
vre, de  Plomb,  de  Margafites,  &c.  les  Plaines  cultive'es  rendent  ordinairement 
prés  de  cent  pour  un,  en  ce  qui  eft  du  bled  :  &  deux  cent  pour  un ,  en  ce  qui  eft: 
du  Mayz,  ils  ont  force  légumes  :  quelques  Oliviers  dont  les  Fruits  font  fouvent 
gâtes  par  les  Fourmis:  comme  leurs  Grains  par  les  Pies.  Ce  Pics  ne  font  pas 
plus  grandes  que  nos  Paflereaux  :  mais  en  telle  quantité  ,  que  là  où  elles  dépen- 
dent, en  peu  de  temps  elles  moiffonnent  un  champ  tout  entier.  Les  Citrons, 
Oranges,  Figues,  Poires,  Pefches,  &  prefque  tous  les  Fruits  de  l'Europe  y  vien- 
nent abondamment,  &  furpafTènt  en  bonté  ceux  d'Efpa^ne  :  Les  Pâtures  enco- 
rcs  y  font  excellentes,  &  nourrirent  toute  forte  deBétiaux.  Entre  leurs  Abeil- 
les il  y  en  a  qui  n'ont  point  d'cpuillon. 

La  Rivière  de  Baranja,  la  plus  forte  de  ce  quartier ,  fe  forme  deux  principa- 
les Branches,  dont  l'une  delcend  des  environs  de  Mexique,  &  l'autre  de  la 
Frontière  de  losZacatecas,  &  fe  joignent  dans  la  Province  de  Mechoacan:  d'où 
fous  un  Canai  ieul  elle  palle  à  N.  S.  de  los  Lagos ,  fait  un  Cataracte  de  dix  braf- 
{es  de  hauteur  prés  de  Guadalajara ,  &  drfce  n  J  dans  la  Mer  de  Sud  au  defTous  de 
Cenaquipaque,  encre  Ijçs  t'ioviiKcs  de  Xalifco,  &  Chiametlan. 
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En  Xalifco  font  les  Villes  Compoftelle  autresfois  Villa  de  Spiritu  Santo ,  &  I* 
Purification  ,  bâties  par  le  même  Gufman.  Compoftelle  en  plaine  &  bien  diffé- 
rente de  celle  de  Guadalajara ,  celle  de  Compoftelle  n'étant  pas  alfez  fertile ,  n'a- 
yant pas  aifez  de  quoy  paîttreles  bêtiaux,  ny  dequoy  bâtir:  l'Air  encoryé- 
tant  chaud,  humide,  &  qui  engendre  forces  infeftes  :  elle  ne  fubfifte  que  par 
ce  qu'elle  n'eft  pasloingdela  Mer. 

Au  Nord-  eft  de  Guadalajara  ,  &  de  Zalifco  (ont  les  villes ,  &  Provinces  de  S. 
Sebaftienen  Chiametlan ,  S.  Miguel  en  Culiacan  S.  Jean  en  Ciaaloa.  Il  y  a  par 
tout  de  riches  Mines  d'Argent ,  des  Vivres ,  des  Fruits ,  du  Mayz  ,  des  Légu- 
mes, du  Coton  :  leurs  habitans  font  grands ,  robuftes ,  belliqueux  ;  &  particuliè- 
rement en  Cinaloa ,  où  ils  ont  fait  abandonner  S.Jean  par  les  Efpagnols ,  qui  ont 
rebaty  ailleurs  la  ville  de  S.  Jacques  &  Saint  Philippe. 

AuNurtdeGualdajarafont  los  Zacatecas,  &la  Nouvelle Bifcaye.  Ontfait 
état  de  quatre  Colonies  dans  los  Zacatecas ,  d'une  trentaine  de  Bourgades ,  &  de 
quatre  fameux  logements  prés  des  Mines  :  dont  les  principales  font  los  Zacate- 
cas ,  d'où  la  Province  a  pris  Ton  nom  :  Avinno ,  Sombrarete  ,  &  S.  Martin ,  peut 
étreencorS.Luc.  Les  villes  font  Xeresde  hFrontera,  &Frena,  Nombre  de 
Dios ,  autre  que  celle  qui  a  été  dans  Ifthme  de  Panama  ,  &  Durango.  Il  ne  fî 
parle  point  de  villes  en  la  nouvelle  Bifcaye  ,  mais  feulement  d'excellentes  Mines 
d'Argent  à  S.Jean  ,  à  fainte  Barbe ,  &  à  Endes ,  que  l'on  eftiroe  les  meilleures  : 
&icy  les  Efpagnols  n'occupent  que  les  Mines. 

Los  Zacatecas  manque  d'Eau,  &  de  vivres  ,(îce  n'eft  vers  Durango ,  &  Nom- 
bre de  Dios  :  la  Nouvelle  Bifcaye  a  des  Bctiaux  ,  &  des  grains.  Toutes  ces  Pro- 
vinces jufquesicy  font  non  feulement  de  l'Audience,  mais  encore  de  l'Evcché 
de  Guadalajara. 

Au  de. Tus ,  &au  Septentrion  de  la  Nouvelle  Gallice ,  &  de  l'Audience  de 
Guadalajara,  nous  avons  quantité  de  Peuples,  &  de  Provinces  peu  connues: 
nous  les  appelions  en  gênerai  Nouveau  Mexique  :  parce  qu'eftimant  encor  ces 
quartiers  fous  le  nom  de  Mexique,  ils  feront  la  partie  de  Mexique  la:  plus  nouvel- 
lement connue".  D'autres  les  paGfent  toutesfous  le  nom  de  Nouvelle  Grenade,. 
&  y  placent  la  Ville  de  Grenade,  queHerrera  met  en  Cinaloa ,  d'autres  en  Cibo- 
&,  &:  d'autres  dins  le  Royaume  de  Mexique  pris  en  particulier  :  tantilyapeu 
d'afleuranceaux  Rclationsdc  ces  quartiers . 

On  y  a  remarqué  neintmoins  divers  Peuples,fort  différents  en  leurs  Langues, 
en  leurs  Meurs ,  &  en  leurs  Coutumes  ;  les  uns  ayans  leurs  habitations  fixes  &  ar- 
rêtées :  les  autres  errants  nprcsleurs  Troupeaux.  Entre  les  premiers  il  y  en  a 
quiontplulîeurs  villes  &  de  trente,  à  quarante,  &  jufqucsà  cinquante  mille  a~ 
m.->.  Et  d  vis  ces  Villes  les  Maifonsy  font  bâties  de  pierres,  &  à  divers  étages. 
Le  Nouveau. Mexique  pris  particulièrement  à  dix  ou  douze  de  ces  villes,  là- où 
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lesMaifons  ont  leurs  Chambres,  Sales,  Poètes;  &pouvoient  faire,  dix  mille 
hommes.  Le  Cibolà  en  a  fept  chacune  de  trois ,  quatre ,  ou  cinq  cens  familles,  8c 
avec  ce  qui  demeure  à  la  campagne  pouvoient  faire  encor  huit  ou  dix  mille  hom- 
mes. Tous  ces  habitans  portés  à  la  guerre ,  leur  Pays  cultivé  ,  &  abondant  en  vi- 
vres ;  encor  que  l'air  y  foit  fort  chaud  l' Efté ,  &  fort  froid  l'Hy  ver ,  &  il  fe  peut 
tirer  de  ces  quartiers  du  Sel ,  duCriftal,  des  Turquoifes,  des  Efmeraudes ,  il  y 
a  des  Mines  d'Argent  ches  les  Paiïaguates ,  &  ailleurs. 

LeQuiviraapeud'habitans,  &  tous  extrêmement  barbares  :  les  hommes  fe 
couvrent  le  corps  d'une  peau  de  leurs  Bœufs  mal  accommodée  ;  &  les  femmes 
feulement  de  leurs  cheveux  ,  ne  vivent  prefque  que  de  chair  crue ,  qu'ils  dévo- 
rent plutôt  qu'ils  ne  la  mangent ,  vont  par  troupes  changeans  fouvent  de  demeu- 
re} &  ne  s'arrêtent  que  là  où  la  Satfbn,  &  les  Pâtures  les  retiennent.  Leurs  Va- 
ches^ Taureaux  font  de  la  grandeur  de  ceux  de  deçà  bien  différents  au  refte. 
Ils  ont  les  cornes  petites  ,1e  poil  tirant  fur  la  Laine  de  Mouton  fort  long  vers  la 
tête ,  &  les  épaules  ;  &  qui  raccourcit  à  mefure  qu'il  ad vance  fur  le  derrière;  por- 
tent une  greffe  boflfe  fur  le  milieu  du  dos ,  ont  les  pieds  courts  fur  le  devant ,  une 
grande  barbe  leur  pend  devant  le  col ,  &  la  queue  eft  longue,&  velue  fur  le  bout; 
il  y  a  dans  cet  Animal  quelque  chofe  du  Lion,  du  Chameau,  du  Bouc  >  du 
Mouton;  mais  plus  du  Bœuf.  La  tête  &  le  regard  eft  fi  laid,  que  les  chevaux 
ne  les  veulent  approcher.  Ces  anim.iux  au(fi  étants  en  furie  font  plus  forts  que 
nos  Chenaux.  C'eftla  principale  richeffe  de  ceux  du  Pays,  qui  delachairen 
font  leur  nourriture  ordinaire;  de  leurs  Peaux  ils  en  couvrent  leurs  demeurer, 
&  en  font  des  habits  ;  tirent  du  fil  de  leur  Poil ,  font  des  cords  aux  Arcs  de  leurs 
Nerfs.  Tirent  des  Alefnes  de  leurs  Os ,  font  des  Trompettes,  &  des  Cors  de 
leurs  Cornes,  confervént  leurs  Eaux,  &  la  Boiffon  dont  ils  fe  fervent  dans  leurs 
Ve(ïies,&  de  leur  fiente  fechéc  ,  ils  en  font  du  feu  ,  par  ce  qu'ils  ont  peu  de  Boisé 

Outre  ces  Bœufs  il  y  a  icy  des  Moutons  grands  comme  les  Afnesdedeçà,des 
chiens  fi  forts ,  qu'ils  portent  après  leurs  Maîtres  partie. de  leurs  Bagages ,  j  ufques 
à  cinquante  &  tant  de  livres  de  pefanr. 

Anian  eft  encor  plus  pauvre  que  le  Quivira ,  les  Efpagnols  ont  couru  dans  l'u- 
ne &  l'autre  partie  des  y  a  longtemps  ;  &  ny  ayans  rien  trouvé  de  mérite ,  les  ont 
négligé,  &  après  tout  il  y  a  des  Opinions  bien  contraires  touchant  le  Tempara- 
ment ,  la  Fertilité,  &  la  ïïtuation  de  ces  deux  Provinces.  Les  uns  les  fùfans  froi- 
des &fteriles;  &  les  autres  les  eftimans  tempérées,  &  bonnes.  Cette  contra- 
riété n'eft  rien  à  l'égard  de  leur  pofition.  Une  même  Région  peut  avoir  cer- 
tains quartiers  excellents,  8z  d'autres  très-mauvais,  mais  la  pofition  ne  peut 
être  que  d'un  ou  d'autre  côté..  Les  uns  ncantmoins  mettent  ces  deux  Provin- 
ces dans  la  partie  de  l'Amérique  la  plus  advancée  vers  l'Afie,  ce  quiferoit 
à  l'Occident  du  Nouveau  Mexique  :  D'autres  les  mettent  à  l'Orient  du 
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Nouveau  Mexique,  en  advançant  vers  la  Floride,  &  le  Canada  ;  ce  qui  ferok  tout 
à  l'oppolité  delà  première  poiition;  6V  ncantmoins  cette  dernière  eft  la  plus 
vray-  femblable,  par  le  chemin  de  ceux,  qui  de  ces  quartiers  ont  pafte  en  Panuco 
de  la  Nouvelle  Efpagne. 

La  Californie  a<kc  eftimée  longtemps  n'être  qu'une  prefqu'île.  Les  Hollan- 
dois  ayans  pris  deflus  ces  Mers  un  Vaifleao  Efpagnol ,  qui  en  avoit  reconnu  le 
circuit,  6V  dreiïé  la  Carte,  ont  veu  que  ce  n'étoit  qu'une  île;  qui  s'étend  du  Sud- 
EftauNord-Oueft,  &  depuis  le  z  3.  degré  de  latitude  jufquesau  delà  du  45. 
couchée  au  long,  6V  à  l'Oiïeft  de  l'Amérique.  Sa  longueur  elt  delix  àfept  cens 
lieues.  Sa  largeur  fous  le  Tropique  du  Cancer  n'eft  que  de  vingt  ou  vingt  cinq 
lieues;  d'où  elle  va  toujours  en  s'élargiliant  jufques  à  cent  cinquante  lieues, 
vers  le  40  degré  de  latitude.  L'Air  y  a  été  trouve  froid  bien  que  dans  une  affiet- 
te  qui  devroit  être  plûtô  t  chaude  que  tempérée.  Les  Pays  mal  peuplé.  Les  Per- 
les fe  pefchent  dans  la  Mer  Vermejo  au  long,  6V  à  l'Orient  des  Côtes  de  Califor- 
nie, encor  au  long,  &  fur  les  côtes  de  la  Nouvelle  Grenade,  ou  N.  Mexique. 

MarcdeNizaFrancifcairt  fît  un  voyage  au  Royaume  de  Cibola  en  1529.  & 
à  fon  retour  compta  merveilles  de  ce  qu'il  avoit  veu,  &  de  ce  qu'il  en  avoit  apris, 
des  Peuples  qui  portoient  autour  de  la  tétc  des  pièces  de  Nacre  de  Perles ,  diver- 
fes  Provinces  tres-riches-en  Or ,  des  Villes  &  maiions  bien  bâties ,  6V  dont  les 
portes  étoient  ornées  de  Turquoifes,  6V  d'autres  Pierreries  :  que  la  principale  de 
Cibola  étoit  plus  grande  que  Mexique:  que  les  Royaumes  de  Marata,  d'Acu, 
de  Tonteac  étoient  encor  fort  riches  6V  puiflanrs. 

La  Relation  de  ce  Religieux  fût  caufe  que  Mendoze  Viceroy  de  Mexique  y 
envoya  Vafque  de  Cornado  Gcuverneur  de  la  Nouvelle  Gallice,pour  en  recon- 
noître  la  vérité.  Celuy-cy  bien  loin  de  trouver  les  Richeflés,  que  l'autre  avoit 
fait  efperer,  ne  trouva  que  des  gens  nuds,  6V  tres-pauvres  ;  quelques  Villes  afléz. 
bien  bâties ,  mais  très-  mal  meublées ,  affaire  que  les  Royaumes  dont  l'autre  a- 
voit  fait  tant  d'état  étoient  prefquetous  imaginaires  :  Tonteac  n'étant  qu'un 
Lac  au  tour  duquel  il  y  avoit  eu  quelques  habitations ,  Marata  une  pièce  invifi- 
ble,  Acu  une  chetifve  bourgade  en  eftime  dans  le  Pays ,  parce  qu'il  s'y  recucil- 
loit  quelque  peu  de  Coton,  Il  pourroitétre  que  le  Religieux  en  dit  plus  qu'il 
n'en  avoit  veu  ,  afin  d'inciter  les  Efpagnols  d'y  envoyer  quelques  Colonies,  & 
qu'il  y  eut  moyen  de  convertirces  Peuples  :  8t  que  Cornado  en  dit  moins  par  ce 
qu'il  ne  voyoit  pas  le  profit  fi  prefent,  comme  dans  fon  Gouvernement  :  Quoy 
ouec'cnfoitcetce  contrariété,  avec  celles  que  nous  avons  dit  touchant  Quivi- 
ra,&:  Anian,  encore  touchant  la  Ville  de  Grenade,  nous  font  voir  qu'il  eft  dan- 
gereux decroireccu-A  qui  viennent  de  loing  ;  quelque  ipecieux  6V  bel  habit  qu'ils 
portent:,  quelque  bonne  langue  6V  grande  mine  qu'ils  ayent ,  6V  quelque  protclla- 
tton  de  vérité  qu'ils  fafient. 
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L*  Audience  de  Guatemala  eft  entre  les  Mers  de  Nord  &  de  Sud  y  &  entre 
divers  Ifthmes  ou  langues  de  Terre,  qui  fe  trouvent  dans  la  partie  plus  mé- 
ridionale de  l'Amérique  Septentrionale,  Ses  Provinces  font  Guatemala  , 
Soconufco,  Chiapa,  Vera-Pax,  Honduras,  Nicaragua,  Coftariea,  &  Veragua, 

Guatemala,  &  Soconufco  font  deflus  la  Mer  de  Sud;  Chiapa  dans  Terre, Ve- 
rapax,  &  Honduras  fur  la  Mer  de  Noit-  Nicaragua,  Coftariea,  &Veraguafur 
l'une  &  l'autre  Mer.  Guatemala  a  cent  cinquante  lieues  au  long  de  la  côte  »  & 
s'advance  dans  les  Terres  trente  ou  quarante  lieues.  On  y  abâtyen  1524& 
1525.  les  Villes  de  San  Jago  de  Guatemala,  S, Salvador  âls  Cuzcatlan,laTrini- 
dadais  Conzonate,  S.Miguel,  &XerezdeIaFronteraals  Chuluteca^  Elles  font 
toutes  de/Tus ,  ou  peu  éloignées  de  la  Mer ,  Guatemala  eft  la  plus  advancée  dans 
les  Terres ,  &  neantmoins  la  principale ,  ayant  le fiege  de  TEvéché ,  &  de  l'Au-- 
dience.  En  154 1.  cette  Ville  fût  prefque  accablée  d'un  déluge  d'eau  bouillan- 
te, qui  defcendant  de  ce  Vulcan  qui  eft  au  deflus,  &  proche  de  la  Ville  »  arracha 
&roulatout  ce  qui  fe  trouva  à  la  rencontre  Arbres  ,  Pierres,  Bâtiments;  &les 
emporta  jufques  dans  la  Ville,  où  il  étouffa  beaucoup  de  perfonnes  ;  &  entr'au- 
tresla  vefvedeceluy,  quiavoitfubjugué,  &  fi  mal  traitte'  cette  Province.  La 
Ville  fit  rebâtie  peu  plus  à  l'Orient ,  &  peut  avoir  prés  d'une  centaine  de  mai- 
fons,  fix  cent  hommes,  &  fa  contrée,  vingt  cinq  mille  Indiens  tributaires. 

Un  particulier  autrefois  fe  mit  en  tete ,  qu'il  y  avoir  une  tres-riche  mine  d'Or 
dans  ce  Vulcan  de  Guatemala:  &  qu'il  ne  faloit  que  trouver  le  moyen  d'y  de- 
feendre  quelque  Chaudière  pour  en  tirer  a  fouhait  y  comme  on  tire  l'eau  d'un 
Puys  :  il  entreprit  d'en  venir  à  bout ,  fiît  faire  des  grofles  Chaînes  de  fer  &  une 
grande  Chaudière  fi  forte  qu'il  creut  que  le  Feu  ne  les  pourroit  endommagera 
fit  drefler  un  chemin  pour  porter  au  haut  de  la  montagne  fes  Chaînes ,  fa  Chau- 
diere,&  les  Machines,qui  dévoient  fervir  pour  defcendre,&  pour  retirer  fa  chau- 
dière pleine  d'Or,  qu'il  croyoit  bouillir  au  fond  de  la  Montagne:  ilfe  trouva 
que  le  Feu  étoit  fi  violent ,  qu'en  moins  d'un  rien  il  n'y  avoit  plus  ny  chaînes, 
ny  chaudière,  &  ne  reconnut  fa  folie ,  que  quand  il  eût  confommé  fon  bien ,  & 
celuy  de  Ces  meilleurs  amis  ,  &  en  prit  un  tel  déplaifir  ,  qu'il  fe  voulut  précipiter  „ 
dans  la  Montagne,  &  à  la  fin  mourut  de  dépit.. 

Le  Pays  eft  plus  froid  que  fa  fituation  ne  porte,  eft  fujet  aux  tremblements  de 
terre  :  a  d'excellents  Baumes,  de  l'Ambre  liquide,  du  B'exoar,du  Sel, des  Grainsr 
àes  Fruits  :  entre  autres  du  Cacao  en  fi  grande  abondance,  que  tous  les  ans  il  s'en 
charge  plufieurs  Vaifleaux  entiers,  pour  tranfporter  ailleurs.  Ce  Cacao  eft  une 
efpece  d'Amande  ,  qu'ils  eftiment  une  des  principales  richelTes  de  toute  la  nou- 
velle Efpagne  :  elle  fert  à  divers  ufages ,  &  pour  le  manger,  &  pour  le  boire  :■  ils 
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en  font  mémeplufieurs  fortes  de  BoifTons,  en  y  mêlant  quelque  efpiceries ,  s'en 
fervent  cricor  au  lieu  de  Monnoye. 

Soconufcon'a  que  la  petite  Ville  des  ©uevctlan  deflus  la  côte,  &  rien  de  par- 
ticulier, Cuidad  Real ,  eft  la  principale  place  de  la  Province  de  Chiapa,&  neant- 
moins  l'Evéque  de  la  Province  fe  dit  Evêquc  de  Chapia ,  qui  eft  une  belle  Bour- 
gade des  habitans  du  Pays ,  quinze  ou  vingt  lieues  au  deflbus  de  Cuidad  Real. 

Entre  les  Evéques  de  Chiapa  a  été  Barthélémy  de  las  Cafas  de  l'Ordre  de  St. 
Dominique ,  qui  ayant  veu  les  cruautés  avec  lefquelles  les  Efpagnols  traitoient 
les  Peuples  de  l'Amérique  »  tâcha  par  diverfes  remontrances  d'en  empêcher  la 
continuation:  &  n'en  pouvant  avoir  fatisfa<5Hon  ,  fe  tranfporta  enEfpagne, 
s'addrcfla  à  D.  Philippe  fils  de  Charles  V.  &  depuis  fécond  de  ce  nom  Roy 
d'Efpagne  :  luy  reprefenta  les  inhumanités  &  cruautés  dont  les  Efpagnols  fe 
fervoient  pour  tyrannifer  ces  Peuples  j  Mais  il  reconnut  quei'aftaire  eitoit  por- 
tez dans  une  extrême  longueur  &  que  l'on  voulok  faire  difficulté  d'y  remédier, 
comme  s'il  eut  voulu  contefter  le  droit,  &  le  pouvoir  abfolu,  quelesRoys  de 
Caftille  difent  avoir  dans  ces  Pays  &  deflus  ces  Peuples.  Cela  le  fît  refondre  de 
faire  imprimer  fon  TraittédansSeville  en  1542.  fans  même  avoir  la  permiffion 
de  rinquifition  j  qui  eft  un  coup  bien  hardy  enEfpagne:  leprefentaà  Charles 
V,  &  en  donna  à  diverfes  perfonnes.  Le  Confeil  du  Roy  commanda  bien-tôt 
de  Supprimer  ce  livre ,  crainte  que  ces  Barbaries  ne  panifient  au  jour  ;  &•  que  ce- 
la ne  mit  les  Efpagnols  dans  la  haine,  &  dans  l'abomination  de  toutes  les  Na- 
tions du  Monde  ,  il  en  fût  fauve  quelques  exemplaires,  &  tranfportés  hors  d'E- 
fpagne-, qui  furent  reimprimez  en  Italie,  dans  les  Pays-bas,  &  ailleurs:  &  tra- 
duits en  Italien,  en  Flamend,  &  en  François, 

Il  y  a  dans  cette  Relation  des  choies,  qui  à  peine  pourront  entrer  dans  la 
créance  des  hommes  :  il  fait  état  qu'en  diverfes  parties  de  l'Amérique,  &  de 
fes  îlcSf  les  Efpagnols  avoient  déjà  fait  mourir  defon  temps  (c'eft  cinquante 
ans  après  que  les  Caftillans  y  font  entre  s  )  douze  ou  quinze  millions  de  Perfon- 
nes; par  le  Fer,  par  le  Feu,  parla  Faim,  par  la  Corde;  dans  les  Travaux  des 
Mines,  dan?  les  Travaux  cxcefîifs,  qu'ils  leur  çommandoient  de  faire,  ou 
fous  le  faix  de  ce  qu'ils  leur  donnoient  à  porter  ;  &  ainfi  pat  diverfes  autres 
moyens;  dit  qu'ils  ont  traité  ceux  qui  reftoient  pisquedesefclaves,  pis  que 
des  bétes  :  coupé  les  Nez  aux  uns,  les  Oreilles  aux  autres,  à  d'autres  les 
Mains;  les. ont  quclquesfois  mis  par  pièces  ,  &  par  quartiers,  pour  en  faire 
Curécà  leurs  Chiens,  qu'ils  drefloient  pour  apprendreà  dévorer  ces  pauvres 
Amcriquains  :  cV  s'il  feu  ou  voit  un  de  ces  Chiens  tuez,  ou  unEfpagnol  arTom- 
méàla  Campagne,  ilsfaifoient  pendre  une  douzaine  de  ces  pauvres  gens  à 
l'honneur  des  douze  Apoftrcs,  ou  le  pays  circonvoifin  étoit  mis  à  fcu& 
alang. 

Dit  que  cela  leur  eftoit  ordinaire  d'abufer  des  Garçons ,  de  violer  les  Filles  j 

for- 


'V.  Amérique  en  plujîeurs  Cartes  nouvelles  &  exafles.         3$ 

forcer  lesFemmes, qu'il  vendoient  par  après  pour  un  Fromage-,  &fouvcntun 
cent  d'hommes ,  &  de  Femmes ,  quelquefois  cinq  cens  &  plus,  pourunAfne, 
pour  un  Cheval  :  remarque  qu'un  certain  Cacique  s'étant  fauve  de  lEfpngnolc 
en  l'île  de  Cuba ,  pour  éviter  la  cruauté  des  Efpagnols;  ceux-cy  s'etant  rendus 
Maîtres  de  Cuba ,  &  ce  pauvre  Cacique  tombé  entre  leurs  mains,  ils  le  con- 
damnèrent aux  Feu  :  la  où  incité  par  un  Religieux.de  fe  faire  Chrétien  ,  pourau 
moins  aprés.cette  vie  étrefauvé  en  Paradis  ;  quand  il  feeut  qu'il  y  avoit  des  Efpa- 
gnols  en  Paradis  il  ne  voulut  être  n'y  Chrétien ,  ny  aller  en  Paradis ,  tant  ils  crai- 
gnoit  de  retomber  entre  les  mains  des  Efpagnols.  Ce  de  las  Cafas  a(feure  qu'il  îc 
pourroit  faire  beaucoup  de  livres  entiers  fi  on  vouloit  rapporter  tout  ce  qui  s'eft 
paffé  en  Amérique  de  cette  nature:  &foûtientquela  plupart  deecs  Meurtres, 
Brûlements ,  &  Saccagements  ne  fe  font  faits  que  de  guet  à  pend ,  &  le  plus  fou- 
vent  fur  les  uns  pour  intimider  les  autres,  &  pour-fe  faire  obcïr  abfolument.  Re- 
tournons à  ce  qui  regarde  nôtre  Audience. 

Entre  une  infinité  d'Arbres,  qui  font  dans  les  Montagnes  de  Chiapa,  il  y  en 
aunquiporteuneefpecede  poyvre,  &  qui  tient  de  la  fève  duCloud  de  Giro- 
fle. Dans  les  Campagnes  cultivées,  les  Oignons  y  viennent  à  fouhait ,  &les 
Febves,  y  étant  une  fois  plantées,  elles  fleuriflent,  donnent  leur  fruit  tous 
les  mois,  &  continuent  ainfi  plufieurs  années;  ainfi  leurs  Choux,  leurs 
-Fleurs ,  &c. 

Prés  de  Chiapa  il  y  a  diverfes  Fontaines ,  qui  ont  quelques  fingularités  :  une 
xjuiaflus&refluscommela  Mer,  bien  qu'elle  en  foit  éloignée,  &  qu'elle  n'y 
ait  aucune  communication.  Une  autre  qui  trois  années  de  fuite  augmente  beau- 
coup ,  pour  peu  qu'il  fafie  de  pluye;  &  les  trois  années  fuivantes  diminuent 
beaucoup  plus  il  fait  de  pluye  ;  &  continue  ainfi  de  trois  ans  en  trois  ans ,  une 
'autre  diminue  toujours  quand  il  pleut  &  augmente  toujours  quand  il  fait  fec: 
une  autre  fait  mourir  les  Oy  féaux ,  &  les  animaux  qui  en  boivent ,  guarit  néant  - 
moins  les  maladies  qui  demandent  des  remèdes  violents.  Mais  nous  aurions 
trop  à  dire  fi  nous  nous  arrêtions  à  toutes  les  fingularités,  qui  fe  trouvent  en 
Amérique. 

Honduras  &  Nicaragua  font  deux  grandes  Provinces.  Hondurasa  plus  de 
deux  cent  licu.'s  de  longueur  ,  &  prés  d'un  cent  de  largeur.  Nicaragua  cft  peu 
moindre.  Honduras  communique  fbnnom  auGoile  qu'elle  a  fur  la  Mer  de 
Nort,  les  Efpagnols  ont  bâty  fix  Villes  dans  la  Province:  Valladolid  âlsCo- 
mayagua,  prefquc  dansune  égale diftance entre  les  Mers  de  Nort&deSud. 
.GratiasàDiosfur  un  terre  élevé,  &  prés  des  riches  Mines  d'Or  S.  Pedro,  &à 
quinze  ou  feize  lieues  de  celle-cy.  S.juandel  Puertodclos  Cavallos ,  autres- 
jfois  port  fameux ,  mais  tranfporté  à  Amatica ,  l'affictte  en  étant  plusadvanta- 
geufe.     Truxillo  avec  un  port  excellent ,  &  un  terroir  riche  &  fécond  S.  Jorge 
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deOlancho,  dontlePays  autre-fois  à fourny beaucoup  d'Or,  comme  encor 
la  Rivière  de  Guayape,  qui  eft  à  l'Orient  deTruillo  &d'01ancho.  L'Evê- 
che'dela  Province  a  été  premièrement  à  Truxillo,  transféré  à  Walladoliden 
1588.  I  lie  tire  de  Honduras  de  la  Laine  qui  eft  icy  fort  en  eftime  ,  &quenoas 
appelions  Vigogne. 

Nicaragua  ou  Nouveau  Royaume  de  Léon  a  cinq  Colonies  d'Efpagnols: 
Léon  de  Nicaragua  à  la  tête  du  premier ,  Grenade  fur  le  commencement  du  fé- 
cond &  du  plus  grand,  Jaën  fur  la  fin  de  ce  grand  Lac  de  Nicaragua.  Segovie 
la  neuve  eft  plus  avant  dans  les  Terres,  Realejo  prés  la  Mer  de  Sud,  avec  un 
bon  port  :  autrefois  on  a  voulu  faire  un  Canal  delà  Merde  Nort  à  celle  de  Sud 
entre  Realejo,  &  le  Lac  de  Nicaragua,  ce  qui  ne  s'eft  point  fait;  &pourroit 
être  que  l'on  a  trouvé  la  Mer  de  Sud  bien  plus  haute  que  celle  de  Nord ,  comme 
nous  dirons  ailleurs,  cequ'étantil  feroit  à  craindre  queles  quatiers  dedeçà 
n'en  euffent  reçeu  de  grands  préjudices.. 

Le  Lac  de  Nicaragua  eft  fort  grand,  &avecflus,  &refhis  comme  la  Mer; 
nourrit  des  Crocodiles,  force  habitations  d'Indiens  deflus  fes  Rives:  il  com- 
mence ihuit  ou  dix  lieues  de  la  Mer  de  Sud,  &neantmoins  va  chercher  la  Mer 
de  Nort  par  cent  cinquante  lieues  die  chemin  qu'il  lait  partie  en  Lac,  &  partie 
en  Rivière  ou  Canal  qu'ils  appellent  Defaguadero,ou  il  y  a  piulleurs  Catara&esj 
&  (éjecte  en  cette  Mer  par  une  grande  ouverture,  où  (ont  quelques  iles,  &  le 
Pcn  de  S.  ]oans. 

L'Air  du  Pays  eft  fein,- encor  que  chaud;  le  Terroir  fertil ,  fragreablej  a 
des  Fruits,  des  Vaches,  des  Pourceaux,  Poules  d'Indes,  tant  de  Perroquets 
qu'ils  incommodent ,  du  Baume,  peu  de  Froment  &  de  Moutons ,  quelques 
Mines  d'Or  &  d'Argent  vers  Segovie.  Ses  Habitans  font  gaillards,  &  dif- 
pos  ;  le  Reilort  de  Léon  a  vingt  mille  Indiens  tributaires.  Leur  Hy  ver  eft  ùct , 
l'Efté  pluvieux. 

CoftaRica,&  Veragua  font  les  deux  Provinces  les  plus  Orientales  de  l'Au- 
dience de  Guatemala,  en  Coftaricafont  les  villes  de  Cartage  entre  Es  deux-. 
Mers ,  où  elle  a  quelques  places ,  qui  Iuy  fervent  de  Ports.  Aranjiies  ,  &  Nico- 
va  font  fur  li  Mer  de  Sud,  Caftro  d;Auftria  dans  les  Terres.  Veragua  a  vers 
i'Oricmrifthmede  Panama,  &  autrefois  a  répondu  à  la  Chambre  de  Panama, 
bien  que  cette  ville  foit  cftimc'e  en  l'Amérique  méridionale ,  Veragua  en  la  Sep- 
tentrionale. On  met  en  cette  Province  4  ou  5  villes  d'Efpagnols  ;  la  Concep- 
tion ,  la  Trinidad  ,  Sta  Fé  ,  Carlos ,  &  Parita.  Les  deux  premières  font  fur  la 
M  .r  .;c  Nort  Sta  Fc  en  Terre,  les  autres  fur  la  Mer  de  Sud.  Le  Pays  de  Tune 
&'  l'autre  Province  eft  rude,  montagneux',  peufertile;  aderiches  mines  d'Or 
enfes  montagnes-,  en  roule  dans  fes  Rivières.  Mais  il  refte  quelques  Origi- 
naires deecs quartiers,  qui  donnent  encor  de  l'exercice  aux  Efpagnols;  &  Jc^ 
MSOgfRl  5  quand  iUcn  attrapent  . 
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ENtrelcs  de«x  Amériques  Septentrionale,  &  Méridionale,  &  au  devant  du 
Golfe  de  Mexique,  il  y  a  nombre  d'îles  de  différentes  grandeurs  :  Tfci- 
pagnole,  &  Cuba  en  font  les  plus  grandes,  Jamaïque,  Boriquen,&  quel- 
ques autres  font  moyennes  ;  le  refte  ,  bien  moindres. 

L'EfpagnoJe ,  que fes habitans appelloient  Qmfqueia.  1.  Tout,  ou  Grand- 
Terre;  &Ayti.  1.  Afprcté,  eft  au  milieu  de  ces  îles  :  porte  prés  de  deux  cent 
lieues  d'Occident  en  Orient,  &  cinquante  ou  foixante  du  Midy  au  Septentrion. 
Chriftofle  Colomb  y  fut  dés  fon  premier  voyage  en  1492.  s'en  empara  bien -tôt 
après,  &l'appella  Espagnole.  Les  Caftillansy  dreflerent  plufieurs  Colonies, 
s'y  en  étant  veu  feize  ou  dix  huit  tout  à  la  fois ,  &  plus  de  quatorze  mille  Efpa- 
gnols  naturels.  Aujourd'huyily  en  a  bien  moins,  la  plupart  s'étant  difperfés 
dans  la  Grande-Terre,  en  mémejtemps  que  d'autres  Pays  fe  font  découverts ,  & 
où  il  y  avoit  efperance  de  nouveau ,  ou  meilleur  profit. 

Reftent  neantmoins  dix  Colonies ,  dont  San  Domingo  bâtie  par  Barthélé- 
my frère  de  Chriftofle  Colomb  eft  la  plus  belle  :  y  ayant  A rchev cché,  A  udienec 
Gouverneur  de  l'île,  Chambre  des  Compte.  Cour  des  Monnoyes.  Dedeus 
mille  familles  qu'elle  a ,  les  fix  cent  feulement  font  Efpagnoles ,  le  refte  Meftiz , 
Mulates ,  Nègres ,  Canares.  Puerto  de  la  Plata  tient  le  fécond  lieu  à  caufe  de 
foncommerce,  puis  San  Jago  de  los  Cavalleros  pour  la  beauté  defon  affiette, 
el  Cotuy  pour  fes  Mines  d'Or,  Salvaleon  de  yquey  pour  fes  Succres,  &  Pâtures, 
Azuaencor  pour  fes  Sucres,  S.  Maria  d'el  puerto  donne  de  la  Carie,  Monte 
Chrifto'du  Sel ,  la  Conception  delà  Vegaa  été  Evéché  uny  à  prefent  à  San  Do- 
mingue ,  el  Zeybo  fur  la  Mer  eft  peu  de  chofe. 

Dés  que  les  Caftillans  ont  été  Maîtres  de  cette  île,  ils  y  ont  fait  porter  de 
l'Efpagne  de  Grains,  des  Fruits,  des  Animaux  de  toutes  fortes.  Les  Grains 
n'ont  peu  reufîï  dans  les  plaines ,  la  terre  y  étant  fi  gratte ,  que  d'abord  le  tuyau  en 
emportoit  la  force  :  ils  ont  été  contraints  de  les  femer  deffus  les  Collines  ;  &  là 
où  les  terres  font  maigres  :  Les  Fruits  y  font  venus  avec  plaifir  :  &lesBétiauxy 
ont  multiplié  de  telle  forte,  que  plufieurs  particuliers  leur  ont  donne  la  liberté 
entière,  &  les  ont  abandonné  au  commun.  Les  chafie,  &  les  tue  qui  en  veut 
prendre  la  peine ,  ne  s'en  faifant  état  que  pour  en  avoir  la  peau.  Les  Cannes  de 
Sucre,  que  l'on  y  a  porté  des  Canaries,  rendent  encor  beaucoup  de  profit.  Mais 
les  Mines  d'Or,  de  Cuivre,  &  de  divers  autres  Métaux,  qui  y  reftent,  nefe 
travaillent  pins  :  les  Efpagnols  yayans  confommé,  &  fait  périr  dés  y  a  long- 
temps ,  la  plupart  des  anciens  habitans  du  Pays,  voire  même  ceux  des  iles 
voifines. 
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Avant  la  defeente  de  Colomb  dans  cette  île ,  il  y  avoit  peu  d'animaux  à  quatre 
pieds,  tous  forts  petits,  &  la  plupart  efpece  de  Conils,  quenous  appellonsCo- 
nils  d'Inde  ;  &  des  Chiens  muets ,  que  les  Efpagnols  mangèrent  pendant  une  fa- 
mine. Aujourd'huy  entre  leurs  infectes ,  &  vermines  le  Niguaa  eft  dangereux  à 
ceux  qui  marchent  pieds  nuds:  il  faute  comme  les  puces ,  &fe  fourrant  entre  la 
peau  ,  &  lachair ,  donne  de  l'exercice  à  fon  hôte.  Le  Cucuyo  efpece  d'Efcargot 
a  les  yeux ,  &  les  flancs ,  en  ouvrant  fes  ailes ,  fi  laifans ,  qu'ils  peuvent  fervir  pour 
lire,  &  écrire  au  plus  fort  de  la  nuict.  Entre  leurs  poiflons  fe  remarquent  leur 
Manati  efpece  de  Veau  Marin  ,  long  de  vingt  pieds  &  plus  ;  &  leur  Revers  long 
feulement  d'une  palme,  qui  pris  lêrt  à  prendre  les  autres  Poiflons  grands  >  & 
petits ,  en  s'attachant  aux  autres  avec  les  efpines ,  qu'il  porte  fur  le  dos. 

L'île  de  Cubi  eft  plus  longe ,  &  plus  étroire  que  l'Éfpagnole,  porte  trois  cent 
lieues  d'Occident  en  Orient,  &  du  Midy  au  Septentrion  feulement  vingt  cinq  à 
trente  prefque  par  tout.  De  forte  qu'en  continence  ces  deux  îles  font  prefqu'é- 
gales.  Leurs  qualités  ont  aufli  beaucoup  de  chofes  femblables  pour  les  Grains, 
pour  les Fruhs,  pour  les  Bêtiaux.  L'airdeCuba  neantmoins  eft  fâm ,  &fesFo- 
réts  fournirent  de  meilleurs  bois  pour  le  bâtiment  des  Vaifteaux  ,  nourrit  plus  de 
Poules,  de  Pijeons,  Tourterelles,  Perdrix,  Flamengos,  qui  ont  les  plumes 
blanches  étants  petits, bigarrées  étants  plus  grands.  Et  fes  Rivières  charient  plus 
d'or  que  ne  font  celles  d'Efpagnole:  fes  Ports  encor  font  plus  grands,  &plusaf- 
fèurés  :  mais  aufia  il  y  a  plus  d'Efcueils ,  &  de  Bancs  au  tour  de  Cuba,  que  prés  de 
rEfpagnoîè. 

Pour  la  grandeur  de  l'île  il  y  a  peu  de  Villes.  Sanjagoa  été  bâtie  en  15 14. 
vingt  &  tant  d'années  après  que  Colomb  eut  découvert  cette  île.  Son  Evéché 
eft  de  l'Archevêché  de  S.  Domingue,  &  fon  port  un  des  meilleurs  de  toute  l'A-- 
rnerique  ,*  prés  de  la  Ville,  &  de  la  Sierra  de  Cobre,  il  fe  tire  encor  du  Cuivre ,  la 
Ville  neantmoins  eft  fort  décheuë.,  &  fait  peu  de  négoce.  Vers  Baracoa  les  Mon- 
tagnes fournirent  de  l'Ebene  ,  &duBrefil;.  cela  eft  incommode  que  fon  Port» 
ne  peur  recevoir  de  grands  Vaiîfeaux ,  la  bonté  de  l'air,  la  fertilité  du  Sol ,  &  une 
p!  line  agréable  ont  rendu  S.  Salvador  la  meilleure  place  de  l'île ,  &  il  s'y  fait  un 
grand  négoce,  bien  que  hors  de  la  côte.  Entre  S.  Salvador  &  S;  Jaques,  il  fe  trou- 
ve une  Vallée  couverte  d'une  infinité  de  Cailloux  de  diverfes  giolfeurs;  que  la 
Nature  a  fait  tellement  ronds ,  qu'ils  pourroient  fervir  de  Boulets ,  pour  toute 
forte  de  Canons.  11  y  a  des  Fontaines  de  Bitume  prés  Porto  del  Principe,  dont 
i-ls  fe  fervent  au  lieu  de  poix,  pour  calfeutrer  leurs  Vaifleaux  ;  &  les  Indiens , 
pour  divers  Médicaments. 

LePortdclaHavana,  ou  de  S.  Chriftofte  de  la  Havane,,  ayant  fon  entrée  c~ 
troite  &  profonde,  reçoit  l'Océan  en  forme  de  Golfe,  capable  de  recevoir  mille 
VaiiTeaux  ,  &  Icsaffcurcr  de  tous  vents.  Les  deux  Caps,  qui  le  ferment ,  ont 
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leurs  Châteaux  pour  deffendre l'entrée,  &  un  troifiéme  joignant  la  Ville  regar- 
del'ouvertureduport.  Les  Vaiflcaux qui  retournent  delà  Nouvelle  Efpagnê 
en  Europe ,  s'aflemblent  a  la  Havane ,  &  s'y  fourniflentde  ce  qu'ils  ont  oefoin 
pour  les  Vivres,  &  pour  la  Guerre  :  &  fe  difpofent  pour  partir  au  mois  de  Sep- 
tembre, en  partant  par  le  Canal  de  Bahame ,  qui  les  porte  dans  nôtre  Océan. 

A  vingt-cinq  lieues  de  Havane ,  &  vers  l'Orient  cfb  le  Port  de  Matanças  1; 
MafTacre ,  parce  qu'autrefois  ceux  du  Pays  y  aflbmmerent  quelques  llfpagnols. 
En  1618.  PietersHeyn  General  pour  la  Compagnie  de  l'Weft-Indey  furprit  la 
Flotte  qui  retournoit  en  Efpagne,  &  l'amena  dans  les  Provinces  Unies.  Elle  é- 
toit  chargée  d'Argent,  de  Cochenille,  de  Soye,  d'Anil,  de  Ca(Tonnade,de  Cuirs, 
&  de  diverfes  autres  Marchandifes  toutes  de  prix.  Cette  prife  fût  cftimée  à  plus 
de  vingt  millions  delivres.Je  ne  fçaylî  jamais  il  s'en  eft  fait  une  autre  fi  riche,  qui 
fut  neantmoins  tres-mal  recompenfée  par  les  Directeurs  de  cette  Compagnie. 

Jamaïque  aumidy  de  Cuba,  &  à  l'Occident  de  I'Efpagnole  eft  diftante  de 
vingt  cinq  lieues  de  la  première,  de  trente  ou  trente  cinq  de  l'autre  :  elle  a  fon 
air  fort  fain ,  fon  Terroir  G  excellent,  &  fi  abondant  en  Yuca ,  dont  ils  font  leur 
Caffave  ,  qu'on  la  nomme  le  Grenier  des  Antiiles  :  il  s'y  trouve  de  l'Or,  du  Co- 
ton, de  la  Laine,  des  Fruits ,  des  Cannes  à  Sucre ,  &  des  Beftiaux  en  très-grande 
quantité.  Ses  Villes  font  Sevilla ,  Melilla,  &  Oriftan.  Sevilla  a  une  Eglife  Collé- 
giale, dont  îe  chef  porte  titre  d'Abbé  :  entrelefquelsa  été  Pierre  Martyr,  quia, 
décrit  l'Hiftoire  des  Indes  Occidentales  par  Décades.  Melilla  ou  Colomb  rac- 
commoda fes  Vaiflcaux  au  retour  de  Vcragua,  où  il  avoit  fait  naufrage.  Ces  deux 
places  regardent  l'île  de  Cuba  vers  le  Septentrion,  comme  Oriftan  regarde  l;ï 
Grand-Terre  vers  le  Midy,  où  il  y  a  présde  deux  cent  lieuê's  de  mer,  &dans 
cette  Mer  force  Efeueils,  force  Rochers,  &  entre  leurs  Bancs, quelques  îles;  com- 
me Serrana ,  où  Auguftin  Pedro  Serrano  perdit  fon  Vaifleau ,  &  fe  fauva  feul  > 
&  y  pa(la  trois  années  entières,  aubout  defquellesun  particulier  s'y  fauva  en- 
cor  feul  d'un  autre  naufrage,  &  y  demeura  quatre  autres  années  :  ce  font  fept 
pour  Serrano.  Un  Vaifleau  pafTant  prés  de  ces  îles,  &s'apperçevant  qu'il  y  avoir 
quelqu'un,  envoya  fon  Efquif  pour  les  retirer.  Boriquem  ou  S.Jean  de  Puerto' 
Rico,  eft  peu  moindre  en  grandeur,  &  en  fertilité  que  Jamaïque.  S.Joande 
Puerto  Rico  eft  la  Refidence  d'un  Evéque,  &  d'un  Gouverneur:  il  y  a  un  excel- 
lent Port ,  qui  communique  quelquefois  fon  nom  à  l'île  :  cl '  Arrecibo,  &  Gua- 
dhnilla,ou  S.  Germain  ,  font  les  autres  Villes.  Toute  l'île  a  peu  de  ports,  elleett! 
traverfée  d'une  chaîne  de  Montagnes,  qui  la  coupent  d'Occident  en  Orient ,  & 
il  s'y  trouve  de  la  Gomme  blanche,  dont  on  fefert  aulieudepoix  pour  calfeutrer 
1er  Navires,  au  lieu  de  fuif,  pour  faire  de  la  Chandelle,  &au  lieu  d'autres  Medi- 
camens  pour  les  Playes  &  bleflures.  Outre  fon  Or,  fes  Sucres,  êi  fon  Gayac,  elle 
a  beaucoup  de  Maraiz  Salans» 

Eeee  3  Ces 
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Ces  quatre  îles  font  les  plus  grandes ,  &  les  principales  des  Antilles  :  les  au- 
tres font  en  grand  nombre ,  5c  le  doivent  coniiderer  fous  les  noms  de  Lucayes,  & 
de  Caribcs.  Les  Lucayes  font  au  Nort  de  Cuba,  &  de  FEfpagnole  ■  Lucayo- 
nequeen  cilla  principale,  la  plus  grande,  &  la  plus  Septentrionale  de  toutes;  Ba- 
hama  a  donné  Ion  nom  au  Canal  qui  eft  entre  ces  îles  &  la  Floride  :  Canal  fi  ra- 
pide que  malgré  les  Vents  il  emporte  les  Vaiffeaux  de  Midy  au  Septentrion ,  ou 
plutôt  du  Sud  Oiicft ,  au  Nord-Eft  Guanahani  eft  la  première  Terre  que  Co- 
lomb a  découvert  près  l'Amérique  ;  &:  la  nomma  S.  Salvador ,  parce  qu'il  avok 
été  en  danger  d'être  jette'  en  Mer  par  lesfiens  même;  dans  la  crainte  qu'ils  a- 
voient  de  ne  point  trouver  de  Terre. 

Les  iles  Ca:  ibes  on  Canibales  font  à  l'Orient  de  Boriquen  ;  ■&  s'avancent  en 
demy  cercle  vers  l'Amérique  Méridionale ,  le  nom  eft  pris  de  ce  que  les  habitans 
y  étoient  Caribcs  ou  Canibales  i.  Mangeurs  d'hommes.  Les  plus  fameufes 
font  S.  ChriftoMe,Sre  Croix,  la  Guadeloupe,  la  Martinique,  la  Barboude,  Gre- 
nade, Tabago.  Le  General  de  ces  ïies  pour  le  Roy  eft  à  S.  Chriftofle,  lesAn- 
glois  néanmoins  tiennent  une  partie  de  l'iic.  Les  François  tiennent  feuls  la  Gua- 
daloupe,  la  Martinique,  Ste  Croix,  Marigalante,  Ste  Alouzic,  Grenade ,  la  lor- 
tugue,  &  les  Anglois  tiennent  feais  la  Barboude,  Antigoa,  Nieves,  Montferrat  ; 
&  les  Hollandois  Tabago,  S.  Euftache  j  &  les  Canbes  tiennent  encor  S.  Vin- 
cent, la  Dominique,  &  quelques  autres  en  partie. 

Aurefteje  ne  fais  plus  aucune  difficulté  de  dire  que  l'Efpagnoîe,  Cuba-,  &lcs 
iles  circonvoifines  refpondent  aux  îles  Hefperides  des  Anciens.  Tous  convien- 
nent que  ces  Hefperides  font  à  quarante  jours  de  navigation  au  delà  des  Gorga- 
des ,  &  les  Gorgades  feulement  à  deux  de  la  côte  d'Afrique.  Les  îles  du  cap 
Verd  refpondent  aux  Gorgades,  comme  nous  avons  fait  voir  en  nôtre  Afrique. 
De  ces  îles  à  celles  Je  l'Efpagnoîe,  &  de  Cuba  il  y  aaujourd'huy  vingt  cinq  ou 
trente  jours  de  navigation  ,  qui  feront  bien  quarante  pour  les  anciens  ;  &:  d'ail- 
leurs il  n'v  a  plus  d'îles  dansi'Occan  Atlantique  au  delà  decelles-cy.  Et  quand 
les  Anciens  mettent  leurs  Hefperides  dans  unfculGolfe  comme  fait  Capella, 
ou  dans  pluficurs  comme  faitSolin,  ih  fcmblent  avoir  remarqué  le  Golfe  de 
Mexique,  qui  en  comprend  plulieurs  autres  moindres.  Encore  G  Pline  ne  fait 
état  que  de  deux  Hefperides,  &•  que  les  autres  fcmblent  en  faire  état  de  pluficursj 
Pline  entend  l'Efpagnoîe  &  Cuïw  -cules ,  à  l'égard  defqucllcsles  autres  font  peu 
confiderabîcs  -,  Solin  &  Capdla  entencl.cnt.cn  gênerai  le  corps  de  toutes  ces  îles. 
Paflbns  à  l'Amérique  Mcndio^c. 
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AMERIQUE  MERIDIONALE. 

L'Amérique  méridionale  cft  la  partie,  ou  prefqu'ile  la  plus  méridionale  de 
l'Amérique ,  qui  s'étend  dépuis  environ  le  1 2  degré  en  deçà  de  l'Equateur 
jufquesau  5 4  en  delà;  ce  font  66  degrés  de  latitude:  s'étend  depuis  le  291 
OU92,  oùeft  Portoviejo,jufquesenvironle35o,  oùeftlc  Capde  S.  Auguftin; 
ce  font  57011  58  degrés  de  longitude.  Elleadoncques  du  Midy  au  Septentrion 
feize  cent  cinquante  lieues,  &  d'Occident  en  Orient  peu  plus  de  quatorze  cent. 

Ses  Bornes  (ont  au  Septentrion  &  à"  l'Orient  la  Mer  de  Noi\,  dont  les  parties 
font  les  Mer  de  Nort,  &  du  Brefil  ;  vers  le  Midy  la  mer  Magellanique ,  dont  les 
parties  font  celles  de  Paraguay,  la  mer  Magellanique  particulière,  &  celle  de  Chi- 
li; à  l'Occident  la  mer  de  Sud  ou  Pacifique,  dont  la  mer  de  Pérou  fait  partie. 

Sa  forme  approche  fort  d'un  triangle,  dont  les  côtés  feront  prefqu'égaux  :  de 
Porto  Vicjo  au  Cap  de  S.  Auguftin  il  y  a  quatorze  cent  lieues ,  du  Cap  de  S.  Au- 
guftin au  Cap  Fruard  au  milieu  du  Détroit  de  Magellan  quinze  cent ,  &  de  ce 
Cap  à  Porto  Belo  feize  cent. 

Sa  pofitioneft  pour  la  plus  grande  partie  dans  la  Zone  torride,  partie  dans  la 
Zone  tempérée  Antarctique.  De  ce  qui  cft  dans  la  Zone  torride  encor  la  plus 
grande  partie  eft  au  delà  de  l'Equateur,  la  moindre  en  deçà.  De  forte  que  la 
plupart  de  ces  peuples  ont  leurs  Saiions  contraires  aux  nôtres.  Les  côtes  du  pays 
font  connues  prefque  par  tout,  le  dedans  des  Terres  fort  peu. 

Dans  mes  Tables  Géographiques  j'ay  divife  cette  Amérique  méridionale  en 
Peruviane,  &  Brafilienne^fubdivifélaPeruvianeen  Terre  Fermé  ,  &  Pérou:  & 
la  BrafiellenneenBrehl&Paraguay  :  La  première  clivifioncft  prifeparuneli- 
#ne,  qui  des  bouches  de  l'Amazone  va  chercher  l'extrémité  du  Chili  vers  le  Mi- 
dy, &  cette  ligne  divife  Y  Amérique  méridionale  en  deux  parties  égales;  l'une 
étant  prefque  aux  Caftiilans  feuls,  Se  l'autre  pour  la  plupart  aux  Portugais,- 
Ceux-cy  ont  leur  Vicerov  dans  S.  Salvador,  Ville  capitale  dans  la  Bave  de  tous 
Saints,  &  prefque  au  milieu  delà  côte  du  Brefil  :  ceux-là  dans  Lima  ou  los 
Reyes.  1.  Les  Iloys,-ViIleaujourd'huy  capitale,  &  fur  le  milieu  de  la  côte  du  • 
Pérou. 

On  peut  encor  divifer  la  Terre  Ferme,  en  Terre  ferme  8c  Guiane  ;  le  Pérou  ' 
en  Pérou,  8c  Chili  ;  &  le  Brefil  en  côte  du  Brefil,  &  Terre-Fenr.edu  Brefil,  le- 
Paraguay  en  Paraguay,  &  Terre  Megellanique. 

De  cette  Amérique  méridionale  le  Brefil  occupe  tout  ce  qui  efl:  vers  FOrienty 
la  Terre  Ferme  &la  Guiane  ce  qui  cft  vers  le  Septentrion,  le  Paraguay  2c  la 
Terre  Magellanique  ce  qui  advance  vers  le  Midy  :  le  Pérou  &  le  Chily  fontvers- 
l'Occident  à  l'égard  du  Brefil,  &  de  Paraguay. 

Les  Caftiilans  tiennent  la  Terre  Ferme  prefque  toute  3- rien  du  tout  dans  la 
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Guiane  ;  tiennent  le  Pérou,  3:  le  Chili  entre  les  Andes,  &  la  Mer  de  Sud ,  pres- 
que rien  au  delà  de  ces  Montagnes.  Outre  leur  Viceroy  qui  demeure  dans  Li- 
ma ou  los  R ey es  i .  le>  Roys ,  ils  ont  encor  étably  dans  ce  qu'ils  pofledent  plu- 
sieurs Archevêchés,  F.véchés,&c.  pour  ce  qui  regarde  l'Eglife,  diverfes  Audien- 
ces, &  Sièges  de  Juftice  pour  la  Police;  &plufieursGouverrjemens,  pour  la  Mi- 
Ji;c. 

Les  A  rchevCxhés  font  ceux  de  Lima  ou  los  Reyes  dans  le  Pérou. ,  .  de  la  Plata 
enlosCharcas,  ékdeSraFédc  Bogota  au  nouveau  R.  de  Grenade.  L'Arche- 
vêché de  Lima  ou  de  los  Reycs  a  pour  fuflfragans  les  Evêchés  de  Cufco ,  de  Qui- 
to, d'Arequ!pa,deTruxil!o,  ik  dcGuamanga,  tousdansieFerou.  L'Archevê- 
ché de  la  Plata  a  pour  fuffragans  les  Evcchés  de  la  Baranca ,  ou  Sta  Cruz  en  la 
Sierra,  Ciud.ui  delà  Pax  en  Chiquiago,S.J  igodclEfteroenTucuman,  Buenos 
Ayresen  Rio  de  la  Plata,NraSra  del'AfTumption  au  Paraguay,  Panama  en  Tier- 
raFirmeou  Cafcilladel  Oro,S.  Jngo  delEftremadura  ,  &lalmperial  en  Chili: 
l'Archevêché  de  SraFé  de  Bogou.cn  la  nouvelle  Grenade  a  fufFragans  les  Evê- 
chésde:Popayan,deCarthagene,,  &  de  Ste  Marthe  dans  leurs  Provinces  de  mê- 
me nom. 

Dans  les  Diceccfesdes  Archevêchés,  &  des  Evéchés.,il  y  a  un  très  grand  nom- 
bre de  Paroiffcs,  de  Secours,  de  Monafteres,  &c.  Les  P.  Auguftins  ont  icy  plu- 
sieurs Ccn  vents,  compris  autrefois  fous  une  feule  Province,  aujourd'huy  dépar- 
tis en  quatre  :  ils  ont  trente  fept  Convcnts  dans  la  Province  qui  a  retenu  le  nom 
de  perou,  treize  en  celle  de  Quito,  douze &i'adminiil:ration  de  quinze  paroiffes 
en  celle  du  nouveau  Royaumede  Grenade;  vingt  cinq  ou  trente  dansla  Pro- 
vince de  Chili,  qui  ferait  environ  cent  Convents  ou  Maifons. 

Douze  Religieux  de  cet  Ordre  entrèrent  dans  le  Pérou  dés  l'an  1 551.  &  y 
prefeherent  la  Foy  publiquement;  &  fe remarque  que  B.Didac  Ortcz  de  leur 
Ordre  eu  le  premier,  qui  ait  été  icy  Martyrizéen  1568.  qui  efl:  la  mefme  année 
que  les  Pères  Jefuitesenrrerentdans  le  Pérou  :  ceux-cy  y  ont  à  prefent  trois  Pro- 
vinces qui  font  du  perou,  du  P.arrguay,&  du  Nouveau  Royaume  de  Grenade  ; 
&.dans  ces  trois  provinces  vingt-huit  Collèges,  ou  Refidcnces,  &,c.  ainfi  les  ai> 
tres'Religicux  ont  diverfes  Provinces,  &  dans  chacune  plufîcurs 'Maifons. 

Les  Audiences  fous  le  Viceroy  du  perou  ont  été  autrefois  celles  de  panama 
en  Terre-Ferme,  de  Sta  Fé  de  Bagota  au  Nouveau  Royaume  de  Grenade;  de 
Qjito,  &  de  Lima  au  Pérou,  de  la  plata  en  los  Chnrcas  ,  &  de  S.  Jago  d'Eftrcma- 
duracn  Chili  :  celle  de  Panama,  &  de  Chili  ne  lubfïfknt  plus,  &  fc-n  réduites  en 
(,  vernements.  De  ces  Gouvernements  il  y  en  a  icy  unze;  Panama,  Carrki- 
gène,  $te  M  irthe  ,  Popayan,  Nouveau  Royaume  de  Grenade ,  !os  Quixos ,  Pa- 
çam ->ro. ,  los  Charcas  ,Tucuman,  Chili ,  &  Rio  de  la  Plat j.  Le  Perou  où  font 
Lima,  Quito,  Cufco,  n'efr.  pas  entre  ces  Gouvcrnemens  ,  &  apparemment  dé- 
pend immédiatement  du  Viceroy.  La 
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La  Couronne  de  Portugal  a  étably  dans  le  Brefil  un  Viceroy,  un  Evéque  feul 
faffragant  de  l'Archevêque  de  Lisbonne  en  Portugal,  &  quatorze  Capitanies;  il 
y  a  aufli  nombre  de  Convents,  &  de  Monaftercs  de  divers  Ordres. 

Mais  pendant  que  nous  femmes  fur  ces  Archevêchés  ,  Evcchés  &  Monaftercs 
de  l'Amérique  méridionale,  &  qu'il  nous  fouvient  de  n'en  avo'r  lien  dit  dans 
l'autre  partie  de  l'Amérique ,  qui  eft  la  Septentrionale ,  prenons  l'occafion  d'en 
toucher  icy  un  mot.  Il  y  a  deux  Archevefchés,  plufieurs  Ev.êchés ,  cV  un  gnnd 
nombre  de  Paroifles  &  de  Monaftcres,  comme  dans  l'Amérique  méridionale. 

Les  Archevêchés  font  de  Mexico  en  la  nouvelle  Efpagne ,  &  de  San  -Domin- 
go dans  IXfpagnole.  Les  Evefches  fufFragans  de  l'Archevêché  deMex:que, 
font  ceux  de  Puebla  de  los  Angeles  en  Tlafcala ,  de  Valkdolid  en  Mechoacan .,' 
d'Antequera  en  Guaxaca,  de  Guadalajara en  Nueva  Galicia,de  Smjago  en  Gua- 
temala, de  Merida  en  Jucatan,  de  Chiapa ou  de  Ciudad  Real  en  Chiap3,  de  Tru- 
xillo  en  Honduras ,  de  Vera-pax  en  la  province  de  même  nom ,  &  de  Léon  en 
Nicaragua.  Les  Evêchés  furTragans  de  San-Domingue  font  ceux  de  San- Juan 
en  l'île  de  Puerto  Rico ,  deSan-Jago  en  l'île  de  Cuba,  &de  Coro  en  Vene- 
zuela. 

Et  comme  dans  l'Amérique  méridionale  il  y  a  icy  dans  les  Dicecefcs  des  Ar- 
chevêchés &  des  Evéchés,  un  grand  nombre  deParoifles,  de  Secours ,  de  Cha- 
pelles, de  Monafteres ,  &c.  Dés  y  a  long-  temps  nombre  de  Religieux  de  plu- 
fieurs Ordres,  ont  pafle  dans  l'une  &  l'autre  partie  de  l'Amérique,  pourin- 
ftruire  ces  peuples  au  Chriftianifme  :  fçavoirde  S.  Domiuique ,  de  Saint  Fran- 
çois, de  Saint  Auguftin,  de  la  Mercy»  des  Jefuites,  &  des  Carmes  Dé- 
chauiïés. 

Chaque  Ordre  a  diverfes  Provinces ,  &  dans  chaque  Province  plufieurs  mai- 
fons. Le  Révérend  Père  Auguftin  Lubin  Prêtre ,  Prédicateur ,  &  Choro- 
graphede  Ton  Ordre,  qui  eft  de  Saint  Auguftin,  donnera  bientoft  au  public 
les  Cartes  de  toutes  les  Provinces ,  &<le  toutes  les  Maifons  de  Ton  Ordre  ;  avec 
un  Traité  particulier  ou  Hiftoire  fuccinc't.e  de  chaque  Province,  par  quelques 
mémoires  qu'il  m'a  fait  voir  de  fon  travail,  j'ayveu  que  cet  Ordre  a  dans  11 
Province  de  Mexique  foixante  &  huit  Convents  >  cinq  Vicairies;  dans  la 
Province  de  Mechoacan  trente  trois  Convents,  &  quatre  Vicairies ^  ce 
font  cent  &  dix  Maifons.  Dans  les  quatre  provinces  du  perou,  de  Quito, 
du  Nouveau  Royaume  de  Grenade ,  &de  Chili  encor  environ  cent  Mai- 
Tons,  comme  nous  avons  déjà  dit.  Je  n'ay  pas  veu  ce  qu'ils  ont  dans 
le  Brefil. 

Les  pères  Jefuites  n'ont  qu'une  province  dans  tout  le  Mexique ,  &  dans  cet- 
te province  une  Maifon  profelTe,  dix  Collèges,  de  trois  Refidences.  Ce 
font  quatorze  Maifons.    Dans  leurs  trois  provinces  du  perou ,  du  Paraguay ,  & 
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du  Nouveau  Royaume  de  Grenade  vingt  huit  ou  trente  Maifons,  &  dix-neuf  ou 
vingt  dans  le  Brelîl  :  ainli  les  autres  Religieux  ont  diverfes  Provinces ,  &  dans 
chaque  Province  plufieurs  maifons. 

De  ces  Monafteres  ceux  qui  ont  des  rentes  font  fort  riches ,  comme  encor  1er 
Cures ,  &  les  autres  Bénéfices,  &  les  Hofpitaux.  L'  Ynca  Garcilaflb  de  la  Ve- 
ga  remarque  dans  l'Hiftoire  du  Pérou ,  que  fon  Père  étant  Gouverneur  de  Cuz- 
co,  ilfe  propofi  d'y  faire  un  Hôpital  pour  les  Espagnols,  &  que  Frère  Jean 
GallegosReligieuxRecollecl:  l'ayant  entrepris,  &  fait  publier  fon  deflein  dans  u- 
ne  prédication  ,  il  achepta  une  maifon  pour  bâtir  cet  Hôpital,  n'ayant  que  deux; 
ou  trois  cent  Ducats  entre  fes  mains  ;  mais  qu'entre  le  Lundy  &  le  Jeudy  de  la' 
même  femainc ,  il  reçeut  en  Aumône  vingt  ou  vingt  cinq  mille  Ducats  ;  &  Vil 
eut  uoulu  recevoir  ce  qu'on  luy  prefentales  derniers  jours ,  il  en  eût  eu  encor  au- 
tant. 

Peu  après  Fr.  Antoine  de  S.  Michel  prêchant  le  Carême,  propofa  d'en  faire 
un  autre  pour  les  Indiens.,  &  dit  que  ce  jour-là  après  midy,  le  Gouverneur  &  luy 
iroient  à  la  quefre  pour  bâtir,  meubler,  &  fonder  cet  Hôpital  :  il  fut  reçeu  dans 
cet  après  midv  la  valeuar  de  trente  ou  trente  cinq  mille  Ducats  d' Aumônes,&  en 
peu  de  jours  jufqucs  à  cent  mille  Ducats  :  ce  qui  augmenta  encor  par  après  de 
beaucoup, les  Espagnols,  &  les  Indiens  y  ayans  contribué.  . 

Mais  avant  que  de  quitter  l'Amérique  Méridionale  difons  un  mot  touchant  fa 
pîj;ie ,  qui  efl:  vers  la  Mer  de  Sud;  il  fe  rencontre  une  diverfité  bien  grande  en- 
tre cette  Mer,   &  le  dedans  du  Pays:  ce  qui  eft  le  plus  proche  de  la  côte  efl:  la 
;-'.    part  en  Plaine,   audelTus  de  la  plaine,  il  y  a  force  Collines,  voire  des  Monta- 
gnes bien  hautes  ;  après  ces  montagnes  il  y  a  encor  des  plaines,  &  Vallées  tres- 
bel'es,  puis  des  montagnes  prefque  inacceiTibles,  qui  font  celles  ,  qui  ferment  le 
Chili,  C-:  le  Pérou  vers  l'Orient.  Il  ne  pleut  prefque  point  dans  les  plaines,  fort 
Couvent  dans  les  premières  montagnes ,    de  fois  à  autre  entre  les  deux  rangs  de 
m  >ntagnes ,    &  il  neige  fort  fouvent  dans  les  dernières  montagnes.   Le  terroir 
aines,    des  premières  montagnes,   &  de  ce  qui  eft  entre  les  deux  fils  de 
itagnes  efl  feruJ  &  agréable,  les  dernières  montagnes  ne  font  que  Rochers, 
rtilsj  extrêmement  froids  &  en  Hy  ver,  6V  en  Efté,  &  prefque  toujours  cou- 
es  de  neiges.  Et  ce  qui  eft  à  remarquer  ces  montagnes  commencent  prés  le 
;    j  '  ■bgcllan,  p  font  deux  branches,  qui  l'une  à  laveuëde  l'autre  tra- 
V(    sni  ■.;,.-••  :;triontoutela longueur  de  l'Amérique  méridionale, 

.    >ni  en  même  Parallèle,  &  neantmoins  de  qualité ,  &  tempérament 
ts:   jufque  là  que  chaque  Région  a  fes  Animaux,    fesFruits,    fes^ 
tblables:  &  les  hommes  transportés  dcl'unc  à  l'autre,  ne  s'y  peu- 
comjaoder,  &  n'y  peuvent  vivre  qu'avec  difficulté.  . 
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TE%%E  FE%<£ME. 

S  Ous  le  nom  de  Terre  Ferme  pris  engencral,  nous  entendons  la  partie  de 
l'Amérique  méridionale  la  plus  avancée  vers  le  Septentrion ,  &  qui  touche 
l'Amérique  Septentrionale  par  l'IIthme  de  Panama.  Ce  nom  de  Terre- 
Ferme  eft  pris  de  ce  que  Chriftofle  Colomb  n'ayant  découvert  que  des  îles  dans 
Ton  premier  &  fécond  voyage;  aux  trois  &  quatrième  il  reconnut,  une  bonne 
partie  de  ces  Côtes,qu'il  jugea  être  Terre-Ferme;  &  ce  nom  leur  en  a  été  donné. 
Elle  s'étend  dépuis  l'IIthme  de  Panama,  jufques  aux  Bouches  de  l'A  mazone , 
où  il  y  a  prés  de  mille  lieues  :  fa  largeur  entre  la  Mer  de  Non ,  &  les  Eftats  qui 
font  au  long  de  l'Amazone,  n'eft  que  de  deux  cent,  deux  cent  cinquante  lieues, 
ou  peu  plus.  Cette  largeur  n'étantque  le  quart  de  la  longueur  eft  caufe  que  nous 
avons  divifé  cette  Terre-Ferme  en  deux  parties  :  dont  la  plus  occidentale ,  &  la 
meilleure  cil:  au  Roy  Catholique  pour  la  plupart»  &  retient  le  nom  de  Terre- 
Ferme:  la  plus  Orientale,  &la  moindre  eft  prefque  toute  entre  les  mains  des 
Naturels  du  Pays,  quelques  Peuples  de  l'Europe  ayans  fait  quelques  Habitations 
fur  la  cote  ;  &  celle-cy  s'appellera  Guiane  la  première  à  cinq  ou  fex  cens  licuës  de 
longueur,  l'autre  environ  quatre  cent. 

Les  Efpagnols  ont  étably  dans  la  Terre  Ferme  plufieurs  Gouvernations ,  ou 
Gou vernemens.  Ceux  de  Panama  ou  Tierra  Firme.  1 .  Terre  Ferme  >]  de  Car- 
tngena ,  de  Sta  Martha ,  de  Rio  de  la  Hacha ,  ou  Rivière  des  Flambeaux ,  de  Ve- 
nezuela 01:  de  petite  Venife,  &  de  Paria  ou  Nueva  Andalouzia  fe  fuivent  d'Occi- 
dent en  Orient  deflus  la  côte  de  la  Mer  de  Nort  ;  ceux  de  Popayan,  &  du  Nou- 
veau Royaume  de  Grenade  font  dans  les  Terres,  &  fur  la  Mer  de  Sud. 

Le  Gouvernement  de  Panama ,  &  qui  prend  particulièrement  le  nom  de  la 
Terre-Ferme,  eft  entre  les  Mers  de  Nord,  &  de  Sud:  &  occupe  l'Ifthme,  qui 
joint  les  deux  parties  de  l'Amérique  enfemble.  La  Ville  de  Panama  a  eu  fon 
Audience,  &  il  y  a  encor  Gouverneur,  &  autres  Officiers;  Nombre  de  Dios 
fameufe  autrefois,  acte  tranfportée  à  Porto  Belo.  Entre  Panama  fur  la  Mer  de 
Sud,  &  Porto  Belo  fur  la  mer  de  Nort,  il  n'y  a  que  feize  ou  vingt  lieues:  ce  qui 
fait  la  planche  à  un  grand  Commerce  entre  le  Pérou,  &  le  Mexique. 

Autresfoisonapropofédecoupercétlfthme,  pour  faire  communication  de 
l'une  à  l'autre  Mer,  la  Mer  deSud  ayant  été  trouvée  plus  haute  que  cclledu 
Nort,  cette  proportion  s'eft  evanouye  :  que  la  mer  du  Sud  fort  plus  haute  que 
celle  Nord,  cela  fe  juge  à  l'œil  •  le  Lac  de  Nicaragua,  les  Rivières  de  Paria  ou 
Orinoque,  d'Amazone ,  &  nombre  d'autres  ayans  leurs  fources  prés  la  Mer  de 
Sud,  &fcdéchargeans  dans  celle  de  Nort  après  un  long  cours,  qui  ne  peut  être 
qu'avec  une  grande  pente. 

A  l'ouverture  du  Golfe  de  Panama  font  les  lies  des  Perles ,    autrefois  fameu- 
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ùs,  les  perles  de  Cubagua ,  &  de  la  Marguerite  n'étants  que  de  huit  ou  dix  carats 
au  plus ,  il  s'en  eft:  trouvé  dans  cesîlesde  15  à  r-o ,  foit  qu'elles  euflent  été  en 
rond,  ou  en  ovale ,  ou  en  poyre  toutes  très  belles ,  là  où  entre  les  autres  il  s'en 
trouvoit  peu  bien  formées,  &  fans  tache. 

Oxenham  A nglois  fut  en  ces  quartiers  en  1571.  laiflfa  fon  Vaifleau  dans  la 
mer  Nord,  en  fie  bitir  un  autre  dans  celle  de  Sud  î  où  il  fur  prit  l'un  après  l'au- 
tre deux  VaiiTeaux  chargés ,  l'un  de  foixante  raille  écus  en  Or,  &-de  quantité  de 
vins  excellents:  l'autre  de  cent  mille  Pezos  en  Argent,  &  de  quantité  d'autres 
denrées-,  tira  encor  deslnfulaires  nombre  de  Perles  :  mars  ne  fe  pouvant  ac- 
commoder avec  les  fiens  pour  le  partage  du  butin  ,  pendant  qu'il  cherchoit  des 
Nègres  pour  le  tranfporter  dans  fon  Vaifleau ,  les  Espagnols  le  prirent ,  retirè- 
rent leur  burin,  &  rirent  mourir  la  plupart  des  Anglois. 

Outre  les  Villes  cy-deflus ,  Darien ,  furie  Golfe  d'Urraba  a  été  autrefois  fî 
belle,  qu'il  y  a  eu  Evêché  tranfporté  à  Panama  en  1 5 19. 

A  l'Orient  du  Gouvernement/de  Terre  Ferme,  eftceluy  déCartagene,  puis 
au  delà  de  la  Rivière  de*  la  Madelaine ,'  Ceîuy  de  Ste  Marthe  :  l'un  &  l'autre  ont 
leurs  noms  communs  avec  lés-noms  de  leurs  principales  (Villes  :  Carthageee  eft 
dans  une  prefqu'ilc  attachée  à  là  Terre-Ferme ,  par  une  chauiïeede  deuxeens 
cinquante  pas.  Son  Port  eft  des  plus  fameux  de  l'Amérique,  la  Flotte  qui  part 
d'Efpagne  pour  les  Indes  Occidentalesayant  toujours  ordre  de  s'y  rendre.  Les 
auters  villes  de  ce  Gouvernement  font  Sta  Maria,  S.  Jago,  delos'  Cavalleros,  la 
Conception,  &  Mopoz,  qui  ont  été  abandonnées  la  plupart,  les  Indiens  ne  les 
ayant  peu  fournir. 

L'Air  de  ce  Gouvernement  ed:  humide,  peu  fain,  le  meilleur  eft  prés  Tolou. 
IL  fo  tire  de  ces  quartiers  de  l'Or,  du  Poy  vre  long,  du  Sang  de  Dragon ,  du  Bau- 
me excellent,  des  Efmeraudcs,  des  Efclaves  :  car  il  y  refte  force  Peuples  qui  font 
une  miuvâiic guerre  aux  Caftillans,  é^  les  mangent  quand  ils  tombent  entre 
Luis  mains  :  en  échange  'à  les  Caftillans  les  prennent,  ils  les  tiennent  Efclaves, 
les  font.travaH!er  danslcs  Mines, ou  les  vendent  au  loing. 

S;  .Marthe,  Tencriffe,TamahmequeoulasPalmas,  los  Reyes  ouVary,   la 
Itâmada  ou  Salamanca ,    Occanna  ou  S.  Anna  font  du  Gouvernement  de  Ste 
Marthe,  qui  eft  un  des  meilleurs  de  l'Amérique.  La  Ville  a  un  bon  Port ,  le 
Pays  donne  quantité  de  Fruits,  du  Brefil,  de  l'Or,  des  Saphirs ,  des  Efmeraudcs  j  • 
des  Ofiidbines,  du  Jifpc,  &.  la  mer  donne  des  Perles. 

EntrelcsGouvernemensderAnTcriqucMeridionaleceuxdeRio  de  la  Ha- 
cha, de  Venezuela ,  &  de  Paria  font  de  l'Audience  deSan  Domingue  en  l'île  E- 
tyagno!er&  qui  eft  de  l'Amérique  Septentrionale  ,  &  neantmoins  leur  (ituatioir 
fait  que  nous  les  devons  décrire  icy.  Rio  de  la  Hacha  eft  à  l'Orient  de  Ste  Mar- 
tin;,   de  rEvéché  duquel  elle  dépend.     Ce  Gouvernement  n'a  que  la  Ville  de 
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H,  Sra  de  las  Nieves ,  ou  de  los  Rcmedios ,  &  quelquefois  auflî  Rio  de  là  Hacha 
donne  de  l'Or,  des  Pierreries,  des  Salins,  &  le  Terroir  y  eft  fertil.  Si  partie  la 
plusexpoféeauNort,  advance  une  pointe  vers  l'Orient,  qu'ils  appellent  Cap 
de  Coquibocoa,  &  un  autre  vers  l'Occident  Cap  de  la  Vêla,  cecy  fait  la  partie  la 
plus  Septentrionale  de  toute  l' Amérique  méridionale» 

Venezuela  a  eu  ce  nom  par  ce  qu'elle  avoit  été  bâtie  fur  diverfes  petites  îles  & 
dans  un  Lac  comme  Venife  eft  fur  la  Mer;  elle  s'appelle  aufïi  Coro ,  fon  air  eft: 
doux  &  fain,  fon  terroir  fertil ,  les  autres  Villes  font  Nra  Sra  de  Carvallcda ,  S/ 
Jago  de  Léon,  Valença  la  nueva,  Xeres  la  Nueva,  Segovia  la  nueva,  Tucuyo,  ou 
Nra  Sra  de  la  Pax. 

Segovie  la  neuve  eft  la  plus  ad vancée  vers  les  Barbares ,  fon  Terroir  eft  mai-; 
égre,  nourrit  en  recompenfe  force  Bêtiaux  &  Sauvagines.  Le  Lac  Maracaybo  de 
prefque  cent  lieues  de  circuit ,  eft  eftimé  de  cette  Province. 

Paria  ou  la  nouvelle  Andaloulie  eft  deffus  la  Rivière  de  Paria  ou  Orînoque^ 
&  s'appelle  encorSerpa,  &Comanadunom  défi  Ville  principale,  qu'ils  ap- 
pellent auflî  Nueva  Cordoiia.  Il  s'e  ft  pefché  force  perles  au  long  de  cette  côte  ; 
au  devant  de  laquelle  (ont  les  îles  de  Cubaga,  de  la  Marguerite,  &  de  la  Trinité , 
autrefois  fi  fameufes  pour  cette  pefche.  Gh  remarque  que  ces  Perles'  au  com- 
mencement fe  font  trouvées  plus  aux  environs  de  Cuba  qu'ailleurs  :  mais  que 
les  VaiflTeaux  qui  y  arrivoient ,  ou  qui  en  partoient  ayans  fait  leur  charge ,  tirè- 
rent tant  de  coups  de  Canon  ,  qu'elles  s'enfuirent  au  tour  de  l'île  de  la  Margue- 
rite; d'oùencor  pour  la  même  raifon  elles  fe  font  retirés  vers  la  Trinité,  &  ail- 
leurs, il  eft  plutôt  à  croire  que  l'avarice  infatiable  desEfpagnols  en  a  ruiné  la 
race  des  Mères  Perles,  ne  s'étâns  pas  contenté  d'en  prendre  les  plusgrolfes  ;  mais 
indifféremment  de  toutes groficurs,  nonobftant  les  deffenecs  ;  &  qu'ils  ont  paya 
leurs  Supérieurs  de  cette  bourde. 

Les  Gouvernemens  de  Popayan  ,  &  du  Nouveau  Royaume  de  Grenade 
font  vers  le  Pérou,  celuy  de  Popayan  fe  divifeen  deux  parties  l'une  refpon- 
dant  à  la  Chambre  du  Nouveau  Royaume  de  Grenade  &  l'autre  à  celle  de  Qui- 
to au  Pérou. 

Les  villes  du  Popayan  qui  refpondcnt  au  N.R  oyaume  de  Grenade  font  cinq, 
yen  ayant  eu  autrefois  dix:  StaFéd'Antequera,  Caramanta,  Arma»  Sta  An- 
na d'Anzerma  ,  &  Carrago ,  toutes  deffus  ou  près  la  Ri v.  de  Sre  Marthe ,  le* 
autres  cincq  ont  été  Antioquia,  S.  Scbaftien  de  la  Plata  ,  S.  Vincentc  de  los 
Paezes,Neyva5&  Villa  de  los  Angeles.  La  première  à  été  tranfportéà  StaFé 
d'Antioquia,  les  autres  ont  été  delaifléespour  les  Guerres  continuelles,  que 
leur  ont  fait  les  paezes ,  Pixos ,  &  Manipos ,  qui  n'ont  peu  être  comtés. 

Les  Villes  du  Gouvernement  de  popayan  qui  refpondcnt  à  la  Chambre  de 
Quito  font  neuf  :   popayan  qui  a   fon    nom  commun  avec  le  nom  du 

F-fff-j.  paj5, 


46         ï Amérique  en  pfafieur s  Cartes  nouvelles  &  exaft.es. 

pays ,  Cali  rcfidence  du  Gouverneur,  &  Alrnagues  ;  ces  trois  l'ont  deflus ,  ou 
près  la  Rivière  de  Cauca,  autrement  de  Ste  Marthe  :  Timana ,  S.  Juan  de  Tru- 
xello,  autrement  Yfance,  &  Guadulajara  de  Buga  s'advancent  vers  l'Orient 
Madrigal  alors  Chapancliica,  S.  Juan  de  Pafto,  &  Agreda  ou  Malaga  vers  l'Oc- 

.cident,  &  s'approchent  de  la  mer  de  Sud. 

L'Air  de  tout  le  Popayan  en  gênera!  ell  fain,  &  allez  frais  à  caufe  de  Tes  mon- 

■  tagnes  :  le  Terroir  y  cil  plus  propre  aux  Fruits  &  aux  Pâtures  qu'aux  Grains,  & 
Comme.daus  tous  les  Pays  voiiîns,  il  y  a  plifieurs  Mines  d'Or. 

Le  Nouveau  Royaume  de  Grenade  cit  prefque  tout  fur  la  Rivière  de  la  Mag- 
-celaine,  dépuis  Tes  fourecs  jufques  à  la  moitié  de  Ton  cours,  il  s'y  trouve  nombre 
de  Villes  comme  StaFé  de  Bogota,  S^Miguelou  Villettade  StaFé  ,  Tocay- 
pia,  la  Palm  a  de  los  Coiimas,  Tunia,  la  Trmidad  de  los  Mufos,Ve!ez,San-Juan 
de  los  Lanos  ,  Ybngua ,  Maricmiça, ,  Nra  Sra  de  les  Remédies  :  ces  quatre  der- 
nières" font  à  gauche  de  la  Rivière ,  les  autres  fept  a  droite ,  bien  loing  de  cette 
Rivière ,  &  entre  les  Gouvcrnemcns  de  Ste  Marthe,  &  de  Venezuela,  lont  en- 
cor  Pamplona,  S.  Chriuoval,  &  Merida  :  Tudela  entre  la  Trinidad,&  la  Palme 
a  été  tranfportée  à  S.  Juan  de  los  Llanos. 

En  1536".  Gonzale  Ximenes  courut  bien  avant  clans  ce  Nouveau  Royaume  de 
Grenade,  &  y  fit  butin  de  deux  cent  cinquante  mille  Pezos  d'Or,  dont  il  y  en 
avoitprez  de  deux  cent  mille  de  trefpur;  &  outre  l'Or  il  eût  dix- huit  cent  Ef- 
meraudes  de  diverfes  grandeurs.  Dans  un  autre  butin  que  Ferdinand  Cortes  fit 
en  ces  quartiers ,  il  fe  trouva  cinq  Efmeraudes  de  très-grand  pris  :  elles  étoient 
taillées  en  diverfes  façons,  Tune  en  Poiflbn  :  une  en  Huchet,  une  en  Roze ,  une 
en  Clochette  dont  le  battant  étoit  d'une  belle  Perle  façon  de  poyre,&  la  derniè- 
re en  Taffe,  de  laquelle  feule  un  Lapidaire  Génois  voulut  donner  quarante  mil- 
le Ducats,  avec  efpcrance  d'en  tirer  bon  profit. 

L'Air  de  ce  Gouvernement  tire  fur  le  chaud.  Les  Vallées  ont  desGrains,dcs 
Pâtures ,  point  de  Vin.  Les  montagnes  ont  beaucoup  de  Mines  de  divers  Mé- 
taux. Les  Mines  d'Argent  de  Ste  Agathe  font  riches ,  celles  de  los  Remedios 
ont  abondance  d'Or,  &  il  va  douze  ou  quinze  mille  Nègres  ,qui  y  travaillent, 
celles  de  Mefos  prés  la  Trinité ,  &  celles  de  Pamplona,  de  S.  Chriftoval,  &  de 
Meride  font  encor  cftimées  :  &  fur  tout  la  Mine  des  Efmeraudes.  prés  la  Trini- 
té ,  où  il  y  en  a  une  grande  Roche  toute  pleine:  C'eft  delà  qu'un  Indien  ap- 
portai Philippe  fécond  ,  &  à  l'Infante  Claire  Eugénie  faillie,  une  Efmerau- 
dc  de  fi  grand  prix,  que  les  Orfèvres  ne  la  peurent 'cftimer ,  cette  Pierre  fût  m:- 
fe  dans  le  Thrcfor  de  l'Efcurial,  &  l'Indien  obtint  fa  liberté ,  &  bonne  recom- 
penfe. 
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ç,    v    I   zA    ^  E. 

A  Guiane  prifc  en  général ,  comprend  ce  qui  fe  trouve  entre  les  Rivières 
d'Orinoquc  &  d'Amazone  ;  depuis  les  Montagnes  qui  font  au  deflus  du 
Lac  de  Parime,  jufques  à  la  mer  de  Nort,  Cette  mer  le  baigne  vers  le  Se- 
ptantrion,  ces  montagnes  vers  le  Midy  la  feparent  de  ce  qui  efl:  deflus  l'Amazo- 
ne;  l'Orinoque  la  divife  de  la  Terre  Ferme,  ou  de  la  Nouvelle  Andaloulle,  à 
l'Occident-  &  l'Amazone  du  Erefil,  vers  l'Orient. 

La  longueur  de  cette  G  uiane  emporte  quatre  cent  lieues ,  la  largeur  cent  cin- 
quante, &  quelquefois  deux  cent ,  &  fi  nous  voulons  divifer  la  Guiane  en  Guia- 
ne, &  Caribane  j  celle-cy  emportera  toute  la  côte  >  &  la  Guiane  ce  qui  eft  plus 
avant  dans  les  Terres.  La  Côte  a  étéreconnuë  à  diverfes  fois  par  les  Efpa- 
gnols,  Anglois,  Hollandois,  François,  qui  ont  tenté  d'y  établir  quelques  Colo- 
nies, qui  d'un  côté  ,  qui  d'un  autre  :  tous  pour  avoir  communication  avec  le  de- 
dans du  Pays,  eu  ils  efpcrent  de  trouver  un  nouveau  Pérou  :  je  veux  dire  le  Ro- 
yaume de  Manoa,  ou  el  Dorado,  qu'ils  eftiment  très  riche  en  Or. 

Et  ils  ont  remarque'  allez  exactement  les  Rivières,  les  Caps ,  les  Golfes,  qui 
fe'prefentcnt  deflus  cette  Côte.  Entre  ces  Rivières  les  plus  belles ,  &  les  plus 
grandes  font  rElTecucbe ,  la  B-rebice ,  la  Corretiné  la  Marruvyne ,  la  Cayanne  a 
l' Apuruvaca  ou  Capcruvacu,  &  le  Viapoco. 

La  Source  de  l'Eifequcbe ,  fuivant  le  rapport  de  Ces  habitans ,  n'efl:  éloignée 
que  d'une  journée  de  chemin  du  fameux  Lac  de  Parime,  &  en  fuivant  fon  cours 
de  prefquc  vingt  journées  de  la-'Mcr,  où  il  fe  décharge.  Il  efr.  interrompu  de  plu- 
ficurs  Cataractes ,  ce  qui  empêche  que  les  vaifTeaux  ne  le  peuvent  remonter  af- 
fez  avant,  pour  dccouvrir.le  dedans  des  Terres,  • 

LaBrebice,  &  la  Corretiné  ont  peu  moins  de  cours  que  l'Eflequebe,  n'ont 
pas  moins  dz  Cataractes  :  le  dernier  a  fon  ouverture  à  la  Mer  fort  large >  mais 
peu  profonde. 

La  Maruvyne  n'a  pas  moins  de  quatre  ou  cinq  mille  pas  Géométriques  à  fon" 
ouverture,  &  la  longueur  de  fon  cours  eftimé  de  trente  ou  quarante  journées  de 
chemin.  Les  Anglois  qui  ont  remonté  cette  Rivière  plus  avant  que  les  autres  7 
remarquent  nombre  de  Rivières  qui  y  defcçndent,  &  difent  qu'il  fe  trouve  icy 
cette  Plante  ou  herbe  fcnfitive,  qui  a  cette  propriété  naturelle  de  fe  retirer  fi  peu 
qu'on  la  puifle  toucher,  de  fe  mermer  &  fe  flétrir  (i  on  en  coupe  quelque  brin,  5c 
de  ne  rouvrir  fe  s  feuilles  que  quelque  temps  après,-  Toutes  ces  Rivières,  ont  la 
plupart  de  leurs  Cataractes  deflilfunc  même  Parallèle,  entra  les  4  &  5  degrez  de 
latitude  en  deçà  de  l'Equateur  ,ce  qui  nous  peut  fairejugerqu'ily  a  quelque  fil, 
ou  échine  de  Montagne,  ou  du  moins  une  Eminence  continue ,  qui  rend  le  de- 
dans «de  ces  Terres  bien  plus  haut,  que  ce  qui  approche  de  la  Mer, 
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La  Cayane  a  encore  (a  fource  dans  les  montagnes ,  qui  fontprés  le  Lac  de  Pa- 
rime  ;  &  de  fa  fource  à  la  mer  il  n'y  aura  pas  moins  de  cent  lieuëse  n  ligne  droite* 
&fuivant  Ton  cours  deux  fois,  autant  à  la  mer  :  elle  embraife  une  île  j  là  ou  les 
IVançois  tâchent  d'établir  uneÇolonie ,  qui  fera  un  jour  fort  belle. 

Apuruvaca,  ou  Caperuvacaaplusde  cours  que  la  Cayane,  faitim grand 
Lac  non  loing  de  fa  fource,  embrafle -une  îleàfon  emboucheure.  Lorsque 
Harcourt  Angloisfut  dellus  cette  Rivière,  il  y  rencontra  plufieurs  &  divers 
Peuples.  Keymis  autre  Anglois  qui  étois  avec  Ralegquis'eft  mis  tant  de  fois  en 
peine  pour  trouver  le  Royaume  de  Manoa ,  affeure  que  de  fon  temps  ils  n'y  en 
ont  point  trouvé  du  tout  :  ce  qui  fait  voir  que  ces  Peuples  font  tantôt  d'un  côté  , 
&  tantôt  d'un  autre,  ilfc  trouve  icy  force  perroquets,  &  d'autres  Oyfeaux 
très-beaux ,  &  très- rares ,  &  des  Singes  ou  Guenuches  fort  mignonnes. 

Wiapoco  n'a  pas  moins  de  cours  que  la  Cayane ,  peu  moins  que  l'Apuruva- 
ca;  &  comme  tous  les  autres  de  cette  côte  ,  fouffre  une  cheute  à  1 8  &  20  lieues 
de  la  Mer ,  où  il  s'embouche  avec  d'autres  Rivières  dans  un  petit  Golfe ,  qui  s'é- 
largit de  fept  ou  huit  lieuê's;  &laiffeà  droite  le  CapdeCondé,  ou  d'Orange.  Il 
fe  trouve  au  long  de  cette  Rivière  du  Tabac,  des  Cannes  dont  il  fepeut  tirer  du 
Sucre  j  des  A rbri fléaux  qui  donnent  du  Goton;  &  entre  leurs  Animaux  des 
Cerfs,  des  Porcs  Sangliers,  des  Porcs  communs,  des  Boeufs,  qui  n'ont  point 
de  cornes,  &c.  Touchons  un  mot  duTemperamment,  &de  la  qualité  du  ter- 
roir de  ces  quartiers ,  il  y  a  quelque  chofe  d'extraordinaire. 

11  eft  vray  que  Ia.Guiane  eft  au  deflbus  &  fort  proche  de  l'Equateur  ;  fa  partie 
la  plus  avancc'e  dans  les  Terres ,  &  la  plus  prés  de  l'Amazone  eft  deftaus  l'Equa- 
teur :  de  cette  Ligne  la  Côte  s'advance  en  decàjufques  au  8  degré  de  Latitude; 
la  plupart  neantmoins  de  cette  côte  étant  d.eflfous  les  4, 5 ,  6%&7,  de  ces  degrés, 
cela  eft  prefque  au  milieu  de  la  ZoneTorridou  brûlée,  &en  fuitte  fembleêtre 
dans  un  Climat  extrêmement  chaud.  Les  vc#ts  Orientaux  qui  y  foufflent  pref- 
que toujours  deffus  la  Côte  ,  les  Nuits  qui  y  lont  égales  avec  les  jours,  les  belles 
Rivières ,  quiarroufentle  Pays,  les  Rofées  qui  y  tombent  très  abondamment, 
la  hauteur  de  leurs  Montagnes ,  l'épaificur  de  leurs  Forets  &c.  y  donnent  afïêz 
de  frais  pour  rendre  ce  pays  un  des  plus  fains,  des  plus  agréables,  &  qui  étant 
cultivé  fera  un  des  meilleurs,  &  des  pins  riches,  qu'il  y  ait  dans  toute  l' Améri- 
que: ils  ont  deux  liftés,  &  deux  Hyvcrs;  leurs  Hy  vers  pendant  les  Solftices, 
leurs  Eftés  pendant  les  Equinoxcs ,  ce  qui  fait  que  ces  Eft  es  ne  durent  guère ,  & 
que  leurs  Hyvcrs  font  beaucoup  plus  longs,  &  particulièrement  ecluy  qu'ils 
ont  iors  que-  le  Soleil  eft  au  Solftice  du-Capricorne  *.  mais  le  plus  fort  de  cet  Hy- 
vereft  comme  nôtre  mois  dcM^y,  &  à -vray  dire  ils  ont  toujours  oulcPrim- 
temps,  ou  l'Automne;  puifque  les  feuilles  de-leurs  Arbres,  que  la  beauté  de 
leurs  Fleurs ,  &  que  la  bonté  de  leurs  Fruits  s'y  voyent,  &  s'y  recueillent  tout  le 
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long  de  l'année.  L'air  y  eft  fi  tempéré ,  &  fi  fain  que  ceux  du  Pays  y  vivent 
communément  cent,  ou fix  vingt  ans ,  &  fouvent  jufqucs  à  cent  cinquante ,  fans 
prefque  fouffrir  aucune  incommodité  ou  maladie. 

Les  Vivres  n'y  coûtent  prefque  rien ,  il-ne  faut  que  clia (Ter  pour  avoir  toute 
forte  de  Gibier,  que  pefcher  pour  avoir  toute  forte  de  Poi  (Tons.  Ils  fe  peuvent 
paffer  de  nos  grains  pour  faire  du  Pain  :  encor  qu'y  étant  femé ,  il  y  vienne  en 
fa  perfection  au  bout  de  deux  mois,  &  le  Grain  eft  deux  ou  trois  fois  plus  gros , 
&  mieux  nourry  que  n'eft  le  nôtre.  Ils  fe  contentent  de  leur  Mawioc  ,  dont  ils 
peuvent  faire  &  en  moins  de  temps ,  &  avec  moins  de  peine  leur  Pain  >  qu'ils  ap- 
pellent CafTave,  qui  ne  vaut  pas  moins  que  le  nôtre,  y  étant  accoutumé. 

Leurs  Sauvagines  font  les. Cerfs,  Sangliers,  Cochons,  Chevreuils;  leurs  Vo- 
lailles &  Oyfeaux,  les  Poules  communes  plusgrofles  &  délicates  que  les  nôtres, 
Poules  d'Inde,  Faifans,  Perdrix,  Cannes  mufquées,  Perroquets  de  plusieurs  for- 
tes, èVc.  Leurs  poiflbns  les  Turbots,  Rayes,  Mulets,  Dorades  plus  délicates  que 
nos  Soles,  le  Lamantin,  ou  Veau  de  mer  plus  friand  que  n  ôtre  Veau  de  terre,  les 
Tortues  qui  fe  prennent  la  nuit  en  les  renverfantfur  leur  dos,  &  quelquefois 
une  feule  de  ces  Tortues  eft  capable  de  nourrir  cent  perfonnes  une  journée  en- 
tière, &  il  s'en  peut  prendre  en  certain  temps,  &  dans  une  feule  nuit  cinq  ou 
fixeent,  que  l'on  confervedans  des  Refervois,  pour  s'en  fervir  au  befoin. Leurs 
Fruits  font  les  Oranges,  Citrons,  Ananas  plus  gros  &  délicat  que  le  Melon  ,  Ca- 
nesde  Sucre,  Bananes,  Dattes ,  &  une  infinité  d'autres ,  dont  les  noms  ne  nous 
font  point  connus,  qui  tous  viennent  naturellement;  &  ils  en  font  plufieurs 
fortes  deBoiflbns,  8c  d'Eau  de  vie.  Les  creux  de  leurs  arbres  font  fouvent 
remplis  de  Miel.,  8c  de  Cire,  d'où  ils  tirent  une  liqueur  très- agréable  à 
boire. 

Pour  traiter  avec  eux  nous  leur  portons  des  Inftrumens ,  8c  Uftenciles  ,  dont 
ils  ont  befoin:  comme  des  Haches ,  Serpes,  Hanfarts ,  Couteaux,  Cizeaux.9 
Vi'lebrequins ,  Scies^Hameçons,  Alefnes ,  Palettes  de  Fer  :  ou  ce  qui  leurfert 
d'ornement,  8:  pours'ajuftcr  comme  des  Miroirs,  Sonnettes,  Bagues  de  Le- 
ton,  Grains  de  verre  &  de  Criftal de  diverfes couleurs,  Pcndans  d'oreilles,  Raf- 
fades,  Trompettes,  Trompes  de  Laquais,  Dés  à  coudre,  Ayguilles,Efpingles, 
-&  toute  fortedeClincaillerie,  &  de  Bagatelles,  .qui  valent  icypeu,  &  nous 
c-n  retirons  en  échange  une  quantité  incroyable  deCcton  filé  ou  non  file,  des 
Arnaques  ou  Lits  de  Coton  ,  qui  fe  vendent  ou  s'échangent  danstoutes  les  îles 
circonvoifines  pour  du  Pctun  :  8c  quelquefois  on  tire  deux  ,  trois ,  ou  quatre 
cens  livres  de  Petun  pour  un  fcul  Hamaque  >  &  ce  Hamaque  ne  coûte  qu'un 
couteau,  ou  un  grain  de  Criftal  dans  la  Gaiane.  Il  y  a  encore  du  Bois  de  la 
Chine,  de  l'Lbcnc  verte  »  du  Sandal  blanc  &  rouge,  du  PaQel ,  du  Brefil., 
des  -Huiles  Médicinales,  delà  Sarfepareilîe,   dujatap,  Turbith,    Gayac, 
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Gommcguttc,  Gomm'arabique,  Gomme  Elcini,  du  Baume  très-excellent  mê- 
me contre  la  Goutte,  des  Turquoifes,  &Etmeraudes,  des  peaux  de  Cerfs ,  de 
Tigres,  de  Loutres,  de  Renards  noirs,  des  Roignons  de  Mufc  tirés  du  Cayman, 
des  Guenons,  des  Sapajoux,  des  Tamarins  petits  animaux  de  plailir  »  fi  beaux  & 
fijolis,  qu'icy  il  s'en  eft  vendu  un  feul  cinq  cents  écu<.  Les  Amerîquains  mê- 
mes en  font  leur  jouet,  &  leur  mettent  des  colliers  de  Perles ,  &  des  Pendants 
d'Oreilles  de  leurs  Pierreries. 

Et  il  y  a  toutes  les  apparences  du  monde,  que  le  Pays  n'eft:  pas  fans  Mines 
d'Or  &  d'Argent;  il  y  en  a  de  Cuivre,  d'Eft:ain,de  Plomb,  deFer,  cequieft 
fort  rare  dans  l'  Amérique,  de  Soufre,  d'Alun  de  roche,  de  Criftal  de  roche,d' A- 
zur,  encor  du  Sang  de  Dragon,  &c. 

Et  ce  qui  eft;  à  remarquer,  bien  que  la  Guianefemble  beaucoup  éloignée  de 
la  France ,  il  n'y  a  pas  deux  mille  lieues  communes  de  France  en  ligne  droite , 
ce  ne  font  que  quinze  ou  feize  cent  lieues  de  Mer:  ce  qui  fe  peut  faire  en  un 
mois,  &  quelquefois  moins,  nos  Vaiflcauxallans  fouvent  de  France  à  Made» 
re  en  huit  ou  dix  jours  ;  &  de  Maicreà  Caïane  en  quinze ,  ou  vingt ,  de  Madère 
en  advançant  entre  les  Tropiques,  il  n'y  a  plus  rien  à  craindre  dans  la  Grande 
Mer  ;  le  vent  y  étant  prefque  toujours  favorable  &  d'Orient  en  Occident.. 

La  partie  de  la  Guiane  la  plus  advancéé  dans  les  Terres ,  &  qui  retient  parti- 
culièrement le  nom  de  Guiane,  eft  très- peu  connue,  neanmons  c'eft  là  où  doit 
être  le  Royaume,  &  la  Ville  de  Manoa,  ou  el  Dorado ,  dont  quelques-uns  ont 
fait  autresfois  tant  d'état  •  mais  que  Ton  cherche  encor  aujourd'huy  &  que  plu- 
sieurs croyent  imaginaires.  , 

Ceux-là  nous  alîcuroient  que  cette  Ville  eft  une  des  plus  grandes,  6V  des  plus 
belles  du  monde,  &  queceluy  qui  y  règne  defeend  des  Incas  du  Pérou  qui  n'a 
pas  moins  d'Or,  moins  de  Pierreries,  n'eft:  pas  moins  puiflant  qu'étoient  ces  In- 
cas. Pluficurs  Princes,  &  un  nombre  infiny  de  Peuple  s'étans  retirées  du  Pé- 
rou, lors  que  les  Caftillans  s'en  fa  i  firent,  &  ayant  icy  apporte's  leurs  Richefles,  & 
que  d'ailleurs  ce  Royaume  cil  dans  une  affiette  tres-advantageufe ,  étant  borné 
de  tous  co:cs  par  de  tres-hautes  montagnes  ;  &  le  Lac  ou  Mer  de  Parime  au  mi* 
lieu  du  Pays  donnant  le  moyen  de  pouvoir  unir  facilement  fes  forces.  $ 

Ces  Peuples  ont  une  coutume  plaifante  dans  leurs  Feftins ,  &  dans  leurs  Ce- 
rcmonicOcs  plus  foie  Tinelles:  ilsfc  frottent  tout  le  corps  d'Huyle  ,  ou  de  Bau- 
me excellent  ;  &  au  deffus  fe  font  fouflcr  de  l'Or  en  poudre ,  qui  les  couvre  en- 
tièrement :  la  façon  de  ce*  habits  coûte  moins  l'étoffe  vaut  mieux  que  la  plûv 
part  des  i:ù::cs.. 
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LA  Rivière  Amazone  eft  la  plus  grande,  &  la  plus  forte,  qu'il  y  ait  dans  l'u- 
ne, &  l'autre  partie  de  l'Amérique;  &ilfepcut  dire  une  âçs  plus  belles 
de  l'un  &  l'antre  Continent.  De  fes  fources  à  fes  embouchemes  dans  la 
Mer,  il  y  a  huit  ou  neuf  cent  lieues  en  ligne  droite,  &fuivantfcn  cours,  unze 
ou  douze  cent  :  reçoit  à  droite,  &  à  gauche  un  très-grand  nombre  de  Rivières, 
dont  quelques-unes  ont  cent ,  deux  cent,  trois  cent  j  d'autres  quatre,  cinq ,  ou 
fix  cent  lieues  de  longueur  :  toutes  comme  l'Amazone  habitées  d'un  nombre 
infiny  dépeuples,  moins  barbares  que  ceux  du  Brefil,  moins  polices  que  n'é- 
toienteeux  du  Pérou.  Ils  ne  s'entremagent  point  les  uns  les  autres;  leurs  Chaf- 
feSy  leurs  Pefches,  leurs  Fruits,  leurs  Grains,  ou  Racines ,  fournifians  ce  qu'ils 
ont  befoin,  &  pour  le  manger,  &  pour  le  boire.  Us  ont  quelques  Idoles  en  leur 
particulier,  mais  ils  ne  leur  rendent  aucun  devoir ,  &  fe  contentent  de  les  expo- 
fer  au  jour,  quand  ils  entreprenent  quelque  affaire. 

L'Amazone  commence  au  pied  des  Montagnes  Cordilliers ,  qui  font  à  l'O- 
rient, &  à  huit  ou  dix  lieues  de  Quito  dans  le  Pérou  :  roule  (es  Eaux  d'Occi- 
dent en  Orient.  Ses  fources  &  fes  emboucheures  font  deflbus  ou  prés  de  l'Equa- 
teur, le  milieu  de  fon  cours  deflbus  les  quatre  &  cinquième  degré  de  latitude 
Méridionale.  Les  Rivières  qui  y  tombent  à  gauche  &  du  côté  du  Septentrion 
n'ont  auffi  leurs  fources  éloignées  de  l'Equateur  que  d'un  ou  deux  degrés  de  la- 
titude Septentrionale;  de  celles  qui  y  defeendent  à  droite,  &  du  côté  du  Mi" 
dy  quelques-unes  commencent,  dés  le  dix ,  autres  dés  le  quinze ,  la  Madera  ou 
Cayane  dés  le  vingt  &  unième  degré  de  latitude  méridionale. 

La  largeur  de  ion  Canal  dépuis  Junta  de  los  Rios,  qui  eft  à  foixante  &  tant  de 
lieues  de  fa  fource,  jufques  au  Maranhon  ,  eft  d'une  ou  deux  lieues,  &audef- 
fous  de  Maranhon  de  deux,  trois  ou  quatre,  s'élargiffant  à"  mefure  qu'elle  advan- 
ce  vers  la  Mer,  là  où  elle  fe  fait  une  overture  de  cinquante  ou  foixante  lieues 
entre  les  Caps  de  Nort,  &  de  Zaparare,  celuy-cy  du  côté  du  Brefil ,  &  l'autre  du 
côtédeGuiane  :  de  même  fa  profondeur  encor  de  Junta  de  los  Rios  jufques  à 
Maranhan  eft  de  cinq  ou  fix  bradés  pour  le  moins ,  quelquefois  de  8  ou  dix  :  du 
Maranhon  à  Rio  Negro  de  douze,  quinze,  vingt,  &  deRioKegroàlaMerde 
trente,  quarante,  cinquante,  cV  quelques-fois  de  beaucoupplus  :  &' ce  qui  eft 
commode,  la  profondeur  eft  toujours  bonne  prés  de  la  Rive,  &  ne  s'y  rencontre 
point  de  Bancs  de  fable  qu'en  approchant  de  la  Mer. 

François  Orelhane  eft  le  premier ,  qui  s'eft  mis  en  peine  pour  avoir  la  con- 
noiflance  du  cours  de  cette  Rivière.  En  1  540.  il  fe  tranfporta  à  junta  de  los 
Rios,  fit  bâtir  un  VahTeau  propre  pour  defeendre  de  cette  Rivière  à  la  Mer, 
s'embarqua  avec  quelques  Soldats  au  commencement  de  1541.  eut  diverfes 
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rencontres  fur  fon  chemin  ,  &  à  la  fin  d'Aouft  trouva  la  Mer ,  &  en  porta  les 
nouvelles  en  Efpagne.  Il  ne  retourna  dcl'Efpagne  à  ]' Amazone  qu'en  1549. 
entra  danslcs  Bouchesde  l'Amazone;  après  avoir  été  long-temps  deflus  la 
grande  Mer,  battu  des  orages,  retenu  des  Calmes,  &  perdu  nombre  de  Tes 
hommes  :  Se  après  tant  de  fatigues,  &  de  miferes ,  il  fut  fi  malheureux ,  qu'il 
ne  peut  bien  reconnoitre  le  vray  Canal  pour  remonter  l'Amazone ,  &  y  mou- 
rut en  peine,  n'ayant  retiré  autre chofe pour  fon  travail,  &.fadépenfe,  que 
la  gloire  de  ce  que  quelques-uns  donnent  fon  nom  à  la  Rivière  ,  &  l'appellent 
Orelhane.  Apres  F  r.  Orelhane,  l'Amazone  a  été  delaiflee  un  long-temps.  En 
1560.  ceux  de  Lima  au  Pérou  la  tentèrent  par  un  autre  côté.  Ils  firent  embar- 
quer du  monde  deflus  la  Rivière  de  Xauxa,  autrement  dé  Maranhon,  qui 
commence  dans  le  Pérou  au  deflous  de  Guanuco ,  Si  environ' à  cinquante  lieues 
deLima,  paflà  à  trente  ou  quarante  de Cufco:  Si  par  un  cours  de  cinqoufix 
cent  lieues,  defeend  dans  l'Amazone  ,  qui  à  peineenafait  trois  cent  dans  ce 
rencontre  ,  &  fe  trouve  neantmoins  le  plus  fort.  Ce  Voyage  fut  encor  malheu- 
reux ,  Pedro  de  Orfua  chef  de  cette  expédition  fut  aflaiïiné  par  les  (iens  ;  &  Lo- 
pes  d'Aguyre,  chef  de  la  fedition  ,  acheva  de  defeendre,  jufques  à  la 
JMer  par  rOrcnoque,  &  aborda  à  la  Trinité,  où  il  fut  arrêté,  Se  châtié  de  Ci 
félonie. . 

En  1 566.  ceux  de  Cufco  tencérenfencoEe l'a  découverte  de  l'Amazone  par 
l'Amarumaye  ,  ce  qui  ne  peut  reiilhr;  y  ayant  eu  deux  compétiteurs  pour 
cette  expédition  ;  qui  fe  firent  la  guerre,  (ébattirent,  &  s'affaiblirent  de  telle 
forte,  qu'iin'en  relia  que  ccqu'iî-faloit  pour  fe  faire  aîlommer  parlesChon- 
ques:  8c  Maldbnado  l'un  des  chefs  de  cette  expédition,  &  deux 'Religieux 
échappèrent ,  &  en  apportèrent  les  nouvelles.  Apres  Maldonadoil  s'eft  pafle 
foi  ame.ou  (oixante&dixans,  fins  que  l'on  ait  tenté  l'Amazone. 

L^  1555.  [can  dePalacios  reprit  ce deftein  ,  fe  tranfporta  avccd'autresjufi- 
quesà  Ànnete-,  pour  voir  les  moyens  dont  il  fepourroit  fervir  pour  cevoya-» 
gé  :  il  y  fut  tué  en  16^6.  &  la  plupart  des  fiens  s'en  retournèrent.  Deux  Reli- 
gieux &  cinq  ou  fix  Soldats  fe  mirent  dats  une  nacelle ,  fe  refoîurent  de  defeen- 
d:cîi  Ki"ierc,  &en  fin  arrivèrent  à  Para  Capitale  du  Brefil  fous  la  couronne 
de  Pottag  1! ,  &  Lien  dirent.les  nouvelles  à  Pedro Texeira  Capitaine  major  de 
?  ra. 

Enedi*  que  îc  B-'cfil  fût  déjà  en  armes  contre  les  Hollandoîs ,  Texeiranelaiffà- 
d'équiper  quarante  fêpt  barques  :  fit  monter  deifus  foixante  dix  Portugais,  avec 
douze  cent  Indiens  qui  fçavoient  manier  les  armes:  encor  huit  cent  Valets  ou 
Femmes  pour  les  fervir;  partit  en  Octobre  1637.  remonta  la  Rivière,  &  futfr 
heureux  qu'il  acheva  fon  voyage  jufques  au  Pérou  ,  laiffa  une  partie  des  fiens  là 
ûùla  Rivière  des  Chevelus  tombe  dans  l'Amazone.    Le  refee  à  Junta  de  le* 
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Rios ,  &  luy  avec  peu  de  personnes  fut  à  Quito ,  où  il  fit  Ton  "rapport  en  Sep- 
tembre 16*38. 

La  nouvelle  en  étant  portée  I  Lima  au  Comte  de  Chinchon,  Viceroy  du 
Pérou,  il  y  eut  ordre  de  leur  fournir  tout  cequifcroitneceffaire  pour  leurre* 
tour  ;  &  de  leur  donner  le  Père  ChriftorTe  d'i\cogne  Jefuite  ,  &  fon  Compa- 
gnon, pour  en  porter  les  nouvelles  en  Efpagne.  Ils  repartirent  du  Pérou  en  Fé- 
vrier 1630.  arrivèrent  à  para  en  Décembre  en  la  même  année,  &  auffi-totle 
Père  Chriftofle  d'Acogneen  porta  les  Nouvelles  en  Efpagne,  &  y  arriva  en  1640. 
&  en  donna  Ca  relation  au  public. 

Ces  deux  derniers  voyages  deTexeira  en  remontant,  &  defeendant  la  Riviè- 
re ,  nous  ont  donné  une  plus  ample  connoiflance  de  l'Amazone,  quen'avoient 
fait  toutes  les  autres  auparavant  :  &  fuivant  leur  rapport  toutes  les  Régions,  qui 
'  font  aux  environs  de  l'Amazone  joiïiffent  d'un  air  tempéré,  bien  qu'au  milieu 
de  la  Zone  Torride.  Les  Vents  Orientaux,  qui  y  régnent  prefque  tout  le  long 
du  jour,  leurs  Nuits  égales  aux  jours,  les  inondations  ânnueles  ,  &  fécondes, 
comme  celles  du  Nil,  la  grande  quantité  d'Arbres  &  de  Forêts  qui  font  deffus 
ou  proche  de  la  Rivière,  donnent  beaucoup  de  fraîcheur,  &font  encor  qu'ils 
né  font  point  importunés  de  mille  villaines  infectes,  comme  dans  le  Pérou, 
&dans  leBrefil:  difent  que  les  feuilles,  &  que  les  Fruits  des  Arbres,  que  la  ver- 
dure de  leurs  Herbes,  que  la  beauté  de  leurs  Fleurs  y  donnent  plaifir  tout  le 
long  de  Tannée. 

Que  leur  Miel  y  efttres-bon,  &medecinal;  qu'ils  ont  du  Paume  excellent 
pour  toute  forte  de  bledures:  aOeurent  que  leurs  Grains,  que  leurs  Fruits,  que 
leurs  Racines ,  dont  ils  fe  nourrirent,  y  font  en  plus  grande  quantité ,  &  meil- 
leures que  dans  le  refte  de  l'Amérique:  qu'il  fepefche  un  nombre  infiny  de 
Poilïbns  dans  les  Rivières,  &  dans  les  Lacs:  entr'autres  le  Veau- Marin  &  la 
Tortue ,  qui  font  fort  grandes  &  délicates  :  que  la  Venaifon  y  eft  à  foifon,  que 
de  leurs  Bois ,  qui  font  très  beaux  ,  &  fort  grands ,  &  le  long  delà  Rivière  il 
s'en  peut  bâtir  d'aulTi  grands  VaifTcaux  qu'il  y  en  aitfur  i'Oeean.  Lagrolfeur  de 
quelques- uns  s'étans  trouvée  de  cinq  oufixbrafies:  qucl'Ebene,  &  leBrefil,  yt--' 
font  en  fi  grande  quantité,  qu'ils  ne  fe  pourront  épuifer  ;  qu'il  y  a.  une  infinité 
de  Cacao,  de  Tabac,  qui  fe  pourra  cultiven,  des  Canes  de  Sucre  qui  fe  pourront 
ficilemenr  manager,  les  Rivières,  &  les  Bois  fournillans  dequoy  bâtir  les  Inge- 
nios,  ou  Moulins  à  Sucre,  &en  faire  la  culture  :  du  Coton  pour  les  Manufactu- 
res, du  R.ocou  pour  teindre  l'Eicarlatte  ,  &  une  infinité  d'autres  commodités,  • 
qu'ils  ont  déjà  reconnu,  &  qui  fe  découvriront  avec  le  temps.  Sans  avoir  égard 
à  l'Or,  à  l'Argent ,  &  aux  autres  Métaux  quis'y  trouvent  :  &  après  tout  que  la 
Navigation  de  l'Amazone  efttrcs-commode,  fa  pente  facilitant  la  defeentede 
l'Occident  er^Orient ,  &  les  Vents  Orientaux,  aident  à  le  remonter  d'Orient  en 
Occident,  ^gSg  3  0lî 
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On  a  remarqué  cent  cinquante  différentes  Nations  deftiis ,  &  aux  environs 
<le  l'Amazone  ;  deilus,  6:  aux  environs  des  Rivières ,  qui  tombent  dans  l'Ama- 
zone :  la  plupart  de  ces  Nations  iï  peuplées ,  leurs  villages  lî  fréquents ,  que  de 
la  dernière  habitation  de  l'un,  on  peut  entendre  le  bruit  qui  fêtait  dans  la  pre- 
mière de  l'autre.  De  ces  Peuples  les  Homagues  font  eflimés  pour  leurs  manufa- 
ctures de  thoile  de  Coton  ,  les  Corofipares  pour  leurs  Vaiflelles  de  Terre ,  les 
Surines  pour  leur  Menuiferie,  les  Topinamubes  pour  leur  force.  La  Flèche  ,  & 
le  Javelot  font  leurs  Armes  en  gênerai.:  mais  leurs  Guerres  nefe  font  que  pour 
avoir  des  Efclaves,  &  s'en  fervir  dans  leurs  travaux  les  plus  pénibles,  après  quoy . 
ils  lés  traitent  doucement. 

Entre  les  Rivières  qui  tombent  dans  l'Amazone  le  Napo,  l'Agaric,  lePuto- 
maye  ,  iejenupape,  &  le  Coropatube,  &  encor  d'autres  roulent  de  l'Or  :  au 
deflbus  de  Coropatube  il  y  a  diverfes  Mines  dans  les  Montagnes ,  d'Or  en  celle 
d'vacuare-,  d  Arçeiït  en  celle  de  Picore,  de  diverfes  Pierreries  en  celle  de  Para- 
goche,  &  de  Sourire  en  beaucoup  d'autres.  Le  Putomaye,  &  la  Caketafont 
grandes  ;  la  dernière  fait  deux  branches,  l'une  tombant  dans  l'Amazone  fous  le 
nom  de  Rio  Ncgro  -,  l'autre  dans  l'Orcnoque  fous  le  nom  de  Rio  Grande:  de 
l'autre  côté  font  le  Maragnon,rAmarumayc,  leTapy,  le  Catua,  le  Cufignate, 
le  Madère,  ou  Cayane,  &  autres  tous  fors  grands. 

Sur  l'Amazone  à  deux  cent  Iieuës  de  la  Mer ,  eft  un  Bofphore  large  feulement 
demillepas  Géométriques,  qui  eft:  moins  d'une  demy-lieuë  ,  &leFlusdela 
Mer.  monte  jufques  à  ceBofphore,  qui  un  jour  fera  la  Clef  de  tout  le  commer- 
ce qui  fe  fera  ddlus  l'Amazone.  Mais  les  Portugais  tenans  dcjaPara  du  côté 
du  Brefil ,  &  du  côté  de  Guiane  Corupa,  Eftero,  &  entre  les  branches  dcl  'A- 
mazone  Cogemine;  fi  peu  qu'ils  fortifient  encor  quelque  place  fur  la  principa- 
le bouche  de  l'Amazone,  foit  en  l'île  du  Soleil ,  foit  ailleurs;  il  eft  à  croire  que 
ce  commerce  parlera  par  leurs  mains. 

Pour  ce  qui  eft  des  Femmes  Amazones,  &  de  leur  Royaume ,  d'où  on  pré- 
tend que  cette  Rivière  a  pris  fon  nom  ;  il  s'en  eft  fait  plufieurs  comptes ,  donné 
diverfes  relations  à  Quito ,  à  Cufco ,  &  ailleurs  :  '  cV  ceux  du  Pays,  en  ont  voulu 
faire  peur  aux  Caftillans ,  &  aux  Portugais,  qui  ont  été  fur  cette  Rivière,  il  n'eff, 
pas  autrement  que  les  habitans  du  Pays  étants  en  armes,  il  n'y  ait  eu  quelque- 
fois des  Femmes  aflez  courageufes  pour  vouloir  être  de  la  partie  :  mais  il  ne  s'eft 
pas  trouvé  un  Pays  entier,  &  un  Royaume  de  ces  Femmes:  &àlafin  on  les 
cherche  fi  avant  dans  les  Terres ,  qu'elles  ne  feront  plus  fur  l'Amazone:  &  cela 
tournera  en  fable  ,  auflî  bien  que  celles  dont  les  Grecs  nous  ont  compté  autre- 
fois tant  de  merveille?. 
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t  E  %  o  v. 

LE  Pérou  eft  un  Empire  ou  Royaume  fi  riche,  &  G  grand  que  toute  l'Amé- 
rique méridionale ,  ou  du  moins  la  moitié  de  cette  Amérique ,  en  prend 
quelquefois  le  nom  de  Peruvanie.  Le  Pérou  pris  plus  precifement  s'é- 
tend encor  plus  ou  moins;  fuivant  la  diverfité  des  Autheurs.  Il  eft  pour  h 
plupart  entre  la  ligne  Equinoctiale ,  &le  Tropique  du  Capricorne,  oùilya 
plus  de  iix  cent  lieues  de  longueur ,  &  (i  nous  y  adjoûtonsla  partie  de  Popa- 
jan ,  qui  eft  au  deçà  de  la  ligne ,  &  qui  dépend  de  la  Chambre  de  Quito  au  Pé- 
rou ;  &  la  partie  du  Tucuman  ,  qui  eft  au  delà  du  Capricorne ,  &  qui  dépend 
de  la  Chambre  de  la  Plata  au  Pérou;  fa  longueur  ne  fera  guère  moins  de  mille 
lieues.  Sa  largeur  eft  auffi  fort  diverfe,  n'y  eftimant  que  ce  que  les  Efpagnols  y 
poffedent  le  plus  abfolument,eIle  fera  de  cent  &  quelquefois  de  deux  ou  de  trois 
cent  lieues;  Ci  nous  yadjoûtons  toutes  les  Régions  qui  font  fur  l'Amazone,, 
jufquesà  la  rencontre  duBrefil,  nous  pouvons  faire  état  que  cette  largeur  rien- 
dra  de  cinq,  fix  à  fept  cens  lieues». 

La  partie  du  Pérou  la  plus  connue  6V  fur  la  Mer  de  Sud ,  a  été  divife'epar  les 
Efpagnols  en  trois  Audiences,  qui  font  de  Quito,  de  Lima,  &  de  laPlata  :  celle 
de  Quito  eft  la  plus  Septentrionale,  celle  delaPIatala  plus  méridionale  :  celle 
de  Lima  fait  le  milieu.  Chaque  Audience  a  diverfe  s  Provinces:  Quito  tient 
partie  du  Popayan,  partie  du  vray  Pérou,  Los  Quixos  ou  la  Canela ,  Paçamoros 
ou  Gualfongo,  ou  encor  S.  Juan  de  Salinas  :  Celle  de  Lima  tient  le  vray  Pérou, 
&  ou  il  y  avoit  diverfes  Provinces,  que  le  nom  de  Pérou  a  abforbé.  L'Audien- 
ce de  la  Plata  a  les  Provinces  de  los  Charcas ,  &  de  Tucuman ,  &  ces  Provinces 
en  comprennent  nombre  d'autres  moindres  ,  dont  la  connoiflancen'eftpas 
beaucoup  neceifaire. 

L'Audience  de  Quito  eft:  aux  environs  de  la  ligne  Equinoctiale,  a  de  long  Se 
de  large  deux  ou  trois  cent  lieues  :  le  quartier  de  Popayan  fujet  à  cette  Cham-- 
breales  Villes  de  Popayan  ,  de  Cali,  de  TimanacV  autres,  comme  nous  avons- 
dit,  avec  le  Popajan,  dans  la  Terre  Fermez- 
Le  qu  irtier  du  Pérou  fujet  à  Quito  a  les  Villes  S.  Francifco  del  Quito ,  Rio' 
Bamba,  Cuencaals  Bamba,  LoxaalslaZirza,  Zamoradelos  Arcaydes,  Jaen,. 
S.  Miguel  de  Piura,  S.  Jago  de  Guayaquil  als  la  Culata,  Caftro  de  Vili ,  Puerto 
Viejo.  qui  font  dix  Villes  ou  Colonies  d'Efpagnols. 

S.  Francifco  de  Quito,  ou  fimplement  Quito  étoit  l'une  des  principales  vil- 
les de  l'Empire  des  Incasde  Pérou,  &  l'un  de  leurs  Palais  y  étoit  fort  magnifi- 
que. Aujourd'huy,  il  n'y  a  que  cinq  cent  Efpagnols  naturels ,  deux  ou  trois  mil- 
les Indiens,  &  dans  fon  reflbrt  prés  d'une  centaine  de  villages  d'Indiens ,  toutes 
ces  Colonies  ont  été  établies  àdiverfes  fois  >  &  peu  aprfc  la  conquête  du  Pérou.. 

L'ai* 
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L'air  du  Pays  eftaffez  tempéré,  J^ien  que dcilbus la  Ligne,  &  le  Terroir  fer- 
til  prés  de  Quito,  &  de  Porto  Viejo^  Les  Grains ,  Fruits  &  Bëtiaux  n'y  man- 
quent point,  prés  Loxa  Se  Camora  il  y  a  des  Mines  d'Or,  prés  Cuenca  des  Mi- 
nes d'Argent,  de  vif  Argent,  d'Airain,  de  Fer  ;  prés  Porto  Viejo  des  Efmerau- 
dzs>  La  Sarfapareille  fe  trouve  aux  environs  de  Guay aquih 

La  Province  ou  Pays  de  los  Quixos ,  autrement  de  la  Canelle,  eft  à  l'Orient 
de  Quito.  Ses  Villes  font.Baeza  ,  où  demeure  le  Gouverneur,  Archidona  ,  Se 
Avila  :  quelques-uns  y  âjoutentSevilla  del-Oro,  pays  montagneux,  rude ,  peu 
fertil  ;  produit  un  Canelier  qui  étant  cultivé ,  l'Arbre ,  l'Efcorce ,  les  Feuilles 
font  Canelle  :   mais  le  Fruit  eft  de  beaucoup  la  meilleure,  &  la  plus  parfaite. 

Paçamoros  au  Midy  de  la  Canelle ,  a  trois  Villes  ou  Colonies  d'Efpagnols ,  S. 
JuandeSalinas,  ou  Valladolid  ,  Loyola  ou  Cambinama,  &S,jagodelasMon- 
tannas.  L'air  du  pays  eft  fain  ,  le  terroir  fertil,  nourrit  force  Bèriaux,&  abonde 
en  Mines  d'Or,  Los  Quixos  &  Paçamoros  dépendent  quant  au  fpirituelde 
l'Evêchéde  Quito. 

L'Audience  de  Lima  ou  de  los.Reyes  au  Pérou  ,  eft  aujourd'huy  la  plus  fa- 
meufe  de  toutes,  àcaufedesVillesdeLima&  deCufco  ;  cel!e-cy  ayant  été  au- 
trefois la  capitale  de  l'Empire  des  Yncas,& l'autre  étant  aujourd'huy  la  refidence 
du  Viceroy  du  perou  :  &  cette  Audience  comprend  le  vray  perou.  Les  Villes 
qui  en  dépendent  outre  Lima  &  Cufco  ,  font  Arnedo ,  la  Santa  au  la  Parfîlla , 
Truxillo,  MirafloresXrnchapoyaSjOuS.JuandelaFronteraj  Santjago  de  los 
Vallès  autrement  Magobamba,,  Léon  de  Gusnuco,  Guamanga,  alsS.Juan  delà 
Viâorîa,  Oropefa,  S  Francifco  de  la  Victoria,  als  Vilalcamba  ,  S.Juan  del  Oro 
enCarabuya,  A  équipa,  S.  Miguel  delà  Ribera,  Valverde,  prés  de  laquelle  eft 
la  valLedeCaxamarcaou  Atabalipa  fut  pris,  par  François  Pizarreen  1553.  puis 
Canneteals  Guarco. 

La  Ville  de  Lima  longue  de  deux  lieues,  large  d'une,  a  dix  mille  familles  or- 
dinaires, fans  îcspifTans ,  &  ceux  qui  y  trafiquent  :  Herrera  y  met  auffi  douze 
mille  femmes  de  diverfes  Nation?,  &  deux  mille  Negres,&  dans  la  banlieue  deux 
mille  familles  de  ceux  du  pays.  La  Ville  enferme  nombre  de  belles  Eglifes  entre 
lesquelles  font  la  Métropolitaine  ,  puis  les  Cures ,  les  Monafteres.les  Collèges, 
les  quatre  Hôpitaux  ,  fçavoir  pour  les  Gens  d'Eglifc,  pour  les  Efpagnols,pour 
les  !nJicnsspour  les  Veufves.  L'affîcttedcla  Ville  eft  dans  une  agréable  Vallée 
au  delîbus  de  laquelle  eft  fon  port  Collao ,  &  l'un  &  l'autre  au  milieu  de  toute  la 
cote  du  Pérou,  &  dans  un  air  fain,  tempéré,  toujours  ferain,  Se  le  terroir  fertil. 

Entre  les  autres  Villes  Cufco  eft  de  beaucoup  la  plus  fameufe  ayant  été  la 
demeure  des  Incas ,   aujourd'huy  elle  aune  Eglife  Cathédrale  ,  huict  Paroifles , 
quatre  Con vents,  un  Collège  de  Jefuites.   Les  Yncas  avoienr  baty  de  très- beaux 
Priais  dans  Cufco,  un  fuperbe  Temple  dédié  au  Soleil,  des  Bains  aux  envi- 
rons 
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ronsde  la  Ville,    &  nombre  de  très-  belles  Maifons  \  la  Compagne. 

Le  Pays  eftfertil  pour  la  plupart,  donne  force  Mines  d'Or  &  d'Argent  aux 
environsde  Cufco,  &. particulièrement  d'Or  a.  S.Juan  de!  Oro  ,  de  Vcnv.il  !on 
&  de  Vif  Argent  à  Oropefa,  de  riches  Salines  entre  Arnedo,  &  le  Port  de  Guai- 
ra,  encor  à  Barranca. 

Les Habitans  de  Guanuco  ,  &  deChachapoyas ,  étoient  les  plus  civilifés  du 
Pérou,  &  il  y  a  encor  par  tout  grand  nombre  de  ces  Indiens,  il  s'en  e  (H  me  fous 
le  reflort  de  Truxillo  cinquante  mille  tributaires ,  trente  mille  en  celuy  de  Gua- 
nuco, autant  à  Guamanga  ,  cinquante  mille  en  celuy  d'Arcquipa,  &  cent  mille 
au  reflort  de  Cufro,  èVc.  Il  y  en  a  auflî  d'autres,  qui  n'oheïflent  point  aux  Espa- 
gnols, les  Manatiens  non  loin  de  Cufcofe  maintiennent  dans  leurs  Montagnes , 
&  fbuvent  font  boucherie,  &  curée  desEfpagnols,quand  ils  en  peuvent  attraper. 

La  Province  de  la  plata,  ou  de  los  Charcas  eft  au  Midy  du  Pérou,  &  detTous  le 
Tropique  du  Capricorne.  On  ladivife  en  deux  ou  trois  autres  moindres,  fça- 
voir  de  los  Charcas,  de  la  Sierra,  &  de  Tucuman ,  celle-cy  eft  toute  au  delà  du 
Capricorne,  &  nous  la  décrirons  avec  le  Paraguay  ,  ou  Rio  de  la  Plata ,  où  elle 
conviendramieux.  Les  deux  autresfont  en  deçà  de  ce  Tropique  pour  la  plu- 
part. La  Ville  capitale  eft  la  Plata.  i.  Argent,  &  cette  Ville  donne  quelquefois 
fon  nom  à  la  Province.  Les  autres  font  Nra  Sra  de  la  Pax  ou  Villaneuva ,  Oro- 
pefa, Potofli,  &  Chicuito  Ville  d'Indiens»  puis  Sta  Cruz  de  Ja  Sierra  ;  &  en  Tu- 
cuman S.Jago  del  Eftero,  Nra  SradeTalavera,  &  S.  Miguel  de  Tucuman. 

Ce  qui  eft  le  plus  à  remarquer  en  cette  province ,  font  les  Mines  d' Argent  de 
la  plata,  de  Porco  ,  &  fur  tout  celle  de  potofti  la  plus  fameufe  du  Monde ,  bien 
qu'elle  ne  foit  que  d'Argent.  Il  fe  remarque  de  cette  Mine,  quilyaquatre 
•principales  Veines.  La  première,  qui  s'appelle  la  riche,  fut  enregiftrée  le  zi  A- 
vril  i)45.  &  les  autres  en  fuite  peu  de  temps  après.  Ces  enregiftremens  fefont 
pour  marquer  l'efpace  octroyée  à  ceux  qui  découvrent  les  Mines ,  aufquels  el- 
les appartiennent  en  faifant  les  frais,  &  payant  au  Roy  le  droit  de  cinquième.  On 
dit  que  la  mine  riche  avoir  fon  metail  hors  de  Terre  en  façon  de  Rocher,  oa 
d'une  Crefte  de  trois  cens  pieds  de  long,  de  douze  ou  quinze  de  large,  &  haute 
de  dix  ou  douze. 

Ce  qui  eft  encor  à  remarquer,  toutes  ces  Veines  font  au  Soleil  levant  de  la 
Montagne,  pas  une  feule  au  Soleil  couchant ,  à  prefent  que  l'on  a  épuifé  ce 
qui  étoit  le  meilleur  &  le  plus  facile  à  tirer ,  les  Mineurs  font  defeendus  en  ter- 
re, Jesunsjufques  à  cinq  cent,  les  autres  jufques  à  mille  ou  douze  cent  degrés  de 
profondeur.  La  Veine  riche  rendoit  la  moitié  de  bon  Argent ,  à  peine  à  prefènt 
un  quintal  de  terreou  pierre  métallique  peut  faire  deux  onces  de  pur  Argent,  & 
neantmoins  quelques-uns  veulent  dire  ,  que  le  Roy  Catholique  reçoit  encor 
pour  fon  quint,  5  ou  6  millions  de  livres  par  an. 
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On  fait  et*  de  vingt  mil  le  hommes-,  qui  travaillent  dans  ces  Mines,  &de* 
cinquante  mille  Indiens,  qui  vont  &  viennent  à  la  Ville  de  Potoflî,  pourîetra-- 
6c.  Cette  Ville  efl  au  delïous  de  la  Montagne  &  de  même  nom.  Ville  eftimée 
libre  tant  elle  a  de  beaux  &  amples  Privilèges  ;  &  les  Officiers  du  Trefor  de  la 
Province  y  rendent  :   elle  contient  deux  lieuè's  de  circuit. 

La  Ville  de  la  Plata,  capitale  de  la  Province  a  Ton  Archevêque ,  fon  Audien- 
ce, huit  cent  Efpagnols  naturels  dans  fon  enceinte,  &  foixante  mille  Indiens 
tributaires  dans  (on  reflbrt.  Ses  Mines  furent  abandonnées  fi-tôt  que  celles  de 
PotofTl  furent  découvertes;  comme  aufli  les  Mines  de  Porco ,  bien  que  fort  ri-  - 
ches  ;  Se  celles-cy  à  caufe  de  l'incommodité  des  Eaux  :  mais  il  efl:  à  croire  que 
celles  de  Pototlî  étant  épuifées  les  autres,  fe  remettront  en  eftime. 

L'Air  de  los  Charcas  en  gênerai  efl:  froid  pour  le  climat,  &  cela  provient  de 
la  hauteur  de  ks  montagnes.  Le  terroir  d'Oropefa  a  du  froment  &  du  Mayz,  ce- 
luy  de  la  Paz  du  Vin,  &  toute  la  Province  en  gênerai  nourrit  un  grand  nombre 
deBctiauw 

Sta  Crux  delà  Sierra  ou  Ste  Croix  du  mont ,  capitale  de  fa  petite  Province , 
elt  à  l'Elt  de  Potofîî,  mais  enfermée  de  force  Nations  Barbares  à  l'Elt  &  au  Sud: 
entre  autres  des  Chiriguagnes  peuple  indomptable  ;  bien  qu'entre  la  Sierra,  & 
Tucuman.  Le  Pays  efïchaud,  &  quelquefois  froid  à  caufe  des  Vents  :  le  Ter- 
roir a  des  Grains,  du  Mayz,  &  aujourd'huy  du  Vin,  nourrit  force  fauvagine,  en- 
tre autres  des  Autruches ,  qui  font  leurs  Oeufs  fi  gros  ,  qu'ils  peuvent  nourrir 
vingt  ou  vingt  cinq  hommes  un  jour  entier. 

L' Ynca  Garcilatfa  de  la  Vega  nous  a  donné  un  très-belle  Pïifroire  du  Pérou , 
de  fes  Yncas  Roysdu  Pérou,  &  des  Guerres  civiles  ,  qui  ont  été  entre  les  pre- 
miers Chefs  Callillans ,  qui  ont  conquis  cet  Empire.  Il  fait  voir  que  les  Peu- 
ples de  ces  quartiers  ont  été  autrement  tellement  Barbares  ,  qu'ils  n'adoroient 
chacun  que  les  Animaux,  ou  même  les  chofes  inanimées  qui  leur  pouvoient  fer- 
vir,  ou  qu'ils  avoient  crainte  de  leur  pouvoir  nuire.  Sacrifioient  non  feulement 
des  Fruits,  des  Animaux;  maiseneor  des  Hommes ,  &  des  Femmes  pris  en 
ouerre ,  &:  quelquefois  de  leurs  Enfans  :  vivoient  indifféremment  de  ce  que  la 
Terre  leu;donnoit  d'Herbes,  de  Racines,  de  Légumes,  de  Fruits  fauvages,  fans 
fefoucier  delà  cultiver:  ne  fça  voient  ce  qui  étoit  delà  Chafle,  ny  de  la  Pefche: 
n'avaient  point  d'Habits ,  ny  autre  chofepourfe  couvrir;  fi  cen'eft  dans  les 
Montagnes,ottâs  fe  fervoient  de  peaux  de  Bêtes  fauvages,pour  fe  deftendre  çgar; 
t*eleir«i<i. 

L' Ynca  Mango  Capac ,  &  fa  Femme  Coya  Marna  Oelho ,  ont  été  les  pre- 
miers, qui  les  ont  amené  à  une  vie  humaine,  &  civile.  Ils  fe  firent  croire  Frère 
&  Sœur;  i.  fins  du  Soleil,  &  de  la  Lune  ,auiîï  Frère  &  Soeur  ;  &  qu'ils  avoient 
été  cuy:  fê$  i  sy  bas  pour  le  bien  des  Hommes  :  &  fur  cette  créance  ils  les  retirè- 
rent des  Montagnes ,  des  Cavernes,  des  Forêts;  leur  donnèrent  les  premières 

con- 
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connoifianecs  de  la  Loy  de  Nature.  L'Ynca  Mango  Capac  montra  aux  Hom- 
mes à  labourer  la  Terre ,  à  cultiver  les  Plantes,  à  paître  les  Troupeaux  ,  àrc- 
ciieillir  les  meilleurs  Fruits,  à  bâtir  des  Maifons,  des  Villes:  Coya  Marna 
Oelho  enfeignoit  aux  Femmes,  à  filer,  à  tiftre,  à  coudre,  à  faire  des  Habits  -3  & 
leur  montra  que  leur  principal  Ton  devoit  être  de  fervir  leurs  Maris ,  de  nourrir 
&  d'inftruire  leurs  Enfans. 

Et  comme  ces  Peuples  fe  reconnurent  dans  une  vie  meilleure ,  &  plus  raifon- 
nable  qu'auparavant*  ils  fe  fournirent  facilement  fous  le  Gouvernement  de  ces 
Yncas  ;  s'attachèrent  à  la  Religion,  qu'ils  leur  donnèrent ,  qui  étoit  d'adorer  le 
Soleil,  cemmeceluy  de  tous  les  Affres,  qui  fait  vifiblcment  le  plus  de  bien  aux 
Hommes,  aux  Animaux,  aux  Grains,  aux  Fruits,  aux  Plantes,  &  dés  que  ces 
Yncas  reconnurent  l'affection  que  ces  Peuples  leur  portoient ,  ils  firent  faire  des 
Armes,  affemblerent  des  Troupes,  amenèrent  dans  le  même  Gouvernement, 
&  dans  la  même  Religion,  plusieurs  Peuples  circonvoifins  ;  &  toujours  plutôt 
par  la  douceur,  que  par  la  force.  Et  à  la  fin  ont  fait  un  Eftat ,  ou  un  Empire ,  qui 
pour  fa  grandeur,  &  pour  fes  jricheffes ,  &  même  pour  fesLoix  a  été  un  des  plus 
confiderables  du  Monde. 

Et  s'il  falloit  mertre  en  Parallèle  la  Politique  des  Yncas  du  Pérou ,  voire  mê- 
me des  Roys  de  Mexique ,  avec  celles  des  Grecs,  &  des  Romains ,  Acofta  foû- 
t'iefitque  ceux  là  auroient  I'advantage:  &  que  les  Yncas  avoient  un  fi  grand 
foin  du  bien,  &  du  repos  de  leurs  Sujets,  qu'il  nefe  trouvera  point  dans  toute 
l'Hiftoire  qu'aucun  Roy ,  ou  Empereur  fe  foit  jamais  porté  avec  tant  de  dou- 
ceur, de  franchife,  &  de  libéralité  envers  fes  Peuples ,  comme  ont  fait  les  Yncas 
Roys  du  Pérou  ;  dit  a uiTi  qu'ils  dévoient  plutôt  être  appelles  PcresqueRovs 
de  leurs  Sujets. 

Auifi-tôt  qu'une  Province  entroit  dans  leur  obeiflance,  ils  faifoient  drefTer 
par  tout  des  Canaux  pour  arrofer  les  Terres:  &  afin  que  ces  Terres  fuffent  plus 
commodes  pour  le  labeur,  ils  faifoient  applanir  ce  qui  étoitinégal,  faifoient 
foutenir  par  degrés  ce  qui  étoit  trop  en  pente.  Les  Terres  propres  au  labeur  é- 
toient  partagées  en  trois;  pour  le  Soleil,  pour  le  Roy ,  &  pour  les  Habitansdu 
Pays:  &  fi ceux-cy  étoient  en  fi  grand  nombre  que  le  tiers  des  Terres  ne  peut 
fuffir  pour  leur  nouriturc ,  il  s'en  retiroit  de  la  part  du  Soleil ,  &  de  celle  du  Roy 
ce  qui  leur  en  étoit  befoin. 

Les  Terres  étants  partagées  également,  fuivant  la  force  de  chaque  famille ,  le 
labeur  commençoit  par  celles  des  Orphelins,  des  Vefves,des  Vieillards  ou  Im- 
potents, &  des  Soldats,  lorsqu'ils  étoient  à  la  Guerre.  Apres  celles-là  cha- 
cun labouroit  les  fiennes,  puis  celles  des  Curacas,  ou  Gouverneurs ,  qui  ne  le  dé- 
voient être  qu'en  fuite  de  celles  des  particuliers.  Celles  du  Roy  &  duSoJeil 
n'étoient  que  les  dernières.  Cet  Ordre  étoit  obfervé  fi  religieufement  qu'un 
Gouverneur  ayant  fait  labourer  la  Terre  d'un  fien  parent  avant  celle  d'unepau- 
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vrevefve,  il  Bit  pendu  dans  le  champ  qu'il  avoit  fait  cultiver  avant  fbnrang^- 
tant  ils  étoient  foigneux  des  Pauvres. 

Outre  ce  Travail  pour  leLab-eur  des  Terres  4u  Soleil,  &  de  l'Yncas }  les  Par-: 
ticuliers  étoient  fujets  de  faire  des  habits ,  des  chauflures ,  &  des  Armes  pour  les 
Soldats,  &  pour  ceux  que  la  vieilleffe  ou  que  les  maladies  rendoient  inutils  au 
travail.  La  Laine  ou  le  Coton  fe  prenoit  fur  les  Troupeaux ,  ou  fur  le  Domaine' 
du  Soleil,  &  des  Yncas:  &  chaque  Province  ne  donnoit  que  ce  qui  luyétoit  fa- 
cile 3c  commun  j"  &  chaque  Particulier  ce  qui  étoit  de  fon  travail.  Les  Jeunes 
gens  au  deffous  de  vingt  cinq  ans,  les  Hommes  au  deiïus  de  cinquante ,  les  Fem- 
mes, Se  les  Ettropiés  étoient  exempts  de  ces  Tributs. 

Ilsnefaifoient  ■  état  de  l'Or  j  de  l'Argent,  &  des  Pierreries,  que  paur  leur 
beauté, &  leur  éclat,  n'en  ayant  pas  affaire  pour  acheter  ny  vivres,  ny  habits , 
leurs  Terres- &  leur  occupation  ordinaire  Teur  donnant ,  &  leur  fourniffant  ce 
qui  leur  étoit  befoin.  Si*neantmoins  à  leurs  heures  de  loifîr ,  ils  en  pouvoient 
découvrir,  ils  en  faifeient  prefent  à  leurs  Curacas  ;  ceux-cy  à  l' Ynca  ,  lors  qu'ils 
alloient  le  falui-r  à  Cuzco  ,  ou  lors  que  l'Ynca  faifoit  la  vifite  de  fes  Eftats.  En 
même  temps  cela  étoit  employé  aux  ornemens  des  Maifons  Royales,  ou  des 
Temples  du  Soleil. 

Le  Temple  du  Soleil  à  Cuzco  étoit  fi  fuperbe,  Scenrichy  derant  d'Or,  d'Ar- 
gent, &  de  Pierreries ,  que  cela-ePc  incroyable.  Dans  ce  Temple  outre  le  prin- 
cipal appartement,  qui  étoit  pour  le  Soleil  j  il  y  en  avoit  d'autres  pour  la  Lu- 
ne, pour  les  Efroillcs,  pour  l'Efclair,  pour  leTonnere  ,  pour  la  Foudre,  &pour 
l'Arc  en  Ciel,  qui  étoit  la  Dèvife  des  Yncas.  Ils  eftimoient  les  EtoillesDamoi- 
fellesfuivainesdeiaLune,  &  tous  les  autres  Exécuteurs  delaJulticeduSoleil  i 
auquel  fcul  ils  ficrifioient  des  Moutons ,  Agneaux ,  Lapins^  des  Volailles,  des 
Efpics  Légumes,  Heibes,  des  Habits,  &c„ 

Les  Pré-tres  de  ce  Temple  étoient  tous  defeendans  des  Yncas.  Dans  les  Tem- 
ples des  autrcsProvinces  il  fuffifoit  qu'ils  fuifent  defeendans  des  Yncas  privilè- 
ges ,  ou  des  Curacas ,  &  Gouverneurs  de  ces  Provinces.  Ils  appelloient  Yncas 
privilégiés;  ceux  à  qui  l'Ynca  MangoCapac  avoit  communiqué  ce  titre,  &  pour 
eux&pour  leurs  Enfans:  mais  ordinairement  le  Grand  Prêtre  étoit  Oncle, 
Frerc,  ou  un  des  plus  proches  parents  du  Roy. 

Pour  faire  voir  quelque  chofedesRicheffesde  ce  Temple.  Les  quatre  mu- 
railles qui  enfermaient  les  divers  appartements  ou  Pavillons  du  Soleil,  des  Etoil- 
es &c.  étoient  toutes  lambriiïéesdeplacqucsd'Or.  Le  Soleil  pofé  fur  fon  Au- 
tel en  regardant  du  coté  d'Orient  étoit  d'une  feule  placque  d'Or,  bien  plus  é- 
pnflTé  que  ICsailtreS  ,  &  cette  Figure  étoit  de  la  façon  que  les  Peintres  nous  la 
peignent  icy  ;  unevifage  rond  environné  de  Rayons,  &  de  Flammes;  &! 
il  grand:-  qu'elle  s'etendoit  preique  d'une  muraille  à  l'autre  de  fon  appar- 
tement.' 
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tément.  Dans  la  prife  de  Cuzco  cett?  pièce  éfcheut  à  ÎV1  aneca  Serra  de  Lequiça* 
noCaftillan;  quicomme  il  étoit  grand  Joueur ,  la  perdit  en  jouant  la  nuit,  ce 
qui  fit  dire  qu'il  avoit  joué  ,  &  perdu  le  Soleil  en  plainenuiift,  &bienavanï 
qu'il  fut  jour. 

Aux  deux  côtes  du  Soleil  e'toient  les  corps  des  Roys  Yncas  dece-Jés,  rangés 
fuivant  leurs  temps,  &  embaumés  de  telle  forte,  qu'ils  paroiObient  vivants. 
Ils  étoient  aflis  en  des  Trônes  d'Or  élevés  fur  des  Placqucs  de  même,  accom- 
modées en  degrés  ou  Marche-pieds.  Les  Corps  des  Reynes  étoient  fuivant  le 
même  Ordre  dans  l'appartement  &  aux3deux  côtes  delà  Figure  delaLune? 
là  où  tous  les  Ornements,  Porces,  Lambris,  Trônes,  &o-  étoient  d'Ar- 
gent. 

Prés  de  ce  Temple  il  y  avoit  un  Jardin,  là  où  les  Herbes,  Plantes  Fleurs^ 
Arbres;  là  ou  les  Animaux  de  toute  forte,  là  où  lesOyfeaux  jufques  à  des  Pa- 
pillons, &  des  Mouches,  étoient  d'Or  &  d'Argent  :  fi  naïvement  reprefen- 
tés,  qu'ils  fembloient  naturels.  Et'il  y  avoit  decesjardins  prés  le  Palais  des 
Yncas,  &  prés  la  Maifon  des  Filles  Vierges  vouées  au  Soleil.  Dans  toutes  les 
Provinces  il  y  avoit  de  ces  Temples  du  Soleil ,  bâtis  au  modèle  de  celuy  de 
Cufco ,  mais  non  fi  riches  :  icy  les  Filles  vouées  au  Soleil  étoient  prifès  des  Cu- 
racas ,  ou  des  plus  belles,  qui  fe  trouvoient  dans  le  Pays.  De  ecl- 
ks-cy  le  Roy  s'en  pouvoit  fervir  ,  non  de  celles  qui  étoient  à  Cuf- 
co ,  refervées  pour  le  Soleil  feul  ;  &  que  le"  Roy  même  ne  pouvoit  pas 
voir. 

Encor  que  ces  Yncas ,  &  que  leurs  Peuples  n'adoraflent  ,  &  ne  fifc 
Cent  aucun  Sacrifice  qu'au  Soleil  ,  les  plus  habiles  d'entr'eux  eftimoient 
bien  au  delà  du  Soleil  le  Pachacamac,  premier  l'Autheur  de  l'Univers, 
mais  que  ne  pouvans  voir  ,  ils  fe  contentaient  de  l'adorer  dans  leur  inté- 
rieur :  ils  avoient  auffi  quelque  connoiflance  du  Déluge  univerfel ,  cro- 
voient  que  les  Ames  ne  pouvaient  mourir  ,  &  que  les  Corps  dévoient 
revivres.  Leurs  Amautas  ou  Philosophes  portoient  leur  principale  étude 
fur  la  Morale,  fe  fouçioient;  peu  de  la  P'riifique  ,  delà  Médecine,  &  de  ' 
l' Aflxologie  ,  remarqueient  ncantmoins  les  Equinoxes  ,  les  Solffices  : 
appelloient  les  Ecîypfes  Colère  du  Soleil ,  &  maladie  ou  afîoupiiTement  delà 
Lune,  qu  ils  reveilloient  en  faifant  grand  bruit.  Leurs  poëfies  étoient  fur  di- 
vers fujets  honnêtes:  leurs  Comédies  &  leurs  Tragédies  furdivers  accidens  de 
3a  vie  humaine,  o  uftrr  les  Victoires,  &  Triomphes  de  leurs  Yncas,  ou  de  leurs' 
Curacas. 

Nous  ne  fommes  entrés  que. "trop  avant  en  cette  matière  ?  l'Ynca  Gouver- 
neur de  la  Vega  dit ,  qu'il  y  auroitdequoy  faire plufieurs  Volumes ,  fi  on  vou- 
îoit  rapporter  ce  qu'il  y  a  eu  de  remarque ,  &  de  bon  dans  l'ancien  Gou- 
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vernement  du  Pérou  \  touchant  l'ordre  étably  pour  fçavoir  le  nombre  des  Per- 
fonnes,  qu'il  y  avoit  dans  chaque  Ville,  dans  chaque  Province  ;  quelenétoit  le 
revenu,  qu'elles  Forces  il  s'en  pouvoit  tirer  j  touchant  les  Juges,  lesCuracas 
ou  Gouverneurs,  &  autres  Officiers  pour  la  Police,  ou  pour  la  Milice;  touchant 
les  Magazins  publics  pour  les  Vivres,  pour  les  Habits,  pour  les  Armes  j  touchant 
leurs  Cérémonies,  dans  leurs  Sacrifices ,  dans  leurs  Feftins,  dans  la  Pompe  funè- 
bre, &  dans  le  Deuil  qu'ils  menoient  une  année  entière  après  la  mort  de  leurs 
Rois  :  Encor  dans  l'établiflement  de  leurs  Colonies,  de  leurs  Efcoles ,  de  leurs 
Couriers  fur  ces  grands  Chemins,  qu'ils  avoient  bâti  fi  fuperbes,  que  les  Ro- 
mains n'en  ont-point  eu  de  femblables. 

Mais  comme  il  dit,  la  plupart  de  ces  belles  Loix,  &  de  cette  Politique  a  été  a- 
bolic,  lors  que  les  Efpagnols  ont  été  les  Maîtres  dans  le  Pays  :  &  adjoûte  que 
s'il  y  avoit  eu  de  la  Barbarie  avant  le  Règne  des  Yncas ,  après  eux  les  Efpagnols 
en  avoient  amené  une  autre  pire  que  la  première  ;  les  Habitans  du  pays  n'ayans 
pasleplusfouventcequi  leur étoitneceiïaire  pourlaviej  quelque  travail,  & 
quelque  fervice,  qu'ils  peufient  rendre  à  leurs  Maîtres  :  qui  devroient  fe  conten- 
ter des  Richcfles,  qu'ils  ont  tiré,  &  qu'ils  peuvent  encor  tirer  facilement  de  la 
bonté  du  Pays. 

La  Rançon  d'Atahualpa  ,  le  pillage  de  Cufca*9  &  la  première  courfe  que  les 
Efpagnols  rirent  dans  le  Pérou  ,  donna  la  valeur  de  vingt  millions  de  Ducats , 
mais  auiTî  Pizarre  &  Almagrc,  les  deux  premiers  chef  des  Efpagnols ,  qui  con- 
quirent le  Pérou ,  &  qui  rirent  mourir  Atahualpa  ,  &  apparemment  encor  Guaf- 
car  frères  &  Yncas;  furent  tellement  aveuglés  de  l'Or,  qu'ils  y  trouvèrent,  & 
en  devindrent  fi  cruellement  avides,  que  l'un  &  l'autre  voulant  tout  avoir,  ils 
s'entre-firent  par  après  une maîhcurcufe guerre:  &  à  la  fin  fe  fontaffafîinés, 
pendus,  étranglés,  rompus  eu  Coupé  le  col  les  uns  aux  autres;  tant  qu'il  n'en 
eft  pas  rcflé  un  fcul  d'entr'eux  ,  ny  de  leurs  enfans ,  frères ,  &c.  là  où.  il  fcmble 
que  Dieu  lésait  voulu  châtier,  non  de  leur  effrénée  ambition,  &  delenrinfatia- 
blc  avarice;  mais  aufïi  du  fang  des  Yncas,  qu'ils  avoient  fait  mourir  injufte- 
ment,  &  du  mauvais  traitement  qu'ils  faifoient  aux  Indiens. 
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CHILI. 

E  Chili  efl:  entre  le  Pérou ,  qui  luy  eft  au  Septentrion ,  &  les  Patagons,  qui 
luy  font  au  Midy  vers  le  T 
Terre  Magellanique  qui 


luy  font  au  Midy  vers  le  Détroit  de  Magellan  :  &  entre  le  Paraguay  &  la 
Terre  Magellanique  qui  font  à  l'Orient,  &  la  Mer  de  Sud ,  qui  le  baigne 


àrOccident:  fa  longueur  "de  Septentrion  au  Midy  s'étend  depuis  le  26  degré 
de  latitude  jufques  au  46,  ik  porte  cinq  cent  lieues  :  fa  largeur  d'Occident  en 
Orient  eft  entre  les  196  &  502,  &  quelquefois  505,  6,  ou  7  degré  de  longitu- 
de ^  &  porte  aulïi  quelquefois  cent  ou  cinquante  lieues.  Mais  les  Andes  lcbor- 
nans  prefque  continuellement  vers  l'Orient ,  fouvent  ces  Montagnes  s' advan- 
cent  fi  fort  vers  la  Mer,  qu'elles  n'y  laiiTenr  cjue  peu  de  largeur. 

On  divife  le  Chili  en  trois  quartiers ,  &  ces  trois  quartiers  en  treize  jurifdi- 
ôions  de  la  Serena,  de  Quillata,  &  de  S.  Jago  de  Chili ,  &  s'e'tend  depuis  la  Ri- 
vière de  Copiapo,  jufques  à  celle  de  Maule;  où  font  deffus  la  côte  les  Ports  de 
Copiapo,  de  Guafco,  deCoquimbo,  d'où  François  Dracfut  repouffé,  &  de 
Valparayfo,  où  il  furprit  un  VaifTeau  chargé  de  vingt  cinq  mille  Pezos  d'Or  de 
Valdivia,  &  de  force  Vins.  Le  fécond  quartiers  s'advance  de  la  Rivière  de 
Maule  jufques  à  celle  de  Gallegos ,  cV  s'appelle  l'Impériale  du  nom  de  l'une  de 
fes  principales  Villes.  Les  Jurifdi<5t.ions  de  cette  partie  font  celles  de  la  Conce- 
ption, d'Ongol  ou  Villa  Nucva  delos  Confines  ou  delos  Infantes,  de  l'Impé- 
rial, de  Villarica,  de  Valdivia,  d'Oforno,  &  de  Caftro  deAncudou  Chilve.  La 
Conception,  Valdivia,  è>  Chilve,  ont  leurs  Ports  de  mênïe  nom;  celuy  de 
Gautcn  fertpourl'Imperiale.  Il  y  a  atifli  Evcché  dans  S.  Jago  de  Chili,  Se  dans 
l'Impériale:  mais  le  Gouverneur  de  la  Province  demeure  dans  la  Conception 
pour  mieux  tenir  en  bride  les  Antiques.  Ces  deux  quartiers  de  Chili  &  de  l'Im- 
périale font  entre  la  Mer  de  Sud,  &  les  Andes,  Au  delà  de  ces  Montagnes  efl:  le 
dernier  quartier  de  Chieuito  ou  Cuyo,  oùfontles  Jurifdiclions  de  Mendoça, 
&  de  San-Juan  de  la  Frontera.  Toutes  ces  Jurifdicl'ions  prennent  leur  nom  de 
leurs  Villes  principales,  outre  Iefqueïles  il  y  en  a  quelques  autres. 

Chili  ou  Chiile  en  leur  langue ,  lignifie  froidure  :  ce  qui  fe  dit  à  l'égard  des 
Montagnes  de  Sierra  Nevada  de  los  Andes ,  qui  font  extrêmement  froides  ;  & 
là  où  règne  un  certain  vent  fi  pénétrant  &  fi  fubtil ,  bien  que  non  violent ,  qu'il 
étouffe  infenfiblement  la  chaleur  naturelle ,  fait  mourir  les  perfonnes  foudaine- 
ment;  gelé,  &  durcit  tellement  les  corps  qu'ils  ne  fe  corrompent  point.  AI- 
magre  qui  le  premier  des  Caftillans  a  palfé  du  Pérou  en  Chili,  fut  contraint' 
d'abandonner  icy  plufieurs  des  fiens  :  &  quelques  années  après  repayant  dans 
ces  Montagnes,  il  les  trouva  encor  debout ,  &  quelques-uns  tenans  en  mains  la 
bride  de  leurs  Chevaux  gelés,  &  fur  pied  aufïl  bien  que  les  hommes. 

Les  Vallées,  &  les  Plaines,  qui  approchent  de  la  Mer ,  font  bien  habitées  ;  & 

ont 
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ont  l'Air  fain,  tempéré;  &  le  Terroir  excellent  &  fer-til  ;  bien  qu'avec  quelque 
différence,  fuivant  qu'il  eft  plus  ou  moins  éloigné  de  l'Equateur.  Le  quartier 
de  Chili  devrait  être  plus  chaud  quel'Efpagne,  &celuy  de  l'Impériale  comme 
i'Éfpagne  :  la  proximité  des  Montagnes  d'un  côté,  &  de  la  Mer  de  l'autre ,  font 
que  le  Pays  eft  un  peu  plus  froid  qu'il  ne  devroit  être  :  mais  affez  chaud  pour  ê- 
-treun  des  meilleurs  de  l'Amérique.  La  Vallée  de  Copiapo  rend  fouvent  trois 
-cent  pour  un  ;  celles  de  Guafco,  &  de  Coquimbo  ne  luy  cèdent  de  guère  ;  celle 
de  Chili  eft  fi  excellente  qu'elle  communique  fon  nom  au  pays.  Au  deOTus  de 
ces  Vallées  il  y  a  des  Mines  d'Argent,  de  Vil  Argent ,  de  Cuivre,  de  Plomb,  & 
un-fi  grand  nombrede  Mines  d'Or,  &  icy  &  par  tout  ailleurs  dans  leChili,enco- 
re  fi  grande  quantité  d'Or  dans  le  Sable  de  la  plupart  des  Rivières,  que  certain 
autheur  a  deub  dire,  que  tout  le  Chili  n'eft:  qu'une  placque  d'Or. 

Valdivia  qui  v  fut  après  Almagre ,  &  qui  y  reuiîit  mieux  du  commencement 
que  n'avoit  fait  fon  predeceiTeur ,  a  tiré  un  tres-gran.de  quantité  d'Or  de  ce  Pays, 
il  fit  travailler  à  diverfes  Mines  d'Or  fi  riches ,  que  chaque  Indien  luy  rendoit 
trente  ou  quarante  Ducats  par  jour  ;  quand  il  ny'auroit  eu  que  douze  ou  quin- 
ze Indiens  dans  ce  travail,  cela  pouvoit  rendre  trois  ou  quatre  cent  Ducats  par 
•jour,  &dans  le  mois  environ  dix  mille  Ducats,  &  dans  l'année  cent  ou  fix  vingt 
mille  Ducats.  Cela  convient  à  ce  que  l'Ynca  Garcilaffo  delaVega  rapporte 
dans  fon  Hiftoire,  que  le  Comte  Valdivia  eut  pour  fon  partage  une  partie  de 
Chili-  &  que  fes  Sujets  luy  rendoient  par  an  plus  de  cent  mille  Pezosd'Or  de 
tribut: .  mais  que  la  Faim  de  ce  metail  étant  infatiable,  &que  plus  Valdivia  en 
.reçevoit,  plus  il  en  vouloit  avoir,  fai  fa  nt  travailler  par  force  dans  les  Mines,  ces 
Indiens  non  accoutumés  à  un  fi  fâcheux  travail,  ny  de  fervir  un  fi  cruel  Maître , 
résolurent  de  s'endeffaire,  &  delecoiierlejoug.  Ccux.d'Arauco&  desenvirons3 
.commencèrent  1a  révolte,  &  après  diverfes  rencontres  luy  defBrent  cent  cin- 
quante Cavaliers,  &  le  prirent. 

Ces  Arauqucsavcc  leurs  Voifin?  s'alTemblercnt  jufques  à  douze  ou  treize 
mille  hommes  -,  qui  après  avoir  été  butus  à  diverfes  fois  par  Valdivia,  un  vieil 
•indien  ,  qui  apparemmentavoir  autrefois  veu  l'ordre  que  les  Efpagnols  tiennent 
dans  leurs  Batailles ,  s'advifa  de  difpofer  les  lieus  en  pîufieurs  Efcadrons;  &  leur 
montra  comme  il  falcdt  que  chaque  Efcadron  l'un  après  l'autre  attaquât  les  Es- 
pagnols ;  &  que  les  premiers  Lfudrons  étants  forcés ,  ils  euflent  à  fe  rallier  à  la 
qucu'j  des  derniers  :  ce  qui  rciiifit  fi  bien  ,  qu'à  la  fiu  ils  lailerent.  tellement  les 
Efpagnols,  &  leurs  Chevaux:  que  quand  ils  voulurent  fonger  à  la  retraite,  ils 
furent  prévenus,  &  entièrement  deffaits.  Quelques-uns  difent ,  que  Validivia 
étant  tombé  entre  leurs  mains,  il  fut  attaché  à  un  arbre  ,  &fon  Aumônier  à  un 
autre  prés  de  luy  ,  &  en  forte  qu'ils  fe  pouvoient  parler  :  &  que  les  Arauqucs 
de  temps*  autre  (  bien  que  ce  n'eut  et,  leur  coutume  de  manger  de  lachwr  hu- 
maine) 
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inaine)  leur  coupoymr  un  lopin  de  chair  auxBrns,  aux  Jambes,  au  Cuifcs, 
qu'ils  faifoient  rôtir,  bouillir,  griller,  fuivant  l'appétit  qu'ils  en  pourvoient  avoir; 
&  les  mangeoient  à  la  veuë  de  ces  pauvres  patients,  tant  qu'ils  moururent:  au. 
très  difent  qu'ils  luy  levèrent  le  tef}  de  la  Tête  ,  lu  y  vcricrent  de  l'Or  fondu 
dans  la  Cervelle,  dans  la  Bouche,  dans  les  Oreilles,  firent  par  après  un  Go- 
belet de  fon  Teft,  des  Trompettes,  de  fes  Os,  &c 

Apres  lamortdeValdivia,  les  Efpagnols  ont  eu  de  grands  des-advantages 
dans  le  Chili ,  jufques  à  ce  que  G-rcissde  Mendoça  fils  du  Viceroy  du  Pérou 
eut  remis  partie  de  ces  Peuples  en  leur  devoir;  ce  quin'aencor  fervy  que  pour 
peu  de  temps.  En  1 599.  ces  Peuples  furprirent  laVilledcValdivia,  fefaifirent 
âes  Portes,  &  des  principales  places ,  inveftirent  chaque  maifon ,  afin  que  rien 
ne  peut  échapper  de  leurs  mains;  mirent  le  feu  partout,  tuèrent  ou  firent  pri- 
sonniers quatre  ou  cinq  cent  Hommes,  Femmes,  Enfans  :  prirent  le  Fort ,  où  il 
y  avoit  trois  cent  mi  Ile  pezos  d'or ,  en  enlevèrent  ce  qu'il  y  avoit  d'Armes ,  de 
Munitions  &  d'Artillerie. 

Apres  la  prifede  Valdivia,  l'Impériale  fut  affiegée  un  an  entier,  &  tant  qu'il 
n'y  refta  qu'une  vingtaine  d'hommes,  qui  ne  fe  pouvons  plus  defïendre,  tombè- 
rent entre  les  mains  de  leurs  ennemis  :  &  en  fin  de  treize  Villes  principales  qu'il 
y  avoit  en  Chili,  les  fix  ou  fept  furent  ruinées;  Valdivia,  l'Impériale,  Ongol, 
Ste  Croix,  Chillian,  la  Conception,  &Villarica:  Ofornofutfecouruë  allez  à 
temps.  Les  Hommes  qui  fe  trouvèrent  dans  les  Villes  prifes ,  furent  aiTommés, 
ils  permirent  le  rachapt  des  Femmes,  en  leur  donnant  pour  chacune  une  paire 
d'Efperons,  ou  une  paire  d'Eftriers ,  ou  une  Bride  de  Cheval  :  pour  une  Efpée 
ils  en  donnèrent  une  demy  douzaine ,  ce  Commerce  neantmoins  fut  bien-tôt 
deffendu  par  le  Viceroy  du  Pérou;  afin  de  ne  mettre  des  Armes,  &  ce  qui 
pourroit  fervir  à  la  Guerre  entre  les  mains  de  ces  Barbares. 

De  celles  qu'ils  eurent  par  le  moyen  de  ce  Commerce ,  où  qu'ils  gagnèrent  à 
la  prife  de  tant  de  Villes,  &  en  diverfes  deffaitesdes  Efpagnols ,  ils  s'en  font  fervy 
du  dépuis;  &  s'y  font  rendus  fi  adroits,  qu'ils  montent  à  Cheval ,  portent  la 
Lance,  le  Moufquet,  &  la  Hallebarde,  ont  continué  la  Guerre  de  1599.  jufques 
en  1641.  que  le  Marquis  Vaydcs  fit  la  Paix  avec  eux.  Pendant  cette  guerre  il 
*  arriva  une  chofe  de  remarque.  En  1613..  un  Navire  de  Bifcaye  portant  dufè- 
coursaux  Efpagnols  qui  ttoient  dans  le  Fort  d'Arauque  ;  ce  VaifTeau  fit  naufra- 
ge fur  la  côte,  les  Hommes  tombèrent  entre  les  mains  des  Arauques ,  qui  lesaf- 
fommerent  en  même  temps,  hors  le  Trompette;  qui  fur  le  point  de  paffera- 
vec  les  autres,  s'advifa  de  jouer  de  fa  Trompette,  ce  quj  luy  fauva  la  vie. 

Le  fujet  de  la  dernière  Révolte  des  Arauques  a  été  que  après  avoir  fervy  les 
Efpagnols  prés  de  cinquante  ans ,  &  s'être  faits  Chrétiens  la  plupart ,  les  Efpa- 
gnols avoient  encor  enlevé  de  leurs  Femmes ,  &  de  leurs  Enfans  i  peur  les  ven- 
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creauloing,  &  les  mettre  dans  une  perpétuelle  &  cruelle  fervitude-,  c'eftee 
qui  les  fit  refoudre  a  fecouër  lejoug  des  Efpagnois ,  &  même  de  renoncer  au 
Chriftianifne. 

Sous  le  nom  des  Arauques  on  comprend  Iqs  Habitans  de  Montagnes  &  Val- 
lées de  Arjucoj  Tueapel,  &  Puren  ;  qui  font  entre  la  Conception  ,  l' Impériale, 
&  Ongol.La  Paix  faite  avec  ces- Peuples,  il  ne  refte  prefque  plus  dans  leChili  que 
les  Pulchcs  ennemis  des  Efpagnois  ;  mais  ces  Pulches  étants  au  delà  des  An- 
des, il  y  a  peu  à  démêler  avec  eux:  &  le  Pays  s'eû  remis  en  bon  état:  &  les 
Villes  mieux  rebâties. 

La  Conception  eft  à  prefent  fermée  de  murailles  de  pierre ,  avec  une  Cita- 
delle, &  par  ce  que  le  Gouverneur  delà  Province  y  demeure,  bien  que  le  Ter- 
roir foit  ingrat,  fes  habitans  l'ont  cultivé,  &fibien  embeîly  de  Jardins,  que 
c'eft:  une  des  plus  agréables  demeures  du  Chili.  Vaidivia  eft  deflus  un  Terre  re- 
levé hors  du  Sol  voifin  de  quatre  ou  cinq  b rafles  pour  le  moins  :  avec  l'art  que 
l'on  y  a  ajouté  c'eft  encor  une  des  plus  fortes  de  tout  le  Chili,  ainfi  quelques 
autres. 

La  Jurifdiction  de  Sanjagoaplus  de  quatre  vingt  mille  Indiens  divifésen 
vingt-fix  Partimientos  i. départements  :  celle  d'Impériale  en  a  autant .  Ofomo 
jufques  à  deux  cens  mille,  Caftro  de  Chiîve  feulement  douze  ou  quinze  tnille; 
ainti  les  autres  Jurifdiélions  en  ont  plus  ou  moins. 

Les  Naturels  de  Chili  font  la  plupart  hauts  de  fix  pieds ,  bien  proportionés  > 
robuftes ,  difpos ,  ont  le  front  velu ,  &  heriflé  ;  cruels  lors  qu'ils  ont  l'advantage.. 
Le  Pays  eft  fujet  aux  Tremblements  de  Terre.  Les  Grains  &  les  Vignes  qui  y 
font ,  y  ont  été  tranfportés  d'Efpagne ,  &  aujourd'huy  ils  en  ont  en  telle  abon- 
dance, quefouventilsen  fourniflent  le  Pérou;  cequife  fait  facilement  parce 
que  les  Vents  de  Sud  régnent  deflus  cette  côte  une  bonne  partie  de  Tannée. 
Us  fe  recueille  encor  dans  le  pays  du  Poyvre  long,  &  par  tout  ilfe  trouve  un 
fi  grand  nombre  de  Bêtiaux ,  qu'il  y  a  peu  de  Pays  dans  le  monde,  qui  en  ait  tant.. 
Leurs  Moutons  font  comme  ceux  du  Pérou  fort  grands. 

Dans  les  Montagnes  de  los  Andes,  bien  qu'elles  foient  tresfroides,iI  y  a  dour 
zeouquinze  Vulcans,  qui  vomilîent  perpétuellement  du  feu.  Ces  Vulcans 
prennent  leurs  noms  de  Valées  à  la  tete  defqueiles  ils  font ,  ou  de  quelques  Vil- 
ks.ck  Bourgades  Yoifines. 
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BRESIL. 

LE  Brefil  fe  prend  communément  pour  la  partie  plus  orient:  le  de  l'Améri- 
que méridionale.  En  1 501.  AlvereCabral  Portugais  faifant  ù  route  au 
long  des  Côtes  de  l'Afrique  >  pour  aller  aux  Indes  Orientales ,  une  gran- 
de tempelte  de  Vents  Orientaux  le  porta  en  ces  quartiers  •  où  il  laiiïa  pour  mé- 
moire une  Colonne  avec  les  Armes  de  Portugal ,  &  cela  fuffit  pour  dire  qu'il  en 
prenait  poiTefïion  pour  la  Couronne  de  Portugal.  Peu  après  A  merle  Vefpute  j 
fut  envoyé  exprés,  pour  le  découvrir  plus  particulièrement,  &  en  fuitte  quel- 
ques Colonies  de  Portugais  y  furent  établies,  &:  le  nom  d'Amérique  luy  étant 
donné  à  caufe  d'Amérique  Vefpuce,  ce  nom  s'eil  communiqué  peu  après  à 
tout  ce  nouveau  Continent  :  mais  ce  quartier  particulièrement  prit  le  nom  de 
Brefil  à  caufe  de  ce  Bois,  qui  s'y  trouve  en  quantité,  bien  moins  ailleurs. 

Le  Brefil  pris  dans  fa  plus  grande  étendue  emporte  la  motié  de  l'Amérique 
méridionale,  que  quelques-uns  appellent  Brafilienne,  mais  que  l'on  divife  en 
Brefil ,  &  Paraguay  :  Ce  Brefil  feparé  du  Paraguay ,  commence  à  la  Rivière  A- 
mazone,  &  s'étend  jufques  aux  Provinces  du  Paraguay  «Sr  bien  que  cela  nefoit 
que  du  1.  Degré  de  latitude  jufques  au  16.  &necomprennequez4.  ou  2  5.  De- 
grés de  latitude ,  qui  font  fix  cent  lieues;  la  Côte faifant  un  grand  demy-cercle, 
n'a  guère  moins  de  douze  cent  lieues.  La  Mer  de  Nortla  baigne  au  Nord,  à 
l'Eftj&auSud-Eft;  leParaguay,  &  le  Pérou  bornent  le  relie  vers  le  Sud  ,  & 
l'Oùeft. 

Le  dedans  du  Pays  eft  tout  inconnu,  encor  partie  de  la  Côte,  nous  ga- 
vons bien  qu'il  y  a  par  tout  une  infinité  de  Peuples  tous  Barbares  ,  qui  s'entre- 
font  la  Guerre,  &  s'entremangent  les  uns  les  autrer,  les  diverfes  relations  qui 
en  ont  été  données  jufques  à  prefent ,  font  mention  de  plus  d'une  centaine  de 
ces  Peuples  :  &  toutefois  cela  elt  peu  de  chofe  à  l'égard  de  ce  que  nous  necon- 
noiflbns  pas.encor.  Les  plus  fameux,  &  les  plus  connus,  font  les  Margajas,Tou- 
pinambous ,  Oiïetacar ,  Paraibas ,  Petiguares  ,  Tapouyes ,  Cariges ,  Morpions , 
Tobajares,eVc. 

Les  Portugais  ne  fe  font  faifis  que  de  ce  qu'ils  ont  trouvé  de  plus  commode 
defïus  la  Côte,  &  y  ont  étably  de  temps  en  temps  divers  Gouvcrnemens, 
qu'ils  appellent  Capitanies.  La  plus  ancieane  cil  celle  de  Tamaraca,  puis 
dePernambuco,  aujourd'huy  la  plus  célèbre  de  toutes  eft  celle  de  Baya  de  to- 
dos  los  Santos ,  ou  Baye  de  tous  les  Saints ,  il  s'y  en  compte  jufques  à  quator- 
ze, qui  font  en  fuivant  la  Côte,  &  après  la  R.Amazone  en  allant  au  Paraguay, 
Para ,  Marahon  ,  Ciara ,  Rio  Grande ,  Parayba ,  Tamaraca ,  Pernambuco ,  Se- 
regippe,  Bahia de Todos los  Santos,  loslfleos,  Porto  Seguro,  Spirituianto 
Rio  Janeiro,  &  S.  Vicente. 
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De  ces  quatorze  Capitanies ,  les  huit  appartiennent  immédiatement  au  Roy  „ 
les  fix  autres  à  des  Seigneurs  particuliers,  qui  les  ont  aquis,  &  peuplés  à  leurs 
dépens.  Elles  reçoivent  leurs  Gouverneurs  deceluy  à  qui  elles  appartiennent, 
mais  qui  reconnoiflfent  la  Souverainité  du  Viceroy . 

Chaque  Capitanie  a  dans  fes  dépendances ,  une  ,  deux ,  ou  plufieurs  Colonies 
de  Portugais.  Dans  la  Capitanie  de  S.  Vincente  Santos  eft:  la  principale ,  où  font 
deux  cent  Portugais,  ou  Meftiz  >  &  Ton  port  tres-bon  &  commode ,  peut  rece- 
voir des  Vaifleaux  de  quatre  cent  tonneaux.  S.  Vincente  n'a  qu'une  centaine  de 
Portuguais  ou  Meftiz  ,  &  Ton  Port  peu  commode  ;  Itanchin  &  S.  Pol  font  les 
trois  &  quatrième  Villes,  celle-cy  au  delà  des  Montagnes  &  Forêts  Pernabia- 
taba  ,  qui  font  très-difficiles  à  traverfer,  le  chemin  y  étant  taillé  entre  les  ar- 
bres :  la  Ville  eft  deflus  une  Colline,  n'a  qu'une  centaine  de  Maifons  ,  environ 
deux  cent  familles  ;  l'Air  y  eft  bon  ,  le  Pays-agreable ,  s'ouvrant  en  de  belles  & 
fertiles  Campagnes  par  trois  côtés  ;  n'y  ayant  que  la  Montagne  ,  &  Forêt  Per- 
nabiacaba,  qui  la  borne  de  l'autre. 

Cette  Capitanie  manque  de  Sel,  de  Vin  &  d'Huyle  :  il  s'y  trouve  en  recom- 
penfe  toute  forte  de  Fruits,  plufieurs  Mines  d'Argent  dans  les  environs  de  S.  Pol. 
Outre  ces  quatre  Villes ,  Philippeville  eft  une  habitation  fort  advaacée  dans  le* 
Terres,  &  vers  le  Paraguay  au  deflus  de  S.  Vincente.  Paratininga -fût  ruinée  par 
les  Barbares  en  1600. 

La  Capitanie  de  Rio  Janero  prend  fon  nom  de  fa  Rivière  ,  que  les  François 
ayans  autrefois  deffein  d'y  établir  une  Colonie,  appelloient  Ganabira.  Ville- 
gagnonyfûten  1555.  &  les  Portugais  s'en  j  ai  firent  en  1558.  y  bâtirent  h  Ville 
de  S.  Sebaftien  àl'emboucheure  du  Golfe  ,  que  la  Rivière  fait  tombant  en  la 
Mer:  &  plus  à  l'Occident  ils  y  ont  encorb.uy  du  dépuis  la  Ville  d'Angra  de 
los  Reyes.  Cette  Capitanie  a  beaucoup  de  Brefil,  de  Cotop  &  de  Vivres ,  point 
de  Sucre.  Les  Toupinambousoccupoient  ces  Quartiers  lors  que  les  François  y 
ont  etc.  Les  Portugais  en  étans  les  M'ai  très,  ces  Peuples^  n'ayans  peu  s'accom- 
modera leur  humeur,  (êfontdifperfés  plus  avant  dans  le  Brefil;  &  quelques- 
uns  jufques  vers  Maranhan;  Ces  deux  Capitanies  Rio  Janeiro,  &  Vincente 
font  deçà&  delà,  ou  plutôt  deffous  le  Tropique  du  Capricorne. 

La  Capitanie  de  Spiritu  Santa  a  un  des  meilleurs  Terroirs  de  tout  le  Brefil, 
mais  peu  de  Sucre.  Sa  Rivière  s'appelle  Parayba  d'un  nom  commun  à  trois  Ri- 
vières dans  le  Brefil.  L'une  cft  zv  delà  de  S.  Vincente ,  la  féconde  cclle-cy  ,  la- 
dernière  baigne  la  Capitanie  de  Parayba  :  celle  qui  baigne  Spiritu  Santo  eft  forte 
&  agréable.  La  Ville  n'a  que  deux  cent  &  tant  de  familles  de  Portugais)  les  Mar- 
gajas  ïe  Tapuy  es,  fc  font  fVit  connoitre  dans  le  Pays. 

Porto  Sèguro appartient  au  Ducd'Aveiro,  a  eu  trois  Colonies  ;  S.  Amaro, 
S.Cruz  &  Porto  Seguro  j  oui  toujours  a  été  la  pi  emierc»   lameiilcurc,  &qui 

peut 


V Amérique  en  plufîeurs  Cartes  nouvelles  &  cxattes.         61 

peut  être  aujourdhuy  refte  feule.  Le  Terroir  y  eft:  fi  fertil  en  Grains,  en  Fruits, 
qu'il  en  fournit  à  fes  Voifins  ;  il  y  a  auffi  du  Sucre.  Les  Hollandois  ont  attaqué 
cette  Colonie  à  diverfes  fois,  mais  fans  effet. 

Los  Ifleos  appartient  à  Dom  Luca  Giraldo  Portugais ,  elle  a  été  long-  temps 
perfecutée  par  les  Guay  mures,  peuples  des  plus  barbares  du  Brefil.  Les  Reliques 
de  S.  George  y  ayant  été  apportées,  les  Colons  en  ont  repris  courage ,  &  repouf- 
fé plus  hardimeut  ces  Barbares.  La  Rivière  qui  baigne  la  Ville ,  fait  moudre 
huit  ou  dix  Mouîinsou  Engins  à  Sucre. 

La  Capitaine  de  Bahia  de  Todos  îos  Santos ,  prend  fon  nom  de  la  Baye  où 
Sein,  oùefr.  S.  Salvador  fa  Ville  capitale.  Cette  Baye  ayant  fon  ouverture  àla 
Mer  de  huit  ou  dix  lieues,  &  fa  profondeur  de  douze,  quinze  ,  ou  vingt  brades 
par  tout,  enferme  plufieurs  îles  ;  dont  la  plus  advancée  vers  la  Mer  eft  Taperi- 
co.  Cette  Baye  fe  fait  encor  diverfes  ouvertures ,  jufques  à  quinze  ou  vingt 
lieues  dans  les  Terres  ;  d'où  elle  reçoit  les  Rivières  dr  pitange ,  Gerefipe ,  Ca* 
chera  &  d'autres,  avec  chacune  leur  petit  Sein.Pieters  Hum  faifant  pour  la  Com- 
pagnie de  Weft-Inde,  entra  dans  cette  Baye  en  1617.  y  prit  plufîeurs  Vaiffeaux3 
&  la  plupart  à  la  veuë  &  de  la  Ville,  &  de  fes  Forts. 

La  Ville  de  S.  Salvador  efl  en  la  partie  plus  Septentrionale  du  Golfe,  deffus 
une  Colline,  &  vers  la  Mer  :  elle  regarde  fon  Port  fait  en  demy  cercle  dont  les 
deux  pointes  ou  extremitésont  chacune  leur  château;  S.  Antoine  vers  la&er, 
&  Tapefipe  vers  la  Baye. 

Cette  Capitanie  eft la  mieux  peuplée,  &  la  plus  riche  de  tout  le  Brefil:  il  y  a 
quarante  ou  cinq  liante  Moulins  à  Sucre,  la  plupart  aux  environs  de  cette  Baye, 
&  par  tout  force  Coton  ;  &  fe  trouve  fur  la  côte  de  l' Ambre-gris.  La  Ville  eft 
peuplée  &  grande,  le  Viceroy  du  Brefil  pour  la  couronne  de  Portugal  y  ayant  fi 
demeure  ,  &unEvêque,  &  divers  autres  Officiers.  Le  Collège  des  P.Jefuites 
y  eft  magnifique,  encor  quelques  Bâtiments  publics.  Un  1614.  cette  Ville  fût 
prife  par  la  Compagnie  de  Weft-Inde,  reprifepar  lesEfpagnolscV  Portugais  en 
161 5 .  prite  encor,  &  reprïfe  du  dépuis  à  diverfes  fois. 

La  Capitanie  de  Scrcgippc  delRey  n'a  qu'une  perite  Ville,  &  Olivera  effc 
prefque  k  ul,  qui  luy  donne  fon  rang  entre  les  Capitanies  du  Brefil ,  on  fait  état? 
qu'il  y  a  des  Mines  d'argent. 

Celle  de  Pemambuco  eft  une  des  meilleures  de  tout  le  Brefil,  poHedée  par  les 
Albuqucrques.  Les  Portugais  y  ont  étably  jufques  à  rreize  Colonies,  dont  O- 
lirida  éroit  la  principale,  belle  Ville,  &plaifante;  poiée  fur  diverfes  Collines, - 
vers  la  Mer.  Le  Collège  des  p.  Jefuites  y  étoit  magnifiquement  bâty,  fort  ri- 
che, &  poffedoit  plufieurs  maifons  dans  la  Ville ,  plufieurs  Ingennos  ;  &  nom- 
bre de  Bêtiaux  à  la  Campagne.  Il  y  avoit  auffi  une  Egljfe  Collégiale  :  divers  ■ 
Monafteres,  plufieurs  Paroiffes  &  Chapelles.  On  y  faifoit  état  de  deux  mille  h- 
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milles  de  Portugais  fans  les  Ecclefiaftiqu.es ,  &  les  Efclaves  ,  qui  y  étoient  en 
grand  nombre  :  &  entre  les  Portugais  deux  cent  familles  ,  qui  pofledoient 
chacune  vingt,  cinq,  trente,  quarante,  cinquante  mille  Crufados  &  plus. 

De  !a  Ville  il  y  a  ane  langue  de  terre  qui  s'advance  à  la  Mer ,  &  au  bout  de 
laquelle  eft  le  Récif,  Bourg  peuple';  ou  les  Navires  chargent,  &  déchargent 
leurs  Marchandifes.,  Cette  place  s'eft  rendue  fameufe  de  nôtre  temps .,  ayant  ê- 
té  difputée  pendant  plufieurs  années  entre  les  Portugais  &  lesHol  lande  is,ceur- 
çy  à  la  fin  en  ayant  été  chaiTés  par  les  autres. 

Outres  les  Colonies  il  y  a  nombre  d'Ald.ées  pour  les  Indiens ,  &  pres  décent 
ïngennos.  On  a  remarqué  qu'en  chaque  année  il  fe  tire  de  Fernambouc  quatre 
vingt,  quatre  vingt  dix,  &  quelquefois  cent  Vailîeaux  chargés  la  plupart  de  Su- 
cre, quelques-uns  de  Brefil:  remarqué  encore  qu'en  l'efpace  feulement  de 
quatre  ans,  qui  furent  1620.21.22.23.  il  s'eft  tranfporté  d'Angola,  qui  eft  de 
FEthiopie  en  cette  Capitanie ,  quinze  ou  féize  mille  Efclaves ,  pour  travailler  à 
leurs  Sucres,  &  à  leur  Brefil. 

Le  Te  rroir  y  eft  gras ,  fertil ,  &  les  Canes  de  Sucre  y  viennent  à  plaifir  deiïus 
les  Collines,  &  dans  les  Vallées:  &  le  Bois  de  Brefil  fe  tire  en  quantité  prodi- 
gieufe  dans  la  Foret  Gran  Mat-o  de  Brefil ,  à  vingt  lieues  d'Olinde.  Toutes  ces 
commodités  avec  la  bonté  de  fes  Pâtures ,  font  que  Ton  appelle  cette  Capitanie 
le  Paradis  du  BrefiL 

Mais  en  16:50.  31.  32.  la  Compagnie  de  l'Weft-Inde  dans  les  Pays-bas  ont 
pris  &  ruiné  Olinde,  puis  S.  Auguftin,  &  prefque  toutes  les  ForterelTes,  que  fes 
Portugais  tenoient  dans  cette  Capitanie:  n'en  ont  été  chaiTés  que  de  temps  en 
temps,  &  même  du  Récif,  il  y  a  trois  ou  quatre  ans. 

Tamaraca  eft  la  plus  ancienne  Capitanie,  &  la  plus  petite  ,  qu'il  y  ait  dans  le 
Brefil  ;  celle  de  Fernambouc  la  ferrant  d'un  côté,  &  Parayba  de  l'autre.  La  Po«. 
peliniere  dit  que  les  François  l'ont  poiTcdé  autrefois,  &  que  le  Port  dos  Fran- 
cezes  en  retient  encor  le  nom  :  les  Portugais  nous  en  ayans  chalTé,  ont  baty 
leur  Colonie  dans  une  ile  longue  feulement  de  trois  ou  quatre,  &  large  de  deux 
eu  trois  lieues ,  la  Capitanie  ne  s'étendant  guère  au  dehors  de  cette  île  :  mais  1a 
fertilité  en  eft  admirable.  Les  Hollandois  en  ont  été  les  Maîtres  quelques  an- 
nées. 

La  Capitanie  de  Parayba  a  encor  eu  fes  commenccmensparles  François  des 
1584,  les  Portugais  s'en  failirent  bien-tôt  après ,  &  fa  principale  Ville  Para, 
tut  appeliéc  par  eux  Philippine,  ou  NTra  Sra  das  Nievcs;  &  par  les' Hollandois, 
quand  ils  en  ont  été  les  maîtres  Friderickfht  :  elle  eft  à  deux  ou  trois  îicuës  de  la 
Mer,  la  ou 'a  Rivière  Paraybt  tombe;  ayant  deux  Châteaux  defius  les  deux  par- 
ties qui  finilTent ,  &  qui  derfendent  fon  entrée;  celuy  de  la  main  droite  eft  Ca- 
po  Delo ,  où  eft  le  Fort  de  Ste  Catherine  ;  l'autre  Capo  del  Nort ,  où  eft  le 
Fort  ds  S. .Antoine. 

Cette 
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Cette  Capitanie  touche  au  Nord  R.  Grande  y  au  Sud  Pernambuco,  enfer- 
mant celle  de  Tamaraca  à  l'O  e/t  :  là  Rivière  Parayba  la  divife  en  deuxparties 
prefqu'égales.  Les  Habitanss'udonnentà  cultiver  les  champs,  où  ils  pofledent 
leurs  Héritages,  Mettaires,  &  Ingennos  magnifiquement  bâtis.  Ces  Ingennos 
font  les  Moulins,  qui  fervent  à  piler  les  Canes  de  Sucre  ;  bâtis  au  lonç  des  Riviè- 
res ,  avec  leurs  champs  ou  clos,  où  font  les  Cannes ,  &  quelques  Boïcages  d'où 
fetire  le  Bois  pour  faire  la  cuiture  du  Sucre.  Et  quelquefois  ces  Ingennos  font 
fi  grands  &  fi  amples,  qu'ils  contiennent  outre  la  Maifon  du  maître ,  qui  eft  bien 
bâtie,  plufieurs  autres  ;  foit  pour  les  Portugais,  qui  les  fei  vent,  foit  pour  les  Nè- 
gres &  Efclaves,  qui  leur  appartiennent:  &  leur  nombre  monte  fou  vent  à  cin- 
quante, foixante,  quatre-vingt,  &  quelquefois  à  cent  familles  ^  il  y  a  une  ving- 
taine de  ces  Ingennos  dans  la  Capitanie  de  Parayba. 

Le  Terroir  y  eft  inégal  en  Montagnes  ,  Vallées ,  Campagnes  :  le 
Campagnes  font  pour  les  Sucres  ,  les  Vallées  pour  le  Tabac,  pour  la 
Mandioche  &  pour  les  Fruits;  les  Montagnes  pour  1er  Bois  :  les  Ter- 
res qui  font  cultivées ,  rendent  cent  pour  un.  Les  Pâtures  nourriiTent 
force  troupeaux  de  Bœufs  ,  Moutons ,  Chèvres ,  Pourceaux ,  Chevaux ,  qui 
font  d'un  grand  travail,  il  y  des  Volailles  de  toutes,  fortes,  entre  autres  des 
Perroquets  excellensà  marrger. 

Les  Originaires  du  Pays  ont  quelques  Aidées ,  1 .  Villages  bâtis  à  leur  mo* 
de  :  chaque  Village  n'ayant  que  quatre,  cinq,  ou  fix  maifons,  mais  fort  longues 
comme  des  Halles  ;  &  la  où  font  quatre,  cinq,  ou  fix  cent ,  quelque  fois  mil- 
le, douze,  quinze  cent  habitons-;  leurs  Meubles  n'étans  que  leurs  Hamacques^ 
1.  Lits,  leurs  Arcs,  &  leurs  Flèches,  &  de  la  Mandioque. 

Dans  chaque  Aidée  ils  ont  un  Capitaine  qu'ils  choimTent  entr'euxr  &  on  le  ut 
donne  un  Portugais  pour  voir  ce  qui  s'y  paiTe  :  il  y  a  de  ces  Aidées  dans  toutes 
les  Capitanies  du  Brefilyfix  principales  dans  celle  de  Parayba,  autant  dans  Rio; 
Janerio,  trois  en  Tamaraca,  trois  en  Pernambuco,  ainfi  dans  les  autres., 

La  Capitanie  de  Rio  Grande  où  de  Potengi,  a  encor  été  aux  François,  a* 
prés  qu'ils  eurent  quitté  Rio  Ganabara  :  &  icy  ils  rirent  alliance  avec  les  Pett- 
varesdésl'an  1597.  Feliciano  Ceca  de  Caravalafio  Capitaine  de  Parayba, 
vint  les  attaquer,  fans  les  pouvoir  mettre  hors  pour  cettefois;  ils  en  ont  été 
entièrement  chafles  en  160 1.  Les  François  avoient  découvert  une  excellente 
Mine  d'Argent  à  Copooba ,  &  une  autre  d'Efmeraudes  prés  la  Baye  de  Mon- 

lou,  entre  Rio  Grande  &  Siara,  cV  de  Riches  Salines  prés  la  pointe  de  Sa- 
iinas  :  la  principale  EorterefTe  que  les  Portugais  ont  icy,.  eillosTres  Reyes* 
ou  les  Trois  Roys,  à  la  main  droite  de  la  Rivière* 

La  côte  du  Brelîl  dépuis  le  Cap  de  Frio,  jufques  au  deçà  de  celuy  de  S.  Augu^ 
fiin ,  voire  jufques  au  milieu  de  la  Capitanie  de  Potangi ,  vient  du  Midy  au  Sep- 
%eatrion,  &  regarde  continuement  l'Orient  :  le  refte  de  cette  Capitainie,&  celle- 
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de  Siara,  de  Maranhan  ,  &  de  Para  vont  de  l'Orient  en  Occident ,  regardant  le 
Septentrion  ,  &  font  les  plus  proches  de  la  Ligne  Equinoctiale.  La  côte  de  ce* 
quatre  dernières  Capitanies  n'ont  pas  moins  d'étendue  fur  la  Mer ,  que  celle  des 
•dix  autres  enfembîe ,  mais  elles  valent  bien  moins. 

Siara  eft  parmy  force  peuples  Barbares ,  il  s'en  tire  neantmoins  du  Coton  ,  du 
tiCriftaî,  des  pierreries,  &  plufieurs  fortes  de  Bois  ;  il  s'y  trouve  auffi  force  Canes 
de  Sucre,  qui  ne  fervent  de  rien,  n'y  ayant  point  d'Engins  à  fucre  dan?  le  pays. 

Maranhan  eft  une  île,  laquelle  avec  quelques  autres  fe  trouve  dans  un  Sein 
ou  Golfe  d'environ  vingt  cinq  lieues  delong  &  de  large,  il  n'y  a  point  icy  âè 
Rivière  de  ce  nom,  comme  quelques-uns  ont  creu.  Cette  île  a  quarante  cinq 
lieues  de  circuit,  vingt  fept  Villages,  dont  Junïparan  eft  le  principal  ;  &en 
chaque  Village  trois,  quatre,  cinq,  ou  fix  cen*  hommes;  de  forte  que  les  Fran- 
çois y  étants,  faifuient  état  de  dix  mille  hommes  dans  cette  île. 

L'Air  y  eft  fain,  ferain,  les  Eaux  excellentes,  &  qui  nefe  corrompent  prefque 
point  deffus  la  Mer.  La  Terre  auffi  fertile,  qu'il  y  en  ait  en  Amérique  :  fournit 
du  Bois  de  Brefil,  du  Safran,  du  Coton,  de  la  Teinture  rouge,  de  la  Lacque ,  du 
Baume,  du  Tabac,  du  Poyvre,  &  quelquefois  de  1*  Ambre-gris  ,  qui  fe  recueille 
fur  la  côte  ;  le  Terroir  auffi  fe  trouve  propre  au  Sucre ,  difent  qu'il  y  a  des  Mi- 
nesdejafpe,  du  Criftal  blanc,  8c  rougeàtre ,  &quipa(feen  dureté  les  Diamants 
d'Alençon. 

LeTapouy  tapere  i.PaysdeTapouyes,eft  uneautreîleàl'Oiïeft  de  Mara- 
gnan  :  la  Mer  étant  pleine  en  fait  une  île,  étant  balfe  il  n'y  a  que  des  fables ,  qui 
la  feparent  de  Grande  Terre.  Le  Terroir  eft  encor  meilleur  que  celuydeMa- 
ragnan,  il  n'y  a  que  quinze  Villages,  le  premier  portant  le  nom  du  Pays;  ils 
font  plus  grands  &  mieux  peuplées  que  ceux  de  Maragnan. 

A  l'Occident  de  Tapouy tapere  ,  &  en  Terre-ferme ,  Comma  Village,  Riviè- 
re ,  &  Pays  de  même  nom  ,  ne  vaut  pas  moins ,  &fcs  quinze  ou  feize  Villages 
font  autant  peuplés  comme  ceux  de  Tapouytapere.  Entre  Comma  &  Cayecte , 
qui  approche  de  Para ,  il  y  a  divers  Peuples ,  qui  defeendent  des  Toupinam- 
bous,  comme  ceux  de  M  aranhan&  de  Comma  defeendent  des  Tapouyes:  mais 
les  premiers  font  ligués  cnfemble,  &  font  mauvaife  guerre  contre  les  autres. 

Les  François  ont  encore  eu  l'ilcdc  Maragnan  àdiverfesfois.  Ribauty  fûten 
1594.  la  Ravardiereen  1612,:  celviy-cy  choiilt  une  place  commode  dans  l'île,  & 
y  bâtit  le  Fort  de  S.  Louis.  Les  portugais  les  en  chafferent  en  1614.  Se  y  ont  bâ- 
ti de  nouveaux  Forts,  S.  Jsgo,  &  NraSra.  Entre  les  Rivières,  qui  tombent  dans 
le  Golfe  de  Maranhan,  Miarj  eft  le  plusgrand,  puisTaboucourou. 

LaCapitanie  de  Para  a  fonFon  qùarré  a  fon  Roc,  éleué  de  quatre  ou  cinq 
braffes  hors  du  fol  voilïn  ,  il  y  a  quatre  eu  cinq  cent  portugais ,  qui  rcceuillent 
dans  le  Pays  du  Tabac,  du  Coton,  du  Sucre.     Cette  Capitanie  tient  au  delà  des 
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bouches  de  cette  Rivière  Cogemine.  LeBrefil  àl'Airdoux  &  temperi ,  quoy 
que  fous  la  Zone  Torride  ;  lesjours  &  les  Nuits  y  étants  prefqucs  égales ,  la 
fraîcheur  de  la  Mer ,  des  Rivières  &  des  Rofées  ordinaires  y  ■contribuent  beau- 
coup :  les  Orages  &  lesTonnercs  s'y  rencontrent  peu  fouvent  :  &  s'il  y  éclairé 
furlcfoir,  c'eft  fans  bruit;  s'il  tonne,  tfeft  fans  foudre,  ce  qui  lait  voir  en  cor  la 
bonté  de  l'Air  eft  que  leurs  Serpens,  Couleuvres ,  Crapaux,  &c.  y  (ont  fans  ve- 
nin ,  eft  fervent  de  nourriture  aux  habitans.  Le  Terroir  neantmoins  eft  plus 
propre  aux  Fruits ,  aux  pâtures ,  &  aux  Légumes  qu'aux  Grains ,  -&-atvx  Vignes 
de  l'Europe.  On  y  porte  du  Vin ,  &  de  la  Farine ,  le  Bled  étant  fujet  à  fe  gâter 
fur  Mer.  Les  -Originaires  fe  fervent  de  Ris ,  &  de  la  Manidoche  pour  faire  leur 
pain. 

Ils  ont  aufli  quantité  de  Légumes,  d'Arbres  Fruitiers,  d'Herbes ,  d'Animau\ 
à  quatrepieds,  d'Oyfeaux&dePoiflons  ,  qui  ne  nous  font  point  communs  ; 
plusieurs  fortes  de  Palmiers,  dont  ils  tirent  de  grandes  commodités.  Le  bois  Bre- 
fil  vient  de  leur  Araboutan  arbre  puifTant,  &  qui  n'a  peinât  du  fruit.  Il  y  a  quel- 
ques Mines  d'Or,  beaucoup  plus  d'Argent,  force  Perroquets.  Entre  les  Gue- 
nonsily  en  a  de  noires,  &  de  diverfes  couleurs,  la  plupart  fort  mignoncs.  Mais 
le  Hay  eft  fort  laid ,  &  difent  qu'ils  ne  mangent  point.  La  Peau  du  Tapirouf- 
fou  corroyéa  eft  fi  dure  qu'il  s'en  fait  des  Rondaches ,  queles  Flèches ,  quelque 
fortement  qu'elles  foient  décochées,  ne  peuvent  percer. 

Les  Brefiliens  font  de  moyenne  hauteur ,  la  tête  groffe,  les  épaules  larges ,  la 
couleur  rougeâtre,  la  peau  bazannée  ;  vivent  jufques  à  cent  cinquante  ans ,  fans 
autre  fbucy  que  de  la  Guerre,  &  de  vengeance  :  vagabondent  la  plupart  du 
temps,  chaffent,  pefchent ,  pafTentle  tempsenfeftins  :  oùla  Mandiochc  leur 
fournit  du  pain,  leur Cumin  de  Boiflon,  &  la  chair  d'Animaux,  ou  de  leurs  En- 
nemis boucannée,  ou  quelques  poiffons  font  leurs  mets  les  plus  délicieux,  lis  fe 
peindent  de  diverfes  couleurs;  &  par  tout  le  corps,  où  ilsne  laiffent  aucun 
poil,  non  pas  même  aux  fourcils ,  mais  feulement  une  couronne  au  tour  de  la  tê- 
te, s'agencent  un  os  bien  p«ly,  ou  quelque  petite  pierre  eftimée  entr'eux ,  à  leur 
lèvre  de  deffous,  &  aux  joues  :  d'autres  fe  découpent  la  peau  par  figures ,  &  eu 
y  mêlant  certaine  teinture  ,  cela  ne  quitte  jamais:  ils  fe  font  des  Bonnets,  des 
Fronteaux  ,  des  Fraizes,  Rabats',  Colliers,  des  Manteaux,  Ceintures,  Jarticrcs, 
Brafiélers  avec  des  Plumes  de  diverfes  couleurs.  Les  Femmes  laiffent  croître 
leurs  cheveux,  &  les  laiffent  ordinairement  pendre  fur  leurs  épaules.  Les  Braiï- 
iiens  qui  fe  font  arrêtés  prés  les  Portugais ,  fc  font  faits  Chrétiens  la  plupart ,  les 
autres  vagabondent  fans  Religion. 

Il  y  a  une  fi  grande  diverfité  de  langues  entre  eux ,  que  Jarric  affeure  qu'il 
s'en  eft  déjà  remarqué  de  fon  temps  foixante différentes ,  &  encor  qu'ils  n'ayent 
aucune  feience,  ils  ont  quelque  connoiflance  du  cours  du  Soleil ,  delà  Lune& 
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des  Eftoilles  ;  leur  donnent  divers  noms ,  &  appellent  les  Eclipfes  Nuits  du  So- 
leil, &  de  la  Lune. 

Tout  le  bois  de  Brefil  appartient  au  Roy  de  Portugal,  n'étant  permis  aux  par- 
ticuliers d'en  trafiquer  :  leur  Richefle  provient  des  Huiles  de  Baleine ,  des  Con- 
fitures, Conferves,  Petun,  Argent ,  Cuirs ,  &  autres  Denrées ,  mais  principale- 
ment du  Sucre,  n'y  ayant  Pays  au  monde  d'où  il  s'en  tire  tant  que  du  Brefil.  L'î- 
le de  Madère  n'a  que  huit  ou  dix  Engins  à  Sucre ,  l'île  de  S.  Thomas  peut-être 
moins;  il  y  en  a  quatre  ou  cinq  cent  dans  le  Brefil. 

Quant  aux  nous  de  Meftis  &  de  Mulates,  qui  fe  font  rencrontrés  icy  deflus  àv 
diverles  fois ,  il  faut  remarquer  que  les  Portugais  s'étans icy  étably  dés  y  a 
long- temps ,  &  y  ayans  fais  tranfporter  de  temps  en  temps  un  grand  nombre  de 
Nègres  <Sc  de  NegrelTes,  pour  s'en  fervir.  Ce  mélange  de  diverfes  Nations,  &  de 
diverfes  Couleurs ,  a  fait  que  pour  diftinguer  les  Enfans ,  qui  en  naï fient ,  ils 
appellent  Mozombo,  ceux  qui  viennent  de  Père,  &  Mère  Européens;  Menis- 
ou  Mameluco ,  q  ni  d'un  Européen ,  &  d'une  Brafilienne  ;  Mulates ,  qui  d'un 
Européen  &  d'une  NegreflTe  ;  Cariboco,  qui  d'un  Brafilien  ,  &  d'une  Negreflê; 
Criolo,  qui  de  Père  &  Mère  Ethiopiens  :  &  bien  plus  il  s'y  eft  veu  une  Ethio- 
pienne, &  dont  le  Mary  étoit  au(Ti  Ethiopien,  accoucher  de  deux  Gemeauxjl'un 
noir  ,&  l'autre  blanc;  une  Brafilienne  &  fon  mary  Brafilien,  accoucher  de 
deux  autres  Gémeaux;  l'un  blanc  &  l'autre  noir;  &  aflèz  fouvent  les  Blancs 
ont  des  noirs,  les  Noirs  des  blancs  ;  &  il  s'y  eft  veu  même  des  Ethiopiens  blancs, 
c'eft  à  dire,  qui  ont  dans  les  traits  du  vifage,  &  dans  les  cheveux,  les  mêmes  pro- 
portions que  les  Ethiopiens  ;   mais  la  peau  &  la  chevelure  blanches. 

Au  devant  du  Brefil  règne  une  fuite  de  bas  Rochers,  qui  n'a  que  fort  peu  de 
hrgeur  ,  mais  qui  continue  prefque  tout  le  long  de  la  côte,  &  ne  laiflè  que  cer- 
taines ouvertures  par  où  les  Rivières  fc  déchargent  dans  la  Mer,  les  VaifTeaux  qui 
vont  au  Brefil  ou  qui  en  retournent ,  panent  neceflfairement  par  ces  ouvertures, 
où.il  fait  quelquefois  dangereux. 
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PAR  AGU  A  Y  ou  RIO  de  la  PL  AT  A. 

LA  Province  de  Paraguay ,  ou  de  Rio  de  la  Plata  (autre  que  la  Province  de 
la  Plata  au  Pérou)  eft  fur  la  Rivière,  que  ceux  du  Pays  appellent  Paraguay» 
les  Efpagnols  Rio  de  la  Plata,  d'où  elle  tire  Ton  nom.     Nous  pouvons 
comprendre  fous  ce  nom  de  Paraguay ,  ou  de  Rio  de  la  Plata ,  toutes  les  Pro- 
vinces circonvoifines ,    &  qui  font  fur  les  Rivières ,  qui  tombent,  dans  celle  de 
Paraguay  ;  &  les  confiderer  en  trois ,  ou  en  fept  parties  :  fçavoir  en  Paraguay  ,  éç 
Rio  de  la  Plata ,   qui  feront  la  plus  haute ,  &  la  plus  baffe  partie  de  ce  qui  eft  def- 
fus  la  Rivière;  en  Chaco  &  Tucuman  ,  qui  font  deflus  les  Rivières ,  qui  y  def- 
cendent à  droite j  &  en  Parana,   Guayr,  &  Vraig,  qui  font  deflus  les  Riviè- 
res qui  y  defeendent  a  gauche  :  celles-cy  font  vers  le  Brefil ,  &  la  Mer  de  Nord  ^ 
•les  deux  autres  vers  le  Pérou ,  &  le  Chili ,  les  deux  premières  occupent  le  milieu. 
La  Rivière  de  Paragyay ,  ou  de  la  Plata ,  tire  fes  fources  du  Lac  de  Xarajes  fur 
les  confins  du  Pérou  ,  ik  du  Brefil  ;  &i  defeendant  du  Septentrion  au  Midy ,  tour- 
ne à  la  fin  au  Sud-Eft ,  reçoit  nombre  de  belles  &  grandes  Rivières  ;  entre  autres 
lePutomayo,  le  VermejoôSalado,,  la  Carçanne  d'un  côté;  leGuaxarape,  le 
Parana ,  &  Urvaig  de  l'autre. 

Le  Paraguay  tombant  dans  la  Mer,  fe  fait  une  ouverture  de  cinquante  &rant 
de  lieues;  entre  les  Caps  de  St.  Marie,  &  de  Saint  Antoine:  &  à  cent  ou  cent 
cinquante  lieues  avant  dans  les  Terres ,  il  porte  desjà  dix  ou  douze ,  puis  en  def- 
eendant quinze,  vingt,  ou  vingt  cinq  lieues  de  largeur.  Mais  il  elt  peu  pro- 
fond, &  fort  embaraffé  de  Bancs,  &  de  Rochers,  qui  avec  les  orages,  qui 
s'y  élèvent  fouvent,  &  foudainement  du  côté  de  Midy ,  rendent  la  navagation 
perilleufe. 

La  Province  particulière  du  Paraguay ,  dans  le  plus  haut  de  la  Rivière  eft  peu 
connue,  &  les  Efpagnols  n'y  ont  aucune  Colonie;  porte  ncantmoinsfonnom 
commun  avec  celuy  delà  Rivière*  &  le  communique  à  tous  les  quartiers  circon- 
voifi.ns.  Les  Peuples  n'y. font  point  fi  barbares  que  dans  le  Brefil  :  quelques-uns 
s'adonnent  à  l'Agriculture, (dont  les  Hommes  font  le  principal  labeur,  &  les 
Femmes ,  la  MoiiTon  :  ilsfçavent  filer  leur  Coton ,  &  en  faire  des  Etoffes ,  &  des 
vêtements  :  Au  deflous  de  Paraguay  eft  la  Province  de  la  Plata ,  là  où  les  Efpa- 
gnols  ont  quelques  Colonies -,  rAffomption&  Buenos  Ayres  en  font  les  plus 
belles-,  puis  Las  Siette  Corrientes.,  Sta  Fé ,  &  S.  Spiritu  ou  Torre  di  Gaboto  : 
les  deux  dernières  &  Buenos  Ayres  font  fur  la  Rive  droite,  l'Affomption  &  las 
Corrientes  à  gauche,  &  celle-cyà  trois  cent  ou  deux  cent  cinquante  lieuè's  delà 
Mer,  Buenos  Ayres  à  peu  moins  de  cent,  S.  Spiritu  à  cent  cinquante,  StaFé 
peu  plus.  L' Afîumption  eft  fur  le  Paraguay  feul ,  las  Siette  Corrientes  fa  où  le 
Parana ,  S.Fé  là  où  Rio  Vermejo ,  S.  Spiritu  là  où  la  Carçarane ,  6k  Buenos  A  y- 
reslàoùle tombent  dans  le  Paraguay.  K"kkk  z  Ce 
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Ce  nom  de  Paraguay  eft  le  naturel  du  pays ,  &  lignifie  Rivière  des  plumes, 
foit  àcaufequ'ils'y  trouve  un  nombre infmy  d'Oyfeaux,  dont  lesplumesfont 
variées  de  très  belles ,  &  vives  couleurs ,  foit  à  caufe  que  ceux  du  pays  s'ajuftent, 
&  Te  font  braves  avec  ces  plum~s.  Le  nom  le  la  Plata  a  été  donné  par  les  Efpa- 
gnols ,  &  fignifie  Argent  :  parce  que  le  premier  Argent  qui  leur  eft  venu  du  Pé- 
rou ,  çà  été  par  le  moyen  de  cette  Rivière. 

Chaco  à  Ton  Terroir  gras ,  fertil ,  <5c  entrecoupé  de  plufieurs  Rivières  ,  habite 
de  diverfes  Nations ,  dont  les  Idiomes  font  bien  différents.  Les  Tobaresont 
cinquante  mille  âmes, les  Mathaguaicis  trente  mille,  peuple  induftrieux,mais 
non  (i  vaillants  que  les  Chiriguagnes ,  nation  fort  eft imée ,  &  qui  ne  veut  fouf- 
frir  les  Efpagnols  :  ils  font  continuellement  la  guerre  aux  Mathaguaicis ,  &  ren- 
dent Efclaves  autant  qu'ils  en  peuvent  atrapper  :  ce  qui  fait  que  ceux-là  appellent 
lès  Efpagnols  à  leurs  fecours.  Les  Moconios,  &  Zipatalagars  ne  font  pas  moins 
peuplés  que  les  Tobarcs,  &  tous  (1  valeureux  en  guerre,  que  les  Chiriguagnes 
lofent  les  attaquer.  Les  Churumates  ont  une  belle  langue  &  fort  aifée.  ilfé 
encor  une  autre  Nation,  dont  la  langue,  à  ce  qu'ils  difent,  à  peine  cédera  à  la 
Latine,  mais  la  beauté  des  Orechonseft  dans  la  grandeur  de  leurs  Oreilles;  la 
plufpart  de  ces  peuples  font  bien  faits ,  hauts  de  fix  pieds  :  d'un  naturel  doux ,  & 
d'un  efprit  vif. 

Le  Vucumaneft  tort  grand,  &  n'a  pas  moins  de  trois  cent  lieues  de  long,  & 
de  large;  &  néanmoins  ne  touche  point  àla  mer,  de  quelque  côté  que  ce  foit  :  la 
Piata  le  borne  à  l'Orient,  le  Chili  à  l'Occident ,  le  Pérou  &  le  Chaco  au  Septen- 
trion, la  Terre  MagelianiqueauMidv.  l'Air  &  le  Terroir  y  doivent  être  excel- 
lents, le  pays  fc  dégageant  de  la  Zone  Torride  j&  s'avançant  vers  le  milieu  delà 
ZbneTemperce:&  prefque  toutes  les  Rivières  y  ayans  leurs  cours  vers  l'Orient," 
ce  qui  apporte  quelque  fraîcheur.  Et  d'ailleurs  ils  n'ont  prefqxie  que  deux  fai- 
fons  en  l'Année,  chacune  de  fix  mois  jl'Efté  depuis  environ  le  20.  Marsjufques 
au  20.  Septembre ,  &  l'Hy  ver  de  Septembre ,  jufques  en  Mars. 

Entre  les  Peuples  de  ces  quartiers  les  Tueumansfont  l'es' plus"  fameux',  puis* 
qu'ils  ont  donné  leur  nom  à  la  Province,  puis  les  Zuries,  Diaguites,le  Caftil- 
làns  y  ontétably  diverfes  Colonies,  afin  d'avoir  communication  des  Provinces 
de  la  Plata  avec  celles  de  Pérou,  &  de  Chili.  San  Jago  del-Eftero,  autrefois 
Varco,  eft  à  m  y  chemin  d'entre  Buenos  A yrcs  &  PotoiTi  :,  deux  cent  cinquante 
lieues  deccllc-cy,  cV  peu  moinsde  l'autre.  Un  Evêque;  lé  Gouverneur  delà 
Province ,  &  divers  autres  O  ificiers  du  Roy,  y  demeurent.  Le  Terroir  fournit: 
ù~  h  Laine,  du  Coton,  delà  Cochenille,  dtîGuede,  dont  ils  font  &  teindent 
leurs  manefact  ire: ,  qu'ils  portent  aux  plus  prochaines  Capitanies du  Brefil, fr- 
émirent un  grand  profit. 

Après  San  jagodei  iiftcroyil  y  a  encor  furie  chemin  du  Pérou,  S.  Miguel  de 
Tutu.mn,Nra  SraV'eTaiavjfa,  las  Juntas,  S.  Salvador,  Salta,  &c.  Corduba  eft 
d'un  autre  côté,  &  là  ou  fe  rencontrent  deux  grands  Chemins  ;  runideBuenos 
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Ayres  à  Potoffi  par  San  Jago  dcl  Eftero,  l'autre  de  S.  Fé  &  de  Spiritû  Santa  à  San 
Jagod'Eftremaduracn  Chili  par  C.  dcSanLuysj  ce  qui  rend  la  place  de  con~- 
fideration  :  outre  que  l'Air  y  eft  tempérée-  &  le  Terroir  fertil ,  agréable ,  &  qui 
donne  des  Grains,  des  Fruits ,  il  y  a  du  vin,  du  Tel,  &  bonne  Pcfche  dans  les  Rw 
vieres-,  force  fauvagines  dans  les  bois,  &  apparence  de  quelques  Mines  d'ar- 
gent dans  les  montagnes  :  la  Colonie  eft  de  trois  cent  y  autres  difent  de  fix  cent 
Efpagnols.   Leur  principal  négoce  eft  du  côté  du  Pérou,  &  de  Chili. 

Les  Provinces  de  Parana,  Guayr  &Urraigpailent  fous  le  nom  de  Paraguay 
dans  la  Relation  que  les  Pères  Jefuitesnousen  ont  donné  1636.  &  1637.  elle 
porte  que  ces  Pères  ayant  prefenty  de  long-temps  qu'ilyavoit  icy  un  nombre 
infiny  d'âmes,  qui  fe  pouvoient  convertir  au  Chriftianifme  :  ilsfe  jetterent  par- 
m-y  ces  Barbares ,  apprirent  leurs  Langues,  les  retirèrent  des  bois ,  des  Monta- 
gnes, &  des  Cavernes  les  plus  cachées  ^  les  affemblerent  en  diverfes  Habitations, 
&  par  ce  moyen  les  ont  amené  à  une  vicfociable:  &  leur  ont  enfeigné  la  La- 
beur, les  Arts  plus  neceffaires,  les  Manufactures  ;  puis  à  lire ,  écrire ,  chanter  la 
Mulique,  danfer,jouè'r  des  inftrumsnts  ;  &  fur  tout  les  ont  inftruits  dans  la  vraye 
Religion,  &  formé  dans  les  exercices  de  la  pieté  Chrétienne. 

Ces  Habitations  ont  êtes  faites  la  plupart  en  1616.  &  font  compofée  cha- 
cune d'environ  mille  familles ,  &  chaque  famille  outre  le  Père,  la  Mère,  &les 
Énfans  reçoit  fou  vent  quelques  perfonnes  d'âge ,  qui  ne  font  plus  en  état  de  tra- 
vailler; ou  quelques  enfans,  qui  n'ont  plus  de  Parens.  Dés  qu'une  Habita- 
tion eft  établie,  lesPcresyintroduifent  Je  Gouvernement ,  qu'ils  doiventfui- 
vre  -,  leur  donnent  des  Magiftrats  cV des  Officiers,  choifîs  d'entre  les  plus  ca- 
pables de  leur  corps  ;  leur  font  voir  la  Police,  &  les  Règlements,  qu'ils  doivent 
obferver;  prennent  garde  que  les  Champs  qui  font  affignés  à  chaque  familles 
foient  labourés,  &enfemencés  dans  le  temps  neceffairc;  que  leurs  Troupeaux 
foient  bien  entretenus  ;  cV  s'il  arrive  entr'eux  quelque  difficulté ,  ce  que  les  Pè- 
res ordonnent  pafie  comme  un  Arreft  fans  aucune  plainte  ou  murmure. 

De  ces  Habitations  la  Parana  enacinq:  S.Ignace  furlaRiviere  de  Tibi- 
quaiï,  Itapoa  ou  l'Incarnation  ,  &  le  Saint  Sacrement  fur  la  Rivière  de  Para- 
na ,  N.  D.  d'Yçuazu  fur  celle  Yjzuazu.  Acaraig-  ou  la  Nativité  de  N.  D.  encor 
fur  le  Parana.  L'Yguazu  fe  précipité  d'une  grande  Cataracte ,  avant  que  d  en-- 
trer  dans  le  Parana.  L'Air  dans  toutes  ces  Habitations  eft  bon ,  le  Terroir  fer- 
til, il  y  a  trop  de  bois,  peu  de  pâturages,  &  prés  d'Yguazu  peu  de  PoifTons,. 
à  caufe  de  la  Catara&e.  Les  habitansd'Ytapoa  font  les  plus  hardis,  &  ks  plus^ 
portes  aux  armes. 

La  Province  de  Guayr  eft  fous  le  Tropique  du  Capricorne ,  &  s'advance  juf- 
qucsauBrefiî.  II  y  a  icy  de  long-temps  deux  ou  trois  Colonies  de  Caftillans, 
CiudadReal,  ouOntiveros,  &  qu'ils  appellent  quelquefois  Guayr  de  nom  de 
la  Province.  Villa  rica  ou  Ville  riche ,  &  S.  Pol ,  que  quelques-uns  eftiment 
dans  leBrefil.     Les  Habitations  pour  ceux  du  pays  fontN.  D#  de  Lorette,- 
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&.  S.  Ignace  fur  le  Parana  ;  S.  François  Xavier ,  l'Incarnation ,  &  S.  Jofeph  fur 
le  Tibagiva ,  les  fept  Archanges  &  S.  Pol ,  dans  les  Terres  du  Grand  Tajoba  vers 
leBreiil. 

Au  deflbus  duCiudadReal ,  &  là  où  eft  la  feparation  des  deux  Provinces  de 
Parana  &  Guayr ,  la  Rivière  de  Pai-ana  fît  une  Cataracte  aufli  remarquable 
qu'il  y  en  ait  au  inonde.  Cette  Rivière  fe  précipitant  d'un  très-haut  rocher ,  fe 
trouve  encor  engagée  parmy  d'autres  Rochers  dans  l'efpace  de  quinze  ou  feizc 
lieues,  là  où  dans  une  pente  très-grande  elle  heurte  la  pointe  desuns,  pafleà 
travers  des  autres;  divife  Tes  eaux  en  plufieurs  branches,  les  raffemble  :  &  après' 
avoir  été  fi  long-temps  toute  en  fougue ,  &  en  écume,  dégagée  de  ces  Rochers , 
elleferepofe;  mais  a  chaque  heure  du  jour  une  fois  feulement,  on  entend  au 
fond  de  la  Rivière  certain  mugiflement,  qui  fait  foulever  l'Eau ,  mais  qui  ne  du- 
re qu'un  moment ,  &  la  Rivière  reprend  fon  cours  ordinaire ,  qui  eft  navigable 
au  demis  &  au  deffous  de  cette  Cata racle. 

La  Province  d'Urvaig  fur  la  Mer,  &  entre  le  Brefil,  &  les  bouches  de  Para- 
guay i  prend  fon  nom  de  la  Rivière  Urvaig.  i.  des  Limaçons,  àcaufe  delapro- 
digieufe  quantité  qu'il  y  en  a.  Ses  Habitations  font  la  Conception  ,  là  oui' Ur- 
vaig tombe  dans  le  Paraguay ,  S.  Nicolas  fur  la  Rivière  Puratin ,  S.  François  Xa- 
vier bien  avant  dans  hs  Terres ,  &  encor  fur  1* Urvaig,  Ibicuit  ou  la  Purification 
nonloindeS.Nicloas,  &Yapeya  ou  la  Vifitation  fur  le  Paraguay ,  &prefque 
vis  à  vis  de  Buenos  Ay  res  qui  eft  de  l'autre  côté. 

Mais  flous  n'avons  point  eu  de  Relation  de  ces  quartiers  dépuis  celle  de  1616. 
&  27.  qui  n'ont  été  imprimés  qu'en  36.  dans  Anvers  &  37.  en  France.  Si  ces 
peuples  ont  continué  de  fe  porter  auChriftianifme  comme  la  Relation  fait  état 
quilsont  commencé,  il  ne  faut  point  douter  qu'ils  ne  foient  à  prefent  Chrétiens 
tous,  ou  du  moins  la  plus  grande  partie. 
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TERRE,  &  ISLES  M  AG  E  LL  A  N I QJJ E  S. 

AU  Midy  de  Chili ,  de  Tucuman ,  &  de  Rio  de  la  Plata ,  nous  avons  une 
grande  Région,  &  un  grand  nombre  d'îles,,  que  nous  pafferons  fous  le 
nom  de  Magellaniques.  Elles  feront  enfemble  la  dernière  partie,  &  la 
plus  méridionale  de  l'A  merique  Méridionale  :  baignée  à  l'Orient  de  la  Mer  de 
Nort ,  à  l'Occident  de  la  Mer  de  Sud  ou  Pacifique,  au  Midy  de  la  Mer  Magel- 
lanique,  qui  fe  peut  étendre  généralement  fur  toutes  les  côtes  de  ces  Terres ,  & 
de  ces  îles  Magellaniques. 

Le  Détroit  dé  Magellan  feul  a  rendu  autrefois  tous  ces  quartiers  fameux, 
parce  que  les  Peuples  de  l'Europe,  &  particulièrement  les  Caftillans,  cher-" 
ehans  une  paffage  autre  que  celuy  du  Cap  de  Bonnefperance ,  pourpier  aux 
Molucques,  &  aux  Indes  Orientales  ;  Magellan  Gentilhomme  Portugais, 
mais  au  nom  &  fèrvice  du  Roy  de  Caftille,  pour  quelque  mécontentement 
qu  il  avoit  reçeu  dans  le  payement  de  fes  gages  en  Portugal ,  fut  le  premier  qui 
trouva  ce  Détroit  à  l'extremiié  de  l'Amérique  méridionale  :  &  qui  paffantdela 
Mer  de  Nort  en  celle  de  Sud ,  entre  le  z 1  O&obre  ,  &  le  17  ou  28  Novembre 
1520.  donna  moyen  non  feulement  aux  Caftillans  de  prétendre  la  découverte 
des  Molucques  par  l'Occident  -,  à  I'encontre  des  Portugais ,  qui  fe  vantoient  les 
avoir  découvert  par  l'Orient  ;  mais  encor  il  montra  le  chemin  pour  faire  le  tour 
entier  du  Globe  Terreftre,  ce  qui  apparemment  n'a  voit  jamais  été  fait. 

Les  deux  Ouvertures  de  ce  Détroit  tantde  nôtre  côté,  &  vers  la  Mer  de 
Nort ,  que  de  l'autre  &  vers  la  Mer  de  Sud ,  font  entre  les  5 1  &  53  degrés  de 
latitude,  le  milieu  defeendant  jufquesau  54.  Et  les  deux  Caps  de  la  première 
ouverture  fonteelny  des  Vierges  à  droite,  &  dans  la  Grande  Terre,  &  celuyde 
S.  Severin,  ou  du  S.  Efprit  à  gauche,  &  dans  les  îles  Magellaniques ,  ou  Terre  de 
Feu:  les  deux  Caps  qui -finiflent  l'autre  Ouverture  font  celuy  delà  Vi&oireà 
droite,  &  le  Cap  Déliré  à  gauche. 

La  longcurde  ceDétroiteft  prefquededeux  centlieuc's,  fa  largeur  feule-' 
mentde  deux,  trois,  lix,  dix  lieuës&  plus;  incommode  pour  la  plupart,  &  fu- 
jet  aux  Tourmentes.  Les  Vcgucsdela  Merde  Sud  y  dominent  cinquante  & 
tantdelieuë's,  le  refteeft  battu  par  celjes  delà  Merde  Nort:  c\:ilfe  remarque 
que  tanr  que  la  Mer  de  Sud  domine ,  le  Détroit  eft  ferré  entre  des  Montagnes  ,  - 
&  des  Rochers  fort  hauts,  toujours  couverts  de  neige,  &  qui  femblent  s'entre- 
toucher  les  uns  les  autres,  ce  qui  rend  les  abords  de  ce  côté  fort  difficiles ,  avec  ce 
que  la  Mer  y  eft  très- profonde.  Le  fonds  fe  trouve  facilement  en  ce  qui  eft  bat- 
tu par  la  Mer  de  Nort ,  &  les  Campagnes  &  les  Vallées ,  fuivant  la  faifon  y  font 
afles  agréables  d'un  &  d'autre  côté  :  &  de  plus  icy  le  Détroit  s'élargit  beaucoup, 
fournit  quantité  de  bons  Ports  &  de  bonnes  Rades ,  non  loin  les  unes  des  autres  : 
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"Les  Eaux  encor  y  font  bonnes.  Le  Bois  tiré  des  Montagnes ,  qui  font  au  defius 
d  e  la  côte,  tient  quelque  chofe  de  la  Canelle ,  &  mis  au  feu  rend  une  agréable  o- 

^eur. 

Dés  que  la  découverte  de  ce  Détroit  fut  connue*  en  'Efpagne ,  les  Caftillans 
eurent  deffein  de  s'en  rendre  les  Maîtres ,  &  d'empêcher  toutes  les  autres  Na- 
tions d'y  palier.  En  1525.  DomGutieresCarvajalEvêquedePlaifance  y  en- 
voya au  nom  de  Charles  V.  quatre  Vaiffeauxpourle  reconnoître  plus  particu- 
lièrement. Les  trois  périrent  dans  le  Détroit,  le  quatrième  fe  retira  à  Lima.  En 
1 5 16.  G àrçÎ3  de  Loyofa  Commandeur  y  fut  encor  pour  le  même  fujet,  l' Ami- 
rai  périt  au  fortir  du  Décroit  ,  les  autres  lurent  aux  Molucques;  Simon 'de  Al- 
cazova  ventracn  1555.  h  mutinerie  des  {îens  le  fit  périr.  D.  Gutieresde  Car- 
vaplEucqucde  Plaiiance,  y  renvoya  trois  Vaiifeaux  en  1539.  l'Admirai  y  pé- 
rit, un  autre  retourna  fur  fes  pas,  le  troifiêaie  pafij  outre.  Ain  II  quelques  autres 
yonteté,  8c  jufques  icy  tous  Caftillans,  les  uns  du  côtéd'Efpagne,  les  autres 
du  côt :  du  i-'erou  :  mais  pas  un  n'a  reconnu  quil  y  eût  moyen  defefaifir  de  ce 
Détroit,  8c  de  pouvoir  en  empêcher  le  paflage  aux  autres. 

En  1578.  François  Drac  Anglois  traverfa  heureufement  ce  Détroit ,  courut 
dans  la  Mer  de  Sud,  y  pilla  &  brûla  le  long  descôtes  de  Chili,  &  du  Pérou  quan- 
tité de -VaitreauxEfpagnols  ;  &  fit  un  tres-richc  butin,  qu'il  porta  en  Angleterre. 

Cette  courfe  des  Anglois  allarma  fort  le  Pérou ,  &  futcaufe  que  le  Viceroy 
envoya  Pedro  Sarmiento  pour  reconnoître,  &  faire  rapport  en  Efpagne  de  tou- 
tes les  Côte?,  Havres ,  A  ncrages ,  (k  particulièrement  des  places  où  il  fe  pourroit 
bâtir  quelques  Forts ,  &  établir  quelques  Colonies  dans  ce  Détroit.  -Ce  rapport 
fait  en  Efpagne  D.  Diego  deValdcsy  fut  envoyé  avec  23.  Vaifleaux,&  2500. 
hommes.  Ce  voyage  encor  fut  malheureux  ;  fept  ou  huit  Vailfeaux ,  &  fept  ou 
huit  cent  hommes  périrent  prefqucs  à  la  veuë  d'Efpagne  :  quelques  autres  Vaif- 
feaux,  &  trois  ou  quatre  cent  hommes  périrent  encor  pendant  le  voyage.  Vay- 
des  s'en  retourna  en  Efpagne  avec  7  ou  8  de  fes  Vaiifeaux.  Sarmiento  avec  4.  de 
refte  fut  au  Détroit,  y  bâtit  nombre  de  Jefus  fur  le  commencement  dece  Dé- 
troit, y  lailTa  150  hommes;  bâtit  plus  avant  Guidaddel  Rey  Philippe:  mais  le 
manque  de  beaucoup  de  chofes,  Scias  le  froid  trop  importun  pour  lesEfpa- 
gnolsfit  celfcr  ce  dernier  travail  ,  &  ramener  ccux-cy  à  h  première  Colonie.  Pe- 
dro Sarmiento  retournant  en  Efpagne  tomba  entre  les  mains  des  Anglois  prés  la 
côteduBrefil  :  &  d'autre  côté  h  faim,  les  miferes,  &  la  cruauté  des  Habitar.s  du 
Détroit  firent   bientôt  peiir  la  Colonie  qu'il  y  avoit  biffé. 

Apres  Drac  piufieurs  autres  Angloi$&  Holhndois,  y  ont  pafTéà  diverfes 
fois,  &  en  diverfes  années.  Spilbergcn  en  161 5.  plus  heureufement  que  les  autres, 
ayant  pris  fon  temps  en  Januicr&  Fcvricr»  qui  cft  l'Eté  de  ces  quartiers,  le  So- 
leil retournant  du  Capricorne. 
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Mais  en  \6\j.ctni  ans  après  Magellam ,  Ifaac  leMaircHoIlandoisay^nt  dé- 
couvert un  autre  Détroit,  incomparablement  plus  facile  à  traverferqueccluy 
de  Magellan,on  ne  fe  fert  plus  que  de  ce  dernier,  qu'ils  ont  appelle  D  étroit  de  le 
Maire:  il  eft  entre  les  5  5' &  55  &dcmy  degrés  de  latitude  méridionale,  &  plus 
à  l'Orient  que  l'autre  de  4  ou  5 .  degrés  de  longitude  :  il  a  par  tout  d ix  ou  dou- 
ze heuës  de  long  &  de  large  :  fi-tôt  qu'il  eft  paffé ,  on  trouve  une  grande  de 
vafte  Mer ,  là  où  on  nousavoit  fait  croire  cy-devant  une  Terre  fi  grandc,qu'ils 
en  vouloient  faire  un  troifïême  Continent  fous  le  nom  de  Terre  Auftrale  i.iuc- 
ridionale,  ou  de  Terre  Inconnue  &  Magellanique. 

Les  Habitans  du  Détroit  de  Magellan  ,  de  celuy  de  le  Maire ,  &  des  Terres 
Magellaniques,  font  fort  barbares,  &  dangereux  des  dents,  qu'ils  ont  fort  ai- 
guësj  vivent  prefque  entièrement  nuds,  bien  que  dans  un  Pays  déjà  froid; 
n'ont  aucune  Religion,  ny  Police  ;  font  blancs  de  naiflance:  fe  peignent  partie 
du  corps,  lesuns  de  rouge,  &  les  autres  de  noir  :  &  fou  vent  cette  peinture  cfr  u- 
ne  bande  tirée  droite  du  haut  en  bas,  ou  à  travers  du  corps,  ou  de  biais;  le  refte 
eft  dans  fon  naturel ,  &  quelquefois  varié  dediverfês  couleurs:  ils  garnifïent 
leursFléches,  &  leurs  Javelots  d'os  de  PoifTons,  ou  de  Pierres  fort  aiguës ,  dont 
ils  font  leurs  couteaux;  fe  fer  vent  encor  de  Mafluës  &  de  Fondes. 

Entre  ces  Peuples  font  les  Patagons,  nation  particulière  dans  la  Grand-Ter- 
re, &  que  quelques-uns  appellent  Race  de  Toremen."  Siccqu'ilscncifenteft. 
véritable,  ce  font  les  plus  grands  Hommes  que  l'on  connoifTeà  prefent,  en  quel- 
que partie  du  monde  que  ce  foit  :  Ils  ne  leur  donnent  pas  moins  de  dix  pieds  de 
hauteur,  &affeurent  que  les  plus  grands  hommes,  qui  étoient  avec  Mageltan  ou 
qui  étoient  avec  les  Anglois,  &lesHollandois,  qui  ont  paffé  dans  ce  Détroit, 
ne  leur  venoient  que  jufques  à  la  ceinture. 

Mais  il  eft  temps  de  quitter  l'Amérique.  La  première  dépence  qui  fut  faite, 
pour  y  aller,  n'a  été  que  de  quinze  ou  feize  mille  Ducats ,  qui  furent  advancés 
par  Louys  de  S.  Ange  Secrétaire  d'Eftat,  &  non  tirés  des  deniers  des  Roys  de 
Caftille  &  d*  Arragon  ,  qui  témoignèrent  alors  n'en  avoir  point  pour  fou  rnir  à 
cette  dépence  :  «  cependant  ce  peu  leur  a  fait  venir  des  Richeffcs  infinies.  Chri- 
ftofle  Colomb  fe  faifit  de  l'Efpagnoîe,  &  des  îles  circonvoifines,  peu  apr.  s  1 40 1 . 
Amérique  Vefpuce  du  Brefil  en  1497-  Ferdinand  Cortés  prit  le  Mexique  en 
1519.  Pizarrc  le  Pérou  en  1519.  ainfi  d'autres  fe  font  faifis  de  di"trfcs  parties 
de  l'Amérique,  &  toujours  de  celles  qui  font  les  meilleures  :  &en  ont  tiré  tant 
d'Or,  tant  d'Argent,  tant  de  Richeflcs,  qu'ilsen  ont  remp'y  prefque  toute  l'Eu- 
rope :  &  fait  que  les  Eftats,  que  les  Seigneuries,  &  que  les  Denrées  de  deçà  ,  qui 
ne  valoient  auparavant  que  cent  fols,  cent  écus ,  ont  cent  mille  écus ,  en  valent  à 
prefent  cent  fois  autant. 

Il  faut  aufli  confefler  que  ces  Découvertes,   &  ces  Conqueftes  de  nouvelles 
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Terres  oit  co  ité  à  l'Efpagne  bien  des  Hommes,  non  tant  dans  la  Guerre ,  com- 
me délias  la  Mer.  En  1 590.  cent  VaiflTcaux  Efpagnols ,  chargés  de  très  grandes 
RicheTes,  pour  retourner  de  deçà,  étants  -de  compagnie,  &  paflans  au  long  de  la 
Floride,  un:  Tourmente  les Turprit,  les  fit  périr  tous  ;  &  il  n'y  en  eutqu  unfeul 
qui  p  jut  échapper,  &  que  Linfchot  dit  avoir  veu  étant  dans  Tercere  :  &  cet  Au- 
theur  aTcure.  qu'en  même  temps  diverfes  autres Tempeftes ,  &  diverfes  Com- 
pagnies de  Vaifle.ru  x  Anglois,  enlevèrent- ou  firent  périr  fur  les  Efpagnols  une 
autre-centaine  de  Vahîeaux;  tant  que  de-deux  cent  vingt  partis  l'année  d'aupara- 
vant de  la  Nouvelle  Efpagne,de  Saut  Domingue>de  la  Havane,  du  Cap  Verd,du 
Brefil,  de  Ja  Guinée,  &  d'autres  lieux,  il  n'y  en  eut  que  quatorze  ou  quinze, 
qui  échappèrent  le  naufrage,  ou  lacourfe  des  Anglois. 

Dud  puisencor,  Se  de  temps  à  autre ,  tantôt  les  Anglois,  tantôt  les  Hollan» 
dois  ont  pris-ncn  feulement  nombre  de  Vaiffeaux  Efpagnols  fur  la  Mer,  mais  auf- 
fi  diverfes  Places  fur  Terre,  &  quelquefois  des  Provinces ,  ou  de  grandes  îles  en- 
tières. Les  Hollandois  y  tenoientn'aguere  une  bonne  partie  du  Brefil,  les  An- 
glois y  tiennent  à  prefent  l'île  de  Jamaïque,  &  quelques  places  dans  les  îles,  & 
dans  les  Terres  aux  environs.  Et  toutes  ces  îles  qui  font  en  deçà  de  l'Efpagnole  j 
font  entre  les  mains  des  François ,  des  Anglois ,  &  des  Hollandois  ;  qui  établif- 
fentencor  diverfes  Colonies  fur  la  côte  de  la  Guiane:  que  fi  elles  fubfiftent  ces 
îles  font  deja  de  facheufes  épines  pour  le  Mexique,  &  la  Terre-Ferme  j  ces 
Colonies  dans  la  Guiane  ne  le  feroit  pas  moins  contre  la  Terre- Ferme,  le  Pérou, 
&leBre(ïL 

Nous  n'avons  pas  ditteut  ce  qui  fepouvoit  dire  de  l'Amérique  nous  nous 
fbmmes  contentes  d'en  dire  ce  qui  nous  a  femblé  le  plus  neceiTaire ,  il  y  auroit 
déquoy  faire  divers  Volumes ,  feulement  touchant  la  propriété ,  &  la  nature  de 
leurs  Grains,  de  leurs  Herbes ,  de  leurs  Fruits,-  de  leurs  Volailles,  de  leurs  Ani- 
maux, de  leurs  Poiflons,  qui  font  prefque  tous  différents  des  nôtres.  Et  ce  que 
l'on  y  a  porte  de  deçà  n'a  pas  laifled'y  tres-bicnreiïurtr,&  d'y  multiplier;  finon 
d'un  eô:é,  au  moins  dansun  autre:  mais  entre  tous,  nos  animaux  rien  ne  les  a 
tant  étonné  comme  les  Chevaux.-  Il  y  en  a  eu-prés  de  cent  ans  dans  le  Pérou ,  & 
en  diverfes  autres  parties  de  l'Amérique ,  avant  que  pas  un  de  ces  Peuples  ait  ofé 
monter  deflus.  Retournons  dans  nôtre  Continent,  &  dans  la  France,  nous  y 
ttouverons  déquoy  exercer,  &  nôtre  Plume,  &  nos  Eftudes. 
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